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T’A  y lu  le  neuvième  volume  de  l’Hifioire  Ecclefiafiique  de 
Monlîeur  l’Abbé  Fleury.  Fait  à Paris  le  'douziè- 
me Novembre  1702. 


l’Abbé  COURCIER, 


AV  TR  E A P P R O B ATI  O JSI. 

3’  A y lu  le  neuvième  volume  de  ÏBifioire  Ecclefiafiique  par 
Monlîeur  l’Abbé  Fleury,  dans  lequel  je  n’ai  rien' 
trouvé  que  de  très -conforme  à la  foi  ôc  aux  bonnes 
mœurs.  Cet  ouvrage  m’a  paru  très-utile  & trés-édifianr^ 
En  Sorbonne  ce  12.  Novembre.  1702. 
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P RIF1 LEG  E DV  ROY. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ROY  DE  FRANCE  FT 
DE  NAVARRE:  A nos  amez  & féaux  Confeillers  les  gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlemens  , Maîtres  des  Requeftes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel 
Orand  Confe.l,  Prevoftde  Paris,  Baillifs  , Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civiies  & 
autres  nos  Jufticiers  qu  il  appartiendra , S a l u t : Pierre  Aubouyn,  & Pierre  Eme- 
ry  Syndics  de  la  communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de  noftre  bonne  Ville  de 
laris,  nous  ayant  fait  expofer,  qu’ils  defireroient  faire  imprimer  un  Livre  intitulé 
Htftoire  Lcclefiajltque , par  le  fieur  Abbé  Fleury  , cy-devant  Sous-Precepteur  de  nos 
tr,es'che{'s  Pocits-Fils  les  Roy  d’Eïpagnc  Ducs  de  Bourgogne  & de  BerryP,  s’il  Nous 
plaifoit  leur  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  necelTaires:  N o u s avons  per- 
mis & permettons  par  ces  prefentes  aufdns  Aubouyn  & Emery  de  faire  imprimer 
ledit  Livre,  en  telle  forme,  marge,  caraélere  & autant  de  fois  que  bon  leur  fem- 
blera,  & de  le  vendre  & faire  vendre  & débiter  par  tour  noftre  Royaume  pen- 
, t€I?s  rde  v™fc  “n,ées  confecutives  , à compter  du  jour  de  la  datte  défaites 
pi  e fente  s.  Faifonsdefenfes  a toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  & condition  qu’el- 
o r>C  d en  introduire  d’impreftîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  noftre 
obeillance;  & a tous  Imprimeurs , Libraires  & autres  d’imprimer,  faire  imprimer 
& contrefaire  ledit  Livre,  fans  la  permilfion  exprefle  & par  écrit  defdits  Expofans 
mi  de  ceux  qui  auront  droit  d’eux;  à peine  de  confifcation  des  ExemplairesP  con- 
trefaits , de  quinze  cens  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans } dont  ua 
tiers  a Nous,  un  tiers  à l’Hoftel  Dieu  de  Paris  , l’autre  tiers  aufdns  Expofans  ï 
de  tous  dépens , dommages  & intereftsj  à la  charge  que  ces  prefentes  feront  en- 
regiftrees  tout  au  long  fur  le  Regiftrede  la  Communauté  des  Imprimeurs  & Librai- 
res de  Pans  & ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d’icelles  ; que  l'impreflîon  fera  faite 
dans  noftre  Royaume  & non  ailleurs;  & ce  en  bon  papier  & en  beaux  caraderes 
conformément  aux  Reglemens  delà  Librairie;  & qu’avant  que  de  l’expofer  en  vente  ’ 
rien  fera  mis  deux  Exemplaires  dans  noftre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de 
noftre  Chafteatt  du  Louvre,  & un  dans  celle  de  noftre  très  cher  & féal  Chevalier 
Chancelier  de  France  le  Sieur  Phelyppeaux,  Comte  de  Pontchartrain , Commandeur 
de  nos  Ordres  ; le  tout  a peine  de  nullité  des  prefentes.  Du  contenu  defquelles 
vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir  ledits  Expofans  , ou  leurs  ayanfeaufe’ 
plainement  & paifiblement fans  fouffrir  qu'il  leur  fou  fait  aucun  trouble  ou  em! 
pechemenr.  Voulons  que  la  copie  defdites  Prefentes  qui  fera  imprimée  au  commen- 
cernent  ou.  !a  fin  dudit  Livre,  foit  tenue  pour  duëment  %nifiée , & qu’a“ 
pies  collationnées  par  1 un  de  nos  amez  & féaux  Confeillers  & Secrétaires  fov  foie 
ajoutée  commea  1 original.  Commandons  au  premier  noftre  Huiflier  ou  Sergent 
de  faire  pour  1 execution  d icelles,  tous  aétes  requis  & necelTaires,  fans  demfnder 
autre  permiÆon  & nonobftant  Clameur  de  Haro , Charte  Normande  & lettres  à 
ce  contraires  : Car  telle  eft  noftre  plajfir.  DONNE’  à Paris  le  vingc-lîxiémë  jour 

leJaWné  an  df  nrace  mii  fe£  cers  cinc]  ’ & de  noftre  «gne  le  fmxante-deuxié** 
me.  Signe , par  le  Roy  en  fon  Confeil.  LECOMTE.  ° 

itïtïaJff?!  le  L^re  de  la  Commun*uté  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Taris  Ne.’ 
f,  'lj.fi  t,  ‘ C0”J0^mr^ent  ***"  Reglemens,  & notametit  à l‘ArreJi  du  Confeil  du 
v>  ^ 7 3-  A Pansle  Janvier  mil  fept  cens  cin  Signé,  P.  £ M ERY,  Syndic^ 
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ges. 3^1.  Son  mépris  pour  la 
fainre  Vierge.  419.  Ses  fuperf- 
tirions  payennes.  441.  Sa  more. 
477 

Confiantin  évêque  de.Nacolie, 
chef  des  Iconoclaftes.  216.  S. 
Germain  de  C.  P.  s’efforce  de 
le  ramener.  217 . 219.  Conftan- 
tin  interoge  S.  Etienne.  413. 
Anathematifé  au  feptiéme  con- 
ci  le.  . y y 2 

Confiantin  évéque  de  Silée , pa- 
triarche de  C.  P.  361.  Prefte- 
ferment  contre  les  images.  432. 
Eft  banni.  434.  Dégradé  & mis  • 
a mort.  44 6.  Anathematifé  au 
feptiéme  concile.  yy^ 

Confiantin  & Strategius  frétés, 
martyrs  pour  les  images.  433 
Confiantin , pape  intrus  par  vio- 
lence. 43 6.  Ecrit  au  roi  Pépin. 
449.  Fait  des  ordinations. 431. 
Depofé  & les  complices  pu- 
nis.  433.  434.  Condamné  en 
concile.  4y7 

Confiantin  filsd’frene  empereur. 
491,  Epoufe  Marie  Armeniene. 
577-  EU  reconnu  feul  empe- 
reur. J7g 
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Confidntin  évêque  de  Confianria 
en  Chipre  affilie  au  fécond  con- 
cile de  Nicée.  5Z2.Accufé  fau- 
fement  d’erreur  dans  les  livres 
Carolins.  57  6,  Etau  concile  de 
Francfort.  601 

Confiant  impie  attaquée  par  les 
Mufulmans..  51. 203 

S.  Corbinien  ordonné  évêque  par 
le  pape.  182.  Prêche  dans  le 
Norique.  184.  Etablit  fon  fîege 
à Frifingue.  1 S 5 . Sa  mort.  272 
Co/me  patriarche  Melquite  d’A- 
lexandrie. 289.  Rentre  dans  les 
églifes  ufurpées  par  les  Jaco- 
bites  , & quitte' l’herclie  des 
Monothelites.  290 

Cofine  patriarche  Jacobite  d’Ale- 
xandrie. 209 

Cofine  évêque  d’Epiphanie  , Ico- 
noclafte  condamné  par  les  trois 
patriarches.  . 419 

CottionSrV  Mandons. 

Croix.  Signe  de  croix  au  Canon 
de  la  méfié.  351.  Penitetice  de 
la  croix.  427.  épreuve  par  la 
croix.  4-8  ^ 

Culte  relatif , di  fferent  du  culte  de 
'latrie.  238 

Curez. . Leurs  devoirs  félon  Théo- 
dulfe.  • • 503 

S.  Cuthbert  évêque  de  Lindistar- 
ne.  98 

Cyriacjite  patriarche  Jacobite 
d’Antioche.  519 

Cyrus  d’Alexandrie  condamné  au 
iîxiéme  concile-  49.  62 

D. 

DAgobert  II.  roi  d’Auftrafie 
. ami  de  faint  Vilfrid.  9. 
tué  & tenu  pour  martyr.  22 
S.  Damien  évêque  de  Pavie.  12 
Dame  tas  «Surnom,  de  Riculfe.59.0 
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Daniel  évêque  de  Vincheftre.162. 
Sa  lettre  à S.  Boniface,  de  la 
maniéré  d’inftfuire  les  payens. 
207.  Autre  fur  la  communica- 
tion avec  les  prêtres  criminels. 
214. 

Daniel  archevêque  de  Narbonne 

David- patriarche  Jacobite  intrus 
à Antioche.  360.  Sa  mort.  519- 
David , furnomde  Charlemagne. 

59° 

Decretales  des  premiers  papes  ^ 
publiées  par  Ifidore  Merca- 
ror.  Preuve  de  leur  faulfeté. 
501 

Dégradation  avant  la  peine  de 
mort.  44  6 

Démon.  Ses  divers  artifices  pour 
troubler  l’églife.  270 

Deneard prêtre  envoyé  par  faint 
Boniface  à Rome.  333 

S.  Denis  monaftere  à Rome.  377 
S.  Denis  en  France.  Le  pape  Etien- 
nell.  y loge.  372.  Y confa- 
cre  un  autel  , &C  y couronne 
Pépin.  * 375- 

Deputez.  dans  les  conciles  tiennent 
le  rang  de  ceux  qu’ils  reprefen- 
tent.  zG 

Didier  Roi  des  Lombards.  395,, 
Veut  furprendre  le  papeAdrien. 
465-  Eft-  afiîcgé  par  Charle- 
magne. 470.  Pris  j meurt  moi- 
ne a Corbie.  474, 

Dimanche  , comment  obfervé  en 
Angleterre.  12.  En  France.  571. 
En  Italie.  588.  Ne  doit  être 
oblervé  judaïquement.  393.  A 
quoi  doit  être  employé.  505* 
Un  feul  office  le  Dimanche 
dans  les  grandes  villes.  50^. 
Grecs  communioient  tous  les 
dimanches.  102.  Dcfcnfe  de 
s’abfenter  de  l’églile  trois  di- 
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manches.  nj 

Dingolvingue  , lieu  d’un  concile 
en  Bavière.  ' 467 

Difpenfes  anciennes  après  la  fau- 
te com  mi  fe.  549 

Dixme.  Ordonné  de  payer.  485 
Dôme.  Eglife  cathédrale.  42,7 
Donation  du  roi  Pépin  à l’églife 
Romaine  de  pinceurs  villes 
d'Italie.  374.  Ce  qu’elle  com- 
prenoit.  381.  Confirmée  & au- 
gmentée parCharlemagne.473. 
Il  y ajoute  encore.  jgz 

Donus  pape.  Sa  mort.  4 

Dot  pour  entrée  en  religion,  com- 
ment permife, 

DroElegang  premier  abbé  de  Gor- 
ze  , envoyé  par  Pépin  au  pape. 

3.65. 

E. 

A 1 N t Ebbon  archevêque  de 
Sens  repoufle  les  Sarafins. 
254.  Sa  mort.  309 

Ebroin  maire  du  palais  établit  de 
faux  évêques.  22.  Sa  mort.  24 
Edbert  archevêque d’Yorc.  330 
Sainte  Edburge  abbefîe  , alfifte  S. 

Boni  face.  2~7j 

S.Egbert  réunit  à l’églife  les 
moines  de  Hy.  jgc» 

S.  Egbert  tente  d’aller  en- Frife. 
104 

Egbert  archevêque  d’Yorc.  247. 
Bede  lui  écrit.  Addit.  Sa  mort. 
4 9* 

Egfnd  roi  de  Northumbre  favo- 
rife  faint  Benoît  Bifcop*  18. 
O 

Egïca  roi  des  Vifigots  en  Efpa- 

gne',  A 68 
Egila,  évêqüe  d’Elvire.  581 

Eglifes,  refped  qui  leur  eft  dû. 
*4 5-  504-  Immobilité  & infail- 
libilité de  1 eglife,  221.  222* 


224  263.  547.  5J0.  Eglifes 
pillées  en  Franee  fous  Charles 
Martel.  Lyon  & Vienne  fans 
évêques.  287.  297 

Elben  archevêque  d’Yorc.  492 
Elle  patriarche  Melqüite  de  Jeru- 
falem.  518 

Elifant  archevêque  d’Aties.  585. 
605 

Elipand  archevêque  de  Toîede 
enfeigne  que  J.  C.  eft  fils  .adop- 
tif. 580.  Sa  lettre  à l’abbé  Fi- 
dèle. 582.  Ses  erreurs.  584. 
Ecrit  aux  évêques  de  France 
&c  à Charlemagne.  593 

S.  Eloy.  Sa  prophétie  fur  les  rois 
de  France. 

Embrun  métropole.  £05 

Empereur  , fuivant  la  coutume  , 
a feance  au  concile  œcurac- 
niqner  240.  Empereur  de  C.P. 
reconnu  pour  maître  par  les 
chrétiens  d’Qrient.  271  & par 
les  papes  Grégoire  III,  281. 
Zacarie.  .•  j 1.  Paul.  405 

R/zé^L/archevêque  d’Yorc.  452. 

Tient  le  concile  de  Calcat.560 
Engnerran  évêque  de  Mets  , ar- 
chichapelain'  500.  606.  Sacol- 
leélion  de  canons/  500 

Eoba  difciple  de  faint  Boniface 
évêque  d’Utred-  274 

S.  Epiphane.  Reponfe  à fon  au- 
torité contre  les  images.  2 68 
Ermites  vagabons  défendus.  117 
Ermengarde  fille  du  roi  Didier 
mariée  à Charlemagne Sc  ré- 
pudiée. 462. 

Ervige  roi  des  Vifigots  en  Ef- 
pagne.  68 

Efclaves.  Moines  Grecs  n’en 
avoiens  point  103.  Défendus 
vendre  aux  payens  , efclaves 
chrétiens.  307.  354.  V.  Serfs. 
Efpa&ne  conquife  par  lés  Muful- 

mans 
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ferans.  172.  Etat  des  chrétiens 
fous  leur  domination*  295-  Er- 
reurs en  Espagne  dont  fe  plaint 

le  pape  Adrien.  581 

Efprit  procédé  du  Pere  par  le 
Fils.  Se  peut  foûtenir  félon  le 
pape  Adrien.  Û02 

' E fioles àu  diocefe  d’Orléans.  505. 
Du  palais.  564*  Charlemagne 
en  établit  par  tout.  ibid.  571 
'Etienne  Monotheiite  difciple  de 
Macaire  d’Antioche  27.  De- 
polé  avec  lui  au  6.  concile.  42 
S. Etienne  abbé  appelle  de  Palef- 
* tine  pour  reformer  les  moines 
de  CP*  ,227 

Etienne  patriarche  melquite  d’An- 
tioche. 21 9 

Etienne  élû  pape  & non  compté. 
336 

Etienne II.  pape-  35^*  ïtnpîore  1® 
fccours  du  roi  Pépin.  369.  Va 
en  Lombardie.  370-  En  Fran- 
371.  Aide  à faire  Didier  roi 
des  Lombards.  393.  Sa  mort. 

399 

Etienne  III.  pape.  452.  Demande 
au  roi  Pépin  des  évêques,  pour 
• tenir  un  concile.  454*  S oppofe 
en  vain  au  mariage  du  roi  Char- 
les avec  la  fille  du  roi  Didier. 
461-  Sa  mort.  465 

S.  Etienne  abbé  du  mont  S.  Au- 
xence.  397- Sa  naiflance.  40* 
Copronyrae  le  fait  tirer  ne  fa 
cellule. 407.  Il  eft  calomnié  par 
le  moine  Scrgius.  409.  Puis 
parGeorgequi  feint  de  fe  ren- 
dre moine. 4 13  Etienne  exilé  Sc 
le  monaftere brûlé.  415. il  con- 
fond les  commiftaires  de  l em- 
pereur. 416.  Exilé  à Proco- 
nefe  , où  les  difciples  fe  ral- 
fembient.  41S.  Fait  pluficurs 
miracles  avec  les  images.  428. 

Tome  IX. 


L’empereur  l’interroge.  430..  Il 
foule  aux  pieds  la  monoye.. 
432. Sa  derniere  prifom  437* 
Une  femme  pieufe  le  nourrit, 
438.  440. Son  martyre.  444. 
Ses  reliques  confervées.1'  445. 
Sainte  Etêldrite  reine  vierge.  y 
Ethelbalde  roi  des  Merciens.  S. 
Boniface  lui  écrit  pour  le  tirer 
de  la  débauché.  329 

Etherins  évêque  d’Ofma  s’oppo- 
fe  à l’erreur  d’Elipand. 

Ethelrede  roi  dts  Merciens  , puis 
abbé.  156 

Les  deux  Ev aides  prêtres  5c  mar- 
tyrs. 128 

Euae  D.  d’Aquitaine  gagne  une 
grande  vidoire  fur  les  Sara- 
fins.  253 

Evêques.  In  partibus:  Leur  origi- 
ne. 114.  Toute  la  religion  fou- 
mife  à l’évêque.  179.  Suite  d’é- 
vêque inconnue  en  plufieurs 
églifes  de  Gaule.  255.  Evêques 
des  monafteres.  400.  420. 
499.  Laïques  exclus  de  l’éle- 
dion  des  évêques. 48S. Examen 
des  évêques  à leur  ordination. 
555.  Reglemens  touchant  les 
évêques.  607.  608. 

Euchariftie.  Carions  du  concile  in 
Trullo.  X14.  Pain  fait  exprès. 
123.  Un  leul  calice.  212.  Paf- 
fage  de  faint  Jean  Damafcene. 
319.  Exhortation  à la  commu- 
nion frequente.  339.  50S.  Eu- 
chariftie  , leule  image  de  J.  C. 
félon  les  Iconoclaftes.  363.  Ré- 
ponfe  du  feptiéme  concile  à 
l’objedion  des  Iconoclaftes 
touchant  l’eucharifte.  548-  Eu- 
charie , comment  image  ou  fi- 
gure. • 549 

S.  Eucher  évêque  d’Orléans, exi- 
lé pal  Charles  Martel.  2.60 

i 
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Sainte  Eulahe,  Ses  reliques  trans- 
férées, par  le  roi  Silo. 

Eu  ebe  de  Pamphile.  Jugement 
de  fa  do&rine.  . 

S.  Euftaihe  martyr  à Carres  en 
Mefopotamie.  1C>9 

Eutychiui  dernier  exarque  de  Ra- 
venne  , veut  faire  tuer  le  pape 
Grégoire  II.  235,  S’enfuit  en 
Grece*  ^ 

Exarcat  de  Ravenne  éteint.  337 
Excommunication  J comment  ob- 
fcrvée.  ' m 


monaftere  Son  origi- 

ne>  135 

iaramond  faux  évêque  de  Maf- 
tric.  t 22. 

F aide  3 droit  de  vengeance.  402 
Fajlrade  femme  de  Charlemagne 
586. 

Félix  de  Seville  transféré  à To- 
fcde.  - 12. 

Félix  évêque  d’Urgel  enfeigne 
que  J.C.eft  fils  adoptif  3&0. 
Affilie  au  concile  de  Narbone. 
58S  Convaincu  à Ratifbonne^ 
abjure  à Rome.  589.  Recom- 
mence a foutenir  Ion  erreur  s 
& par  quelles  raifons. 

Femmes  ne  doivent  approcher  de. 
l’autel 

t , 5°3 

■beu  nouveau  pour  le  cierge  paf- 

cal  n elt  de  la  première  anti- 
quité. 

Fêtes,  Quatre  fête  de  la  Vie  rte  ' 
des  le  leptieme  fiecle,  134.  Au- 
tres fêtes.  i9Q 

Filioejne..  Grecs  reprochent  aux 
Latins  d’avoir  ajouté  ce  mot 
au  lymbole.  413.  Pourquoi 
ajoute.  |8 

Ilaccus  Albinus.  Surnom  d’Al- 


cu-in.  ^90 

F^umus  évêque  de  Carthage  à 

Fofete , dieu  des  Danois.  129.  497 
France.  Defordre  en  l’églife  de. 
France  à la  fin  du  feptiéme  fic- 
elé. 22.  Et  pendant  le  huitiè- 
me. 287.  Celïàtion  de  conciles 
pendant  80  ans.  297.  Evêques 
de  France  envoyez  à Rome- 
pour  un  concile.  436.  bisé 
Francfort.  Concile  general  de 
1 empire  François..  597.  Lettre 
Jynodique  contre  l'erreur  d’E- 
ipand.  598.  Canon  fameux 
touchant  les  images.  ^ot 
Fnoul.  Concile  tenu  par  le  pa- 
triarche Paulin. 

Frifmgue  , un  des  quatres  évêchezi 
de  Bavière.  27 

F roi  la  roi  des  chrétiens  d’Efpa- 

Fromage  permis  en  carême.  424, 

F tilde  monaftere.  Sa  fondation 
3^4  Exempt  de  la  jurifdidion 
de  leveque.  34.8.  £fGOIe  de 
fulde  ceîeBte.  <6&, 

Fuir  ad  prêtre  archichapelain  dn 
rot  Pépin  & abbé  de  faine 
Denis,  envoyé  en  Italie.  332. 
377-  382.  Saint  Boniface  lui; 
recommande  les  difciples^Sj. 
Obtient  privilège  d’avoir  un 
eveque  à fainr  Denis.  399. 
Confirmé.  498.  Mort  de  Ful- 
rad  fes  riche/Te$t  j0o 

G. 


SAint  Gai.  fondation  du  mo» 
naltere  de  Durgauge,  ou  S» 
Gai. 

Gemmului  archidiacre  de  Rome, 
ami  de  faim  Bonitace.  3.32  337 

Gemilli.  Concile  fous  Pépin.  434. 
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rg.  Geome  monaftere  prés  de  Lan- 
gres.  iSS 

George  patriarche  de  C.  P.  25. 
Quitte  les  Monothelites  dans 
lefixiéme  concile.  34-  &c  tous 
les  évêques  de  fa  dépendance. 

3 j.  Sa  mort.  79 

George  patriarche  Melquite  d’An- 
tioche. 108 

iSaint  George  de  Chipre  anathê- 
matifé  au  concile  des  Icono- 
claftes.  367.  Juftifié  au  feptié- 
me  concile.  551 

george  patriarche  Jacobite  d’An- 
tioche. j£q.  Sa  mort.  519 
S.  George  martyr.  Son  chef  trou- 
vé par  le  pape  Zacarie.  3 55 
George  évêque  de  Prenefte  , con- 
fecrateur  du  faux  pape  Conftan- 
tin.  43^ 

Gerbod  ordonné  évêque  , fans 
avoir  été  diacre:  depofé.  60 S. 
Germanie. Concile  fbusCarloman. 
301.  304.  Faux  évêques  & faux 
prêtres  en  Germanie  , oppofez 
à faint  Boniface.  345 

$.  Germain  évêque  de  Cyzique 
favorife  les  Monothelites.  167. 
Il  eft  fait  patriarche  de  C.  P. 
$74.  Il  refifte  à l’empereur  Leon 
pour  les  images  217.  226.  Il 
prédit  la  trifte  fin  de  Ion  fyn- 
cclle  Anaftafe.  ibid.  Retraite 
de  faint  Germain  3 & fa  mort. 
217.  Ses  écrits.  228.  Anathê- 
"inatifê  au  concile  des  Icono- 
claftes-  367.  Juftifié  au  feptié- 
me  concile.  S I1 

Gevilieb  évêque  de  Mayence , de- 
pofé pour  homicide. 3 28.  Meurt 
penitent.  350 

Gifelle  fille  de  Pépin  , filleule  du 
pape.  402 

Gonderic  archevêque  de  Toltde. 
238 
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S.  Gorgon , &c.  Tranflation  de 
leurs  reliques  en  France.  420 
Grammaire. Charlemagne  en  ame- 
né des  maîtres  de  Rome.  563 
S.Gregoire  II.  pape.  193.  Ses  let- 
tres pour  la  remiflion  de  T urin- 
ge.  197.  Decretale  à faint  Bo- 
niface. 2 il.  Lettres  à S.  Ger- 
main fur  les  images.  244.  Gré- 
goire s’oppofe  à la  révolté  de 
î Italie  contre  l’empereur  Leon. 
232-234.  Sa  mort.  ibid. 
S.  Grégoire  difciple  de  faint  Boni- 
face  , le  fuit  en  Turinge.  195. 
gonvernel’églifed’Utreâ:.  391. 
397.  Ses  vertus  6 c fa  mort. 
481 

S.  Grégoire  de  Nazianze  défen- 
du par  faint  Germain  de  C.  P. 
228 

Grégoire  III.  ou  le  jeune  pape. 
236'.  Sa  première  lettre  à l’em- 
pereur Leon.  237  La  fécondé. 
241.  Decretale  à faint  Bonifa- 
ce. 144.  Lettres  en  Germanie. 
275.  276.  Autre  lettre  à faint 
Boniface.  2S0.  Veut  fe  Ibuf. 
traire  de  l’obéïfiance  de  Tempe* 
reur.  28t.  Implore  le  fecours 
de  Charles  Martel.  282.  Ses 
offrandes  aux  églifes.  285  Sa 
mort.  187 

S . Grégoire  I.  Ses  dialogues  tra- 
duits en  Grec  par  le  pape  Zaca- 
rie. 35  j.  Cité  pour  le  culte  des 
images.  603 

Grégoire  de  Neocefarée  prefide  au 
concile  des  Iconoclaftes  361. 
demande  à fe  réünir.  530.  eft 
reçu.  5.35 

Grégoire  légat  du  pape  Adrien  en 
Angleterre.  5^° 

Grirnon  archevêque  de  Roüen. 
3 66 

Guerre.  Le  pape  prononce  fur  la 

î ij 
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jtiftice  d’une  guerre.  y £3 


M A TI  ERES, 


H jj-  o-  Ml,  .T  ^Co^'ltes  Syriens  établis  en 
Mit monafhque.  Sebbr  roi  J Thrafe.  ,g, 

d EfTex  le  prend  en  mou-  Jamben  archevêque  de  Cantor- 

T /C  I— I <1  hl  f À ^ - 1 . * * .. 


rant.  é'.  Habit  monaflique  des 
Grecs,  noir.  4.1 1.  Ses  parties. 
4x4.  Refpeét  de  faint  Etienne 
d’Auxençe  pour  le  faint  habit. 

443 

Heretiques  convertis , comment 
reçus  dans  Téghfe.  118,  y 27. 
Diftin&ion  entre  les  chefs  & 
les  fedateurs.  528-  Ceux  qu’ils 
ont  ordonnez,  comment  re- 
çus-  y 25) 

Hüdebert . kv-e  que  de  Cologne, 
prétend  s’attribuer  Utred  con- 
tre S.  Boniface.  384 


beri  tient  un  concile  avec  les 
légats  du  pape.  y<Ji 

Iconoclafles.  Commencement  de 
cette  hertfie.  216.  Ils  hono- 
roient  la  croix.  22g.  L’évan- 
gile &c.  2 6 6.  Concile  des  Ico- 
noclaflcs  , prétendu  feptiéme 
œcuménique.  361.  Sa  définition, 
de  foi.  362  Condamnation  des 
images.  3 66.  Execution  de  ce 
decret.  3 68.  Reprochesde  faint 
Etienne  d’Auxence  contre  le 
concile  des  Iconoclafles.  -17.. 
Et  du  fécond  concile  de  Nicée 


S.  Hildegrin  frere  de  S.  Ludger. 
495-:  • 

Uildebalde  archevêque  de  Colo- 
gne , archichapelain  de  Char- 
lemagne. £ o j 

Jdirsfeld  , monailere.  Sa  fonda- 
tion. ^iz 

Jdi.  Moines  Hibernois  da  Tille 
de  Hi  quittent  le  fchifme. 
Honorius  pape  condamné  par  le 
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Hildegarde  femme  de  Cbarle-  ’ où  il  efl  réfuté.  546.  ç4.7.  &c. 

magne.  46”i  Rejette  par  les  François,  y 73. 

Pais  exempts  de  1 herefie  des 
Iconoclafles.  2yj 

Idolâtrie,  Sa  différence  d’avec  le 
culte  des  images.  221.  2Z4* 
238.  263.  541.  542 
jean  patriarche  J.acobite  d’Ale- 
. xandrie.  72,.  Sa  mort.  7^ 
S.  Jean  évêque  de  Bergame.  12. 
Jean  .patriarche  de  C P.  Sa  me- 
r .,  . . , . - moire juflifiée 

fiiiemc  concile.  49.  Si.  tf+.  Et  JemV.  pape.  Si.  Sa  mort.  L 
pir  le  pape  Leon  II.  67.  74-  Platys  «arque  de  Ravenne! 
75-  Ef  par  Théodore  patriarche  forment  l’antipape  Paical.88.89 
de  Jerufalem.  45  0.  Sa.condam-  S.  Jean  évêque  des  Gochs  22S 
nation  mentionnée  au  lecond  Jtm  VI.  .pipe.  Sa  mort.  ,4S 
conc.le  de  Ntcee.  ,48  V II.  pape.  V Sa  moît., 

Hôpitaux  fondez  ou  rétablis  par  14^ 

le  pape  Etienne  II.  > /^patriarche  de  C P fous  Phi- 

Uo/puahre  recommandée  meme  lippique.  167  Sa  lettre  au  pape. 

^ auxlarques.  yotT  1*$.  Efl  depofé. 

eveque  de  Malin  d.  /?Wvêque  d Yorc. 

. i j jw  patriarche  Jacobite  d’Antm- 

0 ■ ;'f  - .v  , .'  chCt 
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S.  Jean  Damafcene  ou  Man  four. 
262.  Ses  écrits  pour  les  ima- 
ges. 16 3.  264.  Scc-  Sa  lettre  à 
l’abbé  Jourdain  (ur  le  Trifa- 
gion.  317.  Son  traité  de  la  foi 
orthodoxe. 3 18. Ses  autres  écrits. 
310.  321.  S.  Jean  Damafcene 
anathêmatifé  au  concile  des 
Iconoclaftes-  3 67’  Juftife  au 
feptiéme  concile.  .551 

S.Jean-Baptifte.  Son  chef  trans- 
féré à Emefe.  399 

S.  Jean  abbé  de  Monagrie  3c 
martyr.  44° 

Jean  Syncelle  du  patriarche  d’An- 
tioche 3 légat  au  feptiéme  con- 
cile. ° y iv.  52.2. 

Jean  patriarche  Jacobite  d'Ale- 
xandrie. fi  9 

Jean  évêque  d’Ephefe  aflîfte  au 
fécond  concile  de  Nicée  521 
S.  Jean  Chryfoftome.  Originaux 
de  fes  écrits  brûlez.  5S0 

Jerôme  frere  du  roi  Pépin.  377 
Jefus-Chrifl.  FaulTe  lettredeJ.C. 

publiée  par  Adalbert.  334 
Icham  calife.  289.  Sa  mort.  291 
Jez.id  calife.  2.  Sa  mort.  79 
Images  faites  à Rome  par  ordre 
des  papes.  603.  Miracles  par- 
les images.  223.  55 6-  Images 
des  Grecs  de  pîatte  peinture. 
224.  Utilité  des  Images.  241. 
Portées  dans  les  voyages.  243. 
Explication  du  precepte  de  ne 
point  faire  d’images-  264. 
270.  Ce  que  fignifie  le  mot 
Images .ibid.  Autoritez  des  pe- 
res  pour  le  culte  des  images. 
260.  272.  535.  554.  Images 
n’étoient  fanûifiées  par  aucune 
priere.  363.  550.  575.  Images 
rétablies  par  ordre  du  concile 
de  Nicée.  54 6.  Antiquité  des 


images.  547.  Reçues  par  fes 
François  j làns  leur  rendre  au-- 
cun  culte.  573.  En  avoient  de 
relief.  Images  dans  les  monaC 
teres  de  iaint  Benoît  Biicop. 
21.  Images  des  condamnez  au 
fixiéme  concile  , ôtées  des  égli> 
fes.  Images  de  J.  C.  en  forme 
d’agneau  \\6.  Comment  l’égîife 
honore  les  images.  21S.  222. 
223.  23S.  On  ne  rend  aucun 
culte  aux  images  des  parens. 
, Ibid.  Images  des  empereurs  ho- 
norées. 575; 

/«^d’OiidTex.  Ses  loix.  101 
Interdits  eccîtfiaftiques  modérez. 
73.  Défendus  par  le  fepriémè 
concile.  556 

Irene  impératrice  honore  les  ima- 
ges. 45)  1.  Gouverne  pendant 
le  bas  âge  de  fon  fils.  492. 
Fait  tenir  le  fécond  concile  de 
Nicée.  521.  Croit  à des  devins. 


579 

Irmenful  idole  des  Saxons.  4^7 
Ifaac  patriarche  Jacobite  d’Ale- 
xandrie. 79* 

Ifaac  patriarche  Jacobite  d’An- 
tioche. 3 60 

Ifdore  Mercator , auteur  des  fauf- 
fes  decretales.  5O0 

Ithher  abbé  de  faint  Martin  de- 
Tours  3 obtient  un  privilège 
du  pape  Adrien.  498 

Italie  abandonnée  par  Ics-empc- 
reurs  de  C.  P.  359.  Charlema- 
gne fe  plaint  des  moeurs  des; 
évêques  d'Italie»  493 

S.  Julien  archevêque  de  Tolède. 

69.  92.  Ses  écrits.  93 

Julien  patriarche  Jacobite  d’An-- 
tioche.  80 1 

juvave  , à prefentSalfbourg,  fiege  ’ 
épifcopal  du  Norique.  iSa 
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Jufiinien  II.  empereur.  79.  On 
lui  coupe  Je  nez  , & on  le 
chafie.  112,  Il  Je  rétablit.  146'. 
Sa  mort.  165 

Jufîes  parfaits  , diftinguez  des 
confelfeurs.  450 

Juifs  d’Elpagne  réduits  en  fervi- 
tude.  126.  En  Syrie  trompez 
par  un  faux  Mefîie.  204.  Bap- 
rifez  par  force,  fous  Leon  Ifau- 
rien.  205.  On  défend  l’entrée 
de  l’églife  aux  Juifs  mal  con- 
vertis. 

K. 

SAint  Kflien  apôtre  de  Virs- 
bourg  & martyr.  £5.  86 


LAiques  ne  peuvent  être  or- 
donnez évêques.  4j 8.  A 
quelles  conditions  on  leur  don- 
noit  des  biens  ecclefiaftiques. 
609 

£■  Lambert  de  Maftric  rétabli. 
155.  Tué.  154.  Ses  reliques, 
transférées  à Liege.  198 
S.  Lambert  abbé  de  Fontenelle  , 
puis  archevêque  de  Lyon,  gx 
gangue.  On  doit  expliquer  en 
langue  vulgaire  le  fymboIe,l’o- 
raifon  dominicale,  la  mefle, 
&c.  33ji.  Permis  de  prier  Dieu 
en  toute  langue.  608 

latrie  , c ulte  du  à Dieu  feul. 
Lebvin  apôtre  de  Daventrie.  482. 
Ses  travaux  en  Saxe,  èc  fa 
mort.  485 

legs  pieux , par  qui  executez. 
609 

S.  Leon  II.  pape-  é6.  Reçoit  le 
fixiéme  concile.  67.  En  envoyé 
jh  définition  en  Efpagne,  74. 


Sa  mort.  7> 

Leon  IJaurien  empereur.  175. 
Nommé  Canon  au  baptême. 
116.  Veut  faire  mourir  le  pape 
Grégoire  II.  206.  233.  Se  dé- 
claré contre  les  images.  216. 
Défait  ceux  qui  s’éroient  révol- 
tez , fous  ce  pretexte.  225.  Re- 
jette l’interceffion  des  SS.  Sc 
les  reliques.  227.  Publie  un  de- 
cret contre  les  images,  ibid. 
L’Italie  fe  révolte  contre  lui. 
231,  234.  241.  Il  rejette  les  let- 
tres de  Grégoire  III.  243.  261. 
Sa  more.  287 

Leon  Chazarc  fis  de  Conftantin 
Copronyme . aflocié  à l'empire. 
362,  Succédé  à fon  pere.  478. 
Se  déclaré  contre  les  images. 
491.  S'a  mort.  ibid, 

Leon  archevêque  de  Ravenne. 
46 x.  Fait  mourir  Paul  Afiartc. 
466.  Ufurpe  plusieurs  villes» 
49  3» 

Ltonce  patrice  reconnu  empereur. 
122.  Depoié.  116.  Mis  à mort. 
147 

Léonce  évêque  de  Naples  en  Chi- 
pres.  Ses  écrits.  53g 

Leptines  ou  Leftines.  Concile  lous 
Carloman.  ^06 

Lepre,  Caufe  de  difloudre  le  ma- 
riage. 40  r 

Lettres  apoftoliques  données  gra- 
tis* ^ 310. 

Liege , fiege  épifcopal.  15 g 

Sainte  Liobe  parente  de  faint  Bo- 
niface  , première  abbeffe  en 
Germanie.  235.  386’ 

Liturgie  de  S.  Chryfoftome.  Son 
antiquité.  317.  Liturgie  d’Ef- 
pagne  employée  par  Feli* 
d’Urgel , pour  foutenir  fon  er- 
reur. Comment  peut  être  ex* 
pliqoée,  j?8. 
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lombards.  Quelle  idée  en  donne 
le  pape  Etienne  III.  461  Finde 
leur  royaume  en  Italie.  4-4 
Louis  fi  s de  Charlemagne  roi 
d'Aquitaine.  49  2 

S. Ludger difciple  'de  S.  Grégoire 
d’Utrcd  y travaille  en  Frife. 
496.  Va  à Rom e.ibid.  Char- 
lemagne le  charge  d’inftruire 
les  Friions.  497 

Lnitprand  roi  des  Lombards.  Sa 
mort  & les  vertus.  315; 

S.  Lu  lie  prêtre  , difciple  de  faint 
Bonifia  ce.  348  Ses  commence- 
mens.  385.  Ordonné  arche- 
vêque de  Mayence.  38^-  Op- 
pofé  à S.Sturme.  487.  Sa  mort. 
J02 

M. 

MAcaire  patriarche  d’Antio- 
che Monothelite  , ren- 
dant àC.  R.  prétend  prouver 
fion  herefie  au  fixiéme  concile. 
Par  les  conciles.  28  . Par  les  pe- 
res.  31.  Sa  confeflîon  de  foi.  37: 
Ses  pafiages  tronquez.  38.40. 
&c.  il  eft  depofé.  42  On  lui 
fait  reconnoître  fies  écrits.  47, 
Le  concile  refufiedc  le  rétablir. 
48.  Il  eft  envoyé  a Romeén 
exile,  65.  Et  demeure  impéni- 
tent. 78 

Mages  Perfans  punis  39 6 

Magenaire  abbé  de  fiàint  Denis  , 
obtient  un  privilège  du  pape 
Adrien.  498 

Magenard  archevêque  de  Rouen. 
êo  6 

Mahadi  , autrement  Mahomet 
Altnahadi  calife  perlecutc  les 
chrétiens- 4' 8-  Sa  mort.  518 
Malmesbury  rmonaftere.  Son  ori- 
gine. 160 

S.  Manfuet  archevêque  de  Mi- 


lan, 12 

Mangons  ou  Cottions  , efipece  de 
penitens  abolis,  572 

Manichéens  en  Thrace.  395: 
Man  four.  V,  S Jean  Damafcene. 
Manfus  ou  Cai'ata  terre  d’une 
famille  de  Serfs.  570- 

Marcbelme  difciple  de  fiaint  Gré- 
goire d’L'treét  474. 401 
Mariages.  Permis  aux  cleics  ma-- 
jeurs  garder  leurs  femmes , par 
le  concile  in  Trullo.  109. 110. 
&c.  Mariages  il  licites.  199. 353?. 
Mariages  entre  parens  , défen- 
dus à 1 infini. 21 1.  Mariage  avec 
la  commere  défendu'.  273.  Dé- 
fênfe  de  fie  marier  failoit  partie 
de  la  penitence.  353.  401,  588. 
Mari  plutôt  cru  que  la  femme 
touchant  la  confommation  du' 
mariage.  401.  Mariage  défen- 
du entre  perfonnes  d’âge  trop-' 
inégal.  588.  Mariages  doivent 
être  publiez.  393.  587 

Marin  prêtre  de  Fégtife  Romai- 
ne. Le  pape  le  veut  faire  évêque 
en  France,  pour  le  punir.  4O5; 
S.  Martin  moine  de  Corbie 
confelfeur  de  Charles  Martel. 
284 

Ma  rty  rcdesMu  (üimansenOricntv 
ZS9,  291.  En  France.  255.  258. 
Martyrs  pour  les  images.  229. 
230.  162..  Conftantin  patrice. 
&c.  433.  Plufieurs  moines. 
438.  439. 440.  Autres.  447' 
Alartyrologc  Romain.  Son  anti- 
quité: 359' 

Matriculiers , pauvres  entretenus' 
par  l’églife.  427 

Mauregat  roi  des  chrétiens  d’Ef- 
pagne.  582 

Mayence.  Rétablie  métropole  en 
faveur  de  faint  Boniface  , avec 
treize  fuftragaus.  33S.  Le  pape 
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t’approuve.  347.  348 

May.  AiTemblée  des  François  au 
premier  jour  de  May  , au  lieu 
de  Mars  392 

Menas  patriarche  de  C.  P.  Dif- 
cours  fuppofé  fous  fon  nom 
par  les  Monothelites.  30.  La 
fauffeté  reconnue.  53 

Merokan  calife.  79 

Merokan  dernier  calife  Ommiâ- 
de.  Sa  mort.  j£o 

Meffe.  Le  célébrant  doit  commu- 
nier à chaque  meffe.  71,  MefTe 
des  préfandifiez.  114.  Meifcs 
des  morts , pour  tuer  les  vi- 
vons. i2y.  Un  ieul  prêtre  doit 
achever  la  melfe.  313.  Ne  doit 
la  celebrer  feul.  503.  Défendue 
le  dimanche  dans  les  maifons. 
573 

Meffie.  S’il  ne  doit  venir  qu’au 
fixiéme  âge  du  monde.  94 
Mets  , école  célébré  pour  le 
chant. 564.  Titre  d’archevêque 
donné  à quelques  évêque  de 
Mers.  607 

Michel , patriarche  Jacobite- d’A- 
lexandrie. V.  Chaïi. 

Michel  archevêque  de  Ravenne. 

Intrus.  460.  Chaflfé. 

Miel  fauvage  de  faint  Jean.  145 
Migetius  évêque  d’Efpagneretar- 
doit  la  pique.  581.  Condamné 
en  concile.  jgz 

Milon  ufurpateur  de  Treves  &c 
de  Reims.  177.  309.  Sa  mort. 
35°'  45  6, bis. 

Mina  ou  Menas  patriarche  Jaco- 
bite  d’Alexandrie.  47 g. 
Miden  en  Saxe.  E redion  de  cet 
évêché. 

Mcàvia  calife.  Sa  mort.  1 

Moines  deftinez  à faire  l’offireen 

certaines  églifes.ig^.iji.Moi- 

ms  odieux  à conllantin  Co- 


pronyme.  397.  Les  nomme  abo- 
minables. Amnemonektous . 406. 
Les  donne  en  fptdacle  à C.  P. 
432.  Moines  confefleurs  enpri- 
fon  avec  faint  Etienne.  437.  Ils 
abandonnent  C.  P.  398.  Ils  font 
perfecutez  en  Natolie.  £76. 
Moines  doivent  déclarer  leur 
foi  dans  les  conciles.  531 

Mon  ad  er  es  de  France  ruinez  par 
les  Saralîns.  253.  25S 

Monafleres  rétablis  par  le  pape 
Grégoire  II.  186.  Par  Grégoi- 
re I i 1 . 2 8<>.  Monafleres  en  El- 
pagne  fous  les  Arabes.  293. 
451?.  Monafleres  de  Syrie  & 
de  Palelline  ruinez. 516.  Monaf- 
teres  royaux  & épifcopajux  en 
France.  392.  Evêques  des  mo- 
nafteres.  4 99.  Monafleres  dou- 
bles défendus.  5 5 S . Petits  réu- 
nis aux  grands.  572.  Monafo 
teres  abulifs  en  Angleterre, 
Addit. 

Monotbeiites  anciens  8c  nouveaux. 
15.  Plulieurs  évêques  Monothe- 
lites  fe  convemlfent  dans  le 
fixiéme  concile.  34.  37 

Monogramme  ou  chiffre  de  Char- 
lemagne. 473 

Monophy fîtes , hérétiques  amenez 
enThrace.  316 

Montantes  baptifez  par  force 
fous  Leon  Ifaurien.  205 

S.  Moran  évêque  de  Rennes.  314 
Morts.  Défendu  les  enterrer  dans 
les  églifes.  504.  &c  aux  tom- 
beaux des  payens.  569 

Mufulmans. Leurs  erreurs  refutées 
par  faint  Jean  Damafcene.  320,, 
Ils  perfecutent  les  chrétiens 
d’Orient.  398.  399.  Avec  quel- 
le crainte  ces  chrétiens  vivoient 
fous  leur  domination.  31 6.  Ces 
chrétiens  ne  les  reponn.oifloienç 
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î»ôfaï  maîtres.  53  3 
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Arbonne. Concile  fousCbar- 
__  . lemagne.  5^5 

USIicetas  patriarche  de  C.  P.  434-* 
Efface  les  images. 448. Sa  mort. 
490.  Anathematifé  au  fepcié- 
me  concile.  ; 5 S t 

'JSlicephore  fecretaire  de  l'empe- 
reur , affifte  au  fécond  concile 
deNicée.  52Z 

'gjicolas  évêque  de  Cizique  , af- 
fifte  au  fécond  concile  de  Ni- 

cée.  5 21 

| ponant  nie , monaftere.  Sa  fonda- 
tion. 35  ^ 

'gSfortkeîme  archevêque  de  Cantor- 
beri.  246.  Confulté  par  faint 
Boni  fa  ce.  2-7 1 

’JSlotes  pour  le  chant.  5^4 

JVuncupatif.  Jefus-Chrift,  félon 
f elix  d’Urgel , n’eft  que  Dieu 
nuncupatif.  551*  Réfutation 
4’ Alcuin.  593 

O. 

Conome  en  chaque  églifc. 
558 

O fa  roi  d’Eifex  , morne  à Rome. 
léo  ‘ 

O fa  roi  des  Merciens , aflîfte  à 
un  concile. 

Oppa  ufurpateur  du  frege  de  To- 
lède. I139.  Rend  la  ville  aux 
Arabes.  17a.  Les  mené  contre 
Pelage.  201 

V?nmia.  Derniers  califes  de  la 
mai  Ion  d’Ommia.  315.  Fin  de 
cette  race.  360 

Omar  calife  perfecute  les  Chré- 
tiens. 103.  Sa  mort.  204 

Ordinations  aux  quatre-tems.  313. 
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Ordinations  du  faux  pape  Con' 
ftantin  cailees.  459 

Orgues.  Les  premières  vues  en 
France.  402 

Orient.  Lettre  des  évêques  d’O- 
rient  lue  & approuvée  au  fé- 
cond concilede  Nicée.  533-534 
Ofnabruc.  Fondation  de  cet  évê- 
ché. 5 66 

S.  Othmar  premier  abbé  de  faint 
Gai.  341.  Eft  calomnié  & con- 
damné dans  un  concile.  394. 

Sa  mort.  395 

S.  Ouen  archevêque  de  Rouen.  Sa 
mort.  So 

O von  Frifon  fauvé  par  faint  Vul- 
fran.  131 

Oulit  Oiialidou  Valid  calife.  147. 

Sa  mort.  174 

Oviedo  monaftere , puis  ville  épif- 
copale.  45  <j 

P. 

Aderborn.  Première  affemblée 
des  François  en  ce  lieu.  484 
Pallium  accordé  gratuitement. 31  o 
Paldon  premier  abbé  de  S.  Vin- 
cent de  Voltorne.  13S 

Tape.  On  payoit  une  fomme  à 
l’empereur  pour  l'ordination  du 
pape.  65.  Permis  d’ordonner 
fans  envoyer  à C.  P.  7 6.  Papes 
Grecs  & Syriens.  155.  Armes 
des  papes  Spirituelles.  242.  Le 
faint  fiege  obferve  les  canons. 
299.  300.  On  ne  peut  régler 
fans  le  pape  les  affaires  eccle- 
fiaftiques.  417.  Sept  évêqües 
cardinaux  fuffragans  du  pape, 
femainiers  à S.  Jean  deLatran. 
463.  Autorité  du  pape  dans  les 
conciles  œcuméniques,  recon- 


nue par  les  Orientaux.  534.  Sa 
feule  autorité  ne  fuftàc  pour 
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faire  recevoir  un  concile,  6oz 
F 'av'rains  à Ja  confirmation  37 3 
S.Pardoux  premier  abbé  de  Gue- 

259 

Fafisu , autrement  Parave , un  des 
quarte  évêchez  de  Bavière.  280 
Pacages  des  peres  produits  par  les 
Romains  contre  les  Monothe- 
lites , examinez  au  dixième  con- 
cile.  43: 

Patrimoines  de  l’égîife  Romaine 
chargez  d’im  portions.  66.  84 
Confifquez  par  Leon  Ifaurien. 
262.  Le  pape  Adrien  en  deman- 
de la  reftitution.  514.  604 
Patrice.  Dignité  donnée  à Pépin 
& à fes  fils.  ' 375 

Pavie.  Son  eveque  confâcré  par 
le  pape.  I73 

Paul  patr.  de  C.  P,  condamné  au 
fixiéme  concile.  49.  6 2 

Autre  Paul  patriarche  deC.P.  84. 

Sa  mort.  ï20 

Paul  patriarche  de  C.  P.  490.  Sa 
retraite»  509.  Sa  mort.  po 

Paul  diacre.  Sa  fortune  & fes  é- 
crits.  56^5»  Fin  de  fon  hiftoire 
des  Lombards.  314 

Paul  freredu  pape  Etiennell. 357. 
iui  fuccede.  400.  Bâtit  plu- 
fieurs  églifes.  4O3  404.  Sa 
complaifancepour  Pépin.  405» 

Sa  morr*  455 

Paul  Afiarte  chambellan  du  pape. 

462.  Sa  mort. 

Pau!  abbé  & martyr  des  images. 
438* 

Paulin  maître  de  grammaire  , puis 
patriarche  d Aquilee  , aimé  de 
Charlemagne.  5 88.  Qui  lui  en- 
voyé l’écrit  de  Félix  d’Urgel. 
593.  Paulin  le  réfuté.  397 
Paul iciens , eipece  de  Manichéens. 
35)6 

Pela^.  roi  d’Âfturie  en  Efpagne* 


200  Ses  victoires  fur  les  Sa- 
rafins  202,  Sa  mort.  292: 
Pèlerinages  dangereux  aux  fem- 
mes.  3^5 

Penitence  forcée  , approuvée  au 
douzième  concile  de  Tolede. 
70.  Penitence  publique  don- 
née à la  mort,  même  aux  évê- 
ques .-73.  Communion  accordée 
aux  penitens.  103.  Penitence 
des  nouveaux  mariez  ibid.  Pc, 
nitences  abrégées  dés  la  fin  du 
huitième  fiecle.  ib-d.  Peniten- 
tiel  de  S.  Théodore  de  Cantor- 
beri»  102.  Penitence  delivre  les 
Saxons  de  la  mort.  569  Peni- 
tence ne  peut  être  aquitée  par  au- 

mii-  , . 340 

Pépin  de  Fïeriftal  , ou  l’ancien 
maire  du  palais , favori fe  la, 
miffion  de  Frife.  103.  Sa  mort, 
iytî 

Pépin  fils  de  Charlemagne  roi  d’I- 


talie. 


492 


Pépin  le  Bref  né.  i77.  Prince  des 
François.  284  Succédé  à Car- 
loman  340.  Pépin  élu  & facré 
roi  352  Reçoit  le  pape  Etienne 
II.  à Pontyon.  3.72..  Pépin  facré 
encore  une  fois  par  le  pape.  37j. 
Sa  pieté.  454,  Sa  mort.  43J 
Peres  de  l’églife  fontd’accord  en- 
tre-eux.  530, Peres  cite'z  par  Al- 
cuin  595 

P ert Parité  roi  des  Lombards  re- 
çoit S.  Vilfrid.  9.  Sa  morr.  90 
Sainte  Petromlle,  Tranflation  de 
fes  reliques.  ■ 403 

Petronax  rétablit  le  mont-CafTin» 
1 8 6.  S a mort.  . 343 

Philippe  prêtre  élu  pape,&depofé 
auffi-tôt  4^ 

S.  Philarete  oncle  de  l’imperatri- 
ce  Marie.  y-,j 

S, Pierre  évêque  de  Pavie.  ijj 
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0 erre  patriarche  Melquite  d’A- 
lexandrie. 108 

Pierre  de  CP.  condamné  au  fixié- 
me  concile.  49-  +* 

X Pierre  évêque  de  Damas  mar- 
tyr. 2.9 1 

S. Pierre  de  Majume,  martyr.  29  2 
S,  Pierre  évêque  de  Pavie.  314. 
X Pierre  apôtre.  Lettre  en  Ton 
nom  envoyée  par  le  pape  Etien- 
ne à Pépin.  388 

Pierre  reclus.  & martyr.  440 
Pierre  Stilite  ôe  martyr.  447 
Pierre  archiprêtrede  Rome,  légat 
au  fécond  concile  de  Nicée.  y 22 
Pierre  archevêque  de  Milan.  597 
Pierre  abbé  de  S.  Sabas  de  Rome., 
légat  au  fécond  concile  de  Ni- 
cée. 52* 

Pierre  évêque  de  Verdun  fe  jufti- 
fieau  concile  de  Francfort.  606 
S.  Platon  abbé  de  Sacudion  aflifte 
au  fécond  concile  de  Nicée.  522 
Plego'üin  moine.  Bede  lui  écrit 
pour  juftiher  fa  chronologie. 
ad  dit. 

Pontyon.  Pépin  y reçoit  le  pape 
Etienne  IL 

Polycrone  Monothelite  & fanati- 
que condamné  au  6 . concile.  59 
Politien  patriarche  Melquite  d’A- 
lexandrie. 399.478 

S. Porc  aire  II.  abbé  de  Lerins  & 
fes  moines  martyrs.  256 

Poton  abbé  de  S . Vincent  de  V ult. 

47^ 

Prêtres, comment  permis  à la  fuite 
des  armées.  302.  451?.  Prêtres 
criminels  doivent  être  inter- 
dits. 214.  249  Permis  ordon- 
ner prêtre  à 25.  ans  349.  Prê- 
tre doit  toujours  porter  de- 
quoi  adminiftrer  les  Sacremens. 
390.  Ne  peut  baptifer  ni  célé- 
brer la  roeffe  fans  per  million  de 


MATIERES. 

l’évêque-  392 

Prêtre  fies.  Femmes  des  prêtres. 
199.  Leur  eft  défendu  de  fe  re- 
marier. 35+ 

Prières  preferites  aux  laïques.  505. 
Prières  ordonnées  par  Charle- 
magne pour  la  guerre  contre 
les  Fîuns.  5°^ 

Précaire  permis  au  prince  de  pren- 
dre une  partie  des  biens  d’églife 
à titre  de  Précaire.  307.48(1 
Prom  monaftere.Sa  fondation. 45 5 
p ni  fiance  ecclefiaftique  & feculie- 
re  , leur  diftinétion.  239-  242» 
269.  271 

Phirrhus  de  C.  P.  condamné  au 
fixiéme  concile.  49.  62, 

Q, 

QViercy  fur  Oife.  Décidons 
du  pape  Etienne  IL 
Quirise  archevêque  de  T olede.7  4 

R. 

RAchis  roi  des  Lombards.  31 5. 
Se  rend  moine  au  mont- 
Caffin.  342 

Rathod  roi  ou  duc  des  Frifons. 
104.  Refpede  XVillebrod.129. 
Sa  mort.  1 9l 

Ratisbonne auparavant  Reginum» 
un  des  quaires  évechez  de  Ba- 
vierre.  279.  Concile  de  Ratis- 
bonne oùFelixd’Urgel  eft  con- 
damné. 5^9* 

Ravenne.  Son  égüfe  foûmife  à 
celle  de  Rome.  76.  Se  révolté 
encore.135.Se  foûmet  i73.Prife 
par  les  Lombards.  235.  357* 
Vains  efforts  des  Grecs  pour  la 
retirer.  3 $z 

Reclus.  Permiflionde  l’évêque  SC 
de  l’abbé.  60S 

6 ij 
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Religieu (es.  Défenfede  les  parer  à 
la  prife  d’habit.  117 . Non  ra- 
féfs.  303.  Leur  clôture.  jS8 
Relique  divifées  même  en  Occi- 
dent. 186.  Reliques  toujours 
portées  avec  le  roi  402.  Nulle 
églife  confacrée  fans  reliques. 
557 

■Remy  frere  du  roi  Pépin  arche- 
vêque de  Roiicn.  4.06.420 
Réparations  des  églifes,  123 

Rétributions  ou  aumônes  pour  les 
me  (Tes  & autres  fonétions.422 
S,  Richard  à Luques.  277 

Kiculfe  archevêque  de  Mayence. 

502.  Surnommé  Dametas.  590 
Richbold  archevêque  de  Trçves. 
Charlemagne  lui  envoyé  l’écrit 
de  Félix  d'IFrgel.  593 

S.  Rigobcrt  archevêque  de  Reims 
refifte  à Charles  Martel , qui  le 
bannit  177. Sa  mort.  178 
Roderic  dernier  roi  des  Vifigots 
en  Efpagne.  171 

Rois  d’Angleterre  amis  de  S-  Bo- 
niface.  274  27J 

Rome.  Concile  en  l’affaire  de  faint 
Yilfrid.  10.  Autre  pour  députer 
a C.  P.  n.  Scs  lettres  à l’empe- 
reur Conftantin.  .1.3 . Ignorance 
a Rome  dans  le  feptiéme  fîecle. 
14*  16.  Concile  fous  Grégoire 
ÏI.  198  Concilefous  Grégoire 
III.  pour  les  images.  261.  603. 
Autre  fous  Etienne  III,  ibid . 
Supeiftitions  à Rome.  299. 
Concile  Tous  Zacharie.  312.  Au- 
tre contre  Adalbert  & Clé- 
ment. 333.  Autre,  contre  le  faux 
pape  Conftantin.  447 

Rouen.  Concile  de  S.  Anfberr.  82 
S. Rupert  évêque  de  Vormles  , 
puis  de  Salfboug  , apôtre  du 
Morique:.  180. 


-flffah  premier  Calife  Abafîde» 

359-  Sa  mort.  360 

Saints.  Comment  Pcglife  les  ho- 
nore. 21 8 239.  267 . 542.  Ho- 
norez par  les  Iconoclaftes.  367 
Salem  gouverneur  de  Syrie  petfë- 
cute  les  Chrétiens.  398 

Salaires  pour  rendre  la  juftice* 
défendus.  ^9$. 

Salsbourg  un  des  quatre  évêchez 
de  Bavière  279.  2 . Juvave. 
SqmjcnpïQtïQ  EfcoBois  heretique» 
34d 

Satntdy.  Les  Grecs  défendent  de 
jeûner  ce  jour,  jiy,  Défenfe  do 
fêter  le  famedi.  ^§8 

Sang.  Défendu  le  manger  102» 

. -'n;.  581- 

Saragoce.  Troiféme  concile,  107 
Sardaigne . Ordinations  de  Tes 
evêques  rendues  au  pape.  84 
Sarafms.  Leurs  incurfîons  en 
France  252*  253«  254-  28^ 
Saramapechys  Juif,  perfuade  au 
Calife  Yezid  d abolir  les  ima- 

c §CS‘.  , - 10* 

Savane  evêque  d’Auxerre  guer- 
rier. ü17£ 

Sauterelles  de  S.  Jean. 

Saxons.  Leur  feverité  contre  les 
adultérés  & autres  débauchés. 
3*2-  Première  campagne  d» 
Charlemagne  contre  eux.  467. 
Pluficurs  fe  converti  fient.  4S4. 

4 SC  ^Charlemagne  y envoyé 
des  prêtres  ibid.  Penirence  des 
Saxons  apoftats-  49S.  Capitu- 
laire pour  la  Saxe.  568.  Peine 
de  mort  contre  ceux  qui  ne  re- 
çoivent le  baptême.  369 

S-ciaves,  Peuple  barbare.  3 23 

S.Sebalde  apôtre  de  Nurembc^. 

277, 
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S.Sebaflïen  invoqué  pour  la  pelle. 
90 

S engins  pape.  88.  Sa  mort.  135 
Sereins  deC.P-  condamné  au  ft- 
xiéme  concile.  49.6a 

Sergius  fils  de  Chriftofle  conjure 
avec  lui  contre  le  faux  pape 
Conftantin.  450.  Sa  mort.  463 
Sermons.  On  ne  doit  craindre  de 
faulfer  les  mauvais,  438.  Ré- 
glés fur  ies  fennens.  571 

Se- fi.  Servitude  ignorée  rend  le 
mariage  nul.  354-  Défenfe  de 
remplir  le  clergé  de  ferrs.  572 
Seville.  Concile  tenu  par  Elipand. 
58a 

Silo  roi  des  Chrétiens  ct’Efpagne. 
5.83 

Simon  patriarche  Jacobite  d’Ale- 
xandrie. 79 

Simonie.  Canons  du  feptiéme  con- 
cile. 558.  Taraife  s’applique  à 
l’abolir.  559 

Sinderede  archevêque  de  Tolede. 

139.  S’enfuit  à Rome.  171.  198 
Sisbert  archevêque  de  Tolede.  95. 
Dépofé- 

Sifwnius  pape.  ^ 149 

Sifinnius  Paftilas  precide  au  con- 
cile des  Iconoclaftes.  361.  En- 
voyé à S.Etienne.  415-  Anathe- 
matifé  au  feptiéme  concile.  552 
S.  Sophrone  de  Jerufalem.  Sa  let- 
tre. approuvée  au  6-  conc.  4 9 
Solfions.  Concile  fous  Pépin.  308 
Solyrnan  Calife. 174.  Sa  mort. 205 
Sort  fuperftitieux  des  payens.  131 
Stations  du  meilel  Romain.  Leur 
antiquité.  472 

S.Sturme  difeiple  de  S.  Boniface, 
321. Premier  abbé  deFulde.324* 
Son  voyage  en  Italie,  325.  Son 
exil  ik  (on  rapel.  4S7.  Travail- 
le à la  converfion  des  Saxons. 
ibid,  Sa  mort».  4 SS 


MATIERE  5. 

Sttbfra’scr.  S’il  y en  a trois  en  J.  C 
91,597 

S.  Suitbert  ordonné  évêque  pour 
la  Frife,  meurt  à Keiferfvert. 
106 

S.Suibert  premier  évêque  de  Ver- 
den.  498 

Superfixitions  défendues.  11  S.  12.1. 

1 9 9 . 4 5 y . bis. Sacrifier  des  hom- 
mes. 569.  276.  299.  3O1. 
570.571.  Dénombrement  de 
fuperftitions.  307. Faire  mourir 
desenfans,.  495 

T. 

Able.  Sept  au  refecloire  des- 
chanoines de  Alcts.  424 
S .Taraife  élu  patriarche  de  C.  P. 
510.  Ordonné.  511.  Procure  un 
concile  general.  512.  Envoyé 
deux  légats  en  Orient;  & ce 
qu’ils  y font.  515.  Affilie  au 
fécond  concile  de  N icée.  522. 
Se  trompe  dans  les  dates  du  fî- 
xiérae  concile.  537 

Tafon  &c  Tatou  fondateurs  de  S. 

Vincent  de  Voltorne.  3.36 
Tajjillon  duc  de  Bavière  fait  fer- 
ment à Pépin  fur  pîuffieurs  reli- 
ques. 402.  Menacé  d’anathe- 
me  par  le  pape  Adrien.  563, 
Condamné  à mort,  fe  fait  moi- 
ne. 60  5 Demande  pardon  au 
concile  de  Francfort.  604 
Tarantaife  métropole.  Ses  fuffra- 
gans-  605 

Tato'nin  archevêque  de  Cantor- 
beri.  246 

Teleric  prince  Bulgare  fc  fait  chré- 
tien. 49^' 

Temporel.  Affaires  temporelles- 
confondues  avec  les  choies  fpi» 
ruelles  par  les  papes  Etienne  II,- 
3ÿS.  3S1.  Paul.  404. Ces  affiai- 
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■fes  n’appartiennent  à l’hiftoire 
ecclefiaftique.  493 

'S.  Tetricjut  évêque  d’Auxerre.  151 
Theandricjue.  Operation  de  J.  C. 
Les  monothelites  abufent  de  ce 
mot.  29 

Théodore  patriarche  de  C.  P.  2. 
Depofé.  25.  Rétabli.  79.  S'a 
mort.  84. 

SA  Théodore  de  Cantorberi.  Son 
autorité.  6.  Il  tient  un  concile 
contre  les  Monothelites.  20.  Il 
le  réconcilié  avec  S.  V ilfrid . 99 . 
Sa  mort.  ■ 102 

Théodore  archevêque  de  Ravenne 
fc  foûmet  au  pape  Agathon.  13 
Theodoric  roi  de  France.  23 

Théophile  duc  de  Cibyre  martyr. 


dique  contre  les  Iconodaftes* 
449.  Lue  au  fécond  concile  de 
Nicée.  534 

S.Theodelape  de  Verone.  314 

Theophylacle  légat  du  pape  Adrien 
en  Angleterre. 

Theophylatte .patriarche  Melquite 
d’Antioche.  361.  Sa  mort.  L $61 
Théodore  patriarche  Melquite 
d’Antioche.  361.  Exilé  par  le 
gouverneur  de  Syrie.  398 
Theodoret  patriarche  Melquite 
d’Antioche.  3x7 

S.  Theophane  patriceJ  puis  moïnes 
aflifte  au  fécond  concile  de  Ni- 
CCC.  522 

Theofleriiïe  abbé  & confelfeur. 
43  9- 


^ 579 

Théodore  évêque  de  Melitine  Mo- 
nothelite  dans  le  fixiéme  con- 
cile- 34 

Theophane  abbé  de  Baïes , prelfe 
Macaire  pour  confeder  deux 
volontez.  39.  EU  élu  patriarche 
d’Antioche.  50.  53 

Théodore  de  Pharan  condamné  au 
fixiéme  concile.  46".  51.62 
Theodofe  d’Adramite  empereur. 
175.  Se  retire  & meurt  en  paix. 
ibid, 

Theodon  duc  de  Bavière  fait  prê- 
cher la  foi  dans  le  Norique. 
1S0.  Sa  mort.  1S4 

Theodofe  évêque  d’Ephefe , un  des 
chefs  des  ïconoclaftes  239. Pre- 
fide  à leur  concile.  361.  Inter- 
roge S.  Etienne.  415.  Anathe- 
matiféau  lèptiéme  concile.  552 
S.  Thevfred  ou  Chafre  abbé  & 
martyr.  25^ 

Théodore  patriarche  Jacobite  d’A- 
lexandrie. 290 

Théodore  patriarche  Melquite  de 
Jerufalem.  291.  Sa  lettre  fyno- 


Theodore  confelfeur  fous  Copro- 
nyme.  445 

Theodnlfe  évêqued’Orleans.  5O2. 
Son  capitulaire.  503.  Charle- 
magne lui  envoyé  l’écrit  de 
Félix  d’Urgel. 

Thomas  patriarche  de  C.  P.  Sa  let- 
tre au  pape  Vitalien.  51.  Sa  mé- 
moire jufti  fie  e.  52 

Thomas  premier  abbé  de  Farfe. 
137 

Thomas  Syncelle  du  patriarche 
d’Alexandrie  légat  au  feptiéme 
concile.  517.  522 

Thomas  évêque  de  Claudiopolis  , 
Iconoclalfe.S.Germain  deC.P. 
lui  écrit  pour  le  ramener.  22 o 
Tibere.  V.  Apfimare. 

S,  Tillon  di(cw\t  de  S.  Eloy.  158 
Tilpin  archevêque  de  Reims.  456. 
bit 

Tolede,  Douzième  concile  où  la 
renonciation  du  roi  Vamba  eft 
confirmée.  69,  On  donne  à l’é- 
vêque de  Tolede  l’ordination 
de  tous  les  évêques  d’Efpagne. 
71  .Treiziéme  concile.  7 2 Qua- 
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torziéme  concile. 77.  Quinziè- 
me concile.  90  - Seizième  con- 
cile- 1 2.2.  Dix-fepciéme.  125. 
Dix  huitième  & dernier.  138 
Tonfure  cléricale  attribuée  à famt 
Pierre,  145 

Toron  duc  de  Nepy  fait  pape  fon 
frere  Conftanrin.  435 

Tranjlations  d’évêques  en  Efpa- 
gne  124. 

Trullus . Dôme  du  palais  de  C.  P. 
Concile  in  Trnllo:  108.  Rejetté 
parle  pape  Sergius.  119.  Non 
par  Jean  Vil-  148.  Soutenu 
par  le  patriarche  Taraile.  537 
S.  Tron  abbé  deSarcing.  2 60 
Tradition  fuivie  au  lecond  concile 
de  Nicée.  552 

Tri  fa gi  on  ne  doit  être  rapportée 
au  fils  feul.  317 

Type  8c  Antitype.  Noms  de  l’eu- 
chariftie.  545 

V.. 

VA  ï m e R j faux  évêques  de 
Troyes.  22 

Valid.  V.  Oulit. 

Vamba  roi  d’Efpagne.  Sa  renon- 
ciation. *8 

Vandales.  Les  Mufulmans  d’Ef- 
pagne ainfi  nommez.  25  3 

Vendredy-Saint.  J our  de  commu- 
nion generale.  508 

Verberie.  Concile  fous  Pépin.  252 
Verden  en  Saxe.  Ereétion  de  cet 
évêché.  498 

Veremond  diacre  , roi  des  Chré- 
tiens d’Efpagne.  5S3 

Vernon.  Concile  fous  Pépin.  391 
Veuves  des  rois  d’Efpagne  ne  peu- 
• vent  fe  remarier  72.  Obligées 
à fe  faire  religieufês.  107 
Viandes.  Certaines  viandes  défen- 
dues aux  aouyeaux  Chrétiens 


de  Germanie.  349. Viandes  fuf- 
foquées  encore  défendues  dans 
le  huitième  fiecle-  5 S r 

S.  Viobert  premier  abbé  de  Fnf- 
lar.  245 

Vigile  pape.  Ecrits  fuppofez  fous 
fon  nom  par  les  Monotheli  - 
tes.  31.  54 

S.  Virgile  évêque  de  Salibourg. 

467.  Samort.  469 

Virgile  prêtre.  S.  Boniface  s’en 
plaint.  343.  Acculé  de  croire 
ptufieurs  mondes,  & condam- 
né par  le  pape.  34^ 

Vilfrid  II.  évêque  d’Yorc.  246V 
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S.  Viilebrod  apôtre  de  Fri  fe.  105. 
Ordonné  évêque  par  le  pape  , 
& nommé  Clement  , met  fon 
fege  à Utreét.  127.383 

S.  Villibalde  difciple  de  S.  Boni- 
face.  277.  Son  voyage  à laTerre 
fainte.ibid.Son  fejour  au  mont- 
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'Empereur  Conftantin  Pogonat  L 
fit  avec  le  Calife  Moavia  une  paix 
avantageufe  pour  trente  ans  l’an  677.  giat 
neuvième  de  Ton  régné  -,  & moavia 
_ mourut  trois  ans  apres,  lan  60.  de  Eimac.ub.  ue.ji 
l’Hegire  , 680.  de  Jefus-ChriiL  II  etoit  âge  de  qua- 
tre-  vingts  ans,  & en  avoir  régné  vingt.  L’année  Ahulf«r- 
precedente  il  avoir  fait  reparer  a la  prieie  des 
Chrétiens  le  dôme  de  l’églile  d’Edelfe  tombé  par  %Chr.  or.  Hlm, 

/-•  Il  fa»  I*  C%  *7® 

un  tremblement  de  terre.  De  ton  tems  mouiut 
Tome  IX.  ^ 
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Theoph.  p.  299, 


A *-  «E»  • 

A N.  678.  Agathon  patriarche  des  Jacobites  â Alexandrie 

lan67878.de  rHegire,  & eut  pour  fucceÛbur  Jean 

qui  tint  le  hegehuit  ans.  Il  rebâtit  féglife  de  faint 

Marc,  & prit  grand  foin  des  pauvres  pendant  une 

â Tr  j Ntr°^S  ans-M°aviaeut  pour  fuccelfeur  fon 

1 Itr  1 a qui  il. aVoit  fait  Prêter  Ie  Arment  par 
les  Muluimans  dix  ans  auparavant.  Le  traite  que 

1 empereur  Conftantin  avoit  fait  avec  eux,  lui  at- 
nrades  ambaflades  des  Avares  & des  autres  peuples 
d Occident,  qui  lui  demandèrent  auiïila  paix.  Il  la 
leur  accorda,  & fut  ainfi  en  repos  de  tous  cotez 
pendant  le  relie  de  fon  régné. 

Il  fongea  auffi-  tôt  à rétablir  la  paix  dans  féglife 
divilee  depuis  le  régné  d’Heraclius  fon  bifayeul 
ConUantin  patriarche  de  C.  P.  mourut  fan  678 
apres  avoir  tenu  le  fiege  un  an  & huit  mois  : & eut 
pour  luccelleur  Théodore  prêtre,  fyncelle&  tre- 
orier  de  1 eglilede  C.  P.  Il  voulut  écrire  au  pape  in- 
saca  Confi.  t0.  continent  apres  fon  ordination  , mais  -il  craignit 
€•  cône,  p,  594  £.  que  s’il  envoyoit  une  lettre  fynodique  fuivant  la 
coutume  elle  ne  fut  pas  reçue,  non  plus  que  celles 
de  les  predecelfeurs.  C'eft  pourquoi  il  envoya  feu. 
lement  une  lettre  d’exhortation  à la  paix  • & elle 
fut  rendue  au  pape  Donus.  Enfuite  l’empereur  de- 
manda au  meme  Théodore  & à Macaire  patriarche 
d’Antioche,  refidant  à C.  P.  qu  elle  étoit  la  caufe 
de  leur  divilion.  Us  répondirent , que  fon  avoit  in- 
troduit de  nouvelles  maniérés  de  parler  desmyfte- 
res  foitpar  ignorance  , fait  par  une  curiohté  ex- 
ceüive  : & que  depuis  le  commencement  de  ces 
queftions  il  n’y  avoit  point  eu  d’alfemblée  de  la 
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part  des  deux  fieges  pour  éclaircir  la  vérité.  C eft  An.  678* 
ce  qui  fit  refoudre  l’empereur  à convoquer'  un 

concile.  . 

ïl  écrivit  pour  cet  effet  au  pape  Donus  une  let-  p.  d* 

tre  où  il  dit,  que  le  tems  ne  permet  pas  de  faire 
une  affemblée  parfaite,  c’eft-à-dire  un  concile  uni- 
verfel:  apparemment  à caufe  des  eveques  de  la  hau- 
te Syrie  , de  Paleftine , d’Egypte  & d’Afrique  qui 
fe  trouvoient  fous  la  domination  des  Muiulmans. 

Enfuite  il  prie  le  pape  d’envoyer  des  hommes  la- 
ges  8c  bien  inftruits , qui  apportent  les  livres  ne- 
ceffaires  pour  agiter  8c  décider  toutes  les  queftions 
avec  les  deux  patriarches  Théodore  de  C.  P.  &Ma- 
Caire  d’Antioche  j leur  promettant  une  entière  fu- 
reté , même  pour  le  retour , en  cas  qu  ils  ne  pufient 

convenir.  Après  cela,  ajoûte-t-il,  nous  ferons  jufti- 

fiez  au  jugement  de  Dieu:  car  nous  pouvons  ex- 
horter tous  les  Chrétiens  à l’union , mais  nous  ne 
voulons  contraindre  perfonne.  Envoyez-nous  de 
vôtre  fainte  églife  trois  hommes,  ou  plus  fi^  vous 
voulez  : 8c  de  vôtre  concile  jufques  a douze  eveques, 
compris  les  métropolitains.  On  voit  ici  la  différence 
des  députez  du  pape  8c  de  ceux  des  eveques  d Ita- 
lie, ou  de  tout  l’Occident  : carc’eft  ce  que  les  Orien- 
taux appelloient  ion  concile. 

L’empereur  continue:  Nôtre  patriarche  8c  celui  l9î%  d 
d’Antioche  nous  ont  fort  preffé  doter Vitalien  des 
Diptyques  : difant  que  1 ôn  y fait  mention  d Ho- 
norius  pour  l’honneur  du  fiege  apoftolique  de  Ro- 
me ; 8c  qu’ils  ne  peuvent  fouffrir  que  1 on  faffe 
mention  de  fes  fucceffeurs , jufques  à ce  que  1 on 

Aij 


An.  678. 


Sup.  liv. 

ÎSXXIX.  ».  41. 


ir. 

More  de  Donus. 
Agathon  pape. 

Anafî, 
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fe  foie  éclairci  touchant  les  mots  dont  on  dilpute 
entre  les  deux  fieges.  C eft  que  les  deux  patriarches 
de  C.P.  & d Antioche  étoient  Monothelites:  ainfi 
de  tous  les  papes  ils  ne  tenoient  pour  orthodoxe 
qu’Honorius.  Mais,  ajoûte  l’empereur,  je  n’ai  pas 
e o menti  que  Vitalien  fût  ôté  des  Diptyques.  Pre- 
mia ement  pour  garder  légalité,  & montrer  que 
je  tiens  les  uns  & les  autres  pour  orthodoxes:  en- 
fuite  par  reconnoiffance  de  l’amitié  que  Vitalien 
nous  a témoigné  de  fon  vivant  dans  le  mouve- 
ment de  nos  tyrans:  C’eif  la  révolté  de  Mezece. 
Et  enfuite  : nous  avons  ordonné  au  patrice  Théo- 
dore exarque  d Italie , de  donner  à ceux  qui  vien- 
dront de  votre  part  toute  forte  de  fecours , foit  pour 
le  transport,  foit  pour  la  dépenle  du  voyage  : & de 
vous  donner  meme  des  vaille  aux  de  guerre  , oour 
vous  efeorter  s’il  eft  befoin.  La  lettre  eh  dattée  du 
douzième  d’Août  indication  fixiéme  , c’eft-à-dire 
l’an  678. 

Mais  avant  quelle  arrivât  à Rome  le  pape  Bo- 
nus mourut , & fut  enterré  à faint  Pierre  l’onzième 
d Avril  679.  après  avoir  tenu  le  faint  fiege  un  an 
cinq  mois  & dix  jours.  En  une  ordination  il  Et  dix 
prêtres  & cinq  diacres  , & d ailleurs  fix  évêques. 
Apres  fa  mort  le  S.  fiege  vaqua  deux  mois  & quinze 
jours  : & on  ordona  Agathon  moine  Sicilien  de 
naiiïance , qui  tint  le  faint  fiege  deux  ans  & demi. 

H etoitdune  douceur  & d’une  gayeté  merveilleufé 
envers  tout  le  monde.  La  lettre  que  l’empereur 
Conftantin  avoit  adrefféeà  fon  predecefteur  lui  fut 
rendue  par  le  fecretaire  Epiphane,  & ilfemit  auffi- 
tot  en  devoir  d’y  fatisfaire. 
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Cependant  faint  Vilfrid  archevêque  d’Yorc  ar-  A N,  é79. 
riva  à Rome  fe  plaignant  d avoir  été  injuftement  IH 
dépofé.  Il  gouverna  ion  fiege  paifiblement  pen-  H™ 
dant  quatre  ans  , depuis  fon  rétabliffement  : c’ei  vit«Per  M o 
à-dire  tant  que  la  reine  Eteldrite  demeura  avec  le  Sup.  liv. 
roi  Ecfnd.  Cette  princelEe  garda  toujours  fa  virgi-  htji.'c*!* 
nité , quoique  mariée  deux  fois  : premièrement  avec 
le  prince  Tombert  pendant  peu  de  tems  , enfuite 
avec  le  roi  Ecfnd  pendant  douze  ans.  Comme  il 
n'y  avoir  perlonne  en  qui  elle  eut  plus  de  confiance 
que  faint  Vilfrid  , le  roi  lui  offrit  des  terres  & de 
grandes  fommes  d’argent  s il  perluadoit  à la  reine 
d’habiter  avec  lui.  Enfin  ne  pouvant  y reüffii  il 
lui  permit  ce  qu  elle  demandoit  depuis  fi.  long- 
tems , de  fe  retirer  dans  un  monaftere.  Elle  reçut 
le  voile  des  mains  de  S.  Vilfrid enfuite  il  l’éta- 
blit abbefTe  du  monaftere  d’Elge  ou  Ely  quelle 
fonda  • & outre  la  grande  communauté  des  filles  il 
y en  eut  une  d’hommes.  Sept  ans  apres  cette  fonda- 
tion elle  mourut  l’an  679.  & fe*ze  ans  après  fa  moi  t 
fon  corps  fut  trouvé  entier  : ce  que  1 on  attribua 
au  mérité  de  fa  purete. 

Après  fa  retraite  le  roi  Ecfrid  epoufa  Ermen- 
burge  , qui  ayant  pris  faint  Vilfrid  en  averfion  , 
reprefenta  éloquemment  au  roi  fa  puiffance  fecu- 
liere  , fes  richefTes,le  nombre  de  fes  monafteres 
la  orandéur  des  bâtimens,la  multitude  de  fes  vaf- 
faux  qui  le  fuivoient  vêtus  & armez  magnifique- 
ment. Le  roi  entra  dans  les  fentimens  de  fa  femme 
& perfuada  à faint  Théodore  de  Cantorberi  de  de-  *.".**• 
pofer  faint  Vilfrid,  & d’ordoner  en  fa  place  trois 
v A üj 


A n.  679. 


Se.  Tptt. 

Se.  ïv.  hifi.  $ ■ 6. 

Mart.  R.  30.  Apr. 
Se.  îy.  hifi.  e.  il. 


Se.  ïv.  hifi.  e.  11. 
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évêques , favoir  Bofa  pour  Je  païs  des  Deïres  à 
Hagulftad  , Eata  pour  les  Berniciens  à Yorc  , 8t 
Eadhede  a Lindisfarne.  On.  les  établit  en  l’ablence 
de  làint  V ilfrid } qui  alla  trouver  le  roi  & Larché- 
vêque  & leur  demanda  pourquoi  ils  lui  ôtoient , 
fans  qu’il  l’eût  mérité,  les  biens  qu’il  tenoit  de  la 
piete  des  rois.  Ils  lui  repondirent  devant  tout  le  peu- 
ple : Nous  ne  vous  acculons  de  rien  , mais  nous  ne 
révoquerons  pas  nôtre  jugement.  C’étoit  l’an  678. 
huitième  du  régné  d Ecfride.  Saint  Théodore  exer- 
çoit  une  pleine  autorité  fur  toutes  les  églifes  d’An- 
gleterre. Vinfrid  évêque  des  Merciens  l’ayant  cho- 
que par  quelque  défobéïflance , il  le  dépofa , & or- 
dona  à fa  place  Sexvulfe  fondateur  & abbé  d’un 
monafteie.  Vinfrid  retourna  au  lien,  & y finit  làin- 
tement  les  jours.  Théodore  établit  aulli  évêque  de 
Londres  ou  d’Elfex  Erconvalde  illuftre  par  fa 
laintete , & honore  le  trentième  d Avril.  Sebbi  roi 
du  même  païs  d’Elfex  étoit  fi  pieux  , qu’il  au- 
roit  embralfé  depuis  long-tems  la  vie  monaftique 
s il  avoit  pu  y faire  confentir  la  reine  fon  époufe. 
Enfin  étant  attaque  de  la  maladie  dont  il  mourut , 
il  fit  venir  l’évêque  de  Londres  , & reçut  avec 
la  benediéiion  1 habit  monaftique  qu’il  avoit 
tant  defire.  C eft  le  premier  exemple  que  je 
lâche  de  cette  dévotion  fi  frequente  dans  les 
derniers  fiecles  , de  mourir  en  habit  de  reli- 
gieux. 

Il  arriva  dans  le  même  tems  l’an  679.  qu’un  jeu- 
ne homme  nommé  Imma  fut  lailfé  pour  mort 
dans  un  combat.  Ayant  été  trouvé  par  les  ennemis 
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il  fut  guéri,  & retenu  prifonnier  j & on  1 enchainoit  An.  679. 
la  nuit  de  peur  quilne  s enfuit.  Il  avoit  un  frere  Be.iy.  &/?.#.  n. 
nommé  Tunna  prêtre  & abbé  d’un  monaftere , qui 
le  croyant  mort  chercha  (on  corps , £>c  en  ayant 
trouvé  un  qui  lui  refiembloit  1 emporta  dans  fon 
monailere  , 1 enterra  honorablement, & diloitlou- 
vent  la  ruelle  pour  la  délivrance  de  (on  ame.  Le 
frere  vivant  enlentit  1 effet:  car  fouvent  il  le  trou- 
voit  libre  de  les  liens  depuis  tierce  quietoit  lheuie 
de  la  meffe.  Le  Comte  qui  le  tenoit  prifonnier  lui 
demanda  s’il  avoit  un  caradere  , il  répondit  que 
non  j mais,  ajoûta-t-il,  jai  un  frere  prêtre  qui  me 
croyant  mort  dit  fouvent  la  meffe  pour  moy  -,  & u 
j’étois  dans  l’autre  vie  mon  ame  feroit  délivrée  des 
peines  par  fes  prières.  Apres  quil  fut  guéri , le  com- 
te le  vendit  à un  autre  qui  ne  pût  non  plus  le  tenir 
attaché.  Car  encore  que  1 on  employât  differentes 
fortes  de  liens , il  fe  trouvoit  fouvent  libre  aux  mê- 
mes heures.  Enfin  ce  dernier  maître  le  renvoya  tur  la 
parole,  & il  fe  racheta. Etant  revenu  enfuite  trou- 
ver fon  frere , il  apprit  de  lui  que  les  tems  ou  il 
avoit  été  délié  & foulage  en  diverfes  maniérés 
étoient  ceux  ou  I on  celebroit  la  meffe  pour  lui.& 
fur  fon  récit  plufieurs  furent  excitez  à prier , don- 
ner l’aumône  , & offrir  le  faint  facrifice  pour  les 
morts  aufquels  ils  s’intereffoient.  Bede  qui  rappor- 
te cette  hilfoire  dit  l’avoir  apprife  dun  de  ceux  qui 

l’avoient  oui  raconter  à celui  même  a qui  elle  etoit 

/ 

arrivée. 

Saint  Vilfrid  fe  voyant  injuftçment  chaffe  de  fon  iv- 
fiege  refolut  parle  confeildesevequesfes  conrieies 
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An.  679.  4 a^er  à Rome  demander  juftice  au  pape.  Il  IailTa 

conduite  de  ces  tfvêques  plufieurs  milliers 
de  moines  quil  gouvernoitj  8c s’embarqua  avec  fes 
clercs  & fa  fuite.  Ses  ennemis  croyant  qu’il  iroit 
par  la  Fiance  Occidentale,quietoit  le  plus  court  > 
envoyèrent  devant  des  prefens  au  roi  Theodoric 
&à  Ebroin  ,1e  priant  de  l’envoyer  plus  loin  en  exil  , 
ou  de  tuer  fes  compagnons , & le  depoüiller  de  tout. 
Mais  ils  prirent  pour  lui  Vinfrid  êvêque  de  Lift- 
fbld  , qui  etoit  aufli  chafle  de  fon  fîege , l’arrêterent, 
lui  otei enr  Tout  fon  argent,  8c  tuerent  plufieurs  de 
ceux  qui  l’accompagnoient. 

Pour  S.  Vilfnd  il  p alfa  droit  au  levant  en  Frife 
dont  les  habitans  ehoient  encore  payens.  Leur  roi 
Àlgife  ne  iaifla  p>as  de  le  recevoir  honorablement, 
& lui  permit  de  prêcher  1 évangile  à Tes  Eujets.  Il  le 
ht  avec  grande  application-  & l’annee  fe  trouva 
plus  abondante  qu’à  l’ordinaire  en  poifîon,  8c  en 
toutes  fortes  de  fruits  : ce  que  les  peuples  attribuè- 
rent au  Dieu  qu  ilprechoit.  Ainfi  il  baptifaprefque 
tous  les  feigneurs  8c  plufieurs  milliers  du  peuple  • 
& fut  le  premier  apôtre  de  ce  pais. . Cependant 
Ebrofn  envoya  des  gens  a Algife  roi  des  Friions 
avec  des  lettres  où  il  lui  promettoit  un  boiffeau 
plein  de  fous  d or , s il  lui  envoyoit  l’évêque  Vil- 
fiid  ou  fatete.  Le  roi  fît  lire  cette  lettre  publique- 
ment à fon  dîner  en  prefence  defaint  Vilfnd  & fes 
compagnons , des  envoyez  d’Ebroïn  8c  d’un  grand 
peuple.  Puis  il  la  prit,  la  déchira,  8c  la  jetta  au  feu, 
en  difant  aux  porteurs  : Dites  de  ma  part  à vôtre 
maître  ; Ainh  puiffe  le  créateur  détruire  le  royaume 

& 
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& la  vie  de  celui  qui  le  parjure , & ne  garde  pas  les  ^ Ne  679. 
traitez.  Les  envoyez  s’en  retournèrent  confus. 

Saint  Vilfrid  ayant  paffé  l’hiver  en  Frife  en  par- 
tit au  commencement  du  printems  l’an  679.  pour 
continuer  fon  voyage  de  Rome.  Il  paffa  chez  Da- 
gobert roi  des  François  en  Australie , qui  le  reçut 
avec  grande  amitié  : fe  fouvenant  des  obligations 
qu’il  lui  avoir.  Car  ce  roi  apres  la  mort  de  Sige- 
bert  III.  fon  pere  fut  envoyé  en  Irlande  par  Gri-  ^ 
moald  maire  du  Palais  , & n en  fut  rappelle  que 
vingt-ans  après  en  674.  Les  feigneurs  d Auftrahe 
s’adrefferent  pour  cet  effet  a faint  Vilfrid , qui  le 
renvoya  avec  une  efcorte , & toutes  les  choies  nc- 
ceffaires  pour  le  conduire  en  ion  royaume.  Le  roi 
Dagobert  vouloir  lui  donner  1 eveché  de  Strafbourg 
le  plus  grand  qu’il  eût  dans  fes  états  : & comme  il 
le  refufa,il  lui  fit  de  grands  prefens,  & lui  donna 
Adeodat  évêque  de  Toul  pour  1 accompagner  a 
Rome. 

Ils  arrivèrent  chez  Berchter  ou  Pertarit  roi  des 
Lombards,  prince  humble,  paifible,  & craignant 
Dieu , qui  les  reçut  très  humainement  , & dit  a 
S.  Vilfrid  : Vos  ennemis  m’ont  envoyé  d Angle- 
terre promettre  de  grands  preiens , fi  je  vous  îcte- 
nois,  & vous  empêchois  daller  à Rome-,  cai  ils 
vous  traitent  d’évêque  fugitif.  Je  leur  ai  répondu  : 

Etant  banni  de  mon  païs  en  ma  jeuneffe  , j ai  de- 
meuré chez  le  roi  des  Huns  qui  etoit  payen  : &c 
qui  me  promit  avec  ferment  au  nom  de  (on  idole , 
de  ne  me  jamais  livrer  à mes  ennemis.  Quelque 
terns  après  ils  lui  envoyèrent  offrir  un  boiffeau 
Tome  J X.  b 
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N.  679.  de  fous  d’or  s’il  m’abandonnoit  à eux.  Il  le  refufa, 
difant  que  Tes  dieux  le  feroient  périr  s’il  faulfoit 
(on  ferment.  A plus  forte  raifon  moi  qui  connois 
le  vrai  Dieu  je  ne  perdrai  pas  mon  ame,  quand  il 
s agiroit  degagner  tout  le  monde.  Il  donna  donc 
une  efcorte  honorable  au  faint  évêque  pour  le  con- 
duire jufiques  à Rome. 

v.  Il  y arriva  heureufement  • & trouva  que  l’on  y 

Pou°rBs.îevSftidme  etoit  de/Ja  informé  du  fujet  de  fon  voyage  , par  le 
e.it.  moine  Coënvald  quefarchevêque  Théodore  avoir 
envoyé  de  fon  côté  avec  fes  lettres.  Le  pape  Aga- 
thon  affembla  donc  un  concile  de  plus  de  cinquan- 
te evêques  dans  la  bafilique  du  Sauveur  au  mois 
Tom.  6.  conc . p,  d O&obre  679.  Après  que  le  pape  eut  dit  fommai- 
S79’  rement  le  fujet  du  concile,  André  d’Oftie  & Jean 

de  Porto  firent  leur  rapport  des  a&es  qu’ils  avoient 
été  chargez  d’examiner  avec  d’autres  évêques , tant 
contre  faint  Vilfrid  , que  de  fa  part.  Ayant  tous 
confideré,  dirent-ils,  nous  ne  le  trouvons  convaincu 
canoniquement  d’aucun  crime  qui  méritât  la  dépo- 
sition : au  contraire  , nous  voyons  qu’il  a gardé  la 
modération  convenable  , fans  exciter  de  fedition 
pour  fe  rétablir.  Il  s’eft  contenté  de  protelfer  de- 
vant les  évêques  & d’appeller  au  faint  fiege,  où 
Jefus-Chrifl:  a établi  la  primauté  du  facerdoce. 

Le  pape  ordonna  .enfuite  que  l’on  fit  entrer  faint 
Vilfrid , qui  étoit  à la  porte  de  la  falle.  On  lut  fa 
requête,  où  il  prenoit  le  titre  d’êvêque  de  Saxe  , & 
marquoit  qu’il  avoit  déjà  infbruit  le  pape  , & de 
vive  voix  , & par  écrit.  Il  fe  plaignoit  qu’on  l’avoit 
depofe  injuflement,  & ordonné  trois  évêques  à fa 
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place.  Je  n’ofe  5 difoit-il , accufer  Théodore  , parce  A N.  679. 
qu  il  a été  envoyé  par  le  faine  fiege:  mais  fi  vous 
‘jugez  que  je  ne  fois  plus  évêque  , je  me  foûmets 
humblement  -,  je  vous  prie  feulement  de  c halle r par 
vôtre  autorité  les  ufurpateurs  de  mon  diocefe.  Si 
l'archevêque  & les  eveques  mes  confieres  trouvent 
à propos  d’augmenter  le  nombre  des  évêques  :qu  ils 
les  choifi  fient  dans  un  concile  , & les  tirent  du 
clergé  de  la  même  églife  } j obéirai  abfolument  aux 
decrets  du  faint  fiege.  On  voit  ici  , que  le  princi- 
pal pretexte  de  ladepofition  de  laint  Vilfrid  etoit, 
que  le  pais  avoit  befoin  d un  plus  grand  nombre 
d’évêques. 

Après  la  leéture  de  fa  requête  le  pape  loüa  la  udi.c. 
conduite  & la  foûmiffion,  & le  concile  prononça  , 
qu’il  feroit  rétabli  dans  Ion  évêché  : que  ceux  qui 
y avoient  ete  mis  irrégulièrement  feroient  chaflez  . 
mais  que  les  évêques  qu  ilehoifiroit  avec  le  concile 
aflemblé  fur  les  lieux  pour  lui  aider  , 1er  oient  or- 
donnez par  l’ archevêque: Le  tout  fous  peine  de  de- 
pofition  & d’anathème , contre  les  évêques , les  prê- 
tres , & les  diacres , & d’excommunication  contre 
les  autres , même  contre  les  rois.  Saint  Vilfrid  de- 
meura encore  à Rome  plus  de  quatre  mois. 

En  effet  il  affifta  au  concile  que  le  pape  Agathon  Concile  pour  dé- 
tint k troifiéme  jour  de  pâque  , c eft-à-dire  le  mardi  p«j»c  p. 
vingt-feptiéme  Mars  680.  afin  de  nommer  des  dé- 
putez , pour  aller  à C.  P.  fuivant  le  defir  de  1 empe- 
reur. Ce  concile  fut  de  cent  vingt  cinq  évêques  ^ ^ p 

affemblez  de  toutes  les  parties  d’Italie.  Première-  69i. 
ment  des  provinces  immédiatement  fou  miles  au 
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An.  679.  feint  fiege , la  Campanie  , les  Brutiens , la  Calabre  3 
& les  autres  plus  voifines  de  Rome,  &de  la  Sicile' 
Enfuite  de  la  province  de  Milan  , dont  l’archevê- 
cjue  Manfuet  aftiftoit  au  concile  avec  Jean  de 
Bergame  , Anaftafe  de  Pavie  , & plufteurs  autres. 
Martyr.  R.  19.  Manfuet  eft  honore  comme  Saint  le  dix  neuvième 
de  hevner  , Jean  l’onzième  de  Juillet  : & le  roi  Cu- 

M«nyrî] o.44'  mberc  avoit  P0^  celui-ci  un  refpeâr  particulier. 

Anaftafe  avoit  ete  evêque  Arien  : mais  il  fe  con- 
vertit h bien  , qu’il  eft  honoré  comme  Saint  le  30. 
de  May. 

$œui.  vs.hîft.c.  4,  L archevêque  Manfuet  tint  fon  concile  après  ou  ’ 
devant  celui  de  Rome , & Damien  alors  prêtre , & 
depuis  évêque  de  Pavie  écrivit  la  lettre  fynodale  à 
tm.t.conc.p.6ou  l’empereur.  Il  y rapporte  les  exemples  de  tous  les 
empereurs , qui  ont  fait  tenir  les  conciles  pour  con- 
damner les  herefies.  Il  marque  que  les  évêques  au 
nom  defquelsil  parle  font  fujets  des  rois  Lombards 
tres-chrétiens  Per  tarit  & Cunibert  fon  fils , qu’il 
avoit  fait  reconnoître  de  fon  vivant.  La  lettre  du 
concile  de  Milan  finit  par  une  expofition  de  foi 
qui  reconnoît  expreffement  en  Jefus-Chnft  deux 
vcdontez  > & detlx  operations.  Damien  auteur  de 
t-  91-  cette  lettre  eft  honoré  comme  Saint  le  douzième 

704.  v.  nc  h d Avril.  On  voit  dans  le  concile  de  Rome  les  au- 
tres evêques  de  la  domination  des  Lombards  : ceux 
de  la  province  dlftrie  dont  le  métropolitain  eft 
t-  708.  Agathon  eveque  d Aquilée  : ceux  de  la  Pentapole  Sc 
de  la  Tofcane:  puis  Théodore  archevêque  de  Ra- 
vcnne  y avec  les  autres  évêques  de  l’exarcat  encore 
fournis  aux  Romains.  Il  y avoit  long-tems  que  les 
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archevêques  de  Ravenne  refufoientau  pape  i’obéïf-  A n.  679. 
fance  quils  lui  dévoient.  Mais  Théodore  y fatisfrc,  ^ 

& fe  prefenta  au  pape  Agathon.  Apres  les  évêques 
immediatemment  fournis  au  pape,  on  voit  dans  les 
foufcriptions  du  concile  de  Rome  celle  d’Adeodat  C0”Cm  *• 

de  Toul , de  Vilfrid  d’ Y orc  , de  Félix  d’Arles  & de 
Taurin  de  Toulon.  Adeodat  , Félix  & Taurin  fe 
difent  tous  trois  légats  du  concile  des  Gaules  : ce 
qui  fait  croire  qu’il  s’en  étoit  tenu  effectivement 
un  pour  ce  lu  jet  : mais  faint  Vilfrid  prend  aufli  la  tem.  6-  conc.  p. 
qualité  de  légat  du  concile  de  Bretagne , dont  il  eft  i887‘ 
bien  certain  que  les  évêques  ne  l’avoient  pas  en- 
voyé. Or  il  étoit  ordinaire  dans  les  actes  ecclefiafti- 
ques  de  pommer  concile  les  évêques  d’une  même 
province  , quoiqu’ils  ne  fuffent  pas  affemblez  : & 
faint  Vilfrid  fans  en  avoir  de  commiffion  pouvoir 
hardiment  rendre  témoignage  de  la  foi  des  éghfes 
Britanniques. 

Il  ne  nous  relie  de  ce  concile  que  les  deux  let  Lettres  à l’emv 
très  à l’empereur  : l’une  au  nom  du  pape  en  parti-  pereur‘ 
cuber l’autre  au  nom  du  concile  : toutes  deux  adref 
fées , non  feulement  à Conftantin  , mais  à les  ité- 
rés Heraclius  & Tibere  qui  portoient  aulïi  le' titre 
d’Auguftes.  La  lettre  du  pape  ell  très-longue  lui  ton.  6.  conc . jSj 
vant  le  ftile  du  tems  : mais  en  voici  la  fubllance  : é3°- 
Nous  avons  reçu  avec  une  grande  confolation  vos 
lettres  adreffées  au  pape  Donus  nôtre  predeceffeur , 
par  lelquelles  vous  nous  exhortez  à examiner  la 
vraye  foi.  Auili-tôt  j’ai  commencé  à chercher  des 
perfonnes  telles  que  le  malheur  du  tems  &1  état  de 
cette  province  permet  de  les  trouver.  J ai  pris  le  cou- 
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feil  de  mon  cierge',  & des  évêques  voifins  de  ce  fïe- 
ge  : mais  il  a fallu  du  tems  pour  afiembler  ceux  que 
nous  attendions  des  provinces  plus  éloignées , où 
mes  predecefleurs  ont  envoyé  prêcher  la  foi  : fans 
parler  de  mes  maladies  continuelles. 

Donc  pour  vous  rendre  l’obéiïTance  que  nous 
vous  devons  , nous  vous  envoyons  nos  venerables 
freres  les  évêques  Abondantius,  Jean  & un  autre 
Jean;  & nos  chers  fis  Théodore  & George  prê- 
tres , Jean  diacre , & Conftantin  foùdiacre  de  nôtre 
églife : Théodore  prêtre  , légat  de  leglife  de  Ra- 
ven ne  avec  des  moines  ferviteursde  Dieu.  Ce  n’eft 
pas  par  la  confiance  que  nous  avons  en  leur  favoir  : 
car  comment  pourroit-on  trouver  la  fience  par- 
faite des  écritures , chez  des  gens  qui  vivent  au  mi- 
lieu des  nations  barbares , & qui  gagnent  à grande 
peine  leur  nourriture  chaque  jour  par  leur  travail 
corporel  ? Seulement  nous  gardons  avec  {implicite 
de  cœur  la  foi  que  nosperes  nous  ont  laififée  : de- 
mandant à Dieu  comme  nôtre  principal  avantage  , 
de  conierver  &le  fens  ôc  les  paroles  de  leurs  déd- 
iions , fans  rien  ajoûter , ni  diminuer.  Nous  avons 
donné  à ces  députez  quelques  pafiages  des  peres , 
avec  les  livres  mêmes  pour  vous  les  prefenter  quand 
vous  l’ordonnerez  , & vous  expliquer  la  foi  de  cette 
églife  apoftolique  vôtre  mere  fpirituelle  : non  par 
l'éloquence  feculiere  , dont  ils  font  dépourvus  : 
mais  par  la  fincerité  de  la  foi  que  nous  avons  ap~ 
prife  dés  le  berceau  : & nous  vous  fupplions  de  les 
écouter  favorablement. 

Le  pape  explique  enfuite  la  foi  de  l’églife  fur 
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îa  Trinité  & l’Incarnation,  principalement  par  ra-  An.  680, 
port  à la  queftion  des  deux  volontez  : fur  laquelle 
il  dit  nettement , que  les  trois  perfonnes  divines 
n’ayant  qu’une  nature  , n’ont  aulïi  qu’une  volonté: 
mais  qu’en  Jelus-Chrift  comme  il  y a deux  natures, 
il  y a deux  volontez,  & deux  operations.  Il  foutient  ^ 6}6t 
que  le  faint  fiege  n’a  jamais  erré , & ne  s’eft  jamais 
écarté  du  chemin  de  la  vérité , en  vertu  de  la  pro- 
mede  faite  à faint  Pierre-,  & que  fes  predeceffeurs  ^ 
n’ont  jamais  celle  d’exhorter  les  heretiques  pour  les 
ramener.  Enfuite  il  prouve  la  diifinélion  des  deux  *•  é4©. 
volontez,  par  les  padages  de  l’écriture  expliquez  par 
lesperes.il  y joint  la  définition  du  concile  de  Cal-  /.64g. 
cedoine  & celle  du  cinquième  concile  : puis  plu-  p,  649. 
Leurs  padages  des  peres  grecs  en  original , & des  P.  6jl. 
peres  latins  traduits  en  grec  : de  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze  , de  S.  Grégoire  de  Nyfïè,  de  S.  Jean  Chryfof  p. 
tome , de  S.  Cyrille  d’Alexandrie , de  S.  Hilaire  ,de 
S.  Athanafe,  du  prétendu  faint  Denis , de  faint  Am  - p.  6$6. 
broife , de  faint  Leon.  Le  pape  Agathon  fait  l’ap  - p • 657. 
plication  de  tous  ces  padages  , & ajoute  : On  y pour-  p-  ^4. 
roit  joindre  ceux  qui  ont  combattu  pour  le  concile 
de  Calcédoine:  favoir  Jean  évêque  de  Scythopolis, 

Euloge  d’Alexandrie,  Ephrem  , & le  grand  Anaf- 
tafe  d’Antioche. 

D’ailleurs  il  rapporte  les  padages  des  anciens  he-  «rt 
retiques  ,qui  ont  loûtenu  qu’il  ny  avoit  en  Jefus  - 
Chrift  qu’une  operation  , &:  une  volonté:  d Apolli- 
naire, de  Se  vere  chef  des  Acéphales,  de  Nelforius , 
de  Theodofe  d’Alexandrie  : puis  des  nouveaux  f ^ 
heretiques,  c’eft-a-dire  des  Monothelites,  Cyrus, 
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Théodore  de  Pharan  , Sergius , Pyrrhus , Paul 

N.  680.  pjerre  (je  q p.  & releve  leurs  contradictions. 

Après  avoir  ainfi  prouvé  la  vericé  de  la  foi  catho- 
€é9'  lique  , il  exhorte  l’empereur  à le  fervir  de  la  puift 
6n'  fance  pour  la  foûtenir  , & délivrer  Péglife  de  ceux 
6lè%  qui  la  combattent.  Puis  il  ajoûte  : Si  l’évêque  de 
C.  P.  enieigne  avec  nous  cette  doCtrine,  il  ri’y  aura 
&n-  plus  de  divifion:  s’il  embralTe  la  nouveauté , il  en 
rendra  compte  au  jugement  de  Dieu.  Il  finit  en 
priant  l’empereur  de  donner  une  entière  liberté  à 
quiconque  voudra  parler  pour  la  foi  catholique. 
Telle  eft  la  lettre  particulière  du  pape  Agathon. 

La  lettre  fynodale  eft  aulïî  en  fon  nom , & de 
tous  les  fynodes  fournis  au  concile  du  faint  fiege  : 
c’eft-à-dire  de  toutes  les  provinces  d’Occident.  Elle 
contient  en  fubftance  les  mêmes  choies  que  lalet- 
p.  68®.  b.  tre  precedente.  Les  êvêques  y avoüent  de  même 
leur  peu  de  fience  ; & parlant  des  légats  ils  difent  : 
p.  m. . a yous  nous  avez  ordonné  d’envoyer  des  perfonnes 
de  bonnes  mœurs  , & bien  infimités  dans  les  écri- 
tures. Quant  aux  mœurs,  quelques  pures  qu’elles 
foient,  perionne  n’ofe  s’y  confier  : quant  à la  fience 
fi  011  la  réduit  à celle  de  la  religion , il  n’y  a que 
la  connoiiTance  de  la  vérité  : s il  s’agit  de  l’élo- 
quence fecuhere,  nous  ne  croyons  pas  que  perfonne 
de  nôtre  tems  ie  puiife  vanter  de  la  poifeder  par- 
faitement. Nos  pais  font  continuellement  agitez 
par  la  fureur  de  diverfés  nations  : ce  ne  font  que 
combats , courfes , brigandages.  Au  milieu  de  ces 
barbares  nôtre  vie  eft  pleine  d inquiétudes  ; & nous 
fubfiftons  du  travail  de  nos  mains,  parceque  1 an- 
cien 
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cien  patrimoine  des  églifes  a été  confirme  petit  a An.  680. 
petit  par  diverfes  calamitez.  Il  ne  nous  refte  pour 
tout  bien  que  la  foi  : nôtre  plus  grande  gloire  eft 
de  la  conferver  pendant  nôtre  vie , nôtre  avantage 
éternel  eft  de  mourir  pour  elle.  Les  lettres  mon- 
trent elles  mêmes  combien  cet  aveu  eft  fincere  : le 
fond  de  la  doétrine  eft  excellent  : mais  le  ftile  eft 
£mbarafïé , & les  frequentes  répétitions  produifent 
une  longueur  exceflive. 

Les  évêques  s’excufent  d’envoyer  fi  tard  les  légats,  p.  é85.  a 
à caufe  de  la  longueur  du  chemin,  & qu’une  grande 
partie  d’entre  eux  s’étend  jufques  à l Ocean.  Nous 
efperions,  ajoutent-ils  , que  Théodore  le  philofo- 
phe  archevêquede  la  grande  ifle  de  Bretagne,  vien- 
droitavec  des  évêques  du  païs  , aufti  bien  que  plu- 
fieurs  autres  de  divers  lieux  : afin  de  vous  écrire  au 
nom  de  tout  nôtre  concile,  & que  tous  euftent 
connoifTance  de  ce  qui  fe  pafferoit.  Vû  principa- 
lement que  plufieurs  de  nos  confrères  font  au  mi- 
lieu des  nations  barbares  , favoir  des  Lombards , 
des  Sclaves , des  Francs,  des  Gots  & des  Bretons. 

Ils  font  tous  fort  curieux  de  ce  qui  fe  fait  touchant 
la  foi-  & autant  qu’ils  peuvent  nous  aider  étant 
d’accord  avec  nous , autant  nous  leroient-ils  con- 
traires , s’ils  étoient  fcandalifez  lui*  cet  article.  Nous  p.  ésr. 
vous  envoyons  des  perfonnes  qui  vous  prefenteront 
la  confeiïion  de  foi  de  tout  tant  que  nous  fommes 
d’évêques  du  Septentrion  & de  1 Occident  : non  pour 
difputer  comme  d’une  doétrine  incertaine  , & fu- 
jette  au  changement.  Et  enfuite  : Nous  recevons 
comme  nos  frerestous  les  évêques  qui  veulent  cn- 
Tome  IX.  ^ 
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Voyages  de  faint 
Benoîr  Bifccp. 

Vit  a tom  1.  licî.p- 
ïo4- 
Sup  Hv. 
xxxix.  ».  43, 
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fdgner  avec  nous  tout  ce  qui  eft  contenu  dans 
cette  confeflion  de  foi  : & nous  condamnons  tous 
ceux  qui  la  rejettent , 8c  ne  les  fouffrirons  jamais  en 
nôtre  compagnie  , qu  ils  ne  fe  foient  corrigez. 
Cette  fécondé  lettre  eft  foufcrite  par  le  pape  9 8c 
par  tous  les  évêques  qui  aftiftoient  au  concile  de 
Rome. 

Vers  le  même  tems,  & peut-être  avant  le  concile, 
le  pape  renvoya  en  Angleterre  faint  Benoît  Bifcop 
qui  étoit  venu  à Rome  pour  la  cinquième  fois.  Il  y 
fît  fon  quatrième  voyage  vers  fan  670.  après  avoir 
cédé  à l’abbé  Adrien  le  monaftere  de  faint  Pierre 
de  Cantorbery  8c  en  rapporta  quantité  de  livres 
ecclefiaftiques , qui  lui  avoient  été  partie  vendus , 
partie  donnez.  En  repaffant  à Vienne , il  en  retira  en- 
core pîufieurs  qu’il  avoit  achetez,  & laiffez  chez  fes 
amis.  Etant  revenu  en  Angleterre,  il  raconta  au  roi 
Egfrid  de  Northumbre  tout  ce  qu’il  avoit  fait  dans 
fes  voyages  pour  le  fervice  de  la  religion  : tout  ce 
qu’il  avoit  appris  à Rome  & ailleurs  touchant  la  dif 
cipîine  ecclefiaftique  & monaifique,  & lui  montra 
les  livres  8c  les  reliques  qu’il  avoit  apportez.  Le 
roi  le  prit  en  telle  arfeétion , qu’il  lui  donna  une 
terre  de  foixante  8c  dix  familles , c’eft-à-dire  d’au- 
tant de  charuês,  afin  d’y  bâtir  un  monaftere  en 
l’honneur  de  S.  Pierre.  Il  le  bâtit  à l’embouchure  de 
la  riviere  de  Vire,  d’où  lui  vint  le  nom  de  Vire- 
mouth:  c’étoit  l’an  674.  quatrième  du  régné  d’Eg- 
frid,  indidrion  fécondé. 

Un  an  après  Benoît  pafta  en  Gaule , 8c  en  em- 
mena des  maffons pour  bâtir  fonéglife  de  pierre,  & 
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voûtée  à laRomaine.  Et  comme  il  n’y  avoit  point  A n.  680. 
encore  de  verriers  dans  la  Bretagne  , il  en  fît  aufiî 
venir  de  Gaule , & mit  des  vitres  aux  fenêtres  de 
leglife  , de  des  autres  bâtimens.  C’efi  ainfi  que  les 
Anglois  apprirent  lart  de  la  verrerie.  U fît  aufG 
venir  de  deçà  la  mer  tout  ce  qui  etoit  neceflaire 
pour  le  fervice  de  fautel  & de  1 eglife  , de  qu  il  ne 
pouvoit  recouvrer  dans  le  pais  : foit  vafes  , foit  orne- 
mens.  Enfin  pour  avoir  ce  qui  ne  fe  trouvoit  pas 
même  en  Gaule  , il  retourna  une  cinquième  fois  à 
Rome.  Mais  avant  ce  dernier  voyage , il  fonda  un 
autre  monaifere.  Car  le  roi  Egfrid  voyant  le  bon 
ufage  qu’il  avoit  fait  de  la  première  terre , lui  en 
donna  une  de  quarante  familles  en  un  lieu  nomme 
Girve  , ou  Jarou  , à deux  lieues  de  Viremouth  , 
pour  y fonder  un  monaifere  en  1 honneur  de  faint 
Paul.  Le  Prêtre  Ceolfrid  en  fut  le  premier  abbê  j 
ces  deux  monaiferes  de  faint  Pierre  & de  faint 
Paul  êtoient  tellement  unis , que  c ehoit  comme  une 
feule  communauté.  Benoiif  Bifcop  mit  auili  un 
abbé  àfaint  Pierre , à caufe  de  fes  frequens  voyages , 
de  ce  fut  faint  Eftervin  fon  parent.  Etant  donc 
allé  à Rome  pour  la  cinquième  fois  , il  en  ra- 
porta  une  multitude  innombrable  de  livres  de  tou- 
tes fortes  , de  quantité  de  reliques.  Il  en  raporta 
auflî  plufieurs  images  des  Saints  pour  orner  fon 
eglife  de  faint  Pierre.  Il  obtint  du  pape  Aga- 
thon  un  privilège  fuivant  1 ordre  qu  il  en  avoit 
receu  du  roi  Egfrid  , pour  conferver  la  liocite  du 
monaflere.  Enfin  pour  y établir  le  chant  & les 
ceremonies  Romaines  5 il  pria  le  pape  d envoyer 

Cij 
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avec  lui  Jean  chantre  de  leglife  de  faint  Pierre , Si 
abbé  de  Paint  Martin  de  Rome  } ce  que  le  pape  bi 
accorda.  1 

B.  Le  PaPe  Agathon  chargea  l’abbé  Jean  d’une 
commifïion  plus  importante  , qui  étoit  de  s’infor- 
mer exactement  quelle  étoit  la  foi  de  leglife  d’An- 
gleterre , & en  faire  fon  rapport  à Rome.  Car  le 
pape  vouloir  connoître  l’état  de  cette  province 
au  fh- bien  que  des  autres  f par  raport  principale- 
ment à 1 herefie  des  Monotheîites.  L’abbé  Jean 
emporta  avec  lui  les  aétes  du  concile  tenu  à Rome 
fous  le  pape  faint  Martin.  Quand  il  fut  arrivé  en 
Angleterre  , il  aflifta  a un  concile  que  1 archevêque 
Theodoie  aifembla  au  fujet  de  cette  même  herefie 
la  dixième  annee  du  roi  Egfrid,  le  quinziéme  des 
calendes  d’Octobre  , indidion  huitième  : c’eft-à- 
dire l’an  680.  le  dix-feptiéme  de  Septembre.  Le  lieu 
de  ce  concile  fe  nommoit  Hetfeld.  Leglife  d’An- 
gleterre y fit -fa  profefTion  de  foi,  & déclara  quelle 
recevoir  les  cinq  conciles  generaux  , & le  concile 
du  pape  faint  Martin  : anathematifant  ceux  qu’ils 
condamnoient , Sc  recevant  ceux  qu’ils  recevoient. 
On  donna  a 1 abbé  Jean  un  exemplaire  de  ce  conci- 
le pour  le  porter  à Rome.  Lui  de  fon  côté  donna  à 
tranferire  dans  le  monaftere  de  faint  Benoît  Bif- 
cop  le  concile  du  pape  faint  Martin, 

Il  y laiffa  par  écrit  1 ordre  de  la  célébration  des 
fetes  pour  toute  1 année,  dontplufieurs  prirent  des 
copies  : & y enleigna  de  vive  voix  le  chant  Romain. 
Les  plus  habiles  chantres  venoient  l’entendre  de 
tous  les  monafteres  du  pais  ; & plufieurs  l’invitoient 


• y 
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l venir  chez  eux.  Enfin  l’abbé  Jean  s’embarqua  A N.  680. 
pour  retourner  à Rome  : mais  peu  de  tems  apres 
qu’il  eût  pafTé  la  mer  , il  tomba  malade  , êc  mou- 
rut. Ses  amis  firent  porter  Ton  corps  à faint  Martin 
de  Tours  , ou  il  fut  enterré  honorablement.  Il  y 
avoit  pafTé  en  venant  : car  il  avoit  dévotion  à ce 
Saint , dont  Ton  monaftere  de  Rome  portoit le  nom. 

Les  moines  l’y  avoient  reçu  charitablement , la- 
voient  prié  d’y  repafiér  à Ton  retour  , & lui  avoient 
donné  des  perfonnes  pour  l’aider  dans  Ton  voyage. 

Sa  mort  n’empêcha  pas  que  la  confefiion  de  foi  des 
Anglois  ne  fût  portée  à Rome  , & reçue  avec  grande 
fatisfaélion du  pc;pe  , & de  tous  ceux  qui  la  virent. 

Saint  Benoît  Bifcop  orna  fes  deux  monafteres 
des  images  qu  il  avoit  apportées  de  Rome.  Au  fonds  Vita  n.  6.  tcm.  i 
de  l’églife  de  faint  Pierre  , il  mit  celle  de  la  Vierge, 

& les  douze- Apôtres  : à la  muraille  méridionale  les  A Si.  p.  1005V 
hiftoires  de  l’évangile , à la  feptentrionale  les  vifions 
de  l’Apocalypfe.  Car  toutes  ces  images  étoient  de 
platte  peinture.  De  forte  que  ceux  même  qui  ne  fa- 
voient  pas  lire  entrant  dans  cette  eglife , trouvoient 
de  tous  cotez  des  objets  agréables  & utiles  : voyant 
Jefus-Chriff  & fes  Saints , & rappellant  en  leur  mé- 
moire la  grâce  de  fon  incarnation,  ou  îa  terreur  de 
Ton  dernier  jugement.  Ainfi  enparle  Bede  qui  avoit 
ces  peintures  devant  les  yeux.  Benoit  Bifcop  mit  n.  91 
dans  le  monaftere  de  S.  Paul  des  images  qui  mar- 
quoient  la  concorde  de  l’ancien  & du  nouveau  teila- 
ment.  Par  exemple  Ifaac  portant  le  bois  de  fon 
facrifice  , & Jefus-Chrift  portant  fa  croix  : le  lerpent 
d’airain,,  6c  Jefus-Chriff  crucifié. 


An.  68o. 

ix. 

Retour  de  S. 
Vilfufd. 

Vitapereddi.  f.ji. 
c.  44. 


p.  }ï. 


V.  Mabili.  Tuf. 
part  1.  fut. 


P.  Air.  hifl.  or  à. 
S.  £.  to.  1.  p.  6ji. 
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Apres  le  concile  de  Rome  faine  Vilfrid  partit 
pour  retourner  en  Angleterre  par  ordre  du  concile, 
dont  il  devoit  montrer  le  jugement  à l’archevêque 
Théodore , & au  roi  Egfrid.  Il  obtint  audi  un  pri- 
vilège du  pape  Agathon  en  faveur  de  fon  monaftere 
de  Ripon.  Pour  la  confolation  des  églifes  d’An- 
gleterre, il  emporta  quantité  de  reliques , écrivant 
les  noms  des  Saints  dont  chacune  étoit  : & quantité 
d autres  meubles  pourrornement  des  églifes.  Ayant 
palfe  les  plaines  de  Lombardie  , ôc  les  montagnes 
des  Alpes , il  entra  fur  les  terres  des  François  , où 
il  apprit  que  fon  ami  le  roi  Dagobert  venoit  d’être 
tué  en  trahifon,  parla  confpiration, des  ducs  &du 
confentement  des  évêques.  C’ed-à-dire  par  le  parti 
d’Ebroïn  , qui  avoir  alors  toute  l’autorité  en  Neuf- 
trie , fous  le  nom  du  roi  Theodonc  : & qui  avoir 
établi  meme  en  Audrafie  plufieurs  faux  evêques  à 
la  place  des  légitimés,  comme  Vaimer  à Troyes  , 
& Pharamond  à Madrid  : car  en  general  1 ’églife 
de  France  tomba  depuis  ce  tems  en  une  grande  dé- 
flation. Le  roi  Dagobert  II.  fut  enterré  à Stenay  , 
& y ed:  honoré  comme  martyr  depuis  plufieurs  fie- 
clés  : fuivant  1 ufage  du  tems  où  l’on  donnoit  ce 
titre  à tous  ceux  qui  ayant  bien  vécu  avoient  été 
tuez  injudement.  Plufieurs  dans  les  derniers  tems 
1 ont  confondu  avec  Dagobert  I.  fon  ayeul  plus 
connu  que  lui  : à qui  ils  ont  attribué  la  fondation 
des  églifes , ôc  des  monafleres  fondez  parle  fécond , 
principalement  en  Alface. 

Le  roi  Theodoric  qui  regnoit  déjà  en  Neuflrie 
& en  Bourgogne  commença  alors  à regner  aufli 
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en  Auftrafie,  & réunit  toute  la  puiffance  desFran-  An<  68q# 
çois.  Ainfi  fut  accomplie  la  prophétie  de  S.  Eloy: 
car  du  vivant  du  roi  Clovis  fécond  , il  eut  de  nuit  Eiîg- m* 
une  vifion  qu’il  raconta  de  cette  forte  : Jevoyoisle  J1- 
foleil  brillant  avec  un  grand  éclat  vers  la  troifiéme 
heure  du  jour  difparoître  tout  d’un  coup.  Comme 
je  regardois  attentivement  ce  prodige,  je voi com- 
me une  lune  en  quartier  fe  lever  environnée  en  rond 
de  trois  étoiles , & fuivre  le  cours  ordinaire  du  fo- 
leil.Lalune  sevanoüit  , & les  étoiles  demeurèrent  : 
elles  avancèrent  jufques  vers  le-midy , fe  frappèrent 
l’une  & l’autre  de  leurs  rayons , & la  plus  belle  dif- 
parut  fubitement.  Les  deux  autres  fembloient  fe 
joindre  , mais  en  un  moment  l’une  s’oblcurcit , & 
difparut  , la  derniere  continua  a fuivre  le  cours  du 
foleil , augmentant  toûjours  en  lumière  : en  forte 
que  quand  elle  arriva  au  couchant  elle  fembloit 
plus  éclatante  que  le  foleil  même.  Telle  fut  la  vi- 
sion de  faint  Eloy.  Saint  Oiien  qui  la  rapporte , ne  la 
voyoit  encore  accomplie  quen  pattie  , car  il  ecri- 
voit  du  vivant  de  Chilperic.  En  voici  1 explication 
entière.  Le  loleiletoit  le  roi  Clovis  Iecond,  quiie- 
gnoit  feul  en  France,  & mourut  peu  de  tems  apres» 

La  lune  étoit  la  reine  fainte  Batilde  , les  trois  étoi- 
les fes  trois  fils  Clotaire,  Childeric  & Theodoric, 
avec  lefquels  elle  régna  quelque  tems.  Apres  fa  re- 
traite ils  fe  firent  la  guerre , & Clotaire  mourut 
bien-tôt.  Childeric  fut  tué  quelque  tems  apres  ; & 
Theodoric  demeura  enfin  feul  roi  des  François  , 
comme  avoit  été  fon  pere. 

SainrVilfnd  arrivant  en  France  , un  des  évêques  vit^rUdi. 


An.  68 6, 
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gats àC.  P. 

. Anaft.tn  Agath . 
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qui  avoient  fait  périr  le  roi  Dagobert,  vint  au  devant 
de  lui  avec  une  grande  armée , à deffiein  de  pren- 
dre toute  fa  luite  , tuer  ceux  qui  refilieroient,  ven- 
dre les  autres  a 1 encan,  & le  mettre  en  prifon  lui- 
même  pour  lereferver  au  jugement  d’Ebroïn.  Mais 
faint  Vilfrid  lui  parla  fi  fortement , qu’il  le  redui- 
iit  a lui  demander  pardon.' Il  acheva  heureufement 
fon  voyage  , & arriva  en  Angleterre. 

Cependant  en  France  la  vengeance  divine  éclata 
fur  Ebroin.  Trois  ans  après  la  mort  de  faint  Leger, 
ceft-a-dire  en  681.  *un  feigneur  nommé  Hermen- 
froy  , qu  il  avoit  dépouillé  de  les  biens , & qu’il 
menaçoit  encore  de  mort , le  guetta  un  dimanche 
avant  le  jour  - & comme  il  forto'it  de  fa  maifon  pour 
aller  à matines,  il  lui  déchargea  fur  la  tête  un  ü 
grand  coup  d épée  qu’il  en  mourut.  On  voit  par 
cet  exemple  qu’en  ce  tems  là  les  plus  grands  fei- 
gneurs  les  plus  occupez,  & les  moins  pieux,  ne  lé 
difpenfoient pas  d’aller  aux  offices  publics,  même 
de  la  nuit. 

Les  légats  du  pape  Agathon  arrivèrent  à C.  P.  le 
dixième  jour  de  Septembre  , indiétion  neuvième  , 
1 an  680.  & furent  reçus  par  l’empereur  Conftantin 
à l’oratoire  de  faint  Pierre  dans  le  palais.  Ils  lui 
prefenterent  les  lettres  du  pape,  & apres  les  avoir 
reçues,  il  les  exhorta  à traiter  l’affaire  de  la  foi 
fans  contention  & fans  aigreur  : non  par  des  propo- 
rtions philolophiques , mais  par  l’écriture , les  peres 
& les  conciles.  Il  leur  donna  du  tems  pour  repalfer 
leurs  inifru étions , & cependant  les  fit  loger  dans  la 
maifon  de  Placidie  , avec  ordre  de  leur  ' fournir 

toutes 
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toutes  les  chofes  neceffiaires.  Le  même  jour  dixiéme  A n-.  68o. 
de  Septembre,  l’empereur  écrivit  à George  patriar- 
che de  C.  P.  Car  Théodore  ne  l’étoit  plus  quoi- 
cju’il  vécût  encore  : & on  avoit  mis  à fa  place  Geor-  s-  chr: 
ge  prêtre  trelorier,&  lyncelle,  qui  tint  le  iiege  iix  conji.  p.  2.90. 
ans.  L’empereur  lui  ordonnoit  par  (a  lettre  d ailem- 
blerà  C.  P.  tous  les  métropolitains , & les  évêques  $acra  tom. 
dépendans  de  fon  fiege  ^ & d avertir  Macaire  pa-  nc  * 599 
triarche  d’Antioche , qui  etoit  a C.P.  d en  faire  au- 
tant, pour  examiner  la  queflion  de  la  foi.  Car , ajou- 
te l’empereur,  nous  y avions  exhorte  le  pape  Do- 
nus  : & Agathon  qui  vient  de  lui  fucceder , nous  a 
envoyé  tant  de  fa  part  que  de  la  part  de  tout  fon 
concile  des  légats  qui  font  maintenant  à nos  pieds , 

& nous  ont  rendu  leurs  lettres.  Le  dimanche  les  le-  Anajt. 
gats  du  pape  furent  invitez  à venir  en  proceffion  à 
ï’églife  de  N.  Dame  de  Blaquernes , & pour  leur  fai- 
re plus  d’honneur  , l’empereur  leur  envoya  du  pa- 
lais des  chevaux  avec  un  cortege. 

Enfin  le  concile  s’affembla  pour  la  première  fois  x i. 
le  feptieme  de  Novembre  680.  qui  etoit  la  vingt-  général  1.  fe/fon. 
feptiéme  année  depuis  que  Conffantin  avoit  com-  **  A3,  i-  f ■ 606. 
mencé  a regner  avec  fon  pere,  la  treizième  depuis 
fonconfulat , ou  depuis  la  mort  de  fon  pere,  indic- 
tion neuvième.  Le  heu  de  la  feance  fut  un  Sallon 
du  palais  nommé  en  latin  Trullus  , c eft-a-dire  le 
dôme.  L’empereur  étoit  aflis  a la  première  place  , 
accompagné  de  treize  de  les  principaux  officiers  , 
qui  par  fon  ordre  affifterent  au  concile. 

Il  n’y  avoit  à cette  première  léance  qu  environ 
quarante  évêques,  de  Thrace,  & des  parties  d’Afie 
Tome  J X.  D 
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les  plus  voifines  j les  autres  n’ayant  pû  encore  arri- 
ver. Les  trois  légats  du  pape  font  nommez  les  pre- 
miers • favoirles  pr.êtres  Théodore  & George  , &le 
diacre  Jean,  qui  fut  depuis  pape.  Enfuite  George 
patriarche  de  C.  P.  Pierre  prêtre  & moine  légat  du 
iiege  d’Alexandrie.  Macaire  patriarche  d’Antio- 
che en  perfonne.  George  prêtre  & moine  légat  de 
Théodore  vicaire  du  liege  de  Jerufalem  , qui  ap- 
paremment étoit  vacant.  Après  les  patriarches  font 
nommez  les  légats  du  concile  de  Rome  ; lavoir , 
Jean  évêque  de  Porto  , Abundantius  évêque  de 
Paterne  , Jean  de  Rege  , Théodore  prêtre  député 
de  Théodore  archevêque  de  Ravenne  en  particu- 
lier. Puis  Bahle  évêque  de  Gortyne  en  Crete , Théo- 
dore d’Ephefe  , Sifinnius  d’Heraclée  en  Thrace  , 
George  de  Cyzique,  Pierre  de  Nicomedie,  Photius 
de  Nicée , Jean  de  Calcédoine , Théodore  de  Me- 
litine , Silmnius  d’Hieraple  en  Phrygie  , Macrobe 
de  Seleucie  en  Ifaurie , & les  autres  juiques  au  nom- 
bre de  quarante-trois.  Où  il  faut  remarquer  que 
les  députez  des  ablens  tiennent  le  rang  des  fieges 
dont  ils  font  députez  quoiqu’ils  ne  foient  que  (im- 
pies prêtres.  Apres  tous  les  évêques  font  nommez 
fix  prêtres  tant  abbez  que  moines , dont  le  dernier 
eh  Etienne  difciple  de  Macaire  patriarche  d’Antio- 
che : les  autres  font  de  Sicile , de  Rome  & de  C.P. 

L’ordre  de  la  féance  étoit  tel:  l’empereur  au  mi- 
lieu ayant  fes  officiers  à les  cotez.  Enfuite  a la  gau- 
che qui  étoit  la  plus  honorable  , les  légats  du  pape 
ôc  de  fon  concile,  & celui  de  Jerufalem.  A la  droite 
étoient  les  deux  patriarches  de  C.P.  ôc  d’Antioche  3 
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îe  légat  d’Alexandrie  , l’évêque  d’Ephefe , 6c  les  An.  68o. 
autres  dépendans  deC.P.  6c  d Antioche.  Les  évan- 
giles etoient  au  milieu  de  l’afTemblée.  Le  patriarche 
d’Alexandrie  6c  le  vicaire  de  Jerufalem  n’avoient 
pu  venir  au  concile,  parcequ’ils  etoient  fous  la  do- 
mination des  Arabes  ; 6c  par  la^même  railon,  il 
n’y  vint  aucun  évêque  des  provinces  dépendantes 
de  ces  deux  patriarches  , non  plus  que  d’Afrique. 

Les  légats  du  pape  parlèrent  les  premiers  , 6c  f.  6i9.  z. 
dirent,  adreffant  la  parole  à l’empereur:  il  y a en- 
viron quarante-fix  ans  , que  Sergius  evêque  de  ce 
fiege  6c  d’autres  ont  introduits  de  nouvelles  expref- 
fions  contre  la  foi  : enfeignant  qu’il  n’y  a en  Jefus- 
Chrift  qu’une  volonté  6c  une  operation.  Le  faint  t- 
fiege  à rejette  cet  erreur,  & les  a exhortez  à la 
quitter , mais  inutilement  jufques  ici.  C’eft  pour- 
quoi nous  demandons  à vôtre  majefté , que  ceux  qui 
font  du  côté  de  l’églife  de  C.  P.  difent  d’où  eft 
venue  cette  nouveauté.  L’empereur  ordonna  à 
George  de  C.  P.  & à Macaire  d’Antioche  de  s’ex- 
pliquer fur  cette  propofition.  Macaire  d’Antioche 
avec  fondifciple  Etienne  deux  évêques  au  nom 
du  fiege  de  C.P.  Pierre  de  Nicomedie  6c  Salomon 
de  Clane  répondirent  : Nous  n’avons  point  propofé 
de  nouveauté  : mais  coque  nous  avons  appris  des 
conciles  œcuméniques  6c  des  peres  approuvez  -,  de 
ceux  qui  ont  rempli  ce  fiege  de  C.  P.  Sergius , Paul , 

Pyrrus  6c  Pierre  : d’Honorius  pape  de  1 ancienne 
Rome:&  de  Cyrus  pape  d’Alexandrie.  Nous  croyons 
6c  enfeignons  comme  eux  touchant  la  volonté  6c 
l’operation , 6c  nous  femmes  prêts  de  le  prouver 


28  Histoire  Ecclesiastique.  - 
L’empereur  dit  : Si  vous  voulez  le  prouver , nous 
ne  vous  permettons  de  le  faire,  que  comme  vous 
avez  dit  par  les  conciles  & par  les  peres.  Seigneur , 
dit  Macaire,  ordonnez  que  le  garde  des  Chartres  de 
cette  églife  apporte  les  livres  des  conciles  de  la  mai- 
fon  patriarcale.  L’empereur  l’ordonna  ; ôc  George 
diacre  & garde  des  chartres  étant  forti  du  concile, 
ôc  entré  dans  la  bibliothèque  patriarcale  revint 
peu  de  tems  après  apportant  les  livres  des  conciles 
œcuméniques.  L’empereur  lui  ordonna  de  les  don- 
ner à lire  ôc  le  moine  Etienne  difciple  de  Macaire 
d’Antioche  ayant  pris  le  premier  volume  du  concile 
d’Ephefe , en  fit  la  leélure.  Et  venant  au  dilcours 
de  laint  Cyrille  à l’empereur  Theodofe  qui  com- 
mence : La  gloire  des  hommes-  il  y lût  ces  paroles  : 
L’appui  de  vôtre  empire  eft  le  même  Jefus-Chrift 
par  qui  les  rois  régnent , ôc  les  * princes  rendent 
juftice  : car  fa  volonté  eft  toute  puiffante.  Surquoi 
Macaire  d’Antioche  dit:  Le  voilà  Seigueur:  j’ai 
prouvé  une  volonté  en  Jefus-Chrift.  Mais  les  légats 
de  Rome  fe  levèrent  avec  quelques  évêques  de  la 
dépendance  de  C.  P.  ôc  les  magiftrats  • ôc  ils  criè- 
rent: Macaire  abufe  de  ce  paffage,  faint  Cyrille 
parle.de  la  volonté  divine  de  Jefus-Chrift,  puifqull 
îa  nomme  toute  puiftante;  ôc  d’ailleurs  il  ne  dit 
point  une  volonté  avec  la  marque  du  nombre. 
Après  que  ce  premier  volume  du  concile  d’Ephele 
eut  été  lû  tout  entier,  l’empereur  fit  lire  auffi  le 
fécond,  puis  il  dit:  C’eft  allez  pour  aujourdhui 
d’avoir  lû  les  aétes  du  concile  d’Ephefé  : îa  première 
fois  on  lira  ceux  de  Calcédoine.  Ainfi  finit  la  pre- 
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miere  a&ion  ou  fefïion  du  fixiéme  concile. 

La  fécondé  fut  tenue  trois  jours  apres,  favoir  le 
dixiéme  de  Novembre  en  prefence  de  l’empereur, 
& de  les  treize  officiers.  Les  mêmes  évêques  & les 
mêmes  députez  y affifterent.  Paul  fecretaire  de  l’em- 
pereur dit  en  s’adreffiant  à lui:  Vôtre  pieté  fe  fou- 
vient , & tout  le  concile  auffi , qu’aprés  la  ledure  du 
concile  d’Ephefe , vous  avez  jugé  à propos  de  lire 
celui  de  Calcédoine.  L’empereur  l’ordonna,  & An- 
tiochus  ledeur  & notaire  du  patriarche  de  C.  P. 
ayant  commencé  à en  lire  le  premier  volume,  vint 
à cet  endroit  de  la  lettre  de  laint  Leon  à Flavien  : 
Chaque  nature  fait  ce  qui  lui  eft  propre  avec  la 
participation  de  l’autre.  Le  V erbe  opéré  ce  qui  con- 
vient au  Verbe , & la  chair  ce  qui  convient  à la  chair: 
l’un  brille  par  fes  miracles,  l’autre  fuccombe  aux 
mauvais  traitemens.  Alors  les  légats  de  Rome  le 
levèrent  & s’écrièrent:  Vous  voyez,  Seigneur,  que 
ce  pere  enfeigne  clairement  deux  operations  natu- 
relles en  Jefus-Chrift , fans  confufion  & fans  divi- 
fion,  & il  enfeigne  dans  ce  difcours,  que  le  con- 
cile a dit  être  l’appui  de  la  foi  orthodoxe.  Que  dit 
à cela  le  vcnerable  Macaire,  & ceux  de  fon.  parti? 
Macaire  dit  : Pour  moi.  Seigneur,  je  ne  dis  point 
deux  operations  : & je  ne  voi  point  que  Leon  d heu- 
reufe  mémoire  l’ait  dit  en  ce  paffiage.  Croyez-vous 
donc  dit  l’empereur,  qu’il  ait  dit  une  operation? 
Macaire  répondit:  je  ne  parle  point  de  nombre: 
je  dis  feulement  l’operation  theandrique  fuivant 
faint  Denis.  L’empereur  reprit  : Et  comment  en- 
tendez-vous cette  operation  theandrique  ? Macaire 
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30  Histoire  Ecole siasti q^j e. 
répondit  : Je  n’en  juge  point.  On  acheva  la  leéturê 
du  concile  de  Calcédoine  ; ôc  l’empereur  remit  celle 
du  cinquième  concile  à la  feffion  fuivante. 

La  troiftéme  feflion  du  (ixiéme  concile  fut  tenue 
trois  jours  apres  la  fécondé  : c’eft-à-dire  le  treiziéme 
de  Novembre.  Le  leéteur  Antiochus  commençant 
à lire  le  cinquième  concile , trouva  d’abord  une  piece 
intitulée  : Difcours  de  Menas  archevêque  de  C.  P. 
à Vigile  pape  de  Rome,  fur  ce  qu’il  n’y  a qu’une 
volonté  en  Jefus-Chrift.  A ces  mots  les  légats  de 
Rome  fe  levèrent,  Ôc  s’écrièrent:  Seigneur  ce  livre 
eft  falfifîé.  Qu’on  ne  life  point  ce  prétendu  dif- 
cours  de  Menas  à Vigile:  il  eft  fuppolé.  Mais  fai- 
tes examiner  ce  volume  du  cinquième  concile,  ôc 
vous  ferez  convaincu  que  ce  difcours  n’y  a été  mis 
que  depuis  peu.  Car  Menas  mourut  la  vingt-uniéme 
année  de  Juftinieft  , ôc  le  cinquième  concile  fut 
affemblé  la  vingt-feptiéme  , lorfqu’Eutychius  étoit 
évêque  de  cette  ville.  L’empereur  ôc  les  magiftrats 
avec  quelques  évêques  examinèrent  le  livre,  ôc  re- 
marquèrent que  Ton  avoit  ajouté  au  commence-^ 
ment  trois  cahiers , qui  n’av oient  point  le  chiffre  ou 
fignature  que  l’on  avoir  accoûtumé  d’y  mettre: 
mais  le  premier  chiffre  étoit  au  quatrième  cahier , 
le  fécond  au  fuivant,  ôc  ainfi  du  refte.  D’ailleurs  l’é- 
criture des  trois  cahiers  ajoutez  étoit  differente  de 
l’ancienne  écriture  du  même  volume.  Ainft  l’empe- 
reur dit:  Qu’on  ne  life  point  ce  difcours:  mais 
qu’on  life  la  préfacé  du  cinquième  concile. 

On  lut  donc  le  premier  volume , puis  le  fécond  ; 
ôc  à la  feptiéme  feflion , on  trouva  deux  prétendus 
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écrits  du  pape  Vigile,  l’un  adreffé  à l’empereur  An.  68o. 
Jufïinien , l’autre  à l’imperatrice  Tlieodora , où  fm  Dt 
étoient  ces  paroles  : Nous  anathematifons  aufïi 
Théodore  de  Mopfuefte , qui  ne  confeffe  pas  que 
Jefus-Chrift  foit  un  hypoftafe,  une  perfonne,  une 
operation.  Les  légats  de  Rome  fe  levèrent  encore , 

& s’écrièrent:  A Dieu  ne  plaife.  Seigneur-  Vigile 
n’a  point  dit  une  operation.  Ces  écrits  ne  font  point 
de  lui:  on  a auffi  falfifïé  ce  volume.  Car  fi  Vigile 
avoit  enfeigné  une  ieule  volonté  & que  le  concile 
Teût  approuvé,  on  auroit  employé  ce  terme  d’une 
operation  dans  la  définition  du  concile.  En  lalifant 
vous  verrez  la  vérité.  On  lut  dans  Ton  ordre  la  défi- 
nition de  foi  toute  entière , & il  ne  s’y  trouva  rien  p.  616. 
touchant  une  operation.  Les  légats  demandèrent 
que  ce  livre  fût  examiné  pour  découvrir  la  fuppo- 
fition,  ce  que  l’empereur  remit  à une  autre  fois, 

8c  ordonna  de  continuer  la  ledture.  és0  Dec. 

Après  qu’elle  fut  achevée , l’empereur  demanda 
aux  concile  8c  aux  magiflrats  s’il  leur  paroiffoit  que 
Macaire  d’Antioche  eût  bien  prouvé,  comme  il 
avoit  promis , qu’il  n’y  a qu’une  volonté  8c  une  ope- 
ration en  Jefus-Chrili.  Ils  répondirent  que  non,  & 
l’empereur  ordonna  que  Macaire  8c  ceux  de  fon  par- 
ti prouveroient  leur  doéfrine,  par  les  paffages  des 
peres  fuivant  leur  promeffe.  Macaire  8c  les  fiens  de- 
mandèrent du  tems  pour  apporter  les  paffages  ; 8c 
l’empereur  ordonna  que  ce  feroit  à la  prochaine 
feffion.  Mais  George  de  C.  P.  8c  les  évêques  de  fa 
dépendance  demandèrent  qu’on  lût  les  lettres  du 
papeAgathon,  & de  fon  concile  à l’empereur,  ce 
qu’ils  remirent  auffi  à la  feffion  fuivante. 
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680.  Dec.  Ce  fut  la  quatrième  tenue  deux  jours  après,  fa- 
XIV  voir  le  quinziéme  de  Novembre.  On  y lût  les  deux 
Quatrième . cin-  lettres  du  pape  & de  fon  concile,  traduites  en  grec 

quième  & fixie'me  II,  - 0 

felîion. 


p.  6)0. 


b 7* 


îcyr.  681. 


b 7'-o. 


par  Diogene  lecretaire  de  l’empereur.  Dans  la  cin- 
quième le ffion  tenue  trois  femaines  apres,  favoir 
le  leptiéme  de  Décembre.  Macaire  d’Antioche  fui- 
vant  l’ordre  de  l’empereur,  produifit  deux  volumes 
qui  contenoient  des  palfages  extraits  des  peres.  Le 
premier  avoir  pour  titre:  Palfages  des  faints  Peres, 
qui  enfeigne  que  Jelus-Chrift  n’a  qu’une  volonté, 
qui  eif  celle  du  Pere  & du  laint  Elprit.  Après  que 
tous  les  deux  volumes  eurent  été  lus , l’empereur  dit: 
Si  Macaire  & les  fiens  ont  d’autres  palfages,  il  les 
produiront  dans  la  prochaine  fedion.  Il  le  fit  dans  la 
fixiéme  tenue  feulement  deux  mois  après , le  dou-, 
ziéme  de  Février  681.  Ce  jour  il  produifit  un  autre 
reciieil  de  palfages , qui  fut  aulfi  lû  : & après  que 
Macaire  eut  déclaré  qu’il  n’ avoir  point  d’autres 
palfages  à produire  g l’empereur  ordonna  que  ce  s 
trois  volumes  feroient  fellez  de  la  part  des  magifl 
tracs , des  légats  de  Rome  , & du  hege  de  C.  P.  ce 
qui  fut  exécuté. 

Alors  les  légats  du  pape* dirent  : Seigneur  par  tous 
ces  palfages  Macaire  d’Antioche,  Etienne  fondifci- 
ple  , Pierre  évêque  de  Nicomedie,  & Salomon  de 
Glanée  n’ont  encore  rien  montré , touchant  l’uni- 
que volonté  & l’unique  operation.  Ils  ont  même 
tronqué  ces  palfages  qu’ils  ont  produits: car  ils  ont 
mis  ce  qui  regarde  la  volonté  unique  de  la  Trinité, 
l’appliquant  à l’incanaation  : & ils  ont  retranché  ce 
qui  convient  au  fujet  ôc  regarde  proprement  l’in- 
carnation 
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carnation.  C eft-pourquoi  nous  fupplions  vôtre  An.  68i. 
majefte  , que  1 on  apporte  du  palais  patriarcal  de  jevr> 
cette  ville  les  livres  originaux  , d’ou  (ont  tirez  les 
pafTages  qu’ils  ont  produits , pour  les  collationner  j 

nous  prouverons  lillufion.  De  plus  nous  avons 
en  main  un  volume  contenant  plufieurs  pafTages 
desperes,  qui  prouvent  clairement  les  deux  volon- 
tez , & les  deux  operations , & plufieurs  pafTages  des 
heretiques , qui  foutiennent  une  volonté,  comme 
Macaire  & les  Tiens.  Nous  vous  demandons  qu’ils 
Toient  lus.  L’empereur  remit  le  tout  à la  prochaine 
TelTion.  . . . / 

Ce  fut  la  feptiéme  tenue  le  lendemain  treizième 

de  Février.  Le  reciieil  des  pafTages  des  peres  & des  f.  7H.  c. 
heretiques  produits  par  les  légats  du  pape  fut  lu 
tout  entier  par  Etienne  prêtre  & moine , qui  étoit 
de  leur  fuite.  L’empereur  leur  demanda  s’ils  avoient 
d’autres  pafTages  à produire.  Ils  répondirent  : Quoi- 
que nous  puiflions  en  rapporter  beaucoup  d’autres, 
nous  nous  contentons  de  ceux-ci , pour  ne  vous  pas 
ennuyer.  Mais  nous  vous  fupplions  , que  Ton  de- 
mande  aux  archevêques  George  & Macaire,  s ils 
conviennent  de  tout  le  contenu  dans  les  deux  let- 
tres du  papeAgathon,  & de  ion  concile.  George 
& Macaire  demandèrent  copie  de  ces  lettres,  pour 
vérifier  les  pafTages  fur  ceux  de  la  bibliothèque  de 
C.  P.  avant  que  de  faire  réponfe.  Ce  que  1 empeieur 
leur  accorda  -,  & ordonna  que  le  reciieil  des  pafTages 
produit  par  les  Romains  feroit  Telle  comme  ceux 
de  Macaire,  tant  de  la  part  des  Magilfrats,  que  des 
deux  partis  : ce  qui  fut  fait. 

Tome  IX.  ^ 
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54  H.sto  ire  Ecoles  iasti qjj e. 

La  huitième  feffion  fut  tenue  trois  femaines  après, 
favoir'le  feptiéme  jour  de  Mars,  indi&ion  neuvié- 
me , l’an  681.  L’empereur  demanda  à George  de  C.  P. 
à Macaire  d’Antioche  & aux  évêques  de  leur  dé- 
pendance, s’ils  convenoient  du  fensdes  deux  let- 
tres du  pape  Agathon,  &de  fon  concile.  Le  patriar- 
che George  répondit  : Seigneur,  les  ayant  lues  , & 
ayant  examiné  les  livres  qui  font  chez  moi  dans  la 
bibliothèque  patriarcale , j’ai  trouvé  tous  les  paffa- 
ges  des  peres  qui  y font  rapportez  conformes , fans 
aucune  différence.  Je  m’y  accorde:  Je  le  confeffe  : 
& je  le  croi  ainfi.  Théodore  évêque  d’Ephefe  dit , 
Seigneur,  je  confeffe,  & je  croi  comme  il  eft  con- 
tenu en  ces  deux  lettres  , qu’il  y a deux  natures , 
deuxvolontez  , &deux  operations  en  Jefus-Chriff. 
Sifmnius  d’Heraclée  en  Thrace , George  de  Cyzi- 
que  , Jean  de  Calcédoine  , Sifmnius  d’Hieraple  en 
Phrygie,  George  de  Byzie  en  Thrace,  Grégoire  de 
Mitylene , André  de  Methymne , Sergius  de  Selym- 
brie,  Domitiusde  Prufîade  , & Gênés  d’Anaftafîo- 
ple,  en  dirent  autant. 

Mais  Théodore  évêque  de  Melitine  en  Arménie 
s’avança  au  milieu  de  l’affemblée,  & dit  : Seigneur, 
je  fuis  un  homme  ruftique , & je  demande  qu’on 
life  ce  papier.  Jean  fecretaire  de  l’empereur  en  fît  la 
leéture.  Il  contenoit  en  fubftance  : Les  peres  dont 
les  deux  partis  rapportent  les  paffages  , ont  paru 
avant  le  cinquième  concile  ; ôc  toutefois  aucun  des 
quatre  conciles , ni  le  cinquième , n’a  ordonné  de 
rien  enfeigner  touchant  l’incarnation , finon  deux 
natures  en  une  perfonne.  Et  nous  demandons  à 
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vôtre  majefté,  qui  a tant  de  zele  pour  l’union  des  Mars  681. 
eglifes , de  ne  point  permettre  que  l’on  pafle  les 
bornes  de  nos  peres,  ni  que  l’on  accufe  aucun  des 
morts  : Toit  qu’il  ait  enfeigné  une  operation  & une 
volonté,  ou  deux  operations  & deux  volontez,  à 
moins  qu’il  ne  Toit  du  nombre  des  heretiques  con- 
damnez par  les  conciles. 

L’empereur  ordonna  a Théodore  de  déclarer  t-  73 
ceux  qui  avoient  fait  avec  lui  cet  écrit.  Il  nomma 
Pierre  évêque  de  Nicomedie,  Salomon  de  Clanee, 

Antoine  d’Hypepe,  & quelques-uns  du  confeil  du 
patriarche  de  C.  P.  favoir,  George  diacre  & garde- 
chartes,  Anaftafe  diacre , notaire  & défenfeur  des 
v aiffeaux , Etienne  & Denis  , tous  deux  diacres  & 
chancelier,  Anaftafe  prêtre  & moine  -,  & enfin 
Etienne  prêtre  & moine  •,  dilciple  du  patriarche 
d’Antioche.  L’empereur  lui  demanda  encore  : Qui 
vous  a donné  ce  papier  que  vous  avez  prefente  ? 
Théodore  de  Melitine  répondit  : C’eft  cet  abbé 
Etienne.  Et  il  le  montra  debout  derrière  le  liegeoù 
étoit  aftis  Macaire  d’Antioche. 

On  pafia  outre  à recevoir  les  fuffrages  des  eve- 
ques  de  la  dépendance  de  C.  P.  & George  évêque 
deCamuliane  dit:  Je  reçois,  Seigneur,  les  deux  let- 
tres du  pape  Agathon , je  my  conforme,  jecroitk, 
je  confefte  deux  volontez  naturelles  & deux  opera- 
tions. Platon  de  Cinna  & Théodore  de  Vérifié  en 
dirent  autant , & après  que  ces  quatorze  eurent  fait 
leur  déclaration  en  particulier  tous  les  autres  eve- 
ques  dépendans  de  C.  P.  s’écrièrent  qu  ils  etoient  du 
même  ientiment,  qu’ils  croy oient  deux  volontez 

E ij 


Mars  681. 

b 717” 


36  Histoire  Ecclesiastique.' 
deux  operations , & anathematiferent ceux  qui  nen 
admettoient  qu’une. 

Alors  on  revint  à Théodore  de  Melitine  , 6c  on 
lui  ordonna  de  fe  lever  , 6c  de  paroître  au  milieu 
de  l’affemblée , avec  les  évêques  6c  les  clercs  qu’il 
avoit  nommez  , comme  étant  de  Ton  fentiment  : 
Tous  le  defavoiierent , hormis  Etienne  difciple  de 
Macaire  , 6c  dirent  : Il  nous  impofe  une  fauiTeté  , 
l’écrit  qu’il  a prelenté  a été  fait  à nôtre  infû  , 6c 
nous  fommes  prêts  à confeifer-  la  foi  orthodoxe. 
Toutefois  on  déclara  que  l’écrit  de  Théodore  don- 
noit  un  foupçon  contre  eux  • 6c  que  pour  s’en  pur- 
ger, ils  donneraient  en  une  autre  fefiion  leur  con- 
feffion  de  foi  par  écrit  en  prefence  des  laints  évan- 
giles. 

Enfuite  George  de  C.  P.  s’approcha  de  l’empe- 
reur, & dit:  Seigneur,  ordonnez  que  l’on  mette 
dans  les  dyptiques  le  nom  du  pape  Vitalien.  Car  il 
en  a été  ôté  fur  une  requête  qui  vous  fut  prefen- 
tée  de  la  part  de  mon  églife , de  Macaire  d’Antioche, 
6c  des  évêques  quife  trouvoient  à C.  P.  à caufe  du 
retardement  des  légats  envoyez  de  Rome.  Faites- 
nous  auffi  rendre  la  requête  j vous  verrez  aufh-tôt 
ceux  qui  communiquent  à l’églife  catholique , ou  qui 
s en  leparent  pour  une  feule  perfonne.  L’empereur 
1 ordonna  ainh,  6c  le  concile  s’écria  : Longues  an- 
nées au  grand  empereur  Conilantin.  Longues  an- 
nées à l’empereur  catholique  , au  confervateur  de 
la  foi,  à l’empereur  pacihque  , au  nouveau  ConL 
tantin , au  nouveau  Theodole  , au  nouveau  Mar- 
xien , au  nouveau  Juilinien.  Longues  années 
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Après  ces  acclamations , l’empereur  à la  pnere 
du  concile  ordonna  à Macaire  d’Antioche  de  dé- 
clarer fa  foi  fur  la  Trinité , l’incarnation  , & les 
deux  volontez  , & s’il  s accordoit  aux  lettres  du  pa- 
pe Agathon.  Macaire  répondit  : Je  ne  dis  point  deux 
volontez  ou  deux  operations  : mais  une  volonté  & 
une  operation  Theandrique.  Le  concile  dit:  x uif- 
que  Macaire  ne  s’accorde  pas  aux  lettres  du  pape 
Agathon,  que  nous  avons  toutes  reçues,  nouslom- 
mes  d’avis  qu’il  fe  leve  de  fon  fiege  , pour  répondre  : 

Alors  cinq  évêques  dépendans  du  fiege  d’Antioche, 
favoir  Macrobe  de  Selcucie  en  Ifaurie,  Eulalius  de 
7 enopole , Conftantin  de  Dalifande  ^ & Théodore 
d’Olba , fe  levèrent  & déclarèrent  qu  ils  recevoient 
les  lettres  du  pape  Agathon , & qu’ils  croy oient  deux 

volontez  &c  deux  operations. 

L’empereur  fit  enfuite  apporter  par  Photin  ion  Mjvn. 
fecretaire  les  trois  volumes  de  paifages  produits  pai  né. 
Macaire  & fellez.  Après  que  Macaire  les  eut  re-  >■ 
connus  l’empereur  lui  demanda  à quel  deifein  il 
avoir  extrait  ces  pacages.  C’eil,  dit  Macaire  tou- 
chant la  volonté  unique  du  pere  de  N.  S.  J.  C.  & du 
S.  Efprit.  Et  que  croyez-vous,  dit  1 empereur , tou- 
chant l’incarnation  ? Macaire  commença  à expli- 
quer fa  creance  : mais  comme  il  fit  mention  d une 
confeihon  de  foi  qu’il  avoir  donnée  à 1 empereur  , 
l’empereur  en  ordonna  la  leéture.  Elle  etoit  l°Tigue 
& catholique  dans  le  relie  : mais  il  y foutenoit  ex-  p.  744. 
preffément  que  Jefus-Chrift  n avoir  que  la  feule  vo-  /.  748.  n, 
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lonté  divine.  Il  condamnoit  entre  les  heretiques  S. 
Maxime  avec  Tes  difciples , le  traitant  de  Mani- 
chéen & de  payen  : & comptoit  entre  les  docteurs 
dont  il  s’autorifoit  le  pape  Honorius  5 comme  Ser- 
gius  & Cyrus.  Quoique  fa  créance  fût  manifefte 
par  cet  écrit  l’empereur  de  le  concile  ne  lailferent 
pas  de  le  Faire  expliquer  de  vive  voix'  j & de  lui  de- 
mander, s’il  confelfoit  deux  volontez,  & deux  ope- 
rations en  Jefus-ChrifL  Macaire  répondit  : Je  ne  dis 
point  deux  volontez  ou  deux  operations , quand  on 
devroit  me  couper  tous  les  membres  l’un  après  l’au- 
tre , & me  jetter  dans  la  mer. 

L’empereur  ôc  le  concile  ordonnèrent  au  diacre 
George  d’apporter  de  la  bibliothèque  patriarcale 
les  livres  des  peres , pour  vérifier  les  pafifages  pro- 
duits par  Macaire.  Les  livres  étant  apportez  3 le  con- 
fiai Pierre  conféra  un  volume  de  laint  Athanale 
avec  le  premier  volume  des  extraits  de  Macaire , 
reprefenté  par  Diogene  fecretaire  de  l’empereur.  Le 
premier  palfage  étoit  tiré  du  concile  de  laint  Atha- 
nale contre  Apollinaire  : mais  Macaire  en  avoit  re- 
tranché la  fuite , qui  fut  lue  , & qui  faifoit  contre 
lui.  L’empereur  lui  demanda  pourquoi  il  avoit  ôté 
ces  paroles  fi  importantes  ? Macaire  répondit  : J’ai 
fait  ces  extraits  fuivant  mon  delfein.  Il  fit  la  même 
reponlè  fur  un  lecond  palfage  qui  fe  trouva  tron- 
qué. Sur  quoi  le  concile  s’écria  : Il  s’eft  manuelle- 
ment déclaré  heretique.  Anathème  au  nouveau 
Diofcore.  Malheur  au  nouvel  Apollinaire.  Il  mérité 
d être  privé  de  l’épifcopat.  Qu’il  loit  dépouille  de 
fon  pallium. 
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Il  en  fut  dépouillé  en  effet  par  Bafile  de  Crete  j Mars  681. 

&;  comme  il  étoit  debout  au  milieu  de  l’affemblée  amji.  in  sgatk. 
avec  Etienne  fon  difciple,  Tbeopbane  abbé  de  Baies 
leur  demanda  : Jefus-Chrift  avoit-il  une  volonté  hu- 
maine & impeccable  ? Ils  répondirent  : Nous  ne 
connoifïons  point  en  Jefus-Chrift  de  volonté  hu- 
maine , mais  bien  la  divine  , fans  volontez  charnel- 
les , ni  penfées  humaines , fuivant  le  paffage  de  faint 
Athanafe  qui  vient  d’être  lu.  Theophane  répondit: 

Si  vous  aviez  mis  le  paffage  entier,  on  auroit  trou- 
vé que  S.  Athanafe  appelle  volontez  charnelles  & 
penfées  humaines,  celles  qui  font  coupables  &vo- 
luptueufes , & qui  viennent  de  la  fug;geftion  du  dé- 
mon. Je  ne  les  attribue  pas  non  plus  à Jefus-Chrift: 

Dieu  m’en  preferve , mais  feulement  une  volonté 
naturelle , telle  que  Dieu  l’avoit  mife  en  Adam.  Or 
je  vous  demande  : Adam  avoit-il  une  ame  raifon- 
nable  ? Oüy  , répondirent-ils.  Theophane  ajouta  : 

Avoit-il  une  volonté  naturelle  ? Etienne  répondit  : 

Il  avoit  une  volonté  de  choix  & de  libre  arbitre. 

Car  avant  fon  péché  il  avoit  une  volonté  divine  , 

& vouloit  avec  Dieu.  Domitius  évêque  de  Prufîade 
dit  : Quel  abfurde  blasfême  ? Si  Adam  vouloit  avec 
Dieu,  il  étoit  donc  aufft  créateur  ? Les  Romains 
ajoutèrent:  Si  Adam  avant  fon  peche  avoitune  vo- 
lonté divine,  il  étoit  doncconfubftantielà.  Dieu,  fa 
.volonté  étoit  invariable  & vivifiante.  Comment  elt- 
il  donc  changé , & tombé  dans  la  mort  ? Ne  favez- 
vous  pas  que  faint  Cyrille  dit  de  Jefus-Chrift  : 

Comme  il  eft  confubftantiel , il  a la  même  volonté 
que  fon  pere , une  mêmefubftance  naquune  me- 
me volonté. 
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Theophane  preffa  Macaire  & Etienne  de  répon- 
dre par  oiii , ou.  par  non  , fur  la  queition  : h Adam 
avoir  une  volonté  naturelle , offrant  de  le  prbuver 
par  lesperes.  Ils  ne  voulurent  jamais  en  convenir, 
ni  le  nier;  mais  l’empereur  & le  concile  ordonnè- 
rent à Theophane  de  rapporter  les  preuves  ; & il  cira 
unpaffagede  faint  Athanafe,  & un  de  S.  Augultin. 
D’oû  le  concile  conclut  : Si  le  premier  Adam  a eu 
une  volonté  naturelle , comment  le  fécond  Adam 
ne  l’aura-t-il  pas  eue  dans  fa  nature  humaine  ? Si 
donc  il  a pris  une  volonté  impeccable  dans  fa  na- 
ture humaine,  & qu’avant  les  fiecles  il  eût  avec  le 
pere  & le  faint  Elprit  une  volonté  divine , il  eft 
clair  qu’il  faut  reconnoître  en  lui  deux  volontez. 

On  continua  la  vérification  des  paffages  produits 
par  Macaire  • & on  en  examina  encore  trois  : un  de 
îaint  Ambroife , un  du  livre  des  noms  divins  attri- 
bué à Denis , un  de  (aint  Jean  Chryfoitome , qui  eft 
ainfi  nommé  dans  les  aéfes  du  concile.  On  vit  que 
tous  trois  avoient  été  tronquez  : après  quoi  l’empe- 
reur remit  le  refte  à une  autre  fdhon. 

Ce  fut  la  neuvième  tenue  le  lendemain  huitiè- 
me de  Mars.  Macaire  d Antioche  n’y  affût  a pas  • & 
il  ne  paroît  plus  au  concile  , ni  perfonne  pour  fon 
fiege , jufques  à la  quatorzième  feffion.  Conftan- 
tin  diacre  & primicier  des  notaires  du  patriarche 
de  C.  P.  avertit  que  quatre  évêques,  favoir  Pierre 
de  Nicomedie,  Salomon  de  Glanée,  Antoine  d’Hy- 
pepe  & Théodore  de  Melitine,  demandoient  à en- 
trer, avec  fept  clercs , dont  le  dernier  étoit  le  moi- 
ne Etienne  difciple  de  Macaire.  C’efi:  qu’ils  avoient 
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etc  exclus  du  concile  , connue  lulpeéfs  dherefie.  On  Mars  681. 
les  fit  entrer  : puis  on  continua  l’examen  du  premier 
volume  des  partages  produits  parMacaire.  On  vint  ?.77*« 
à un  partage  de  laint  Athanafe  fur  ces  paroles  de  *££ 
Jefiis-Chriil:  : Mon  pere  s’il  ell:  pollible  que  ce  cali-  to.  up  u7.  d. 
ce  s’éloigne  de  moi  : ou  faint  Athanale  dit  : Il  mon- 
tre ici  deux  volontez , l’une  humaine,  qui  efi:  celle 
de  la  chair  , & l’autre  divine.  Surquoi  Bafile  évê- 
que de  Gortyne  dit  : Voyez  Seigneur,  loin  de  prou- 
ver l’unique  volonté  comme  ils  promettoient , ils 
ont  prouvé  clairement  les  deux  volontez  par  ce 
partage.  Lemoine  Etienne  répondit  : Saint  Grégoire  OW.  1.  thcol. 
le  théologien  prouve  clairement  1 unique  volonté 
de  Jefus-Chrift,  en  difant:  Son  vouloir  netoit  point 
contraire  à Dieu , étant  tout  divinifé.  Bafile  répon- 
dit : Quelle  volonté  prétendez-vous  qui  ait  été  di- 
vinifée  : la  divine  ou  l’humaine  ? Si  vous  dites  que 
c’ell  la  divine  , ce  qui  cft  divin  n a point  beloin 
d’être  divinilé  : fi  c’ell  1 humaine  , il  y a deux  vo- 
lontez • & vous  le  prouverez  malgré  vous  , par  ce 
même  partage.  Domitius  de  Prufiade  dit  : Je  de- 
mande que  le  moine  George  condilciple  d Etienne 
foit  interrogé  fur  la  doétrine  d Etienne.  On  1 inter- 
rogea, & il  répondit:  Il  dilpute  toujours  contre  le 
fentiment  des  peres,  c’eff  leur  ennemi. 

On  examina  encore  un  partage  de  faint  Cyrille 
qui  fe  trouva  tronqué  j puis  le  concile  dit  parlant  a 7.777. 
Etienne  : Tant  s’en  faut  que  vous  & Macaire  votie 
maître  ayez  prouvé  l’unique  volonté  de  Jelus-Chiiffc 
par  ce  volume  que  vous  a^ez  produit  : au  contraire, 
nous  y avons  trouvé  que  laint  Athanale  enfeigne 
Tome  J X.  f . 
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clairement  deux  volontez  : quoique  vous  ayez  tron- 
qué & obfcurci  les  paRages  à vôtre  ordinaire.  C’eft 
pourquoi  comme  convaincu  d’avoir  corrompu  la 
doétrine  des  peres , & fuivi  celle  des  heretiques  j 
nous  vous  déclarons  déchus  de  toute  dignité  & 
fonction  facerdotale.  Quant  aux  évêques  & aux 
clercs  ici  prefens,  qui  fe  font  repentis,  & ont  con- 
fe/Té  avec  nous  la  foi  orthodoxe  : nous  ordonnons 
qu’ils  reprendront  leurs  places,  à la  charge  de  don- 
ner leur  confeffion  de  foi  par  écrit  à-  la  première 
feflïon. 

Le  concile  s’écria  : Longues  années  à l’empereur^ 
chaffez  l’heretique.  Malheur  au  nouvel  Eutyques  • 
malheur  au  nouvel  Apollinaire.  Chaffez  l’hereti- 
que.  On  chafla  en  effet  le  moine  Etienne,  & les 
clercs  de  Rome  le  pouffèrent  par  les  épaules  hors 
de  l’affemblée.Les  quatre  évêques  & les  fix  clercs 
fufpeéts  dirent , qu’ils  étoient  prêts  de  donner  leur 
confefhon  de  foi.  Le  concile  déclara , que  dans  la 
prochaine  fellion,  on  verifieroit  le  recüeil  despaffa- 
ges  produits  par  les  Romains,  fans  examiner  les 
deux  autres  volumes  produits  par  Macaire  : atten- 
du que  les  paffages  qu’ils  contenoient  ne  faifoient 
point  au  fujet.  Ainh  il  finit  la  neuvième  fefhon. 

La  dixiéme  fut  tenue  dix  jours  après:  favoir  le 
dix  huitième  de  Mars.  Il  y afïifla  environ  douze 
évêques  de  plus  que  dans  les  precedentes , entre 
autres  Philalethe  de  Cefarée  en  Cappadoce , Platon 
d’Ancyre  en  Galatie,  Marin  de  Sardes,  Juftin  de 
Tyane,  Alypius  de  Gangres , IfTdore  de  Rodes. 
L’empereur  fit  apporter  le  recüeil  de  paffages  des  pe- 
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rcs  produit  par  les  Romains.  Apres  (|u  on  eut  leve  Mars  68n 
le  feau  , Salomon  diacre  & notaire  du  patriarche 
de  C.  P.  en  commença  la  ledure.  Le  titre  portoit  : 

Paffages  des  peres , pour  montrer  deux  volontez  & 
deux  operations  en  Jefus-Chrift.  Le  premier  paffage 
doit  de  la  fécondé  lettre  de  Paint  Leon  à leinpe- 
reur  Leon,  qui  fut  collationne  al  original  tiré  du 
trefor  de  l’églife  de  C.  P.  écrit  en  parchemin  , & 
couvert  d’argent.  On  collationna  enîuite  unpaffage 
de  S.  Ambroife  avec  un  livre  en  papier  tres-ancien  Lib-n.adGrar, 
tiré  de  la  bibliothèque  patriarcale.  Ce  qui  montre  p- c* 
que  faint  Ambroife  etoit  depuis  long-tems  traduit 
en  grec.  Le  troifiéme  paffage  étoit  auifi  de  faine 
Ambroife  , & fut  collationné  fur  un  livre  latin  ra- 
porté  parles  Romains,  & interprété  par  Conftan- 
tin  prêtre  défenfeur  de  1 eglife  de  C.  P.&  grammai- 
rien latin.  On  vérifia  ainfi  furies  livres  de  la  biblio- 
thèque patriarcale  de  C.  P.  tous  les  paffages  conte- 
nus au  recüeil  des  Romains , & ils  fe  trouvèrent 
conformes.  Il  y avoit  trente-neuf  paffages  tirez  de 
treize  peres  : favoir  Paint  Leon , Paint  Ambroife , Paint 
Jean  Chryfoftome , Paint  Athanafe,  Paint  Grégoire 
de  Nyffe , faint  Cyrille  d’Alexandrie , Paint  Epipha- 
ne , faint  Grégoire  de  Nazianze , Paint  Auguhin  , 
faint  Juftin  martyr  : faint  Ephrem,  & faint  Anafta- 
fe  tous  deux  patriarches  d Antioche  : & Jean  de 
Scythopolis.  Il  y avoit  auffi  quelques  paffages  de 
l’empereur  Juftinien.  Comme  faint  Ephrem  «is.b. 
faint  Anaftafe  étoient  les  plus  nouveaux  , le  conci-  p.  g*,, 
le  rendit  témoignage  que  leur  autorité  &:  leur  fain- 
teté  étoit  reconnue. 
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Apres  les  pacages  des  peres , 011  vérifia  dans  le 
même  recueil  les  partages  des  heretiques , qui  ne 
reconnoirtoient  qu  une  volonté  &une  operation  en 
Jefus-Chrift.  Il  y avoit  quinze  partages  de  fix  au- 
teurs : Tliemirtius , Anthime,  Severe  Paul,  Théo- 
dofe  & Théodore.  Et  tous  ces  partages , tant  des 
peres  que  des  heretiques , font  raportez  tout  au  long 
dans  les  ades  du  concile.  Les  légats  du  pape  de- 
mandèrent que  Ton  y inférât  un  partage  d’Apolli- 
naire qui  11’étoit  pas  dans  leurreciieil,  & qui  foû- 
tenoit  aulfi  une  operation  : ce  qui  leur  fût  accordé. 

Enluite  les  quatre  évêques,  & les  fix  clercs  qui 
avoient  été  fufpeds , prefenterent  les  libelles  de 
leurs  confertioris  de  foi , & firent  ferment  fur  les 
feints  évangiles.  Les  libelles  étoient  tous  confor- 
mes à celui  de  Pierre  évêque  de  Nicomedie  métro- 
politain de  Bitynie,  qui  Fut  lu  & inféré  dans  les 
ades.  Enfin  George  député  de  Jerufalem  demanda 
la  ledure  de  la  lettre  de  faint  Sophrone  à Sergius , 
qui  fut  remife  à la  prochaine  fdlion. 

Ce  fut  l’onzième  tenue  deux  jours  après,  c’eft- 
a~dire  le  vingtième  de  Mars  681.  Il  y affilia  environ 
trente  évêques  de  plus  que  dans  les  precedentes. 
On  lut  la  lettre  de  faint  Sophrone  patriarche  de 
Jerufalem  à Sergius  patriarche  de  C.  P.  Lnluite  les 
légats  du  pape  Agathon  dirent  : Nous  lavons  que 
l’on  a trouvé  chez  Macaire  & Etienne  fon  difciple, 
des  écrits  conformes  à ceux  des  heretiques,  qu’on 
les  leur  a ôtez , & qu’ils  font  dans  le  trelor  des  char- 
tes patriarcales  de  cette  ville  : nous  demandons 
qu  ils  foient  apportez.  George  garde  des  chartes 
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convint  que  ces  papiers  étoient  dans  le  trefor , & les  Mars  681. 
apporta  par  ordre  de  l’empereur.  Il  y avoit  deux 
volumes  ,&  un  cahier  de  papier.  On  lui  demanda  p,90U 
fi  c étoient  des  ouvrages  de  Macaue  : Il  répondit  . 

On  les  a trouvé  dans  le  palais  de  Philippe  en  un 
appartement  qui  appartient  au  monaftere  de  Chiy- 
(opolis,  avec  diderens  autres  livres.  Ils  font  de  la 
main  de  l’abbé  Etienne,  & par  le  titre  on  voit  que 
ce  font  des  ouvrages  de  Macaire  & d’Etienne.  On 
en  commença  la  ledture  par  le  cahier  dont  le  titre 
étoit:  Copie  du  libelle  prefenté  à l’empereur  par 
Macaire  patriarche  d’Antioche.  L empereur  & le 

concile  dirent:  Nous  (avons  ce  qu  il  contient,  quon 

life  un  des  volumes.  Le  titre  portoit  : Dilcours  adrel- 
fé  à l’empereur.  Sur  quoi  Theophane  abbé  de  Baie 
dit  : Un  tel  dilcours  doit  être  prefenté  & lu  dans  le 
Sénat -.cependant  Macaire  a commencé  par  en  en- 
voyer des  copies  en  Sardaigne , a Rome  & en  d au- 
tres lieux,  ce  qui  eft  contre  les  loix  deleglife.  L’em- 
pereur dit  : Nous  n’avons  point  de  connoilTance  d’a- 
voir reçu  de  tels  difcours  de  Macaire  : mais  feule- 
ment quelques  papiers  que  nous  n avons  pas  encore 
lûs  & que  nous  vous  donnerons  : car  le  concile 
doit  les  connoître.  On  lût  le  difcours  qui  le  trouva 
plein  d’erreur  , & (obtenant  clairement  une  volon- 
té & une  operation.  Le  titre  du  fécond  volume 
étoit  : Difcours  envoyé  par  Macaire  a Luc  piêtie  p-?o4, 

& moine  d’Afrique,  qui  avoir  écrit  touchant  la 
nouvelle  herefie  des  Maximiens  ^ c’elb-à-dire  la 
dodrine  catholique  foûtenuë  par  faint  Maxime. 

Le  concile  en  ayant  oüi  une  partie , & voyant  que 

F nj 
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ce  n ’étoit  qu’une  réfutation  cotnpofé  de  fyllogif- 
mes  à la  maniéré  d Ariftote,  contraire  aux  conciles 
& aux  peres  : on  interrompit  la  ledure,  & défendit 
de  paffer  outre.  On  trouva  dans  le  même  volume 
un  croifïéme  difeours  de  Macaire , dont  le  concile 
empêcha  de  même  d’achever  la  ledure.  Seulement 
on  ordonna  d’extraire  de  ces  quatre  écrits  de  Ma- 
caire quelques  partages  conformes  à ceux  des  héré- 
tiques produits  par  les  Romains  • & on  les  inféra 
aux  ades  du  concile , faifant  la  comparaifon  des 
uns  ôc  des  autres. 

A la  fin  de  la  felïion,  l’empereur  dit  : Comme 
nous  fommes  occupez  aux  affaires  de  l’état , nous 
ordonnons  que  lespatrices  Conftantin  & Anaftafe, 
& les  exconluls  Polyeude  & Pierre  fe  trouveront 
au  concile  de  nôtre  part.  Vu  que  la  plupart  des 
points  de  cette  affaire  & les  plus  importans  ont  été 
traitez  en  nôtre  prefence. 

La  douzième  leftion  fut  tenue  deux  jours  après , 
favoir  le  vingt-deuxième  de  Mars.  Quoique  l’em- 
pereur fût  abfent , fon  fiege  y étoit,  & des  deux 
cotez , les  quatre  magiftrats  qu’il  avoit  nommez. 
Il  y avoit  environ  quatre-vingts  évêques  , car  le 
nombre  en  croiffoit  toujours  : mais  il  n’y  avoit  per- 
fonne  au  nom  du  fiege  d’Antioche.  Conftantin  pri- 
micier  des  notaires  du  patriarche  de  C.  P.  dit  : Vous 
favez  qu  a la  derniere  feftion  l’empereur  dit  que  Ma- 
caire lui  avoit  donné  des  papiers  qu’il  n’avoit  pas  en- 
core lus,  & qu’il  vous  envoyeroit  : Jean  patrice  ôc 
quefteur  eft  à la  porte  chargé  de  quelques  papiers. 
Mais  avant  que  de  le  faire  entrer , on  fit  lire  à l’ordi- 
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naire  les  aétes  delafelfion  precedente.  Le  quefteur  Mars  6gl> 
Jean  prefenta  deux  papiers  & deux  livres , le  tout 
fellé  de  cire  , d’un  feau  contenant  le  monogram-  />■? >j. 
nie  de  l’empereur.  Apres  quoi  le  concile  le  fit  reti- 
rer , & ordonna  la  le&ure  de  ces  pièces. 

On  y trouva  une  copie  de  la  lettre  de  Sergius  />.  916. 
patriarche  de  C.  P.  àCyrus  alors  évêque  dePhafis,  ^p.uv.  mvn, 
que  j’ai  rapportée  en  fon  lieu.  Les  prétendus  dif 
cours  de  Menas  à Vigile  , & de  Vigile  à Juftinien  ^'7' 

& àTheodora,  qui  furent  de  nouveau  rejettez.  On  Sup.  liv.  XXXVIÎ» 
lut  enfuite  la  lettre  de  Sergius  au  pape  Honorius  , ” 43  44 
& la  réponfe  d Honorius.  Pour  vérifier  ces  copies 
le  concile  ordonna  à George  garde-chartes , daller  p.  9iz. 
quérir  les  regiffres  & les  autres  pièces  originales 
gardées  dans  le  trefor  des  chartes  patriarcales  de 
C.  P.  Cependant  le  concile  envoya  à Macaire  les 
notaires  qui  écrivoient  les  aétes  avec  trois  eveques, 
favoir  Jean  de  Rege , George  de  Cizique  & Do- 
mitius  de  Prufiade,pour  lui  faire  reconoitre  les  eci  its. 

Les  trois  évêques  y allèrent  accompagnez  de  Paul, 

& Jean  fecretaire  de  l’empereur  & d’Agathon  , 
le&eur  & notaire  du  patriarche  de  C.  P.  & étant 
de  retour,  ils  dirent  : Suivant  les  ordres  de  votre 
grandeur  & du  concile,  nousfommes  allez  a la  mai-  f.9)6- 
Ion  patriarcale,  & étant  entrez  dans  une  chambre 
où  eft  Macaire,  nous  lui  avons  demande  fi  ce  lont 
fes  ouvrages.  Les  ayant  pris,  ouverts  & vérifiez,  il 
a dit:  Oüi affurément  ce  font  mes  ouvrages,  je  les 
reconnois.  Nous  lui  avons  montré  de  même  les  trois 
Vblumes,  & le  papier  qui  ont  été  lus  aujourdhui  ; 

& les  ayant  vérifiez , il  a dit:  Oüi,  je  les  reconnois: 
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je  les  prefentai  à l’empereur  l’année  paffée. 

George  le  garde-chartes  , revint  auffi  apportant 
les  livres  & les  îegiftres  c|uil  avoir  pu  trouver  dans 
le  trefor.  Le  lecteur  Antiochus  prit  avec  lui  un 
régi  lire  de  diverfes  lettres  : &y  vérifia  celle  deSer- 
gius  à Cyrus,  qui  fe  trouva  conforme  avec  le  livre 
de  Macaire.  On  vérifia  de  même  la  lettre  de  Ser- 
gius  au  pape  Honorius.  Puis  George  reprefenta  l’o- 
riginal latin  de  la  reponfe  d’Honorius  avec  la  tra- 
duction greque.  L’original  fut  vérifié  par  Jean  évê- 
que de  Porto,  lun  des  légats  Romains  ; & tout  fe 
trouva  conforme.  Les  magiftrats  demandèrent  l’avis 
du  concile  fur  ces  lettres  : mais  le  concile  remit  à 
s’en  expliquer  dans  la  prochaine  feffion. 

Enfuite  les  magiitrats  demandèrent  de  la  part 
de  l’empereur,  h Macaire  pourroit  être  rétabli  dans 
fon  fiege , en  cas  qu  il  fut  penitent.  Le  concile  ayant 
repris  en  peu  de  mots  les  crimes  de  Macaire  , fes 
uiouvemens  fedideux  , les  tarifications  des  peres  , 
fon  opiniâtreté  dans  l’erreur  : dit  qu’il  n etoit  pas 
pofliole  de  le  jamais  reconnoître  pour  evêque-  & 
pria  au  contraire  que  l’empereur  le  bannît  de  C.  P. 
avec  fes  feclateurs.  Alors  les  évêques  & les  clercs 
de  la  dépendance  du  fiege  d’Antioche,  s’approchè- 
rent des  magiftrats,  &!eur  dirent:  Nous  vous  prions 
de  demander  a 1 empereur  que  l’on  nous  donne  un 
autre  archevêque  àla  place  de  Macaire,  afin  que  le 
fiege  d Antioche  ne  demeure  pas  vacant  • ôc  les 
.magiftrats  s’en  chargèrent. 

La  treizième  feihon  fut  tenue  fix  jours  apres  fa 
precedente,  favoir  le  vingt-huitième  de  Mars,  il 

ny 
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n’y  affilia  perfonne  au  nom  du  fiege  d’Antioche.  Le  Mars  6Su 
concile  prononça  en  ces  termes  le  jugement  qu  il  ^?44.c. 
avoir  promis  : Ayant  examiné  les  prétendues  lettres 
«dogmatiques  de  Sergius  de  C.  P.  à Cyrus  & les  re- 
ponfes  d’Honorius  à Sergius  • & les  trouvant  éloi- 
gnées de  la  dodrine  des  apôtres , des  decrets  des  con- 
ciles & desfentimens  de  tous  les  peres  : au  contraire, 
conformes  à la  faulfe  doctrine  des  hérétiques  , nous 
les  rejettons  entièrement , & les  dételions  comme 
propres  à corrompre  les  âmes.  En  rejettant  leurs 
dogmes  impies , nous  croyons  aufli  que  leurs  noms 
doivent  être  bannis  de  l’églife  : lavoir  de  Sergius  , 
jadis  évêque  de  cette  ville  de  C.  P.  qui  a commencé 
d’écrire  fur  cette  erreur  de  Cyrus  d Alexandrie,  de 
Pyrrhus  , Paul  & Pierre  aulh  évêques  de  O P.  de 
Théodore  évêque  dePharan  ; de  tous  lefquels  le  pa- 
pe Agathon  a fait  mention  dans  fa  lettre  à 1 empe- 
reur, &les  a rejettez.  Nous  les  déclarons  tous  frap- 
pez danathême.  Avec  eux  nous  croyons  devoir 
chafTer  de leglife  & anathematifer  Honorms , jadis 
pape  de  l’ancienne  Rome  : parce  que  nous  avons 
trouvé  dans  fa  lettre  à Sergius , qu  il  luit  en  tout  Ion 
erreur,  & autorife  fa  dodrine  impie.  Nous  avons 
au (Ti  examiné  la  lettre  fynodique  de  Sophrone 
d’heureufe  mémoire , jadis  évêque  de  Jerulalem  : 
nous  l’avons  trouvée  conforme  a lavraye  roi,  a a 
dodrine  des  apôtres  & des  peres , & 1 avons  îeçué  >$4î* 
comme  utile  à l’églife  -,  & nous  avons  01  donne  que 
fon  nom  fera  mis  dans  les  dyptiqnes. 

Les  magill rats  demandèrent  enluite  que  le  garde^ 
chartes  produifift  tous  les  écrits  qui  fe  trouvoient 
Tome  IX,  ® 
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dans  le  trefor , compofez  par  les  perfonnes  qui  ve- 
noient  d être  condamnez.  Puis  ils  ajoutèrent  : Quant 
a la  demande  des  evêques  & des  clercs  dépendant 
d Antioche,  pour  y ordonner  un  évêque , nous  en 
avons  fait  notre  raport  a 1 empereur  ; ôc  il  a ordonne 
qu  ils  faffent  à l’ordinaire  un  decret  d’éleétion  qui 
lui  fera  prefénté.  Cela  fut  exécuté  , & avant  la  fin 
du  concile,  Theophane abbé  deBaïeen  Sicile,  qui 
avoit  fi  bien  foûtenu  la  foi  contre  Macaire  dans  la 
huitième  feffion,  fut  ordonné  évêque  d’Antioche  r 
comme  on  voit  par  les  foufcriptions. 

George  garde-chartes  exécutant  l’ordre  qui  lui 
avoit  été  donné,  reprefenta  premièrement  la  lettre 
de  Cyrus  encore  evêque  de  Phafis.  à Sergius  de  C.  P. 
écrite  cinquante-fix  ans  auparavant  pendant  la  qua- 
torzième indication:  c’eif-à-dire  en  616.  & elle  fut 
lue.  On  lut  enfuite  la  lettre  du  même  Cyrus  devenu 
patriarche  d Alexandrie  à Sergius , touchant  la  réü- 
nion  des  Theodohens,  avec  les  neuf  fameux  arti- 
cles de  cette  reünion,.  qui  avoient  été  comme  le 
fignal  du  Monothelifme.  Puis  on  lût  pluheurs  pafl 
fages  du  difcours  de  Théodore  de  Pharan  à Sergius 
d Arfînoe  : & un  paflage  d un  difcours  dogmatique 
de  Pyrrhus  de  C.  P.  On  lut  encore  dans  un  regiltre 
un  paffage  de  la  lettre  de  Paul  de  C.  P.  au  pape 
Théodore:  ôc  dans  un  autre  la  lettre  de  Pierre  de 
C.  P.  au  pape  Vitalien.  Comme  on  la  lifoit,  les 
légats  du  pape  avertirent  les  magiftrats , que  les 
paffages  des  peres  qu’elle  contenoit  étoient  tron- 
quez: ceft  pourquoi  la  leéture  n’en  fut  pas  conti- 
nuée: Le  concile  ajoûta:  Vous  voyez  par  ces  leétii« 
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Tes  que  Pyrrhus,  Paul  ôc  Pierre , Théodore  de  Cyrus  Mars  i68ï. 
ont  loûtenu  une  operation  & une  volonté  en  J.  C. 
ôc  que  le  pape  Agathon  a eu  raifon  de  les  rejetter. 

C’eft  pourquoi  nous  ordonnons  qu  ils  feront  otez  ^ 9£4„ 
des  facrez  dyptiques,  frapez  d anathème,  de  leurs 
écrits  fupprimez. 

Les  magiftrats  dirent.:  s ilparoit  que  les  fuccefleurs  Lettres  des  pa- 
de  Pierre  évêque  de  C.  P.  lavoir  Thomas,  Jean  & marches  de  c.r 
Conftantin  ayent  écrit  des  lettres  , ou  des  dilcours 
lur  la  nouvelle  erreur , George  garde-chartes  les 
rapportera  -,  de  les  libelles  qu’ils  pourroient  avoir  de- 
mandez à des  evêques  ou  a d autres  touchant  la 
même  erreur.  Le  garde-chartes  dit  : Voici  le  regiftre 
qui  contient  les  copies  des  lettres  ly  nodales  de  Tho- 
mas, de  Jean  de  de  Conftantin  -,  de  1 original  de  la 
lettre  lynodaîe  de  Thomas  au  pape  Vitalien  encore 
fellée.  Car  elle  ne  put  etre  envoyée,  a caule  de 
l incurfion  des  Sarafins,  qui  dura  continuellement, 
comme  vous  lavez , pendant  les  deux  ans  de  Ion 
pontificat.  Cette  incurfion  des  Mufulmans  dura 
lept  ans , depuis  la  vingt-fixiéme  année  de  lernpe-  ^ ^ 
reur  Confiant,  jufques  a la  cinquième  de  Ion  fi  s 194. 
Conftantin:  c’eft  à dire  de  666.  a 673.  Les  Muiul- 
mans  attaquèrent  C.  P.  avec  une  grande  flotte , don- 
nant tous  les  jours  des  combats , depuis  le  mois  d A- 
vril  jufques  au  mois  de  Septembre.  Ils  hivernoient 
à Cyzique , & recommençoient  l’année  fuivante. 

Enfin  ils  fe  retirèrent  après  de  grandes  pertes.  O11 
leur  brûla  quantité  de  vaifleaux  par  le  feu  giegcois: 
;c’efi-à-dire  le  feu  de  nafte  qui  brûle  dans  1 eau , <Sc 
qui  fut  alors  inventé.  Ces  lept  années  de  guerre 
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Mars  681.  comprennent  tout  le  pontificat  du  patriarche  Tho- 
mas , qui  commença  en  668.  & finit  en  671. 

Le  le&eur  Agathonprit  donc  la  lettre  originale 

Œonc.  t.  ^lomasr  & en  ayant  ote  la  bulle c’eft-a-dire  le 

v.  combtf.  pro  leau  j il  en  fit  la  leélure,  ôc  la  copie  du  remltre  fuc 
(y.jjn.  c.  i. §.5.  trouvgg  conforme.  On  lût  dans  le  même  regiftre 
les  lettres  fynodales  des  patriarches  Jean  ôc  Confi: an- 
tin  a Macaire  d Antioche j le  concile  n’y  ayant 
riv^n  trouve  de  contraire  a la  foi  , fit  faire  ferment 
au  garde-chartes,  que  quelque  recherche  qu’il  eût 
fait ,,  il  n avoit  point  trouve'  que  perfonne  eût  don- 
né à ces  trois  patriarches  des  libelles  qui  attribuai 
fent  a Jefus-Chrifl  une  feule  volonté  & une  feule 
operation.  En  confequence  le  concile  déclara  que 
la  mémoire  des  trois  patriarches  Thomas  5.  Jean,  ô c 
Confiant  in  demeu  reroi  t en  fon  entier  ôc  qu’ils  dé- 
voient etie  mis  dans  les  dyptiques.  On  ne  parle 
point  ae  Théodore  fuccefieur  de  Conilantin5.  par- 
ce qu  il  vivoit  encore  -y  ôc  que  fiTon  avoir  quelque 
foupçon  contre  lui,,  on  pouvoir  le  faire  expliquer 
lui-même.  Il  faut  donc  croire  qu’il  fe  foûmit  fans 
lefiilanee  aux  decifions  du  concile. 


f,  y-'”. 
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On  ordonna  emuite  a George  d’apporter  les  li- 
belles, qu  il  aifoit  avoir  trouvez  donnez  par  diver- 
fes  personnes  à Sergius,  Pyrrhus,  Paufôc  Pierre  de 
C.  I.  afin  de  les  fiipprimer..  George  les  apporta,  ôc 
üe  plus  une  autre  lettre  du  pape  Honorius  à Sergius, 
& un  livre  ou  étoit  une  lettre  de  Pyrrhus  au  pape 
Jean.  La  lettre  d l-Ionorius  etoit  en  latin  avec  la 
traduction-  greque  : 011  la  lût  telle  que  je  l’ai  rap- 
poitée.  Puis,  on  lût  celle  de  Pyrrhus,  ôc  les  autres 
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pièces  que  George  avoit  reprefentées.  Le  concile  Mars.  6*81. 
déclara  qu  elles  tendoient  toutes  à la  même  impiété  , ^ ^ 
ôc  ordonna  qu  elles  feroient  brûlées  lur  le  champ  :• 
ce  qui  fut  exécuté. 

La  quatorzième  feffion  fut  tenue  le  cinquième  y Avril 
jour  d’ Avril.  On  y voit  pour  la  première  fois 
Theophane  nouveau  patriarche  d’Antioche  à la 
nia  ce  de  Macaire  : ce  qui  montre  qu’il  avoit  été  feffioa  v-vcnfca- 

pidCC  a 1 1 tions  ci  écritQi'îS.’ 

ordonné  depuis  la  dermere  feffion  rapparemment  le 
31.  de  Mars  qui  cette  année  681.  étoit  un  dimanche: 

On  procéda  à l’examen  de  la  falfffication  du  cin-  /.  ^ 
quiéme  concile  déjà  reconnue  dans  la  troisième 
feffion.  Et  premièrement  George  garde-chartes rap-  p ë 
porta  les  deux  volumes  en  parchemin  du  cinquième  p.  ?77. 
concile  , avec  le  rôle  en  papier  qui  etoit  loiiginal 
de  la  fepriéme  feffion  r 6e  il  affirma  par  ferment , que 
c étoit  les  mêmes  qui  av oient  ete  apportez  la  pre- 
mière fois.  Il  reprelenta  de  plus  un  volume  en  pa- 
pier du  même  concile  , qu’il  avoit  trouvé  depuis- 
dans  la  bibliothèque  patriarcale» 

Quelques  évêques  le  levèrent,  & prenant  en  main 
ees  volumes  ils  examinèrent  foigneufement  les 
endroits  fufpeéfs  j 6e  apres  les  avoir  conférez  avec 
le  volume  en  papier  qui  venoit  d etre  reprefènte  y 
Sc  avec  d’autres  anciens  exemplaires  en  papier  du 
cinquième  concile,  ils  dirent  : Nous  avons  trouve  P 5 
que  les  deux  volumes  en  parchemin,  6e  le  rôle  en 
papier  dé  la  feptiéme  fellion  lont  conformes  entre 
eux  -.  mais  qu’011  y aajoûte  le  prétendu  dilcours  de 
Menas  à Vigile  , 6c  ceux  de  Vigile  a Judinien  6c  a 
Théo  dora  6c  qu’ils  n’ont  été  ni  faits  ni  écrits  dans 
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5.  Avril  681.  le  rems  du  cinquième  concile.  Car  on  a inféré  au 
piemier  volume  trois  cahiers,  qui  contiennent  le 
prétendu  difcours  de  Menas  • & dans  le  fécond  vo- 
lume à la  feptieme  feffion , on  a changé  le  quinziéme 
cahier  & on  en  a ajouté  un  de  quatre  feüillets  avant 
le  ieiziéme,  qui  contient  les  prétendus  difcours  de 
Vigile  a Juflinien  > & a Theodora  ; &r  ce  s deux  ca- 
hiers ajoutez  n ont  point  de  chiffre.  Nous  jugeons 
que  ces  difcours  ont  etc  malicieufement  fabriquez 
fous  le  nom  de  ces  perfonnes , contre  la  doctrine 
catholique  j puifqu  ils  ne  le  trouvent , ny  dans  les 
anciens  exemplaires  entiers , qui  font  rapportez , ni 
dans  celui  qui  vient  d être  trouvé  à la  bibliothè- 
que patriarcale.  C’efLpourquoi  nous  ordonnons 
que  le  rôle  de  papier  ôc  les  deux  volumes  foient 
barrez  & effacez  aux  endroits  falhfîez.  Que  les 
fauflaires  & les  difcours  qu’ils  ont  fuppofèz  foient 
anathematifez. 

Macrobe  évêque  de  Seleucie  en  îfaurie  dit  : Je 
déclaré  que  j ai  un  livre  du  cinquième  concile  , qui 
ma  été  donné  par  Philippe  maître  de  la  milice  ; & 
en  le  lifant  je  1 ai  trouvé  falfifîé  à la  feptiéme  iéfïion. 

J ai  demandé  à Philippe  a qui  il  l’avoit  donné.  Il 
m a ait  que  c etoit  au  moine  Etienne  difciple  de 
Macaire.  L écriture  des  endroits  falfifiez  effc  apu- 
rement de  la  main  du  moine  George  qui  étoit  aulli 
avec  Macaire.  Car  entrant  chez  lui  du  tems  qui! 
etoit  mon  patriarche  , j ai  vu  fou  vent  le  moine 
george  écrire  ■ & je  fai  fort  bien  que  c’efi  de  fon 
écriture.  Je  demande  qu  il  foit  interrogé.  On  fit 
yenir  le  moine  Geprgeau  milieu  de  faffemblée  .^  & 


Livre  cyo  arant  ie’me.  yy 

ayant  confîderé  le  livre  rapporté  par  l’évêque  Mi- 
crobe , il  dit  : C’eft  le  même  livre  qui  appartenoit  à * 
Philippe  , car  il  étoit  voifin  du  pere  Etienne  qui  a 
été  condamné  avec  î’heretique  Macaire.  Quand 
Théodore  alors  patriarche  de  cette  ville  difputa  (ur 
la  foi  avec  Macaire,  Macaire  ôc  Etienne  tirèrent, 
à ce  qu’ils  difoient  , du  palais  patriarcal  des  copies 
des  prétendus  écrits  de  Vigile  : nous  les  écrivîmes 
dans  ces  cahiers , ôc  ils  les  donnèrent  à l’empereur.- 
Après  quoi  ils  s’enhardirent  les  montroient  à 
tous  ceux  qui  venoient  chez  eux.  Philippe  donc 
montra  fon  livre  à Etienne , ôc  lui  dit  : J’ai  apporté 
d’Occident  ce  livre  du  cinquième  concile , voyez 
s’il  eft  bien.  Etienne  lui  dit  : qu’il  y manquoic 
quelque  choie:  ôc  Philippe  le  pria  de  le  faire  lup- 
pléer.  Etienne  me  fît  décrire  ces  pièces  : je  les  écri- 
vis , ôc  les  lui  donnai.  Il  eft  vrai  que  c’eft  mon 
écriture.  Et  ce  n’eft  pas  feulement  dans  cet  exem- 
plaire qu’ils  ont  ajouté  les  prétendus  dilcours  de 
Vigile:  ils  les  ont  mis  à tous  ceux  qui  font  tombez 
entre  leurs  mains.  Ils  en  ont  recouvré  un  exemplaire 
latin , qu’ils  difoient  avoir  acheté  fix  lous  d’or  de 
la  veuve  du  patrice  Innocent.  Mais  pour  cet  article 
Conftantin  prêtre  de  la  grande  églife&  grammab 
rien  latin, en  eft  parfaitement  inftruit. 

Conftantin  fut  interrogé , ôc  dit  : Du  tems  du 
patriarche  Paul  , Fortumus  évêque  de  Carthage 
étant  venu  en  cette  ville  , ôc  devant  affilier  à l’office 
dans  la  grande  églife  : on  demanda  en  quel  rang  il 
devoir  s’affieoir  , devant  les  métropolitains  ou  après. 
Pour  le  favoir  le  patriarche  Paul  fît  chercher  le 
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|,.Âvril68i,  livre  du  cinquième  concile  ; & il  y trouva  fon  rang. 

En  cherchant  ce  livre , on  trouva  aufli  par  occafion 
un  exemplaire  latin  du  même  concile.  Le  patriar- 
che le  tira  de  la  bibliothèque  , & me  dit  : Voyez  s’il 
-eif  entier  le  conférant  fur  le  rôle  en  papier,  qui  en 
eh  r original  Je  trouvai  le  latin  defeâueux  dans 
la  feptiéme  fcfïion.  Le patriarehe Paul  me  dit:  Pre- 
nez avec  vous  le  diacre  Sergius , qui  écrit  fi  bien  en 
latin,  Sc  faites-lui  ajouter  ce  qui  manque.  C’étoit 
les  prétendus  difcours  de  Vigile.  Je  les  traduifis  en 
latin,  & Sergius  les  écrivit:  puis  l’écrivain  Théo- 
dore qui  avoit  fa  boutiqùe  prés  faint  Jean  Pliocas, 
les  ajouta  au  livre  latin.  Le  diacre  Sergius  étant 
aulE  interrogé  , confirma  le  même  fait. 

Alors  le  concile  s’écria:  Anathème  au  prétendu 
difcours  de  Menas  à Vigile*.  Andthême  à ceux  qui 
font  fabriqué  ou  écrit  : Anathème  aux  prétendus 
difcours  de  Vigileà  Juftinien&  à Theodora:  Ana- 
thème en  un  mot  à ceux  qui  ont  falfifié  les  aétesdu 
p,  $8p  cinquième  concile:  Anathème  à ceux  qui  ont  en- 
feigné  , qui  enfeignent  ou  enfeigneront  une  feule 
volonté  , & une  feule  operation  en  Jelus-ChrifE 
Aux  quatre  faints  conciles  mémoire  éternelle.  Au 
faint  concile  cinquième  mémoire  éternelle.  Lon- 
gues années  à l’empereur  Conftantin.  Fils  de  Dieu, 
donnez-lui  la  vie  : donnez  lui  la  viétoire. 

Théodore  de  Trimithonte , ôc  les  autres  évêques 
de  Qhipre  , demandèrent  la  leéture  d’un  difcours 
de  faint  Athanafe  fur  ces  paroles  de  Jefus-Chriif  : 
raJ°*H  Maintenant  mon  ame  eft  troublée.  Il  fut  lu  & le 
poncile  y .trouva  clairement  les  deux  volontez. 

Enfuite 
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Enfuite  Domitius  de  Prufiade  dit  : Je  vous  donne  z ^ Avril, 
avis  qu’un  nomme'  Polychrone  prêtre  & moine , 6gIf 
forment  les  erreurs  de  Macaire  ôc  d’Etienne,  & 
trompe  les  {impies.  Jugez-vous  à propos  de  le  faire 
venir , afin  qu’il  explique  fa  foi  ? On  ordonna  qu’il 
{droit  amené  à la  prochaine  felfion. 

Le  concile  fut  interrompu  quelque  tems  par  les 
fêtes  de  Pâques,  qui  cette  année  681.  étoit  le  qua- 
torzième d’ Avril.  Le  dimanche  de  l’o&ave,  Jean 
évêque  de  Porto  le  premier  des  députez  d’Occident 
célébra  la  melfe  folemnelle  en  latin  dans  leglife  de 
fàinte  Sophie  en  prelence  de  l’empereur  & du  pa- 
triarche : on  y fit  plufieurs  acclamations  en  latin  à 
la  loüange  de  l’empereur  : & cet  honneur  fait  aux 
députez  d’Occident  donna  une  grande  joye  au 
peuple,  & à tout  le  concile. 

La  quinziéme  feflion  fut  donc  tenue  trois  {emaf  xxv. 
lies  après  la  précédente,  & le  vingt-fixieme  d Avril.  {ion.  poiy*. 
On  fit  entrer  Polychrone , & on  lui  ordonna  de 
déclarer  fa  créance.  Il  répondit  : Je  donnerai  ma  A 
confefiion  de  foi  par  les  oeuvres , fur  un  mort , en 
priant  le  fils  de  Dieu  de  le  refiùlciter:  s’il  ne  reffu fi- 
che pas,  me  voici  : le  concile  & 1 empereur  feront 
de  moi  ce  qu’il  leur  plaira.  Le  concile  dit:  Nous 
voulons  favoir  quelle  confefiion  de  foi  vous  pré- 
tendez faire  fur  le  mort.  Polychrone  répondit  : 

Quand  je  l’y  mettrai  vous  la  lirez.  Le  concile  dit  : 

Voila  le  mort  tout  prêt,  donnez  vôtre  confefiion 
de  foi.  Polychrone  tira  un  papier  fellé  d un  feau 
où  étoit  gravé  le  monogramme  de  Polychrone 
confeffeur,  c’eft-à-dire  apparemment  de  1 évêque 
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Avril.  de  Crefiphonte  que  Ton  dit  avoir  été  martyrifé  fous 
681.  Decius.  On  fit  lire  cet  écrit  ou  Polychrone  parlant  à 
l’empereur  difoit  : J ai  vû  une  multitude  d’hommes 
vetus  ^^anc  j & au  milieu  d eux  un  perfonnage 
Tiilem  to.  5.  dont  je  ne  puis  exprimer  la  puiffance  , qui  m’a  dit  : 
h empereur  Conftantin  fait  une  nouvelle  confeflion 
d - ici  : va  promptement  lui  dire  , qu  il  le  garde  de 
la  faire  ou  delà  recevoir.  Enfuite  étant  venu  d’He- 
raelee  a Chryfopolis , comme  j’étois  fur  la  terralfe 
environ  a la  leptiéme  heure  du  jour,  je  vis  unhom- 
me  revêtu  d’un  habit  très  blanc,  qui  me  dit  : Ce- 
lui qui  ne  confelfe  pas  une  volonté  & une  opera- 
tion theandnque  , n ’eft  pas  chrétien.  Je  dis  : C’efi: 
ce  que  le  trés-fage  empereur  Conilantin  a défini 
par  avance,  une  volonté  & une  operation  theandri- 
que.  Il  me  répondit  : Il  a très-bien  fait.  Le  conci- 
le demanda  a Polychrone  fi  cet  écrit  étoit  de  la 
main , & fi  c etoit  celui  qu  il  vouloir  mettre  lur  le 
mort  : & il  convint  de  l’un  & de  l’autre. 

} ^es  magillrats  & le  concile  ordonnèrent  que 
l’épreuve  dumortfeferoit  en  public  • & étant  fortis 
du  palais,  ils  le  rendirent  dans  la  cour  du  bain  de 
Zeuxippe , accompagnez  d’un  grand  peuple  : le  mort 
fut  étendu  fur  un  lit  garni  d’argent.  Polychrone 
mit  lur  ce  corps  la  confelfion  de  foi  , lui  parla  bas, 
pendant  plufieurs  heures  • & dit  enfin  : Il  m’elt  im- 
pofiible  de  relfulciter  le  mort.  Le  peuple  qui  étoit 
piefent  s écria  : Anathème  au  nouveau  Simon. 
Anatheme  a Polychrone  1 impofteur.  Les  magiftrats 
& le  concile  rentrèrent  dans  le  palais , & ordonnè- 
rent a Polychrone  de  déclarer  s’il  confelfoit  deux 
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volontez  & deux  operations  en  Jelus-ChrilE  Il  re-  l6  AvriL 
pondit  : Je  confede  ce  qui  eft  écrit  dans  le  papier  68i. 
que  j’ai  prelenté , & que  j’ai  mis  furie  mort.  Je  croi 
une  volonté  & une  operation  theandrique,  & je  ne 
dis  autre  chofe.  Le  concile  dit  : Puifque  Polychrone 
a perfeveré  dans  ion  erreur  jufquesa  la  vieillefïe  j 
& que  maintenant  étant  averti  par  nous  il  a voulu 
tenter  le  laint-Elprit , compoiant  un  écut  plein  de 
blasfême  , & diiant  inpudemment  qu  il  relulcite- 
roit  un  mort  en  confirmation  de  la  foi  : nous  1 avons 
déjà  fournis  à l’anathême  dont  parle  faint  Paul.  Et 
toutefois  pour  la  conviction  du  peuple,  que  lui  & 
fes  complices  ont  leduit,  nous  avons  conlenti  qu  il 
exécutât  publiquement  fa  proposition  inleni.ee. 

Nous  avons  fait  apporter  le  mort  qu’il  avoit  cher- 
ché lui  même,  & nous  lavons  laiile  mui murer  au- 
près autant  qu’il  a voulu  , juiques  a ce  qu  il  a décla- 
ré qu’il  ne  pouvoit  rien  faire.  C’eft  pourquoi  nous 
ordonnons  que  comme  inpoifeur  & heretique 
manifefte  , il  foit  dépouillé  de  tout  rang;  & fon&ion 
facerdotale.  Après  qu’il  fut  ainfidépoié  , le  concile 
s’écria:  Anathème  â l’heretique  Polichrone  & aies 
complices  Macaire  & Etienne.  La  Trinité  les  a de- 
pofez  tous  trois. 

Depuis  cette  leSfion  juiques  a la  luivante , il  J 
eut  un  intervale  de  trois  mois  & demi:  peut-etre 
pour  attendre  la  commodité  de  1 empereur  , quide- 
voit  ailiiter  à laconclulion  du  concile.  Emm  la  Sei- 
zième feifion  fut  tenue  le  neuvième  jourd  Aoulfde 
lamêmeannée  68i.  Il  y eut  encore  un  plus  giand 
nombres  d’évêques.Theophile  primicier  des  notaires 
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_ 6o  Histoire  E c c l e s i a s t i qjje. 
de  C.  P.  dit  : Je  vous  avertis  que  Conftantin  , qui  Te 
dit  prêtre  de  leglife  d’Apamée  en  Syrie  eft  à la  porte  ; 
& demande  a entrer,  pour  vous  inftruire  de  queL 
que  choie  concernant  la  queftion  prelente.  On  le 
fit  entrer , & il  dit  : Si  j avois  ete  oüy , nous  n’aurions 
pas  reçu  la  perte  que  nous  avons  foufferte  cette  an- 
née dans  la  guerre  de  Bulgarie.  En  effet , les  Bul- 
gares nation  barbare  ayant  paffé  le  Danube , com- 
’ mencerent  alors  à faire  des  courbes  dans  la  Thrace; 
ôc  l’empereur  Conftantin  fut  contraint  de  faire 
avec  eux  une  paix  honteufè  , & de  leur  payer  tribut. 
Le  prêtre  Conftantin  continua  : J’ai  voulu  des  le 
commencement  entrer  dans  le  concile  , & vous 
exhorter  a faire  quelque  accommodement  , fans 
perfecuter  les  uns  ni  les  autres  je  veux  dire  ni  ceux 
qui  difent  une  volonté,  ni  ceux  qui  en  dilent  deux. 
J’allai  trouver  le  patrice  Théodore  , & le  priai 
de  parler  de  moi  au  concile.  Maintenant  fi  vous 
l’ordonnez,  j’écrirai  en  fyriaque  ce  que  Dieu  m’a 
donné  fur  la  foi , & on  le  traduira  en  grec. 

Le  concile  dit:  Comme  vous  nous  avez  expliqué 
vos  penfées  en  grec  , déclarez  auffi  vôtre  foi.  Il  de- 
manda un  délai  de  hx  jours , qui  lui  fut  refufé , par- 
ce qu’il  avoit  demandé  lui-même  à être  oüy.  Il  dit 
donc  : Je  reconnois  deux  natures  comme  il  a été 
dit  a Calcédoine,  & deux  proprietez.  Pour  les  ope- 
rations, je  n en  dilpute  point,  fi  vous  les  admettez 
comme  proprietez.  Mais  je  ne  reconnois  qu’une 
volonté  de  la  perfonne  du  Verbe:  c’eft-à-dire  de  fa 
fubfillance.  Car  pour  dire  la  vérité,  je  ne  fai  ce  que 
veut  aire  en  grec  hypoftafé.  Or  je  dis  la  volonté 
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de  la  perfonne  du  Verbe  5 même  apres  l’incarna-,  9>  Aouft. 
don.  Car  le  Pere  , & le  Fils , & le  faine  Efprit  ne  font  68i 
qu’une  volonté.  On  lui  demanda  fi  cette  unique 
volonté  qu’il  reconnoiffoic  en  Jefus-Crift,  étoit  de 
la  nature  divine  ou  de  la  nature  humaine.il  répon- 
dit : C’eft  de  la  divinité.  On  lui  demanda , fi  la  na- 
ture humaine  de  Jeius-CliriH:  avoir  une  volonté  ? Il 
réoondit:  Oiiy  une  volonté  naturelle:  car  il  leut 
depuis  fa  nailfance  julquesà  la  croix  j & c eftee  que 
j’appelle  une  propriété.  Quoi  donc , lui  dit- on  , 
Jefus-Chrift  depuis  fa  croix  quitta-t-il  la  nature 
humaine  > Il  répondit  : La  volonté  humaine  ne  de- 
meura pas  avec  lui,  mais  avec  la  chair  & ie  lang. 

Car  il  n’a  plus  beloin  de  boire  ou  de  manger,  de 
dormir  ou  de  marcher.  On  le  prelfa  ainn  : Vous 
avez  dit  que  la  perfonne  du  Verbe  avoir  une  vo- 
lonté: vous  a^ez  dit  enluite  que  fon  humanité  avoit 
une  volonté  naturelle:  comment  donc  ne  recon- 
noilfez-vous  en  Jefus-Chrift  qu’une  volonté?  Il  l’a 
quittée , répondit  il  ,avec  la  chair  & le  fang:&  on 
le  pouffa  jufques  à dire  que  Jefus-Chrift  s etoit  dé- 
pouillé de  la  chair.  Il  reconnut  que  c etoit  la  doc- 
trine de  Macaire  d Antioche , & y perhfta  dilant  , 
qu’il  ne  pouvoir  croire  autrement.  Alors  le  concile 
s’écria  : C’eft  l’opinion  des  Manichéens  ; c’eft  la 
créance  d’Apollinaire.  Anathème  a lui  & a les  dog- 
mes : chalfez  le  Manichéen.  Ainfi  ConftantindA- 
pamée  fut  chalfé  du  concile. 

Enfuite  George  patriarche  de  C.  P.  dit  : Je  vous 
demande  en  grâce  avec  quelques  évêques  dépen- 
dans  de  ce  ftege  , que  s’il  eft  polhble , les  perlonnes 
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9.  Aouft  ne  foient  point  anathematifées  nommément  dans 
681.  lcs  acclamations:  c’efl-à-dire,  Sergius,  Pyrrhus , Paul 
& Pierre.  Le  concile  répondit  : Il  faut  que  ceux  qui 
ont  une  fois  été  déclarez  coupables,  & ôtez  des 
facrez  dyptiques  par  nôtre  fentence , foient  aufli 
anathematifez  nommément.  George  déclara  qui! 
cedoit  a l’avis  du  plus  grand  nombre  • & ils  firent 
tous  plufieurs  acclamations  à la  loüange  de  l’empe- 
reur. Puis  ils  fouhaiterent  longues  années  au  pape 
Agathon,  a George  de  G.  P.  à Theophane  d’Antio- 
che , au  concile  & au  Sénat.  Ils  crièrent  enfuite  : 
Anathème  à Théodore  de  Pharan  heredque,  à Ser- 
gius , a Cyrus.  Anathème  à Honorius  heretique,  à 
1 yrrhus,  a Paul,  a Pierre,  a Macaire,  à Etienne,  à 
Polychione  ôc  a tous  les  heretiques.  Les  magilfrats 
demandèrent  au  concilesil  relf oit  quelque  chofe à 
examiner  touchant  l’affaire  prefente,:  le  concile  ré- 
pondit que  non  ; & que  dans  la  prochaine  fefîion 
ils  drefferoient  la  confefîion  de  foi  avec  l’affiflance 
du  faint  Efprit. 

La  dix-feptieme  fefîion  fut  tenue  un  mois  après  , 
favoir  1 onzième  de  Septembre  681.  la  dixiéme  indic- 
tion étant  commencée  à C.  P.  On  n’y  Et  autre  cho- 
fe, que  de  convenir  de  la  définition  de  foi  qui  fut 
publiée  de  nouveau  dans  la  .fefîion  fuivantç.  Aufîi 
celle-ci  ne  fe  trouve  point  dans  les  exemplaires  grecs, 

& ils  n en  comptent  que  dix  fept. 

La  derniere  fefîion  du  concile , & la  dix-huitiéme 
félon  les  Latins,  fut  tenue  le  fèiziéme  de  Septembre. 
L empereur  y afîiffaen  perfonne^  & il  y eutplusde 
p iQio.D.  cent  foixante  eveques.  On  y lut  la  définition  de 
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foi  du  concile , où  il  déclaré  premièrement  quil  i6>  ^ept 
adhere  aux  cinq  conciles  précédais , & raporte  les  6gl> 
fymboles  de  Nicée  , &de  C.  P.  Puis  il  remarque  les 
auteurs  de  l’erreur  qu’il  condamne  , lavoir  Théo- 
dore de  Pharan,  Sergius , Pyrrhus , Paul  & Pierre  f.  1014- b. 
de  C.  P.  le  pape  Honorius  , Cyrus  d’Alexandrie  , 

Macaire  d’Antioche  & Etienne  fon  dilciple.  Il  ap- 
prouve les  deux  lettres  du  pape  Agathon  & de  fon 
concile  j comme  conformes  au  concile  de  Calcé- 
doine , & à la  do&rine  de  Paint  Leon  & de  Paint  Cy- 
rille. Enfin  il  explique  le  myftere  de  l’incarnation  , 
prouve  & décidé  qu'il  y a en  Jefiis-Chrift  deux  vo-  p.  1018.’ 
lontez  naturelles  , & deux  operations  naturelles  : & 
défend  d’enfeigner  autre  choPe  , fous  peine  de  dé- 
pofition  pour  les  clercs  , & d’anathême  pour  les 
laïques.  EnPuite  Pont  les  louPcriptions  des  légats  & 
de  cent  foixante-cinq  évêques»  h I044. 

Le  concile  confirma  encore  cette  définition  de 
foi  par  plu  heurs  acclamations,  ôc  réitéra  les  ana- 
thèmes contre  les  hérétiques  : entre  lePquels  Hono- 
rius ne  fut  pas  oublié.  Puis  on  fit  lire  un  difeours  p.  1048. 
adreiPé  à l’empereur  fuivant  la  coutume  , où  les 
peresloiient  Pa  pieté  , & rapportent  enfubftance  ce 
qu’ils  ont  fait  dans  le  concile  : répétant  encore  l’a- 
nathême  contre  les  heretiques.  Ils  y loüent  aulîi  le  *'  10 >y  ’’ 
pape  Agathon  , & diPent  que  Paint  Pierre  a parlé  par 
Pa  bouche.  Enfin'  ils  prient  l’empereur  d’autoriPer 
leur  décihon  par  PaPouPcription , & par  Pes  édits.  Les 
PouPcriptions  font  encore  à la  fin  de  ce  difeours. 

Après  qu’il  eût  été  lu  , les  évêques  réitérèrent  à l’em-  ïo^ 
pereur  de  vive  voix  la  priere  de  fouPcrire  la  défini- 
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tion  de  foi,  ce  quil  promit.  Mais  auparavant  il re- 
prefenta  que  Citonat  archevêque  de  Caillarien  Sar- 
daigne avoit  été  acculé  de  crime  d’Etat  8c  jullifié. 
C’eft  pourquoi  il  pria  le  concile  de  le  recevoir  5 8c 
lui  faire  loulcrire  la  définition  de  foi.  Après  donc 
que  Citonat  8c  un  autre  évêque  eurent  foufcrit , 
1 empereur  foulcrivit  tout  le  dernier. 

Le  concile  pria  l’empereur  que  pour  la  fureté  de 
la  foi  , on  donnât  à chacune  des  chaires  patriarca- 
les, un  exemplaire  de  la  définition  de  foi  foufcrit 
de  la  main  : ce  qu’il  accorda.  On  en  fit  donc  cinq 
copies , qui  furent  données  aux  légats  du  pape  , 8c 
des  deux  patriarches  abfens , 8c  à ceux  de  C.  P.  8c 
d Antioche  qui  étoient  prefens.  Le  concile  écrivit 
au  pape  Agathon  une  lettre,  où  il  dit  entre  autres 
choies  : Nous  avons  condamné  ceux  qui  fe  font 
ecartez  de  la  foi , fuivant  la  condamnation  portée 
par  vos  lettres.  Ils  y nomment  toutefois  Honorius 
dont  le  pape  n’avoit  point  parlé , mais  depuis  fa  con- 
damnation, on  ne  lefeparoit  plus  des  autres.  Vous 
apprendrez  tout  , difent-ils  , par  les  adtes  que  nous 
vous  envoyons.  Enfin  ils  prient  le  pape  de  confir- 
mer par  les  lettres  leur  définition  de  foi  : c’eit-à- 
dire  de  marquer  fon  confentement.  Cette  lettre  elt 
fouferite  par  les  légats  d’Orient , 8c  par  cinquante- 
cinq  évêques.  L’empereur  fit  un  édit  pour  l’execu- 
tion de  la  décifion  du  concile  : où  Honorius  elt 
encore  nommé  comme  fauteur  de  l’herefîe,  & con- 
traire a lui-même.  La  doctrine  catholique  fur  les 
deux  voîontez  y elt  expliquée  fort  au  long,  & l'em- 
pereur conclut  en  ces  termes  : Nous  défendons  à 
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qui  que  ce  foie  de  plus  difputer  touchant  une  ou  A n.  681. 
deux  volontez  ou  operations.  Et  enfuite  : Quicon- 
que contreviendra  à la  prefente  conftitution , s’il  efi: 
evêque , clerc  ou  moine  , il  fera  dépofé.  S’il  effc  en 
dignité  , il  en  fera  privé  , & Tes  biens  confifquez. 

S’il efb  fimple  particulier,  il  fera  banni  de  C.  P.  & 
de  toutes  nos  villes.  Ainfi  finit  le  fixiéme  concile 
œcuménique  troifiéme  de  C.  P. 

On  ne  lé  contenta  pas  A oter  des  dyptyques  les 
noms  de  ceux  qui  avoient  été  condamnez  : on  ôta 
aulfi  leurs  images  des  egliles.  C eft-a-dire  celles  de 
Cyrus , Sergius,  Paul  , Pyrrhus  & Pierre.  Pour  les 
vi vans, bavoir  Macaire , Etienne , Anaftaié,  Leonce, 

Polychrone  & Epiphane  : ils  prelenterent  tous  en- 
fémble  une  requête  à l’empereur  pour  être  envoyez 
au  pape  , ce  qui  leur  fut  accordé  • & Rome  leur  fut 
donnée  pour  le  lieu  de  leur  exil.  ^ ^ xxviil 

Les  Légats  du  pape  Agathon  étant  aC.  P.  obtin-  Mort  a-Agathon» 
rent  à fa  priere  une  lettre  de  l’empereur , par  laquelle  LeonlL  t’3*’2' 
il  moderoit  la  fournie  que  1 on  avoir  accoutume  de 
donner  pour  l’ordination  du  pape.  A condition 
toutefois  que  le  pape  nouvellement  élu  , ne  feroit 
ordoné  qu’aprés  que  le  decret  d ’éleéhon  auroit 
été  porté  à C.  P.  luivant  l’ancienne  coutume  ; & 
que  l’empereur  auroit  donne  fon  comentement.  Le 
pape  Agathon  vécut  peu  apres  le  concile.  Il  donna 
au  clergé  de  Rome  une  diftribution  d’argent  , & 
zt4o.  fous  d’or  pour  le  luminaire  de  leglife  des  apô- 
tres , & de  fainte  Marie-Majeure.  Il  fit  en  une 
ordination  dix  prêtres  & trois  diacres,  & d ailleurs 
dix-huit  évêques.  Après  avoir  tenu  le  fiege  deux 
Tome  J X. 
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ans  8c  demi , il  mourut , & fut  enterré  à S.  Piere  le 
dixiéme  de  Janvier:  jour  auquel  l’églife  l’honore 
comme  Saint. 

On  élût  à fa  place  Leon  Sicilien  fils  de  Paul  : 
qui  favoit  le  grec  8c  le  latin , étoit  éloquent,  inffruit 
des  faintes  écritures  8c  du  chant  ecclefiaffique  j appli- 
qué à inftruire  : aimant  les  pauvres  8c  la  pauvreté. 
Son  ordination  fut  différée  à l’ordinaire  jufques  à 
ce  que  l’on  eût  reçu  le  confencement  de  l’empereur  j 
& l’on  raporte  à cette  élection  de  Leon  une  formule 
qui  refie  de  la  relation  que  l’on  envoyoit  de  Rome 
pour  cet  effet.  Cependant  les  légats  qui  avoient  af- 
filié au  concile  arrivèrent  à Rome  au  mois  de  Juil- 
let 68i.  indi&ion  dixiéme,  apportant  des  lettres  de 
l’empereur,  pour  remettre  à l’églife  Romaine  les 
contributions  de  bled  que  fourniffoient  les  patri- 
moines de  Sicile  8c  de  Calabre  , 8c  d’autres  impo- 
rtions dont  l’églife  étoit  furchargée.  Audi  les  légats 
furent  reçûs  à Rome  avec  grande  joye.  Ils  appor- 
tèrent les  aétes  du  concile,  & deux  lettres  de  l’em- 
pereur en  confirmation:  l’une  au  pape  Leon,  l’au- 
tre à tous  les  conciles  dépendans  du  faint  Siégé  : 
c’efl-à-dire  aux  évêques  d’Occident , qui  lui  avoient 
écrit.  Dans  la  lettre  au  pape , l’empereur  parle  ainfï 
de  celle  d’Agathon  : Nous  l’avons  fait  lire  publique- 
ment-, 8c  elle  a été  trouvée  conforme  aux  faintes 
écritures,  aux  conciles,  8c  aux  peres.  Ainfï  nous  l’a- 
vons tous  reçûe  avec  joye , comme  fi  faint  Pierre  eût 
parlé.  Il  n’y  a eu  que  Macaire  d’Antioche  qui  a re- 
fufé  opiniâtrement  de  s’y  conformer,  comme  vous 
verrez  par  les  adfes.  Lui  8c  fes  complices  nous  ont 
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prié  de  les  renvoyer  à vous , ce  que  nous  avons  fait,  À N.  6 8z. 
& nous  taillons  tout  ce  qui  les  regarde  à vôtre  juge- 
ment paternel.  A la  fin  il  prie  le  pape  de  lui  en- 
voyer au  plutôt  un  légat. 

Enfin  apres  que  le faint  Siégé  eut  vaque  dix  mois, 
le  pape  Leon  II.  fut  ordonné  le  dimanche  19.  d’Oc- 
tobre  68z.  par-trois  évêques , André  dOftie,  Jean 
de  Porto  un  des  légats  au  concile , & Placentin  de 
Velitre , parce  que  le  fiege  d Albane  etoit  vacant. 

L’année  iuivante  il  renvoya  à C.  P.  Conftantin  fou- 
diacre  regionaire  du  faint  Siégé  , qui  avoir  aflifte 
au  concile  : chargé  d’une  lettre  pour  1 empereur  du 
feptiéme  de  May , indi£tion  onzième  683.  ou  il  dit, 
parlant  des  ades  du  concile  : Les  ayant  foigneule- 
ment  examinez , nous  les  avons  trouvez  conformes 
à ceque  les  légats  nous  avoient  rapporté;  & nous 
avons  vû  que  ce  fixiéme  concile  a fuivi  exadement 
les  cinq  precedens.  Nous  avons  eu  au fii  trés-agrea- 
ble  ledit  de  vôtre  pieté  , qui  avec  la  décifion.  du 
concile , fait  comme  un  glaive  a deux  tranchants 
pour  exterminer  les  herefies.  C’eft  pourquoi  nous 
confentons  a la  définition  du  faint  concile  fixieme, 

& la  confirmons  par  l’autorité  de  faint  Pierre:  le  re- 
cevant comme  les  cinq  autres  conciles.  Nous  ana- 
thematifons  les  inventeurs  de  la  nouvelle  erreur  , 
fa  voir  Théodore  de  Pharan  , Cyrus  d’Alexandrie  ,•  P 
Sergius , Pyrrus , Paul  & Pierre  de  C.P.  & encore  Ho- 
norius  , qui  au  lieu  de  purifier  cette  églile  apofto- 
lique  par  ladodrine  des  apôtres  , a penle  renverler 
la  foi  par  une  trahifon  profane.  Nous  anatnemati- 
fons  aulli  Mac  aire  jadis  évêque  d’Antioche  , Etienne 
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fon  difciple  ouplûtôt  fon  maître , 1 ’impofteur  Poly- 
chrone , & tous  leurs  femblables.  Nous  avons  fait 
tous  nos  efforts  comme  vous  nous  y exhortez  par 
votre  lettre, pour  les  inftruire  , & les  ramener  à la 
vraye  foi:  mais  ils  font  demeurez  opiniâtres. 

Macaire  & les  autres  condamnez  par  le  concile  ' 
& îeleguez  à Rome  y furent  enfermez  en  divers 
monaileres.il  y en  eut  deux  à qui  le  pape  rendit  la 
communion  : favoir  Anailafe  prêtre , & Leonce  dia- 
cre de  1 eglife  de  C.  P.  qui  avoient  été  envoyez  avec 
les  autres,  quoique  le  concileneles  eut  pasanathe- 
matifez.  Le  pape  les  reçut  à la  communion  le  jour 
de  1 Epiphanie  683.  après  qu’ils  eurent  donne  leur 
conrenion  de  foi  par  écrit,  & anathematifé  les  hé- 
rétiques. 

Douzième  ton-  VE  FTl  E°",  VE  ^ ^ d“ 

aie  de  Toiede.  concile,  I e hata  d en  faire  part  aux  évêques  dEfpa- 
gne:OU  il  étoit  arrivé  un  grand  changement  depuis 
luc.ta.  hb  K deux  ans.  Le  roi  Vamba  étant  tombé  malade,  en- 
iorte  qu  il  avoit  perdu  la  mémoire,  l’archevêque 
de  Toiede  lui  donna  la  pemtence  , & le  revêtit  de 
1 habit  monailique.  Etant  revenu  à lui , il  fe  crût 
obligé  à demeurer  en  cet  état,  & renon  ça  au  royau- 
me , déclarant  fon  fucceifeur  Ervige  parent  du  roi 
Chindafiiinte.  Cette  déclaration  fe  ht  en  prefence 
8 des  Seigneurs  par  un  a&e  folemnel , ou  ils  foufcri- 
virent^  le  dimanche  quatorzième  d’Oélobre , Ere 
718.  c eft-à-dire  1 an  680.  & le  dimanche  hiivant 
Ervige  fut  couronné  roi  des  Vifigots.  Mais  on  dit 
qu  il  avoir  fait  donner  à Vamba  un  breuvage  em. 
poifonné,  pour  s’attirer  la  couronne  par  cet  artifice 
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Incontinent  après  il  adembla  un  concile  à Toiede 
que  l’on  compte  pour  le  douzième , ou  fe  trouvè- 
rent trente-cinq  évêques,  &à  leur  tête  Julien  de  to.  fi.  cone.p.  nu 
Toiede,  avec  trois  autres  métropolitains,  favoir  ^ F*c’ f 
ceux  de  Seville  , de  Brague  , & de  Merida.  On  y 
voit  audi  quatre  abbez  , & quinze  feigneurs.  Le 
concile  commença  le  neuvième  de  Janvier,  & finit 
le  vingt-cinquième , la  première  année  du  régné 
d’Ervige  , Ere  719.  c ’ed-à-dire  l’an  681.  Le  roi  y 
prefenta  un  écrit , par  lequel  il  prioit  les  évêques 
de  lui  affurer  le  royaume , qu’il  tenoit  de  leurs  fuf- 
frages.  Il  demandoit  la  confirmation  des  loix  faites 
contre  les  Juifs , & l’abrogation  de  celle-qui  condam- 
noit  à perdre  leur  dignité  ceux  qui  avoient  deferté  , 
ou  manqué  de  fe  trouver  à l’armée. 

Le  concile  fit  treize  canons , dans  le  premier 
defquels  il  dit:  Nous  voyons  évidemment,  & par 
écrit  comment  nôtre  ferenidime  prince  ed  venu  à 
la  couronne.  Nous  avons  vu  la  notice  foufcrite  par 
les  feigneurs  du  palais,  devant  lefquels  Vamba  a 
reçu  l’habit  de  religion  & la  tonfure  j fon  decret  ou 
il  defire  qu’Ervige  lui  fuccede  -&une  inftrudion  à 
nôtre  ^enerable  frere  Julien  évêque  de  Toiede,  ou 
il  lui  marque  avec  quel  foin  on  doit  celebrer  1 onc- 
tion d’Ervige  • & cet  écrit  ed  fouferit  de  la  main 
de  Vamba.  Ayant  lu  toutes  ces  pièces  nous  avons 
crû  y devoir  donner  nôtre  confirmation.  C’efl 
pourquoi  nous  déclarons , que  la  main  du  peuple 
ed  délivrée  de  toute  obligation  du  ferment,  par 
lequel  il  étoit  engagé  à V amba  ; & qu  il  doit  recon- 
noître  pour  feul  maître  le  ferenidime  prince  Ervige 
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que  Dieu  a choifi,  que  Ton  predecefTeur  a institué , 
& ce  qui  eft  plus,  que  tout  le  peuple  a déliré.  Qui- 
conque s’elevera  contre  lui  fera  frappé  d5 anathè- 
me. 

Le  fécond  canon  dit  en  fubftance  : Souvent  ceux 
qui  étant  en  fanté  ont  defiré  la  penitence  , fe  trou- 
vent hors  d’état  de  la  demander  dans  la  maladie  > 
ayant  perdu  la  parole  & la  connoilfan.ee.  On  ne 
laiife  pas  toutefois  de  leur  donner  le  dernier  viatique 
& on  ne  croit  pas  leur  penitence  infruétueufe.  Par  le 
viatique , j’entends  ici  l’abiolütion , comme  en  d’au- 
tres canons.  Le  concile  continue  : il  y en  a qui 
étant  revenus  en  fanté , prétendent  quitter  la  tonlu- 
re  & l’habit  de  religion  -,  alfurant  impudemment 
qu  ils  ne  font  point  tenus  de  ce  vœu , parcequ’ils 
n’ont  point  demandé  la  penitence.  Mais  comme  le 
baptême  que  les  enfans  ont  reçu  fans  connoiifance 
ne  lailfe  pas  de  les  engager  : ainfi  ceux  qui  ont  reçu 
la  penitence  fans  le  lavoir  l’obferveront  inviola- 
blement , & nous  leur  interdilons  le  retour  à toute 
fonction  militaire.  Nous  n’approuvons  pas  toute- 
fois, que  les  évêques  donnent  legerement  la  pe- 
nitence à ceux  qui  ne  la  demandent  pas,  & nous 
le  leur  défendons  , fous  peine  d’un  an  d’excommu- 
nication. On  voit  bien  que  ce  canon  eftfait  exprès 
pour  exclure  Vamba  de  toute  elperance  de  remon- 
ter fur  le  trône.  Aulïi  il  ne  paroît  pas  qu’il  y ait 
penfé,il  demeura  dans  le  monaliere  , & y mourut 
au  bout  de  lept  ans.  Au  relie,  c elt  le  premier 
exemple  d’une  pareille  entreprile  desêvêques:  de 
dilpenferles  fujets  du  ferment  de  fidelité  fait  à leur 
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prince  ; & d’interdire  l’exercice  de  la  puilîance  tem- 
porelle 5 fous  pretexte  de  penitence. 

- On  ordonne  encore  en  ce  concile  que  les  évê- 
ques rendront  la  communion  ecclefiaftique  à ceux 
que  le  prince  aura  reçus  en  grâce,  & que  ceux  qui 
auront  manqué  de  le  trouver  à l’armée,  11e  perdront 
point  le  droit  de  porter  témoignage  : nonobllant 
la  loi  du  roi  Vambaqui  elf  abrogée.  Il  lemble  que 
le  nouveau  roi  Ervige  cherchoit  a décrier  le  gou- 
vernement pâlie.  Cardans  ce  même  concile  Etien- 
ne évêque  de  Merida  le  plaignit  que  Vambal  avoit 
contraint  par  violence  à établir  un  évêque  de  nou- 
veau dans  un  village.  On  lût  plufieurs  canons  con- 
tre les  ére&ions  d evêchez  dans  les  lieux  trop  pe- 
tits 5 & on  calfa  l'érection , fans  toutefois  dépolér 
le  nouvel  évêque  : mais  on  lui  deftina  le  premier 
évêché  vacant.  Au  relie  , on  défendit  lotis  peine 
d’anathême  de  mettre  un  évêque  dans  le  lieu  qui 
n’en  a jamais  eu  : comme  s’il  ne  pouvoit  pas  y avoir 
des  caufes  d’en  ériger  de  nouveau.  Il  cil  dit  que  1 é- 
vêque  de  Tolede  aura  le  pouvoir  d’ordonner  tous 
les  évêques  d’Efpagne  , fuivantle  choix  du  prince, 
pourvu  que  lui-même  les  juge  dignes  : mais  le  nou- 
vel évêque  après  fon  ordination  fera  tenu  dans  trois 
mois  de  fe  prelenter  à fon  métropolitain  pour  re- 
cevoir fes  inftruétions.  Ainh  on  ôte  aux  compro- 
vinciaux  le  droit  d’élire  les  évêques  , & au  métro- 
politain le  droit  de  lefacrer,  pour  attribuer  tout 
au  roi  & à l’évêque  de  Tolede.  On  condamne  1 u- 
fage  de  quelques  évêques,  qui  offrant  plufieurs  fois 
le  facrihce  en  un  jour  , ne  communioient  qu’au 
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dernier  • & on  déclaré  qu  ils  doivent  communier  à 
chaque  lacrifice.  On  renouvelle  les  loix  contre  les 
Juifs.  Le  roi  Ervige  donna  un  édit  en  confirmation 
de  ce  concile. 

Environ  trois  ans  apres  , c’eft  à-dire  Tan  683.  le 
de  Tolede.  quatrième  de  Novembre  , la  quatrième  année  du 
6'h  regne  d’Ervige  , Ere  711.  on  tint  encore  un  concile 

qui  fut  le  treizième  de  Tolede.  Il  commença  à l'or- 
dinaire par  la  confeffion  de  foi  , c’efEà-dire  le 
fymbole  de  Nicée  • que  dehors  on  chantoit  à la 
nielle  dans  les  égliles  dTlpagne  : puis  on  fit  treize 
canons  - dont  environ  la  moitié  regardent  des  inte- 
rets temporels.  On  rétablit  dans  leur  droits , leurs 
biens  , & leurs  dignitez  tous  ceux  qui  avoient  été 
condamnez  comme  complices  de  la  révolté  de  Paul 
contre  le  roi  Vamba  : tant  on  prenoit  loin  de  révo- 
quer les  ordonnances  de  ce  prince.  On  défend  de 
mettre  aux  fers  ou  a la  quelfion  les  officiers  du  pa- 
lais & les  clercs , quand  ils  font  accufez  : ni  de  pro- 
céder contre  eux  avec  trop  de  rigueur.  O11  remet 
tous  les  arrerages  des  tributs,  jufques  à la  première 
annee  du  regne  d Ervige.  On  défend  loqs  peine 
d anathème  , de  faire  aucun  mal  à la  poftcrité  du 
roi  Ervige,  ni  de  la  reine  Liubigotone Ion  époule. 
On  de  fend  aux  veuves  des  rois , de  le  remarier  , ni  à 
perfonne,  même  à un  roi,  de  lesépouler,  comme 
fi  c etoit  un  crime.  Défenle  aux  ferfs  ôc  aux  affran- 
ciiis,  excepte  a ceux  du  file,  d’avoir  aucune  charge 
dans  le  palais,  ou  dans  les  terres  royales.  Il  n’y  a 
que  la  volonté  du  roi  , & le  confentement  des  lei- 
gneurs  qui  peut  autorifer  les  évêques  à faire  de  tels 
reglemens.  Ceux 
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Ceux  qui  fuivent  font  plus  ecclefiaftiques.  On  An.  683. 
défend  aux  évêques  & aux  miniftres  de  leglife  de 
dépoiiiller  les  autels  , les  couvrir  de  cilices  , étein-  • ^ _ 
dre  les  luminaires , ou  mettre  dans  les  églifes  d’au- 
tre marques  de  deüil , pour  fatisfaire  leurs  pallions 
'&  leurs  reflencimens  particuliers  Nous  avons  YÛ 
que  c’étoit  la  maniéré  d’interdire  les  egliles.  Gau-  J3. 
dence  évêque  de  Valérie  fit  reprefenter  au  concile 
par  fon  député , qu’étant  dangereufement  malade 
il  avoit  été  fournis  aux  loix  de  la  penitence  , par 
l’impofîtion  des  mains.  Il  demandoit  s’il  lui  étoit 
permis  de  celebrer  la  melfe  & de  faire  fes  autres 
fonéfions.  Le  concile  répond  qu  il  les  peut  exercer, 
après  avoir  reçu  lareconciliation.  Parce  quefuivant 
les  canons  ceux  qui  étant  en  péril  de  mort  reçoivent 
la  penitence , fans  fe  confelfer  coupables  d’aucun 
crime , peuvent  même  être  promus  aux  ordres.  C eft  Conc  lv  ^s^ 
la  difpofition  d’un  canon  du  quatrième  concile  de  sup.iiv.  «wu 
Tolede  : & il  eft  remarquable  qu’à  la  mort  on  don-  "*  4é' 
nâtla  penitence  publique  par  précaution  même  aux 
évêques.  Ce  treiziéme  concile  confirma  tous  les 
canons  du  precedent  , & l’on  voit  l’intérêt  qu’y 
avoit  le  roi.  Il  dura  trois  jours  j & quarante-huit  évê- 
ques y aftifterent , dont  les  quatre  premiers  étoient 
métropolitains.  Enfuite  des  évêques  font  cinq 
abbez  : puis  les  trois  chefs  du  clergé  de  Tolede  , 
l’archiprêtre,  l’archidiacre  & le  primicier  : enfuite 
vingt-dept  députez  d’évêques  abfens , & enfin vingt- 
fix  feigneurs.  Le  roi  confirma  le  concile  par  deux 
édits. 

A peine  ce  concile  étoit  fini , & les  évêques  re- 
Tome  IX.  K 
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A N.  683.  tournez  chez  eux  quand  Pierre  notaire  de  1 ’églife 
cône.  Toi.  14.  c.  domaine  arriva  en  Efpagne  , apportant  les  lettres 

5‘  ' PaPe  Leon,  & la  définition  du  concile  de 

CP. 

30CX1.  L y avoit  quatre  lettres  : la  première  aux  évê 
ques  d’Efpagne,  où  il  leur  apprenoit , que  le  fixiéme* 
h w.  concile  univerfel  avoit  été  célébré  pendant  Pindic- 
tion  neuvième  : pendant  laquelle  en  effet  il  avoit 
fete  achevé  félon  les  Romains  qui  ne  commençoient 
1 indi&ion  qu’au  vingt-quatrième  de  Septembre.  Le 
f.  1247.  a.  pape  continue  : La  lettre  du  pape  Agathon  nôtre 
predecefieur , ôc  celle  de  nôtre  concile  y ont  été 
examinées  & approuvées.  On  y a condamné  Théo- 
dore de  Pharan  -,  Cyrus  d’Alexandrie , Sergius , Pyr- 
rhus , Paul  & Pierre  de  C.  P.  & Honorius , qui  au  lieu 
d 'éteindre  dans  fa  naiffance  la  flamme  de  l’herefie  , 
comme  il  convenoit  à l’autorité  apoftoîique , l’a 
fomentée  par  fa  négligence.  Il  ajoute  enfuite  ■ Et 
paiceque  les  aétes  du  concile  ne  font  pas  encore 
achevez  de  traduire  de  grec  en  latin  : nous  vous  en 
envoyons  cependant  la  définition,  avec  le  difcoursà 
1 empereur,  & fon  edit  : & nous  vous  en  envoyerons 
fi  vous  le  defirez  tous  les  aétes , quand  ils  feront  tra- 
duits. Nous  vous  prions  donc  de  faire  connoître 
cette  définition  du  concile  à tous  les  évêques  , & à 
tout  le  peuple  de  vôtre  province  : d’y  faire  foufcrire 
tous  les  évêques,  & de  nous  envoyer  vos  foufcrip. 
tions , pour  les  dépofer  prés  la  confefïîon  de  faine 
Pierre. 

La  féconde  lettre  eft  adrefïee  a Quirice  archevê- 
que de  Tolede  ; ce  qui  montre  que  le  pape  ne  fiivoit 
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pas  encore  fa  mort , quoique  Julien  Ton  fucceffeur 
Fat  évêque  dés  le  mois  d’Oétobre  680.  La  troifiéme 
lettre  à un  comte  nommé  Simplicius , & la  quatriè- 
me au  roi  Ervige:  toutes  tendantes  a meme  fin  , 
défaire  recevoir  en  Efpagne  la  définition  du  fixieme 
concile  oecuménique.  Ce  qui  étoit  necelfaire  , parce 
quel’Elpagne  n’y  avoir  eu  aucune  part  : les  eveques 
n’y  avoient  point  été  appeliez  , ni  au  concile  de  Ro- 
me , d où  on  avoir  député  a C.  P.  dans  la  lettre  au 
roi,  la  condamnation  d’Eionorius  eft  encore  mar- 
quée en  ces  termes  : Et  Honorius , qui  a laiflé  flé- 
trir la  réglé  de  la  tradition  apoftolique  qu  il  avoit 
reçue  entière  de  les  predeceffeurs.  Tant  le  pape  a 
foin  de  montrer  que  cette  faute  perfonnélle  ne  por- 
te point  de  préjudice  au  faint  Siégé. 

Ces  lettres  arrivèrent  donc  en  Efpagne , lorfque 
les  évêques  venoient  de  fefeparer  apres  le  treizième 
concile  de  Tolede*,  & comme  on  ne  pouvoit  les 
raffembler  pendant  l’hiver  , on  leur  envoya  les 
aétes  venus  de  Rome,  pour  les  examiner  chacun 
chez  eux  • & la  réception  folemnelle  fut  remife  au 
concile,  qui  le  devoir  tenir  un  an  apres  fuivant  la 
coûtume. 

Cependant  le  pape  Leon  II.  mourut  apres  avoir 
tenu  leiaint  Siégé  un  an  & fept  mois , & fait  en 
une  ordination  neuf  prêtres  & trois  diacres , <5c 
d’ailleurs  vingt-trois  évêques.  De  fon  tems  1 eglile 
de  Ravenne  fut  entièrement  remife  fous  ladifpofi- 
tion  du  faint  fiege  : & l’empereurenvoya  des  lettres 
portant  que  l’archevêque  de  Ravenne  étant  mort, 
le  nouvel  élû  iroit  à Rome  fe  faire  ordoner.  Le 
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A N.  684.  PaPe  P°^  cote  fit  une  ordonnance  , par  laquelle 
il  déchargeait  1 archevêque  de  ce  qu’il  avoit  accou- 
tume de  payer  a 1 églife  Romaine  , pour  l’ufage  du 
pallium  8c  pour  d’autres  devoirs.  Mais  il  défendit 
de  faire  i’anniverfaire  de  Maur  archevêque  de  Ral 
venne , qui  avoit  voulu  fe  foufi; raire  à leghfe  Ro- 
maine- 8c  on  obligea  fes  fuccefïeurs  de  rendre  au 
fàint  fiege  le  type  ou  ordonnance  de  l’empereur^, 
qu  ils  avoient  obtenu  pour  établir  leur  indépendan- 
ce. Le  pape  Leon  bâtit  une  églife  à Rome  prés  fainte 
Bibiene  , ou  il  mit  les  corps  des  faints  Simplicius  s 
Fauflin,  Beatrix,  8c  de  quelques  autres  martyrs,  & 
la  dédia  au  nom  de  fàint  Paul.  Il  fitaufii  bâtir  prés 
le  voile  d or  une  églife  en  l’honneur  de  Paint  SebaC 
Martyr,  z8.  tien  & Rne  en  l’honneur  de  Paint  George.  Il  Put 
enterré  à Paint  Pierre  le  vingt  huitième  de  Juin  : 
jour  auquel  1 eglife  célébré  fa  mémoire. 

Anaji.  in  B$neâ.  1 our  lui  fucceder  on  élut  Benoît  Romain  de 
naiflance  fils  de  Jean  : bien  inlfruit  des  famtes  écri- 
tures , 8c  ou  chant  ecclefiaftique.  Il  avoit  fervi 
1 églife  des  Pon  enfance , 8c  exercé  dignement  la 
pretrife.  Il  etoit  amateur  de  la  pauvreté  , humble  , 
doux,  patient  & liberal.  Il  reçut  des  lettres  de 
1 empereur  Conffantinadrefïees  au  clergé,  au  peu- 
ple 8c  al  armee  de  Rome  : portant  permiffion  d’or- 
donei  fans  retardement , celui  qui  aurait  été  élu 
zapebr.  cm . ch.  pape.  C elf -à-dire  que  Pans  envoyer  à C.  P.  il  fuffi- 
roit  que  1 exarque  de  Ravenne  confentit  au  nom 

tom.  6.  conc.  p.  ^ emPereur*  Le  pape  Benoît  écrivit  au  notaire 
li7*'  Pierre,  qui  etoit  en  Efpagne,  pour  le  preffer  d exé- 

cuter la  commiflion  de  Leon  fon  predecefPeur. 
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Pour  y fatisfaire  il  auroit  fallu  affembler  un  A N.  684. 
concile  general  de  toute  l’Efpagne  * ce  qui  n’  étant  xxxiii. 
pas  poilible  par  divers  oblfacles  , le  roi  ordonna  cliedexoiede. 
d’aifembler  le$  conciles  de  chaque  province  , & conc,Tcleul^ 
premièrement  à Tolede  celui  de  la  province  Car-  *• 
thaginoife.  Tous  les  dix-fept  évêques  de  la  pro- 
vince s’y  trouvèrent,  & à leur  tête  1 archevêque 
Julien  : & les  cinq  autres  métropolitains  y envoyè- 
rent des  députez  : lavoir,  Cyprien  de  Tarragone, 

Sunifred  de  Narbonne  , Etienne  de  Merida,  Luiba 
de  Brague , & Florenfid  de  Seville.  On  compte  ce 
concile  pour  le  quatorzième  de  Tolede.  Il  com- 
mença le  dix-huitiéme  des  Calendes  de  Décembre: 
la  cinquième  année  dErvige  , Ere  711.  c elf-a-dire 
le  quatorzième  de  Novembre  684.  & finit  le  ving- 
tième du  même  mois. 

Les  évêques  y difent  en  fubftance  : Nous  devons 
examiner  les  aétes  qui  nous  ont  été  envoyez  de 
Rome  : parce  que  fuivant  les  canons , on  doit  alfem-, 
bler  un  concile  general , pour  les  caufes  de  foi. 

C’eft-à-dire  qu’ils  ne  tenaient  pas  le  concile  de  <•.  4: 

C.  P.  pour  general  ,parcequ’ils  n’y  avoient  point  été 
appeliez  : eux  qui  failoientune  partie  ficonfiderable 
del’églife.  C’eft  pourquoi  ils  ne  vouloient  point  re- 
cevoir fi  décifion  fans  examen.  Ils  ajoutent  : Après 
avoir  comparé  ces  actes  avec  les  quatre  anciens  con- 
ciles^nous  les  approuvons, nous  les  recevons  avec  ref  ** 
pedt,  comme  conformes,  & leur  donnons  rang  apres 
eux.  Ils  ne  parlent  point  du  cinquième  : parce  qu  il 
n’ avoir  rien  décidé  touchant  la  foi.  Ils  expliquent 
enfuite  leur  créance  touchant  1 incarnation , &c  1*1 
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confeffent  expreffément  deux  volontez.  Avec  leurs 
fouferiptions  a la.  définition  du  concile  , ils  envoyè- 
rent au  pape  Benoît  un  livre  ou  ils  expliquoient 
plus  au  long  leur  creance  : niais  le  pape  y trouva 
quelques  exprefiions  dont  il  ne  fut  pas  content  , 
entre  autres  celle-ci  : La  volonté  a engendré  la  vo- 
lonté- & cet  autre:  En  Jefus-Chrift  il  y a trois 
fubftances.  Le  pape  le  fît  remarquer  à celui  que  les 
Espagnols  avoient  envoyé  , & ils  répondirent  au 
pape  la  même  année  ce  qu’ils  jugèrent  à propos. 

Le  pape  Benoit  fit  fon  poftible  pour  la  conver- 
fion  de  Macaire  d Antioche  qui  étoit  toujours  en 
exil  a Rome.  Il  lui  donna  un  terme  de  .fîx  femai- 
nes , pendant  lefquels  il  lui  envoyoit  tous  les  jours 
Boniface  fon  confeiller,  pour  l’exhorter.  Mais  ja^ 
mais  Macaire  ne  voulut  fé  convertir.  Ce  pape  ne 
tint  le  faint  fîege  que  dix  mois  & douze  jours  , ôc 
. ne  laiffa  pas  d’ordonner  douze  évêques.  Il  repara 
l’églifede  faint  Pierre,  & celle  de  faint  Laurent  de 
Lucine , & orna  celles  de  faint  Valentin  & de  fainte 
Marie  aux  martyres  , qui  eft  la  Rotonde.  Il  laifîa 
au  clergé  & aux  monafteres  trente  livres  d’or.  Il 
fut  enterre  a faint  Pierre  le  huitième  de  May  686. 
& eft  compte  entre  les  faints  : le  faint  fîege  vaqua 
deux  mois  & demi. 

De  fon  tems  l’empereur  Conftantin  envoya  à 
Rome  les  cheveux  de  les  deux  fils  Juftinien  & He- 
raclius,  qui  furent  reçus  par  le  pape, le  clergé  & 

1 armée.  C ’étoit  une  efpece  d’adoption  ufîtée  en  ce 
tems-là:  ôc  celui  qui  recevoir  les  cheveux  d’un 
jeune  homme  étoit  regardé  comme  fon  pere.L’em- 
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pereur  voulut  donc  faire  cet  honneur  au  pape  ou  An.  68;. 
à faint  Pierre.  Il  mourut  au  mois  de  Septembre  68;. 
la  quatorzième  indi&ion  étant  commencée.  Ilavoit 
régné  dix-feptans  & fut  enterre  àC.  P.  dans  l’eglife 
des  apôtres.  Juftinien  fon  fils  aine  lui  lucceda  âgé 
feulement  de  feize  ans.  George  patriarche  de  C.  P. 
furvécut  trois  ans  au  concile  œcuménique , & mou- 
rut par  confequent  en  684.  Apres  fa  mort  Théo- 
dore fut  rétabli  & tint  le  fiege  encore  trois  ans. 

L’empereur  Conlfantin  l’année  precedente  de  fa  rheôph.an  ir. 

r ti/1  • , 1 . p.  500. 

mort  avoit  renouvelle  la  paix  avec  Abdelmelic  nou-  simac  & Abuifar: 
veau  Calife  des  Mufulmans.  CarYezid  mourut  dés 
l’an  64.  de  l’Hegire,  683.  de  Jelus-Chrifi;  , & fon  fils 
Moavia  IL  ne  régna  que  fept  femaines.  Il  ne  laifia 
point  d’enfans  , & Meroüan  de  la  même  famille 
d’Ommia  fut  reconnu  Calife  en  Syrie  , tandis 
qu’Abdalla  fils  de  Zoubeïr  l’étoit  en  Égypte  & en 
Arabie.  Meroüan  ne  régna  que  dix  mois,  & mou- 
rut âgé  de  foixante  & dix  ans , l’an  6;.  de  l’Hegire  , 

68;.  de  Jefus-Chrift  , fon  fils  A bdelmelic  lui  fuc- 
ceda , défit  Abdalla  , & termina  la  guerre  civile 
qui  duroit  depuis  trente-cinq  ans.  Abdelmelic  étoit 
âgé  de  quarante  ans , & en  régna  plus  de  vingt. 

Au  commencement  de  Ion  régné,  l’an  foixante-  ew.  >.  n.p. 
fix  de  l’Hegire  , 68;.  de  Jefus-Chrilf , les  Jacobites  Ckr  Orient  p’  1041 
après  la  mort  de  Jean,  firent  patriarche  d’Alexan- 
drie Ilaac  qui  tint  le  fiege  prés  de  trois  ans , & 
mourut  l’an  de  l’Hegire  69.  de  Jefus-Chrift  688. 
fon  fucceifeur  fut  Simon  Syrien , à qui  ceux  de  fa 
feéte  dans  l hilf oire  de  la  vie , attribuent  des  mira- 
cles. Un  ambaffadeur  de  l’Inde  vint  lui  demander 
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S.  Ansberc  ar- 
chevêque de 
Rouen. 


Vit  a S.  Aud.HL 
il.  c.  19. 
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un  évêque  , & des  prêtres  : mais  il  refufa  de  le  faire’ 
fans  ordre  du  gouverneur  d’Egypte.  L’ambaffadeur 
s’adreffa  à un  autre  qui  le  lui  accorda:  ce  qui  caufa 
de  grands  troubles.  Simon  écrivit  une  lettre  fyno- 
dique  touchant  la  foi  à Julien  patriarche  d’Antio- 
che. Il  mourut  après  fept  ans  & neuf  mois  de  pon- 
tificat, l’an  416.  de  Dioclétien,  700.  de  Jefus-Chrifl, 
<3c  le  fege  d’Alexandrie  vaqua  trois  ans. 

En  France  faint  Oiien  archevêque  de  Rouen, 
ayant  procuré  la  paix  entre  les  François  de  Neuftrie , 
& d’Auftrafie,  vint  en  apporter  la  nouvolle  au  roi 
Theodoric  III.  àClichip  rés  de  Paris , où  fe  tenoitl’af 
fembléedes  prélats  &des  feigneurs-  & y étant  tombé 
malade , il  pria  le  roi  de  lui  donner  pour  fucceffeur , 
Anfbert  abbé  de  Fontenelle,  fouhaité  par  le  clergé 
Martyr  R.  24.  & le  peuple  de  Roüen.  Saint  Oiien  mourut  au  même 
lieu  le  vingt-quatrième  d’Août,jour  auquel*  l’églife 
honore  fa  mémoire , après  quarante-trois  ans  d’épif- 
copat.  Trois  ans  avant  fa  mort,  c’eft-à-dire  l’an  681. 
V araton  étant  maire  du  palais,  le  roi  T heodoric  avoit 
accordé  à S.  Oiien  un  privilège  confiderable  : que 
dans  l’étendue  de  fa  province,  on  n’établiroit  fans 
ion  confentement  ni  évêque,  ni  abbé,  ni  comte, 
ni  autre  juge.  Si-tôt  que  faint  Oiien  fut  mort , le  roi 
Theodoric  manda  faint  Anfbert,  fouspretexte  de  le 
confulter  fur  quelques  affaires  , comme  il  avoit 
accoutumé  : car  il  étoit  même  fon  confeffeur.  Saint 
Anfbert  fe  doutant  du  fujet  pour  lequel  il  étoit 
mandé  , refufa  d’abord  d’aller  à Clichi  : mais  les 
ordres  ayant  été  réitérés , il  obéît  & fut  ordonné 
archevêque  de  Roüen  par  faint  Lambert  archevê- 
que 
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quç  de  Lion,&  les  autres  prélats  de  laflemblee.  ^ N>  6g^ 
Saint  Anfbert  étoit  né  dans  le  Vexin,  dune  fa-  M1^  Ben  t0 
mille  noble  , fon  pere  l’avcat  engagé  à promettre  ^ io+s. 
d’époufer  Angadreme  fille  de  Robert  chancelier  du 
roi  Clotaire  Ilï.  mais  la  fille , voulant  fe  confacrer 
à Dieu,  obtint  par  fes  prières  d avoir  le  vifage  cou- 
vert de  lèpre.  Ses  parens  & fon  fiancé  confentirent 
quelle  fuivît  fa  vocation*  elle  reçût  le  voile  des 
mains  de  faint  Oiien,  & fut  depuis  ab  b elfe  d’Oroër , 
c’eft-à-dire  l’Oratoire  auprès  de  Beauvais.  S.  Anfbert 
fucceda  à Robert  en  la  charge  de  chancelier  & 
avança  toujours  dans  la  pieté  au  milieu  de  la  cour. 

Enfin  il  la  quitta  fecretement  & s’en  alla  feul  a Fon- 
tenelle , où  faint  Vandregifille  le  reçut à la  profef- 
fion  monaftique,  apres  l’avoir  éprouvé  félon  la  ré- 
glé. Il  fe  diftingua  tellement  par  fa  vertu , que  le 
faint  abbé  le  prit  en  affedtion  , & le  fit  ordonner 
prêtre  par  S.  Oiien  : ce  qui  n’empêcha  pas  Anfbert 
de  pratiquer  le  travail  des  mains  comme  aupara- 
vant. S.  Lambert  fécond  abbé  de  Fontenelle  ayant, 
été  ordonné  archevêque  de  Lionen6y8.  S.  Anfbert  , 
dont  il  prenoit  fouvent  les  confeils  fut  élu  abbe  a 
fa  place  tout  d’une  voix  - &inftruifit  la  communau- 
té par  fes  exemples  5 encore  plus  que  par  fes  difcours. 

Sa  charité  fe  répandit  même  au  dehors.  Il  bâtit  dans 
le  monaftere  trois  hôpitaux  , où  il  retiroit  les  pau- 
vres ; & plufieurs  fecuhers  venoient  le  confulter  fur 
leurs  befoins  fpirituels , & lui  confeffer  leurs  pechez* 
Plufieurs  fe  firent  mômes  , plufieurs  donnèrent  de 
leurs  biens  au  monaftere. 

Etant  archevêque  de.  Roüen  il  prêcha  affidue- 

Tome  IX»  k 
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A N.  686.  ment , il  foulagea  les  pauvres,  il  repara  les  églifes  * 

to.  6,'conc.  j>.  .1140.  & pour  cet  effet  abandonna  les  droits  qu’il  pouvoit 
prétendre  fur  les  cures.  La  cinquième  année  de  Ion 
pontificat  , feiziéme  du  roi  Theodoric  , 689.  de 
Jefus-Chrift , il  tint  un  concile  où  affifterent  quinze 
autres  évêques  , dont  étoient  les  archevêques  de 
Tours  & de  Reims.  Il  accorda  un  privilège  à l’ab- 
baye de  Fontenelle,  portant  entre  autres  choies  que 
les  moines  y obferveroientlareglede  faint  Benoît  5 
Sc  que  s ils  y manquoient } ils  leroient  reformez  par 
les  évêques  affemblez. 

XXX  VI  a A t* 

Jean  v.  pape.  A Romejean  V.  fut  ordonné  pape  le  dixiéme  de 

c nutt^  îa*ei'  6^6.  ^ étoit  Syrien  de  la  province  d’Antio- 

che 3 fils  de  Cyriaque.  C*eft  lui  qui  étant  diacre  avoit  ' 
été  légat  du  pape  Agathon  au  fixiéme  concile.  Il 
etoit  lavant , courageux  & très  modéré.  Son  élec- 
tion fuivant  la  coutume , interrompue  depuis  long- 
tems  , le  lit  d’un  confentement  unanime  dans  leglile 
de  Latran,  d’où  il  fut  mené  enfuite  au  palais  épif 
copal.  Il  fut  ordonné  comme  Leon  IL  par  les  trois 
eveques  d Offie^,  de  Porto  , & de  Velitre.  Ce  pape 
remit  lous  la  difpolition  du  laint  Siégé  les  égliles 
de  Sardaigne , dont  les  ordinations  lui  apparte- 
noient  d antiquité  : mais  on  les  avoit  accordées  pour 
un  tems  aux  archevêques  de  Caillari.  Depuis 
comme  ils  abuloient  de  ce  droit , ils  en  furent  in- 
terdits , par  un  decret  du  pape  laint  Martin.  Donc 
Citonat  archevêque  de  Caillari , ayant  ordonné 
Novelluspour  l’églile  des  Torres,lansîapermilïion 
de  Jean  V.  ce  pape  tint  un  concile  où  Novellus  fut 
remis  lous lobéïHànçe  du  laint  oiege  3 par  un  a&e 
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autentique,  qui  fur  gardé  dans  les  archives  dé  l’égli-  An.  68/. 
fe  Romaine.  Ce  pape  fut  affligé  dyne  longue  mala- 
die , en  forte  qu’a  grande  peine  pouvoit-il  faire  les 
ordinations  des  évêques  -,  & toutefois  pendant  un 
an  que  dura  fon  pontificat,  il  en  ordonna  treize 
pour  divers  lieux.  Il  laiffa  dix-neuf  cens  fous  d’or 
au  clergé  & aux  monafteres,  & fut  enterré  à faint 
Pierre  le  fécond  jour  d’Aoufl  687.  Le  faint  Siégé 
vaqua  deux  mois  & demi. 

Le  clergé  de  Rome  avoit  de  l’inclination  pour  Co^^L 
l’archiprêtre  Pierre , l’armée  pour  le  prêtre  Théo- 
dore. Le  clergé  affembléattendoit  à la  porte  de  l’é- 
glifè  de  Latran , que  l’armée  avoit  envoyé  fermer, 
ôc  n’y  laiffoit  entrer  perfonne  : tandis  qu’elle  étoit 
affemblée  dans  l’égliiè  de  faint  Etienne.  Aucun  des 
deux  partis  ne  vouloient  ceder  j & l’on  porta  de  part 
& d’autres  plufieurs  paroles  fans  effet.  Enfin  les  évê- 
ques &le  clergé  convinrent  d’entrer  dans  le  palais 
épifcopal  de  Latran , & de  choifir  une  tierce  per- 
fonne , favoir  le  prêtre  Conon.  C’étoit  un  vieillard 
venerable  par  fa  bonne  mine  & fes  cheveux  blancs, 
vrai  dans  les  paroles  , fimple,  paifible,  qui  jamais 
ne  s’étoit  mêlé  dàns  les  affaires  feculieres.  Il  étoit 
né  en  Sicile,  & originaire  de  Trace.  Auffi-tôt  quil 
fut  élu  tous  les  magiifrats  avec  les  principaux  ci- 
toyens vinrent  le  faluer  par  des  acclamations  de 
loüanges.  L’armée  voyant  que  le  clergé  & le  peuple 
étoient  d’accord  & avoient  foufcritaü*decretdelon 
élection , fe  laifïa  fléchir  au  bout  de  quelques  jours, 

& y foufcrivit  auffi.  Ainfi  les  trois  corps , le  clergé, 
la  milice  ôc  le  peuple  envoyèrent  enfèmble  des  de- 

Lij 
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— — putez  à l’exarque  Théodore  fuivant  la  coutume  , 

N‘  687*  pour  avoir  fon  confentement. 

L’empereur  avoir  écrit  au  pape  Jean  une  lettre 
%,  c°nc‘  k‘ IUI*  dattée  du  treizième  des  calendes  de  Mars  y la  fécondé 
année  de  fon  régné , indication  quinziéme  : c’eft-à 
dire  du  feptiéme  Février  68 jJ Par  eeste  lettre,  l’em- 
pereur dit  en  fubftance  : Ayant  appris  que  les  actes 
du  fixiéme  concile  étoient  chez  quelques-uns 
de  nos  officiers  en  cette  ville  de  C.  P.  8c  ne  croyant 
pas  qu  autre  que  nous  les  dût  garder:  nous  avons 
affiemblé  les  patriarches  avec  le  légat  de  votre  iain- 
teté^le  fenat,  les  métropolitains , 8c  les  évêques  qui 
fe  font  trouvez  en  cette  ville  : les  officiers  du  palais, 
de  nos  gardes  y 8c  des  armes  de  differentes  provin- 
ces. Nous  avons  fait  apporter  en  jeur  prefence  le3 
aétes  du  concile  *r  & après  qu’ils  en  ont  oüi  la  lec- 
ture, nous  les  avons  fait  fèeller,  pour  les  garder  for- 
gneufement,  8c  empêcher  qu’ils  ne  puiffient  être 
corrompus  ni  altérez.  Dé  quoi  nous  avons  crû  vous 
rÂntÿ%  ^Coïi'  devoir  donner  connoiffiance.  Cette  lettre  n’arriva 
a Rome  que  du  tems  du  pape  Conon  - 8c  de  fon 
tenis  1 empereur  donna  encore  deux  lettres  en  fa- 
veur de  leglife  Romaine.  Par  la  première,  il  remet- 
Tkeoph,  m.  17.  to*t  caphation  que  payoient  les  patrimoines  des 
t-  Brutiens  & de  Lucanie  : par  la  fécondé  , il  ordon- 

çhr.1  noit  la  reifitutionde&ferfs  de  ces  patrimoines  8c  de 

ceux  de  Sicile , que  la  milice  retenoit  en  gage, 
Théodore  patriarche  de  C.  P.  mourut  cette  année 
687.  ayant  tenu  le  fiege  pendant  trois  ans  depuis 
fon  retabliffiement.  Son  mcceffieur  fut  Paul  laïque, 
fecretaire  de  l’empereur  y qui  tint  le  fi ege  fi x ans  8ç 
huit  mois,. 
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Le  pape  Conon  étant  fimple  & peu  expérimenté 
dans  les  affaires  ,ie  laiffaperfuader  y>ar  mauvais  con~ 
feil,  & contre  la  coutume,  malgré  la  répugnance 
du  clergé , d’établir  pour  redeur  du  patrimoine  de 
Sicile,  Conftantin  diacre  de  leglife  de  Syracufe  , 
homme  méchant  & artificieux.  Peu  de  tems  apres^ 
s’éleva  une  {édition  contre  Conlfantin,  a caufe 
des  procès  quil  lulcitoit  a divers  particuliers-,  &ls 
gouverneur  de  la  province  le  mit  dans  une  étroite 
n ri  Ton  XXXVîfÉ 

Pnl0n*  A.  rr-i-  . S.  Kilien  ds 

Du  tems  du  même  pape  taint  Kilien  vint  a Ko^  viiibourg. 
me,  ôc  y reçut  fa  million  pour  prêcher  les  infidèles  * AU  et  S S.  B<?«.  te 
Il  étoit  d’une  riluftre  famille  d’Ecoffe  y c’eft-à-dire 
d’Irlande  y & très  bien  inftruit  des  faintes  lettres. 

Etant  évêque  quoiqu’il  fut  extrêmement  aimé  de 
fon  clergé  & de  fon  peuple  ,1e  defir  d une  plus  gran- 
de perfedion  le  porta  à quitter  fon  pays  < & îfper- 
fuada  à quelques-uns  de  les  difciples  de  1 accompa- 
gner, Ils  pafferent  en  Auftrafie  , & s’arrêtèrent  à 
Virtzbourg  fur  le  Mein,.  ou  commancioit  alors  un 
duc  nommé  Gofbert  encore  payen.L  agi  e ment  du 
lieu,  ôc  le  beau  naturel  des  habitans,  invita  Kilien 
à y demeurer.  If  le  propofa  a les  compagnons» 

Mais  auparavant,,  dit-il,  allons  a Rome  comme 
nous  avons  refolu  dans  nôtre  pais  : vifitons  les 
égliles  des  faints  apeures , prefentons  nous  au  pape 
Jean  y.  & s’il  nous  en  donne  la  permiffion , nous  re- 
viendrons ici  prêcher  J évangile.  Ifs  s y accordè- 
rent tous  : mais  étant  arrivez  à Rome  : ils  trouvè- 
rent que  le  pape  Jean  étoit  mort.  Saint  Kilien 
fut  très  bien  reçu  parle  pape  Conon:  qui  voyant 


U Histoire  Eocl  e stas  t iqu  e. 

fa  foi  & fa  dodrine  , lui  donna  de  la  part  de  faint 
Pierre , le  pouvoir  d initruire  &z  de  convertir  les  in- 
fidèles. Il  retourna  a Virtzbourg  accompagné  du 
prêtre  Coloman  , & du  diacre  Totnan.  Ils  y prê- 
chèrent : le  duc  Golbert  les  lit  venir  : S.  Kiiienl  en- 
tretint, le  convertit , le  baptifa  ^ & un  grand  nom- 
bre luivit  fon  exemple.  Golbert  avoit  époule  la 
femme  de  Ion  frere  : mais  laint  Kilien  ne  voulut  pas 
ui  faire  de  peine  fur  ce  mariage,  jufquesà  ce  qu’il 
le  vit  bien  affermi  dans  la  foi.  Alors  illui  dit  : Mon 
cher  fils,  vous  ferez  eir  tout  agréable  à Pieu*,  fi  vous 
pouvez  encore  vous  reloudre  à quitter  vôtre  fem- 
me, car  vôtre  mariage  n’eft  pas  légitimé.  Golbert 
lui  répondit  : vous  ne  m avez  encore  rien  propofe 
de  h difficile  : mais  puifque  j’ai  quitté  tout  le  relie 
pour  1 amour  de  Dieu,  je  quitterai  encore  ma  fem- 
me quoiqu’elle  me  foit  trés-chere  s’il  ne  m’elf  pas 
permis  de  la  garder.  Il  remit  à executer  cette  fepa- 
ration  apres  un  voyage  de  guerre,  ou  il  étoit  prefTé 
d aller.  Cependant  la  femme  nommé  Geilane  pen- 
loit  continuellement  àfe  vanger;  & prenant  letems 
de  I abfencedu  duc  , elle  envoya  de  nuit  un  de  les 
gens , pour  egorger  le  làint  & lès  compagnons.  Ils 
chantoient  enfembledes  loüanges  de  Dieu:  faint 
Kilien  ies  exhorta  a foutenirgenereulèment  ce  com- 
bat qu’ils  delîroient  dépuis  fi  long-tems  • & ils  eu- 
rent tc>us  la  tête  tranchée.  On  les  enterra  la  même 
nun  a la  hâte  & en  cachette  avec  leurs  coffres  , la 
croix , 1 évangile  & les ornemens  pontificaux.  Ce. 
ton  l’an  689.  le  huitième  de  J Juillet , jour  auquel 
1 eghle  les  honore  comme  martyrs, 
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Le  duc  Colbert  étant  revenu  demanda  où  étoient 
les  ferviteurs  de  Dieu , Geilane  dit  quelle  ne  favoit 
ce  qu’ils  étoient  devenus  : mais  le  meurtrier  fe  dé- 
couvrit lui-même.  Tl  couroit  de  tous  cotez  ; & di- 
foit  en  tremblant  , que  Kilien  le  brûloit  d’un  feu 
trés-cruel.  Golbert  aüembla  tous  les  Chrétiens  fes 
fujets , & demanda  ce  que  l’on  devoir  faire  de  ce 
miferable.  Mais  Geilane  fufcita  une  homme  plus  élo- 
quent que  les  autres , qui  dit  : Seigneur  penlez  à 
vous,  & à tous  tant  que  nous  fommes  , qui  avons 
reçu  le  baptême  de  ces  étrangers  : & pour  éprouver 
fi  leur  Dieu  eft  auffi  puifiant  qu’ils  difent  : faites 
détacher  ce  malheureux  , & le  laiifez  en  liberté  , 
nous  verrons  fi  leur  Dieu  les  vengera.  Sinon  , ne 
trouvez  pas  mauvais  que  je  le  diie  , nous  voulons 
fervirla  grandeDiane  comme  nos  peres  , qui  s’en 
font  bien  trouvez.  Ainfi  fut  fait  : mais  le  meurtrier 
étant  délivré  entra  en  fureur , & fe  déchira  à belles 
dents  jufques  à la  mort.  Les  Chrétiens  en  loiierent 
Dieu  : mais  fa  vengence  s’étendit  plus  loin.  Gei- 
lane fut  poffedée  du  malin  efprit , qui  l’agita  telle- 
ment, quelle  en  mourut:  le  Duc  Gofbert  fût  tué 
par  fes  domeftiques  : Hetan  fon  fils  fut  chafie  de 
fon  état  par  les  François  Orientaux  : & il  ne  refta 
perfonne  de  cette  race.  Saint  Kilien  eft  honore 
comme  le  patron  de  Virlbourg , dont  toutefois  il  ne 
fut  jamais  évêque , car  ce  fiege  ne  fut  érigé  que  cin- 
quante ans  après. 

Le  pape  Conon  ne  tint  le  faint  fiege  qu’onze 
mois  & trois  jours  , pendant  lefquels  il  fut  long- 
tems  malade  : en  forte  qu  a peine  pût-il  faire  les 
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ordinations  devenues,  qu’il  coniacra  toutefois  au 
nombre  de  Jeize.  Durant  ia  derniere  maladie,  L’ar- 
cliidiacre  Paie  al  voulant  s’emparer  de  l’or  qu’il 
avoit  légué  au  cierge"  & aux  monafteres  , écrivit  à 
Jean  exarque  de  Ravenne  furnommé  Platys , & lui 
promit  de  lui  donner  cet  or , afin  qu’il  le  fit  élire 
pape.  L’exarque  s’y  accorda , & envoya  auffi-tôt  à 
Ronje  des  officiers  de  fa  part , pour  gouverner  la 
.ville,  & élire  Palcal  fi-tot  que  Conon  feroit  mort. 
Il  mourut  ôc  fut  enterré  à Paint  Pierre  le  vingt-deu- 
xieme d Gétobre  6 ,8.8,  ôc  le  laint  Siégé  vaqua  prés 
.de  trois  mois. 

Après  fa  mort , le  peuple  Romain  fe  divifa , une 
-partie  élût  l’archidiacre  Pafcal,  une  autre  l’archi- 
prêtre  Théodore  • Ôc  ceux-ci  furent  les  plus  diligens 
1 fe  faifir  de  la  partie  intérieure  du  palais  patriar- 
cal de  Latran.  Le  parti  de  Palcal  s’empara  de  la 
partie  extérieure,  depuis  l’oratoire  de  Paint  Silveûre, 
-■&  labafilique  de  Julie.  Comme  chacun  foûtenoit 
opiniâtrement  fon  pape  , les  premiers  magiftrats  , 
la  plus  grande  partie  du  clergé,  de  la  milice,  &du 
peuple,  conduits  par  quelques  évêques  fe  rendirent 
nu  palais  impérial  -,  ôc  après  avoir  long-rems  exa- 
miné les  moyens  de  finir  cette  divifion,  ils  s’accor- 
-derentà  choifir  le  prêtre  Sergius  : ôc  le  tirant  du  mi- 
lieu du  peuple  , ils  le  menèrent  à l’oratoire  de  Paint 
Cefaire  martyr,  qui  étoit  dans  le  même  palais.  De 
là  ils  le  conduifirent,  avec  des  acclamations  de  louan- 
ges qui  étoient  une  efpece  de  litanies  , jufques  au 
palais  patriarcal  de  Latran;  Ôc  quoique  les  portes  en 
fu  fient  fermées  ôc  barricadées  par  dedans  ; le  parti 
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de  Sergius  éteint  le  plus  fort  y entrai.  Laichipietie  A.  N.  688. 
Théodore  fe  fournit  auffi-tôt,  & vint  faluer  & bai- 
fer  Sergius  : mais  l’archidiacre  Pafcal  ne  vouloit 
point  ceder,  &ne  vint  le  faluer  que  malgré  lui.^  ^ 

Sergius  étoit  originaire  d’Antioche,  mais  ne  a 
Païenne  en  Sicile  & fils  de  Tibere.  Il  vint  à Rome 
fous  le  pape  Adeodat , & entra  dans  le  clergé.Com- 
me  il  avoit  de  1 inclination  au  chant , il  fut  mis  fous 
la  conduite  d’un  des  plus  habiles  chantres , & ordon- 
né acolyte  : montant  enfuite  par  degrez,  il  fut  or- 
donné prêtre  du  titre  de  fainte  Sufane  par  le  pape 
Leon  IL  & il  alloit  foigneufement  celebrer  la  méfié  en 
divers  cimetières.  Enfin  fept  ans  apres , il  fut  élu  pape. 

Cependant  l’archidiacre  Pafcal  envoya  a Ra- 
venne  , & par  fes  promeffes  perfuada  à l’exarque  Jean 
Platys  de  venir  à Rome  accompagné  de  fes  officiers. 

Il  arriva  fi  fecretement  que  la  milice  Romaine  nalla 
point  au  devant  de  lui  avec  fes  enfeignes  jufques  au 
lieu  accoutumé.  Mais  trouvant  Sergius  reconnu  de 
tout  le  monde  , il  ne  pût  rien  faire  pour  Pafcal  j & 
ne  laiffia  pas  de  prétendre  , que  pour  confentir  a 
l’ordination  de  Sergius,  legliie  de  faint  Pierre  de- 
voit  lui  payer  les  cent  livres  d or  que  Pafcal  lui 
avoir  promifes.  Sergius  fe  recrioit , difant  qu  il  n a- 
voit  rien  promis  , &c  qu  il  lui  etoit  impoffible  de 
donner  cette  fomme.  Même  pour  exciter  la  compai- 
.fion  publique  , il  fit  defeendre  les  lampes  & les  cou- 
ronnes à porter  des  cierges  , fufpenduës  depuis 
long-tems  devant  l’autel  & la  confeffion  de  faint 
Pierre  } & les  donna  pour  gages.  Mais  1 exarque 
n’en  fut  point  touché } & il  fallut  lui  donner  les 
Tome  IX.  M 
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cent  livres  d’or.  Sergius  donc  fut  ordonne  pape  le 
2.1.  Novembre  688.  & tint  le  S.  Siégé  treize  ans  ôc 
prés  de  neuf  mois.  Quelque  tems  apres  Pafcal  fut 
privé  de  la  charge  d’archidiacre  pour  des  enchante- 
mens  & d’autres  fuperftitions  , & enfermé  dans  un 
monaftere , ou  cinq  ans  après  il  mourut  impénitent. 
Peu  après  l’ordination  du  pape  Sergius,  c’eft-à- dire 
enfix  cens  quatre-vingt-neuf , Pertharite  roi  des 
Lombards  mourut  ayant  régné  dix-huit  ans.  On 
lotie  fa  pieté,  & dés  le  commencement  de  fon  régné, 
pour  rendre  grâces  à Dieu  quil’avoit  délivré  de  fes 
ennemis , il  bâtit  à Pavie  le  monaftere  de  fainte 
Agathe  ^ & la  reine  Rodelinde  fon  époufe  fît  bâtir 
prés  de  la  même  ville  une  églife  delà  Vierge  quelle 
orna  magnifiquement.  De  fon  tems  & du  pape 
Agathon,  indidion  huitième  , qui  eff  l’an  680  il  y 
eut  une  grande  pefte  pendant  trois  mois.  Quel- 
qu’un eut  révélation  quelle  ne  cefferoit  point , que 
l’on  neut  élevé  un  autel  â faint  Sebalfien  : ce  qui 
fut  fait , après  en  avoir  apporté  des  reliques  de  Ro- 
me : ôc  la  peft e céda  aufli-tôt.  C eft  la  première  fois 
que  je  trouve  faint  Sebaffien  invoqué  pour  la  pefte. 
Le  fucceffeur  de  Pertharite  fut  fon  fils  Cunibert,qui 
regnoit  déjà  avec  lui  depuis  dix  ans. 

En  Efpagne  l’an  688.  Ere  716.  l’onzième  de  May 
fut  tenu  le  quinziéme  concile  de  Tolede , la  première 
année  du  roi  Egica  gendre  & fucceffeur  d’Ervige. 
Soixante  & un  évêques  y affiflerent,  dont  les  cinq 
premiers  font  les  métropolitains  de  Tolede  , de 
Narbone,  de  Seville,  de  Brague , & de  Merida.  De 
plus  neuf  abbez  , l’archidiacre  & le  primicier  de 
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Tolede -.cinq  prêtres  pour  des  evêques  abfens  -,  ôc  ~ 
dix-fept  comtes.  Ils  s’affemblerent  dans  l’eglife 
du  palais  dédié  à faint  Pierre  & Paint  Paul.  Le  roi 
Egicay  étoit  en  perfonne,  & après  s’être  profterné 
devant  les  évêques  fuivant  la  coutume  , il  fit  lire 
un  mémoire  où  il  leur  demandoit  confèil  touchant 
deux  ferme-ns  qu’il  avoit  faits  au  roi  Ervige,  & 
qui  paroiffoient  contraires.  Car  diloit-il , quand 
il  me  donna  fa  fille  en  mariage , il  me  fit  jurer  de 
prendre  la  défenfe  de  fes  enfans  contre  tous  ceux 
qui  les  voudroient  attaquer:  &au  tems  de  (a  mort 
il  me  fit  promettre  de  ne  me  porter  pour  roi  qu  a- 
prés  avoir  fait  ferment  de  rendre  juftice  a tous  les 
peuples  de  monobéïffance.  Or  je  crains  de  ne  pou- 
voir défendre  les  enfans , fans  refufer  la  julfice  a 
plufieurs  qu’il  a dépouillez  injuflement  de  leurs 
biens  -,  & à des  nobles  qu’il  a réduits  en  fervitude  , 
fournis  à la  torture , ou  opprimez  par  des  jugemens 
injuftes. 

Le  concile  commença  à l’ordinaire  par  la  con- 
feffion  de  foi:  puis  on  lût  un  grand  difcours  pour 
répondre  aux  plaintes  du  pape  Benoit  touchant 
deux  propofitions  avancées  au  concile  precedent  : s»p.  ».  ?§• 
que  la  volonté  a engendré  la  volonté , & qu’il  y a 
trois  fubftances  en  Jefus-ChriiE  Les  eveques  du 
concile  de  Tolede  s’efforcent  de  juflifier  ces  expref- 
fions  par  la  raifon , & par  l’autorité  des  peres.  Pour 
la  première,  ils  déclarent  qu’ils  ont  entendu  la 
volonté  effentiellement , & non  relativement;  ôc 
que  l’on  dit  en  ce  fens  que  le  verbe  eft  fageffe  de 
fageffe.  Pour  la  fécondé  propofition  , ils  difent  que 
; ij 
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Jefus-Chrift efc  compofé  de  la  divinité',  de  lame  3c 
du  corps,  qui  font  trois  fubftances  : quoiqu’on 
puiffe  aufli  n y en  reconnoître  que  deux  prenant 
1 ame  & le  corps  pour  une  feule  fubllance  de  l hu- 
manite.  Ils  concluent  leur  réponfe  en  ces  termes  , 
parlant  des  Pvomains  : Après  cela  , s’ils  font  d’un 
autre  avis  que  les  peres  , il  ne  faut  plus  difpu- 
ter  avec  eux  : mais  nous  efperons , que  les  amateurs 
de  la  vérité  eilirneront  nôtre  reponfe , quoique  les 
ignorans  ne  la  goûtent  pas.  Les  peres  du  concile 
viennent  enfuite  aux  deux  fermens  du  roi  Egica  y 
& déclarent  qu’ils  ne  font  point  contraires  • puis- 
qu’il ne  faut  pas  croire  , qu’il  ait  promis  de  Soute- 
nir interets  de  fes  beauxfreres  autrement  que 
félon  la  juftice.  Mais  en  cas  qu’il  fallût  choifïr , le 
dernier  ferment  fait  en  faveur  du  peuple  , devroit 
l’emporter:  puifque  le  bien  public  eft  préférable  à 
tous  les  interets  particuliers.  Le  roi  Egica  confirma 
par  fon  ordonnance  les  decrets  du  concile. 

Saint  Julien  de  Tolede  qui  y prefidoit  les  com- 
pofa.  Il  étoit  natif  de  Tolede  de  race  de  Juifs  3 
mais  de  pareils  Chrétiens.  Il  fut  lié  d’une  étroite 
amitié  avec  le  diacre  Gudiîa- & ils  avoient  formé 
le  deffein  de  vivre  en  folitude  : mais  n’ayant  pu 
I executer , ils  s appliquèrent  enfemble  a procurer 
le  Salut,  du  prochain.  Julien  fut  ordonné  diacre  } 
puis  prêtre,  & enfin  la  huitième  année  de  Vamba 
qui  ell  l’an  680.  il  fut  ordonné  évêque  de  Toledey 
apres  lamort  deQuirice  , & remplit  tous  les  devoirs 
d’un  bon  pafteur  : s’appliquant  particulièrement  à 
maintenir  la  difcipline.  Il  cornpofa  plufieurs  écrits 
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'dont  Félix  Ton  fucceffeur  nous  a laide  le  catalogue  : 
mais  il  ne  nous  en  refte  que  trois. 

Le  premier  eft  intitulé  desgronoftics , c’eit- a-dire  ^ 
de  la  confideration  des  choies  futures.  Il  ladreüa 
à I dahu s évêque  de  Barcelone  ion  ami  j &il  en  ra- 
conte ainfi loccafion  : Comme  nous  étions  enfem- 
ble  à Tolede  le  jour  de  lapalhon  de  Nôtre-Seigneur 
nous  entrâmes  dans  un  lieu  retiré  cherchant  le 
fdence  convenable  à cette  fête.  Affis  chacun  fur  un 
lit,  nous  primes  en  main  l’écriture  fainte  , & nous  li- 
ions la  paflion  en  comparant  les  évangiles.  Quand 
nous  fûmes  arrivez  à un  certain  palfage  , dont  line 
me  fouvient  pas  maintenant , nous  nous  fentîmes 
touchez  : nous  foupirâmes  , nous  fûmes  remplis  d’u- 
ne confolation  celèfte  , & élevez  a une  haute  con- 
templation. Nos  larmes  interrompirent  la  le&ure  : 
nous  commençâmes  à nous  entretenir  avec  une  dou- 
ceur inexplicable , & je  crois  que  vous  oubliâtes  alors 
la  coûte  dont  vous  étiez  tourmente.  Nous  cherchâ- 
mes donc  ce  que  nous  lerons  apres  la  mort  : ahn 
que  la  penfée  vive  & ferieufe  des  chofes  futures, 
nous  éloignât  plus  fûrement  des  choies  prefcntes. 
L’ouvrage  eh  divifé  en  trois  livres.  Dans  le  pre- 
mier il  traite  de  1 origine  de  la  mort  : dans  le  fé- 
cond de  l’état  des  âmes  avant  la  refurreétion  : ou 
il  établit  affez  au  long  le  feu  du  purgatoire  , dans 
letroiiiéme , il  traite  de  la  refurreétion  & de  1 état 
des  bienheureux.  Il  rapporte  plufieurs  partages  des 
peres , particulièrement  de  faint  Grégoire , de  iaint 
Auguftin  , & de  Julien  Pomere. 

Le  fécond  ouvrage  que  nous  avons  de  S.  Julien 
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de  Toîede  eft  un  traite  du  fîxiéme  âge  du  monde  : 
i- contre  les  Juifs  qui  prétendoient  montrer,  que  lé 
Meflie  ne  toit  pas  venu  , parce  qu’il  ne  devoir  venir 
qu’au  Externe  âge.  Or  ils  comptaient  mille  ans  pour 
chaque  âge , & on  nëtoit  alors  qu’au  cinquième 
millénaire  fuivant  leur  calcul.  Comme  ils  ébran- 
îoient  quelques-uns  des  fideles,le  roi  Ervige  , qui 
regnoit  alors  , ordonna  à Julien  de  leur  repondre 
&ü  en  trois  livres  qu’il  lui  adreflâ.  Dans  le 
premier , il  demande  aux  Juifs  ou  ils  ont  pris  que 
le  Chrift  doive  naître  dans  le  fîxieme  millénaire  - 
& leur  montre  par  1 ancien  teftament,  fans  avoir 
befoin  de  cette  fupputation,  que  le  Meftîeeft  déjà 
venu.  Il  montre  la  même  chofe  dans  le  fécond  livre, 
par  le  nouveau  teftament  5 & dans  le  troifîéme  il 
prouve,  que  le  fîxieme  âge  eft  arrive,  & même  le 
lixieme  millénaire,  fuivant  le  calcul  des  Septante 
qu  il  pi  etend  etre  le  feul  véritable.  Il  compte  lorf. 
qu’il  achcvoit  cet  ouvrage.l’Ere  724.  & l’an  686.  de- 
puis la  naiffance  de  Jefus-Clirilf. 

Son  3e  ouvrage  eft  l’hiftoire  de.  la  guerre  du  roi 
Vamba  contre  le  duc  Paul  rebelle.  On  comptoit  auftî 
entre  fes  œuvres  deux  apologies  pour  la  foi  : lapre^ 
miere  au  pape  Benoit,  la  fécondé  a un  autre  pape  qui 
eft  inféré  au  quinziéme  concile  de  Tolede.  Il  avoir 
fait  diverfès  poëfies  entre  autres  des  hymnes  & des 
epithaphes.  Il  y avoitplufîeurs  lettres  de  lui,  &plu_ 
fîeurs  fermons  : des  méfiés  & des  oraifons  pour  les 
fêtes  de  toute  l’année.  Il  tint  le  fiege  de  Tolede 
dix  ans , un  mois  & dix-fept  jours , & mourut  le 
fîxieme  de  Mars  ,1a  troifîéme  année  d’Egica,  Ere 
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718.  qui  eft  l’an  690.  L eglife  honore  fa  mémoire  Mart. 
le  huitième  de  Mars  -,  & Sisbert  fut  fon  fucceffeur.  XLI 
En  Angleterre  faint  Vilfrid  étant  revenu  de  VlI^rr1advaux  de  s* 
Rome , apres  avoir  été  abfous  par  le  pape  Agathon  : W- 
alla  trouver  Ecfrid  roi  de  Northumbre  , qui  l’avoit  Vtm^rEddl'c^1' 
chaiïe  , & lui  prefenta  humblement  le  decret  du 
S.  Siégé  foufcrit  de  tout  le  concile  de  Rome  avec 
les  bulles  & les  féaux.  Le  roi  fit  afiembler  les 
grands  & le  clergé  , & fit  lire  ces  lettres  en  leur 
prefence  : mais  comme  ils  y trouvèrent  des  chofes 
qui  ne  leur  plaifoient  pas , il  rejettoient  ce  decret  , 

& dirent  qu’il  avoir  été  obtenu  par  argent.  Ainfi 
Vilfrid  fut  condamné  à neuf  mois  de  prifon , par 
ordre  du  roi  & parleconfeil  des  évêques  qui  occu- 
poientfon  diocefe.  On  ne  lui  laifia  que  l’habit  qu’il 
portoit  , on  chaifa  cous  fes  domeftiques , & on  ne 
permit  pas  même  à les  amis  de  le  voir.  La  reine 
Ermenburge  lui  ôta  fon  reliquaire , ôc  le  tint  fufi- 
pendu  dans  fa  chambre  ou  dans  fon  chariot  quand 
elle  voyageoit. 

Saint  Vilfrid  fut  mis  d’abord  dans  une  prifon  fiJ4; 
très  obfcure3où  fes  gardes  l’entendoient  chanter  les 
Pfeaumes , & voyoient  une  lumière  qui  les  épou- 
vantoit.  Le  roi  offroit  de  lui  rendre  une  partie  de 
fon  évêché , s’il  vouloit  renoncer  au  decret  du  pape  : 
mais  il  répondit  , qu’il  perdroit  plutôt  la  tête. 

Comme  il  eut  p;ueri  avec  de  l’eau  benite  la  femme 
du  gouverneur,  celui-ci  ne  voulut  plus  le  gardeig  r.  & 

& le  roi  le  fit  transférera  une  autre  prifon,  ou  il  c.  3<?. 
voulut  le  faire  mettre  aux  fers  ^ mais  on  ne  pût 
jamais  en  faire  de  juftes  , ils  étoient  toujours  trop 
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* ?7,  grands  ou  trop  petits.  Enfin  la  reine  fut  fubitemerit 
frappée  de  maladie  dans  un  monaifere  gouverné 
par  Ebe  tante  du  roi.  La  fainte  abbeffe  lui  repre- 
ienta  l’injulfice  qu’il  faifoit  à faint  Vilfrid  , & lui 
perluada  de  le  laiffer  en  liberté  , & lui  rendre  fes 
reliques  & fes  compagnons. 

e.  39.  Saint  Vilfrid  en  profita  pour  aller  prêcher  l’évan- 

gile dans  le  païs  de  Suffex  & d’Oiieffex,  c’élE-à-dire 
ne.  iy.  hifl.  c.  i3.  Jes  Saxons  méridionaux  & occidentaux.  Ethelvalc 
roi  de  SmTex  avoit  été  baptifé  depuis  peu  dans  le 
païs  des  Merciens  , à la  perfuafion  du  roi  Vulfere 
qui  fut  fon  parain  : mais  tout  bon  peuple  étoit  en- 
core payen.  Il  reçut  donc  avec  joye  faint  Vilfrid, 
& écouta  fes  mftru&ions.  Le  faint  homme  étant  au 
milieu  de  ces  infidèles  les  exhortoit  premièrement 
à la  penitence  ; puis  pendant  plufieurs  mois  il  leur 
racontoit  au  long  les  œuvres  de  Dieu  , depuis  le 
commencement  du  monde,  jufques  au  jour  du  ju- 
gement. Ils  quittèrent  donc  l’idolâtrie  , les*uns  vo- 
lontairement , les  autres  contraints  par  les  ordres  du 
roi  : & on  en  baptifoit  quelquefois  plufieurs  milliers 
en  un  jour.  Saint  Vilfrid  baptifoit  les  feigneurs  & 
les  gens  de  guerre  : & quatre  prêtres  qui  l’accom- 
pagnoient  baptifoient  le  refte  du  peuple. 

Sa  prédication  fut  foûtenuë  par  des  grâces  fenfi- 
bles.  Depuis  trois  ans  il  n’avoit  point  plû  dans  le 
pais , & la  famine  y étoit  telle  que  des  quarante 
& cinquante  perfonnes  pouffez  de  defefpoir  fepre- 
noientpar  la  main,  & fe  precipitoient  dans  la  mer. 
Dés  le  jour  qu’ils  commencèrent  à recevoir  le  bap- 
tême , il  vint  une  pluye  douce  qui  ramena  l’abon- 
dance. 
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dance.  Ils  ne  favoient  pecher  que  des  anguilles  : b.  l(?. 

Vilfrid  leur  apprit  à prendre  toute  forte  de  poiffon. 

Le  roi  lui  donna  la  terre  où  lui  même  failoit  fon 
fejour , quiétoit  de  quatre-vingt- fept  familles  : nom- 
mée alors  Seleufe,  depuis  Selfey  , qui  eft  une  penin- 
fule.  S.  Vilfrid  y fonda  un  monaftere  j & exerça  les 
fondions  épifcopales  pendant  cinq  ans  : depuis 
Lan  680.  qu’il  revint  de  Rome  , jufques  en  685.  que 
mourut  Ecfrid  rôi  de  Northumbre  ; & ce  monaftere 
de  Selfey  fut  depuis  un  fiege  epifcopal.  S.  Vilfrid 
pendant  ce  tems  aftifta  Ceduallaroi  d Oiieftex  chaf- 
fé  de  fon  païs  : qui  étant  rétabli  la  même  année  685. 

Lappella  chez  lui , pour  fefervirde  fes  confeils,  & 
lui  donnala quatrième  partie  de  Lille  dOiiid  enco- 
re toute  payenne.  Le  faint  evêque  y envoya  le  clerc 
Bernoüin  fon  neveu  avec  un  prêtre , pour  travailler 
à la  converfion  de  ce  peuple. 

La  même  année  que  le  roi  Ecfrid  mourut , il  fît  SaincxJ”J;t  é- 
ordonner  évêque  de  Lindisfarne  faint  Cutbert,  qui  ve>^  ^ 
menoit  la  vie  d’anacorete  dans  une  petite  ille  voi-  ld.  vtttt  S.  Cutbo 
fine  nommée  Farne.  Il  fut  appelle  a lervir  Dieu  des  Aft-  SS.  Ben.  to . 
fa  première  jeuneffe.  Car  comme  il  gardoit  un  trou- 
peau , la  nuit  étant  en  priere  , il  vit  monter  au  ciel  uv.  xmm. 
famé*  de  faint  Aidan-,  &fut  tellement  touché  de  cet- 
te vifton  , qu’il  alla  fe  rendre  moine  à Labbaïe  de 
Mailros  fituée  dans  le  pais  des  Merciens , mais 
habitée  par  des  Irlandois.  Il  fut  un  des  moines  en- 
voyez pour  fonder  Labbaïe  de  Rippon  ^ mais 
quand  on  l’eût  donné  à faint  Vilfrid  , il  s en  reti-  *.  7. 8. 
ra  avec  les  autres  du  rit  Irlandois  , & retourna  à 
Mailros , dont  il  fut  prieur  quelque  tems  apres.  Il 
Tome  IX . N 
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foi  toit  quelquefois  y pour  aller  dans  les  lieux,  écar- 
tez ou  inaccclïibles  inilruire  les  païfans , que  tous 
- les  autres  eeclefiaftiques  negligeoient  , à caufe  de 
ietu  pauviete  ôc  de  leur  rulticite-  & quelquefois  il 
demeuroic  avec  eux  jufques  à trois  fémaines  ou  un 
mois  ; & baptifoit  ceux  qui  n’étoient  pas  encore 

Chrétiens.  Il  faifoit  quantité  de  miracles.  Son  abbé 
1 ayant:  enfuite  envoyé  au  monaftere  de  Lindisfarne  , 
il  y trouva  des  moines  déréglez  5 qu’il  ramena  par  fa 
douceur  & fa  patience.  Il  verfoit  des  larmes  lorf- 
qu’il  çelebrok  kmelTe5&  qu’il  entendoit  des  con- 
seillons des  pécheurs.  Apres  avoir  été  douze  ans 
prieur  de  Lindisfarne  > il  lé  retira  dans  Me  de  Farne 
pour  y vivre  en  folnude.  Il  y fubfiftoit  du  travail  de 
les  plains , &negîigeoit  tellement  fon  corps  , qu’il 
ne  le  dechauilbit  pendant  plufieurs  années  que  le 
jeudi- laint  pour  laver  lés  pieds.  Il  fit.  encore  là.  plu- 
fieurs miracles..  ' r 

Saint  Cutbert-  avoir  pafle  plufieurs  années  dans 
cette  lolitude  3 quand  laint  Théodore  de  Cantorberi 
tint  un  concile  en  prefence  du  roi  Ecfrid  l’an  684. 
ou  il  fut  élu  tout  d’une  voix  évêque  de  Lindisfarne. 
On  lui  envoya  plufieurs  couriers  làns  pouvoir  le 
mci  de  Ion  monaftere  : il  fallut  que  le  roi  y allât 
lui-même  avec  faint  Trumüin évêque  de  Piétés,  & 
plufieurs  perlonnes  confiderables  : encore  eut-on 
bien  de  la  peine  à le  perfuader.  Son  ordination 
rut  différée  a l annéé  fiiivante  , &cele brée  â Yorc 
en  prelénce  du  roi  le  jour  de  Pâques  vingt-fixiéme 
de  Mars  6S5.  Sept  évêques  y aftifterent , & à leur 
ûde  laint  Théodore.  S.  Cutbert. étant  évêque  coin. 
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xinua  de  garder  les  obfervances  monaftiques  : s ap- 
pliquant toutefois  avec  un  grand  loin  à 1 mftruchon  v«*< 
de  ion  peuple,  Ilvifitoit  tout  Ton  diocele,  julques 
aux  moindres  villages  , pour  donner  des  avis  ialu- 
taires  , de  impofer  les  mains  aux  nouveaux  baptiiez, 
afin  qu’ils  reçurent  la  grâce  du  faint  Efprit , c eft- 
à-dire  donner  la  confirmation.  Ufitencore  pluiieurs 
miracles  pendant  ion  épifeopat,  principalement 
pour  la  guerifon  des  malades.  Mais  il  mourut  au 
bout  de  deux  ans,  l’an  687 . le  mercredy  ving- 
tième de  Mars:  jour  auquel  lèglife  honore  la  mé- 
Cependant faint  Théodore  de  Cantorben  âge  ^ 
de  plus  de  quatre  vingts  ans , de  attaque  de  rre- 
quentes  maladies , voulut  fe  reconcilier  avec  laint 
Vilfrid.  Il  le  pria  de  le  venir  trouver  a Londies  , 
avec  Ere omb aide  ou  Archambaud  évêque  du  lieu  ; 

& leur  fit  une  confelhon  de  toute  ia  vie , dans  laquel- 
le adreffant  la  parole  à faint  Vilfrid , il  dit:  Le  plus 
grand  remords  que  je  fente  efUeconfentement  que 
fai  donné  à la  volonté  des  rois , pour  vous  dépouil- 
ler de  vos  biens,  de  vous  envoyer  en  exil  ians  au- 
cune faute  de  vôtre  part.  Je  m’en  c on  telle  a Dieu 
de  à faint  Pierre  : de  je  vous  prends  tous  deux  a té- 
moins , que  je  ferai  mon  polfible , en  réparation  de 
ce  péché , pour  vous  reconcilier  avec  tous  les  rois  de 
les  feigneurs  mes  amis.  Dieu  m a revele  que  ma  vie 
doit  finir  avant  cette  année  : c efl:  pourquoi  je  vous 
conjure  de  confentir,  quefie  vous  etabhlfe  de  mon 
vivant  archevêque  dans  mon  fiege.  Car  je  lai  que 
vous  êtes  le  mieux  inlfruit  de  vôtre  nation  , dans 
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toutes  les  fiences,  & dans  la  difcipline  Romaine, 
Saint  Vilfrid  répondit  : Que  Dieu  & Paint  Pierre  vous 
pardonnent  tous  nos  différends  , je  prierai  perpé- 
tuellement pour  vous , comme  vôtre  ami  : commen- 
cez par  envoyer  des  lettres  à tous  vos  amis,  afin 
qu’ils  me  rendent  quelque  partie  de  mes  biens  ’ fui, 
vantle  decret  du  S.  Siégé.  Nous  délibérerons  enfuite 
dans  une  grande  affemblée  fur  vôtre  fucceffeur. 

En  execution  de  cet  accord  , faint  Théodore  écri- 
vit à Alfrid  roi  de  Northumbre  , qui  avoit  fuceedé  à 
fon  frere  Ecfrid  en  685.  Il  écrivit  ; aufTi  à Ethelred 
Mddt.  e. 42.  toi  desMerciens  ,aElflede  abbefle  de  Streneshal  & 
à fes  autres  amis.  Sur  ces  lettres  le  roi  Alfrid  rappella 
le  faint  évêque  la  fécondé  année  de  fon  régné , c’eft- 
a-dire  fur  la  fin  de  1 an  686.  & lui  rendit  première- 
• ment  fon  monaftere  de  Hagulftalde  : & quelque 
tems  après  fon  fiege  épifcopal  d’Yorc,  & le  mo. 
naftere  de  Ripon  : chaflant  les  evêques  étrangers 
que  1 on  avoit  mis  a fa  place.  Saint  Vilfrid  demeura 
ainh  en  repos  pendant  cinq  ans. 

CcduaîlaV&  ina  Cedualla  roi  d’Oüeffex  qui  l’avoir  fi  bien  reçu 
ïcis  d’Oiierfer  cirez  lui  quitta  fon  royaume  au  bout  de  deux  ans 

e‘  7‘  c’eft-à-direl’an  688.  & s’en  alla  à Rome  : defirant 
d etre  baptife  près  les  tombeaux  des  apôtres,  & 
paffer  incontinent  après  à la  vie  éternelle.  Dieu  lui 
accorda  l’un  & l’autre.  Etant  arrivé!  Rome  il  fut 
baptifé  le  famedi-faint  dixiéme  d’Avril  689.  par  le 
pape  Scrgius , qui  le  nomma  Pierre.  Incontinent 
après  il  tomba  malade,  portant  encore  l’habit 
blanc,  & mourut  le  vingtième  du  même  mois  âgé 
d’environ  trente  ans.  Le  pape  lui  fit  faire  deux  épiça- 
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plies,  l’une  en  vers  latins,  & l’autre  en  profe.  Son  An.  690°.  * 
fuccelfeur  dans  le  royaume  d’Oüeffex  fut  Ina,.qui 
fit  desloix  pour  fon  peuple  dans  une  grande  alfem- 
blee  de  feigneurs  & de  fagesou  e'toient  deux  évê- 
ques Hedda  & Erchembald.  Entre  ces  loix  on  re- 
marque celles- cy  qui  concernent  la  religion.  On  x^6'  Cm(‘ p 
doit  baptifer  les  enfans  dans  un  mois  apres  leur  g ^ 
naiffance.*  L’efclave  qui  aura  travaillé  le  dimanche 
par  ordre  de  fon  maître  fera  mis  en  liberté,  l’hom- 
me libre  fera  réduit  en  fervitude.  On  payera  à l’é-  ^ 
glife  les  prémices  des  fruits  à la  laint  Martin.  Dé-  p e 
fendu  de  fe  battre  dans  les  églifes  fous  peine  de  cent  ^ ^ 
vingt  fous  d’amende  5.  & la  même  peine  eft  impofée 
à celui  quiporte  faux  témoignage  devant  l'évêque  y Ct9% 
ou  qui  rompt  la  paix  dans  la  ville  épifcopale.  Celui  f.  ».$. 
qui  tue  le  filleul  ou  le  parrain,  doit  l’amende  com- 
me un  parent.  Car  ces  loix  comme  les  autres  loix 
barbares  n’ont  que  des  peines  pécuniaires. 

Saint  Benoît  Bifcop  mourut  vers  le  même  tem& 
dans  foiï  monaftêre  de  Virmourth  après  l’avoir  gou-  ^ ^ 
verné  feize  ans.  Pendant  fa  derniere  maladie , il  ex- 
horta  fouvent  fesfreresà  garder  fidellement  la  re- 
gle,  qu’il  leur  avoit  donnée:  l’ayant  tiré  de  ce  quil 
avoit  trouvé  de  meilleur  en  dix-fept  monafteres  , 
qu’il  avoit  vifitez  dans  fes  voyages.  Il  leur  recom- 
manda de  conferver  la  belle  & nombreufe  biblio- 
thèque qu’iL  avoit  apporté  de  Rome,  pour  le  ler- 
vice  de  l’églife  & ne  pas  fouffrir  qu’elle  fût  gatee‘ 
ni  diffipée.  Il  leur  défendit  d’avoir  égard  a lanaif- 
fance  dans  le  choix  d’un  abbé , mais  feulement  aux 

-N  iij 


ioi  Histoire  E cvc  l e s i a s t i c^u  e. 


Martyr-  R.  n. 
Janv. 

XL  VI. 

Fin  de  faint  Théo- 
dore de  Cantor- 
beri. 

Be-  v.  hift.  c. 
Martyr.  R.  iÿ. 

Sept. 


690*  mœurs  & leur  ordonna  de  s’y  conduire  luivant  la 
réglé  du  grand  faint  Benoît  : défendant  en  parti- 
culier d élire  fon  frere  qu’il  en  jugeoit  indigne.  Il 
mourut  en  690.  le  douzième  de  Janvier  Jour  auquel 
1 églife  honore  fa  mémoire 
La  même  année  mourut  faint  Théodore  arche- 
vêque, de  Cantorberiâgéde  quatre-vingt-huit  ans, 
apres  vingt-deux  ans  d epifcopat.  Il  fut  enterré 
dans  1 éghle  de  faint  Pierre  avec  les  predeceffeurs  , 
èe  on  honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort  dix- 
neuvieme  de  Septembre.  C’eft  le  premier  encre  les 
N ^tins  qui  ait  compofé  un  penitentiel , c’eft-à-dire 
un  recueil  de  canons  pour  regler  les  pénitences  des 
differens  pechez.  Pluheurs  le  copièrent,  & firent 
des  recueils  femblables , qui  furent  depuis  mêlez  à 
celui  de  Théodore  : enforte  qu’il  ne  fe  trouve  plus 
dans  fa  pureté.  Ce  qui  eft  le  plus  conlf  amment  de 
lui  font  certains  chapitres  ou  articles  au  nombre  de 
fix-vingt , qui  contiennent  le  fommaire  de  la  difci- 
To.  y.fpicil.  to.  é.  pline  des  Grecs  & des  Latins.  Voici  ce  que  j’y 
coKc.Afp.p. i87J.  trouye  pjus  remarquaBle.  Les  nouveaux  bapti- 
fez  portoient  pendant  fept  jours  fur  la  tête  le  voile 
qui  leur  avoit  été  mis , c’étoit  un  prêtre  qui  l’otoit. 

Il  n étoit  pas  permis  aux  baptifez  de  manger  avec 
les  catecumenes.  Le  dimanche  on  n’alioit  point  en 
bateau , ni  en  chariot , ni  à cheval-  & on  ne  fai  foie 
point  de  pain.  On  voit  dans  la  vie  de  faint  Gutbert 
vu.  s.  cutb,  c.  i7.  que  la  reine  même  n’alioit  pas  en  chariot  le  diman- 
che. On  ne  mangeoit  point  de  fang  , ni  d’animaux 
étouffez.  Chez  les  Grecs  les  laïques  mêmes  commu- 
nioient  tous  les  dimanches , & on  excommunioit 
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ceux  qui  y manquoient  trois  fois  de  fuite.  Quoi-  A N;.  6<^Q. 
que  les  penitens  ne  dulfent  point  communier,  on 
commençoit  par  grâce  à le  leur  permettre  au  bout 
d’un  an  ou  de  fix  mois.  Les  nouveaux  mariez  étoienc 
un  mois  fans  entrer  dans,  L’églife  puis  ils  faifoienc 
quinze  jours  de  penitence  avant  que  de  communier. 

Les  femmes  11  entroient  dans  léglife  que  quarante 
jours  apres  leurs  couches.  Les  oblations  pour  les 
morts  étoienc  accompagnées  de  jeûne.. 

Les  enfans  qui  étoient  dans  les  monafteres  man- 
geoient  de  la  chair  jufques  à quatorze  ans.  Les  gar- 
çons pouvoient  fe  faire  moines  à quinze  ans  ,.  les 
hiles  àfeize.  L’abbé  devoir  être  élû  par  les  moines- 
& à fon  ordination  on  lui  donnoit  le  bâton  pafo- 
raî.  Les-  moines  Grecs  n’avoient  point  d’elclaves  ,, 
les  Latins  en  avoient.Les  pénitences  étoient  déjà  fort 
abrégées  : lesplus  grandes,  comme  pour  l’homicide 
volontaire  n etoient  que  de  fept  ans  •.  ou  bien  il  fal-  n- i®& 
loit  renoncer  à porter  les  armes.  Pour  la  fornica- 
tion, il  n’y  avoit  qu’un  an  de  penitence.:  pour  l’a- 
dultere , trois  ans*  On  permet  de  prier , mais  non  de 
dire  la  meffepour  celui  qui  s’eft  rué  volontairement. 

Ceux  qui  ont  été  ordonnez  parles  Ecoffois  r c’eft  à 
dire  les  Hibernois  &par  les  Bretons  fchifmatiques  , 
doivent  être  rehabilitez  par  l’impofition  des  mains , 

&;  leurs  églifes  reconciliées.  On  ne  doit  donner  aux 
Bretons  ni  le  Paint  chrême  ni  l’euchariftie,  qu’aprés 
qu’ils  font  réunis  à Léglife. 

Le  fuccelfeur  de  Paint  Théodore  dans  le  hege  dé 
Cantorberi  fut  Britoüald  auparavant  abbé  du  mo-  Aaassïïèn.'tl 
naftere  de  Raçulf  dans  le  pais  de  Cant.  Il  étoit  ** 
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favant  dans  les  écritures,  & bien  inftruit  de  la  dis- 
cipline eccleliafti^ue  & monaftique  : mais  nulle- 
ment comparable  a Son  predecelTeur.  Il  ne  Fut  élu 
que  deux  ans  aprésfa  mort , favoirle  premier  jour 
de  Juillet  691.  & Facréencore  un  an  après,  le  di- 
manche vingt-neuvième  de  Juin  693.  par  Godoüin 
Archevêque  de  Lion.  Il  eftdit  quil  fut  ordonné  ar- 
chevêque de  Bretagne  par  le  pape  Sergius  : ce  qui  » 
fignihe  apparemment  qu’il  reçut  le  pallium  de  Fa 
part.  C eft  le  premier  Anglois  naturel  qui  Fut  ar- 
chevêque de  Cantorberi  ; & il  tint  ce  fiege  trente- 
fept  ans. 

Pendant  la  vacance  du  fîegede  Cantorberi,  Faint 
Suidbert  Fut  ordonné  évêque  pour  la  FriSe  où  il 
avoir  été  envoyé  par  Faint  Ecbert.  Celui-ci  étoit  un 
noble  Anglois  qui  Fe  retira  en  Irlande  , & y embraF 
Fa  la  vie  monalfique.  Etant  prêtre  & plein  d’un 
grand  zele,  il  entreprit  l’an  686.  de  pafFer  en  FriFe 
pour  travailler  à la  converhon  des  Germains  dont 
les  Anglois  tiroient  leur  origine.  Quoiqu’il  en  Fût 
détourné  par  des  longes  , qu’il  croyoit  venir  de 
Dieu,  il  ne  lailSa.pas  de  s’embarquer:  mais  ayant 
penFé  Faire nauFrage  dés  le  port;  il  abandonna  l’en- 
treprilè  ; & travailla  utilement  à la  réünion  des  Ir~ 
îandois  Ichifmatiques.  Un  de  les  compagnons 
nomme  Vicbert , qui  avoit  aulïi  demeuré  long- 
tems  en  Flibernie  menant  la  vie  d anacorete  dans 
une  grande  perFeétiôn , s’embarqua , palFa  en  FriFe, 
ôc  pendant  deux  ans  de  Fuite  prêcha  l'évangile  à 
cette  nation  & a Fon  roi  Ratbod  ; mais  voyant 
qu  il  n y FaiFoit  aucun  Fruit , il  revint  en  Hibernie 

Servir 
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fcrvir  Dieu  en  filence  , & profiter  au  moins  aux  An#  6 
fièns  par  fon  exemple. 

Saint  Egbert  voyant  qu’il  n ’avoit  pu  pafier  en  * », 
prife  &que  Vicbertn’y  avoit  rien  fait , efiaya  d’y 

1 1 , , J 1 O „ Vita  ter  Alcuin 

envoyer  encore  des  hommes  zelez  & vertueux,  lien  tom.  Ait.  B. 
choiht  douze  3 dont  le  principal  etoit  Villebiod  An-  f * 
glois  ne  en  Northumbre  vers  l’an  658.  Dés  l’âge  de 
îix  ou  fept  ans  fon  pere  le  mit  dans  1 abbaye  de  Ri-  -, 

pon,  où  il  fut  élevé  fous  la  conduite  de  faint  Vil-  [Be‘  v‘ 
frid  &c  y embrafla  la  vie  monaltique.  A 1 âge  de 
vingt  ans  3 & vers  l’an  678.  il  en  fortit  du^  conten- 
tement de  (on  a'obe  pour  aller  en  Irlande  le  penec- 
tionner  auprès  de  faint  Egbert.  Il  etoit  pretre  & 
âgé  de  trente-trois  ans , quand  il  fut  envoyé  en  Frite  Martyr.  & *-4 
par  ce  faint  oui  vécut  jufques  à l’an  72.9.  & mou-  Air' 
rut  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans,  le  vingt-quatiieme 
d’ Avril  : jour  auquel  l’églife  honore  fa  mémoire. 

Les  douze  millionnaires  étant  arrivez  enFrilelan 
690.  furent  très-bien  reçus  par  Pépin  duc  des  Fran- 
çois & maire  du  palais , furnomrné  de  Heriftal.  Il 
venoit  de  conquérir  lur  Ratbod  la  Frite  citerieure 
entre  le  Rhin  & la  Meute  : c elE  pourquoi  il  les  y en- 
voya prêcher , ôc  leur  donna  la  protection  : défen- 
dant de  leur  faire  aucun  deplaifir  , & failant  des 
gracesà  ceux  qui  embralloient  la  foi  : ce  qui  pro- 
duifit  en  peu  de  tems  la  converfion  dun  grand 
nombre  d’idolâtres. 

Alors  les  millionnaires  choifirent  Suidbert  1 un 
d’entre  eux  pour  être  ordonne  evêque.  Avant  que 
de  venir  en  Frite  , il  étoit  prêtre  & abbé  du  monafi- 
tere  de  Dacor  fur  les  confins  de  lEcolTe.  Ils  le  ren- 
ieme  IX.  O 
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A n.  691.  voyerent  en  Angleterre,  où  il  trouva  le  fiege  de 
Cantorberi  vacant,  dans  fintervale  entre  la  mort  de 
faint  Théodore  & lordination  de  Britoüalde,  c eft- 
a-dire  1 an  692.  Saint  Suidbert  sadreffi  donc  à faint 
Vilfrid  arcneveque  d Yorc,  alors  exilé  dans  le  pays 
des  Merciens,  qui  1 ordonna  evêque.  A fon  retour 
en  Germanie,  il  pafïa  chez  les  Bruéteres  ou  Boruc- 
tuaires  peuples  des  environs  de  Cologne,  & en  con- 
vertit plufieurs.  Mais  peu  de  tems  apres , ces  peu- 
ples ayant  ete  défaits  par  les  Saxons,  les  nouveaux 
Chrétiens  fe  difperferent  de  toutes  parts,  & faint 
Suidbeit  alla  trouver  Pépin  ^ qui  à la  recomman- 
' dation  de  fa  femme  Pleéirude  lui  donna  pour  fe 
retirer  une  iile  dans  le  Rein,  où  il  bâtit  un  mona- 
de nommé  Verden,  &enfuite  Keifèrfvert  : c’eft- 
a-dire  fille  de  l’empereur.  Saint  Suidbert  y mourut 
y r Mm.  } an  & 1 eglile  honore  fa  mémoire  le  premier 
jour  de  Mars. 

sup. n. 4 ï.  Saint  Vilfrid  ayant  été  rétabli  dans  fon  fiege, 
Udt  c‘  les  anciens  prétextés  de  querelles  fe  renouvellerent* 
enfoite  qu  il  étoit  tantôt  bien,  tantôt  mal  avec  le 
roi  Alfrid.  On  vouloir  priver  le  monaifere  de  Ripon 
de  fes  terres  & de  les  domaines  : on  vouloir  en  faire 
un  fiege  epilcopal , au  préjudice  de  la  liberté  accor- 
dée parole  pape  Agathon;  enfin  on  vouloir  que  le 
faint  évêque  le  fournît  aux  reglemens  que  l’arche- 
veque  Théodore  avoit  faits  pendant  leur  divifiom 
Saint  Vilfrid  ne  pouvant  ceder  en  tous  ces  points  à 
la  volonté  du  roi,  fut  encore  chaffé  de  Northum- 
bre  au  bout  de  cinq  ans  - c’eft-à-dire  en  697.  & fe 
retira  chez  fon  ami  Ethelrede  roi  des  Merciens, 
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qiji  reçut  avec  grand  honneur,  & lui  donna  An.  6 92.* 
l'évêché  de  Lichfeid , vacant  par  la  mort  de  Se- 
xulfe. 

En  Efpamie  cette  même  année  691.  quatrième  xlviit. 
du  roiEgica,  Ere  7Z9.  il  Te  tint  un  concile  a Sara-  ciiJdesaïgoce?* 
goce  que  Ion  compta  pour  le  troifïéme  , & on  y ^ 6- 
Et  cinq  canons.  Le  premier  défend  aux  évêques  de  <-•  1. 
faire  les  dédicacés  des  églifes  un  autre  jour  que  le 
dimanche.  On  défend  de  recevoir  les  fcculiers  à 5 
loger  dans  les  moftafteres , fi  ce  n eft  les  pauvres  a 
qui  on  doit  l’hofpitalité.  Les  affranchis  de  1 eglife  c'  4~ 
font  tenus , dans  l’an  après  la  mort  de  l’évêque , de 
reprefenter  à fon  fucceffeur  leurs  lettres  d affran- 
chiffement , fous  peine  d’être  remis  en  fervitude  : 
mais  il  faut  que  l’évêque  les  avertiffe  de  le  faire  , 
pour  ne  pas  donner  lieu  aux  vexations.  Le  dernier 
canon  eft  le  plus  remarquable , & porte , que  les  veu- 
ves des  rois,  non-feulement  ne  pourront  fe  rema- 

J .1  z ' { / • r / Sut.  ».  îE. 

rier , comme  il  avoitdeja  ete  ordonne  au  troilieme 
concile  de  Tolede , mais  feront  obligées  à prendre 
l’habit  de  religieufes , & à s’enfermer  dans  un  mo- 
naftere  pour  le  relie  de  leur  vie.  La  raifon  du  con- 
cile eftle  manque  de  refpeét , & même  , lesinfultes 
aufquelles  elles  s’expofoient  en  demeurant  dans  le 
monde.  xlix. 

Comme  les  deux  derniers  conciles  generaux 
navoient  point  fait  de  canons,  les  Orientaux  juge-  I[m- 
relit  à propos  d’y  fuppléer , onze  ans  apres  le  fixieme 
concile  : c’eft-à-dire  l’an  691.  indication  cinquième. 

Pour  cet  effet  l’empereur  Juftinien  convoqua  un 
concile , où  fe  trouvèrent  deux  cens  onze  évêques  j 

Oij 
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dont  les  principaux  étoient  , les  quatre  patriarches> 
Paul  de  C.  P.  Pierre  d’Alexandrie  , Anaifafe  de  Je- 
rufalem.  George  d’Antioche.  Enfuite  font  nom- 
mez dans  les  loulcriptions  y Jean  de  Jultinianople  y 
Cyriaque  de  Cefarée  en  Cappadoce , Bahle  deGor- 
tyne  en  Crete  5 qui  fe  dit  tenir  la  place  de  tout  le 
concile  de  leglife  Romaine  , comme  il  l’avoit  dit 
en  foufcrivant  au  lïxiéme  concile.  Mais  il  ell  cer- 
tain d’ailleurs  qu’il  y avoir  en  celui-cy  des  légats 
du  faint  Siégé.  Ce  concile  s’alfèmbla  y comme  le 
fixieme,  dans  le  dôme  du  palais  nommé  en  latin 
Trullus > dont  le  nom  lui  ell  demeuré.  On  le  nomme 
auffi  en  latin  Quinifexte  , en  grec  Pentheéie  : com- 
me qui  diroit , Cinq-fixieme  y pour  marquer  qu’il 
n ell:  que  le  fupplément  des  deux  conciles  prece- 
dens  : quoique  proprement  c’en  (dit  un  parti- 
On voulut  y faire  un  corps  de  difcipline , qui 
fervît  déformais  à toute  l’églife  * & on  le  diftribua 
en  cent  deux  canons.  Premièrement  on  protelle  de 
conferver  la  foi  des  apôtres  & des  fix  conciles  ge- 
neraux j condamnant  nommément  les  erreurs  & "les 
perfonnes  qu’ils  ont  condamnées.  Enfuite  on  dé- 
claré les  canons  que  l’on  prétend  luivre  : lavoir  les 
quatre-vingt-cinq  attribuez  aux  apôtres , mais  on 
rejette  les  conftitutions  attribuées  à faint  Clement5 
comme  altérées  par  les  heretiques.  On  reçoit  les 
canons  de  Nicée  y d’Ancyre  , de  Neocefarée  y de 
Gangres  y d Antioche  y de  Laodicée:  des  conciles 
generaux  de  C.  P.  dEphele,  de  Calcédoine^  ceux 
de  Sardique  > de  Carthage  , du  concile  de  C.  p. 
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lous  Nectaire  & Théophile  d Alexandrie.  Ce  doit  ^ n.  691. 
être  le  concile  tenu  en  394.  à la  dédicacé  de  1 églife  Stip.  liv.  six.  n.  jr; 
de  Ruffin:  mais  nous  n’en  avons  point  les  canons. 

Le  concile  approuve  encore  les  épîtres  canoniques 
de  faint  Denis  & de  faint  Pierre  tous  deux  d’Ale- 
xandrie , de  laint  Grégoire  Thaumaturge  , de  faint 
Athanafe , de  faint  Bafile , de  faint  Grégoire  de 
Nylfe  , de  faint  Grégoire  de  Nazianze , de  faint 
Amphiloquetde  Thimothee,de  Théophile  de  faint 
Cyrille  tous  trois  d’Alexandrie  , de  Gennade  de 
C P.  enfin  le  canon  publie  par  faint  Cypiien  pour 
la  feule  églife  d’Afrique.  Il  eft  difficile  d’entendre 
quel  eit  ce  canon  , fi  cen’eft  la  préfacé  du  concile 
de  faint  Cyprien  : ou  il  dit,  qu  aucun  ne  prétend 
être  êvêque  des  évêques , ou  obliger  les  collègues  l9. 
à obéir  par  une  crainte  tyrannique.  Le  concile  ae- 
fend  de  fuppofer  d autres  canons  fous  de  faux 

titres.  , xl  ix. 

Entrant  dans  le  detail, il  commence  pai  la  pureté  Mariage  des 

du  clergé,  & dit  : les  Romains  s’attachent  à l’exac-  d^s- 
titude  de  la  réglé , ceux  qui  dépendent  du  fiege  de  * 3' 

C.  P.  ont  plus  de  condefcendance  : nous  méfions 
l’une  & l’autre  afin  d éviter  1 exces.  C eil  pouiquoi. 
ceux  qui  ont  été  mariez  deux  fois  jufques  au  quin- 
ziéme de  Janvier  de  la  derniere  indiolion  quatriè- 
me l’an  6199.  feront  depofez  : mais  ceux  dont  les 
mariages  ont  été  rompus  avant  ce  tems  , feiont 
coniervez  dans  leur  rang  , a la  charge  de  demeuier 
interdits  de  toute  fonction.  L indiétion  quatiieme 
l’an  6199.  de  la  création  du  monde  fuivant  les 
Grecs,  répond  à l’an  691.  de  Jefus-Chrift.  Le  coiv 


rid  Histoire»  Ecclesiastique: 


J A A £. 

A N.  691.  cile  continue  : Pour  l’avenir  nous  renouvellerons 
le  canon  qui  défend  d’ordonner  évêque  urètre 
diacre  ou  en  quelque  rang  du  clergé  le  - fou  ’ 
quiconque  a ete  marié  deux  fois  ou  a eu  une  con- 
cubine apres  Ton  baptême  , ou  qui  aura  époufé  une 
^nrU--  Vr7e  ou  une  femme  répudiée  , unecoumfane,  une 
eiclave  ou  une  comédienne.  Et  comme  dans  les 
canons  des  apôtres , on  ne  trouve  que  les  ledeurs& 
les  chantres , à qui  il  foit  permis  de  fe  marier  apres 
leur  ordination:  nous  le  défendons  déformais  aux 
ioudiacres,  aux  diacres  & aux  prêtres , fous  peine  de 
depofition:  que  h quelqu’un  deux  veut  fe  marier, 

qu  il  le  faife  avant  que  d’entrer  dans  ces  trois 
ordres. 


Cnn.  Twii  ,,  °US  favons  Sue  ^ans  1 eghfo  Romaine  on  tient 
pour  réglé , que  ceux  qui  doivent  être  ordonnez 
diacres  ou  prêtres  promettent  de  ne  plus  avoir  de 

commerce  avec  leurs  femmes:  mais  pour  nous  fou 
vantla  perfedion  de  l’ancien  canon  apoftolique 
nous  voulons  que  les  mariages  des  hommes  qui 
lont  dans  les  ordres  facrez  fobfiftent:  fans  les  pri- 
ver de  la  compagnie  de  leurs  femmes , dans  les  tems 
convenables.  En  forte  que  fi  quelqu’un  eft  ju<ré 
digne  d’être  ordonné  foudiacre,  diacre  , ou  prêtre, 
i n en  fera  point  exclus,  pour  être  engagé  dans 
un  mariage  légitimé;  & dans  le  tems  de  Ion  ordi- 
nation, on  ne  lui  fera  point  promettre  de  s’abfte- 
nirde  la  compagnie  de  fa  femme:  pour  ne  pas  des- 
honorer le  mariage  , que  Dieu  ainftitué  & béni  par 
la  prefence.  Nous  favons  aulli  que  les  peres  du 
concile  de  Carthage  ont  ordonné,  que  les  fou- 
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diacres,  les  diacres  & les  prêtres  s’abfdnfifent  de 
leurs  femmes  félon  les  termes  prefcrits  : afin  que 
fuivant  la  tradition  apofiolique,  nous  obfervions 
le  rems  de  chaque  chofe,  principalement  du  jeûne 
& de  la  pfiere.  Car  il  faut  que  ceux  qui  aprochent 
de  f autel  gardent  une  parfaite  continence  dans  le 
tems  qu’ils  touchent  les  chofes  faintes,  afin  que 
leurs  prières  foient  exaucées.  Donc  quiconque  au 
mépris  des  canons  des  apôtres  ofera  priver  un  prê- 
tre, un  diacre  ou  un  foûdiacre  du  commerce  légi- 
timé avec  fa  femme , qu’il  foit  dépofé. 

Ce  qui  dl  dit  dans  ce  canon  , que  le  concile  de  Car- 
thage ordonne  aux  prêtres  de  s’abilenir  de  leurs  fem- 
mes, félon  les  termes  prefcrits,  eft  pris  à contre  feus, 
par  malice  ou  par  ignorance.  Ce  canon  eit  du  cin- 
quante concile  de  Carthage  tenu  l’an  400.  ou  il 
elf  dit,  que  les  foûdiacres , les  diacres,  les  prêtres 
& les  évêques  s’abftiendront  de  leurs  femmes,  fui- 
vant les  anciens  ftatuts , & feront  comme  n’en  ayant 
point.  La  verhon  greque  de  ce  canon  a rendu  les 
mots  latins  priora.  Jlatuta,  parceux-cy,  idious  hdrom 
qui  peuvent  fignifier  les  termes  propres  : car  le  tra- 
ducteur avoit  lu  propria  pour pnora,:  luivant  un  au- 
tre exemplaire.  Cependant  les  peres  du  concile  de 
Trulle  ont  fiippofé,  que  ce  canon  n’obligeoit  les 
clercs  a la  continence  qu’en  certains  jours  ; & n’ont 
pas  voulu  voir,  qu’il  comprend  même  les  évêques. 
Or  ils  ont  eux-mêmes  reconnu  que  les  évêques  dé- 
voient s’abftenir  entièrement  de  leurs  femmes.  Car 
ils  parlent  ainfi  : Ayant  appris  qu’en  Afrique  & en 
d’autres  lieux  les  évêques  ne  font  point  de  difficulté 
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d’habiter  avec  leurs  femmes , apres  leur  ordination; 
au  grand  fcandale  des  peuples  : nous  leur  défendons 
d’en  uferainfi  à l’avenir,  fous  peine  de  dépohtion. 
Et  enfuite  ils  ordonnent  , que  la  femme  de  celui 
qui  eft  promu  à lepifcopat  , s’étant  feparé  de  lui 
d’un  commun  confentement , après  qu’il  aura  été 
ordonné  : entrera  dans  un  monaftere  éloigné  de 
l’habitation  de  l’évêque , qui  toutefois  pourvoira  à 
fa  fubhftance. 

Dans  un  autre  canon  ils  parlent  ainfi  des  prêtres 
qui  étoient  chez  les  barbares  : c’eft-à-dire  appa- 
remment en  Italie , & dans  les  autres  pays  du  rit 
latin  : S’ils  croyent  devoir  s’élever  au  defl'us  du  canon 
des  apôtres,  qui  défend  de  quitter  fa  femme  , fous 
pretexte  de  religion  • & faire  plus  qu’il  n’eft  ordonné, 
fe  feparant  de  leurs  femmes  d’un  commun  confen- 
tement : nous  leur  défendons  de  plus  demeurer  avec 
elles , en  quelque  maniéré  que  ce  foit  : pour  nous 
montrer  par  là,  que  leur  promefte  eft  eftéétive.  Et 
nous  ne  leur  donnons  cette  permiftion , qu’à  eau  le 
de  lapetiteife  de  leur  courage  , & la  îegereté  des 
mœurs  étrangères.  C’eft-à-dire  .que  félon  eux  , c’eft 
une  imperfection  d’afpirer  à la  continence  par- 
faite. 

Quoi  qu’il  en  foit  • ces  canons  du  concile  de 
Trulle  ont  fervi  depuis  aux  Grecs  &àtous  les  Chré- 
tiens d Orient  de  réglé  univerfelle  touchant  la  con- 
tinence des  clercs,  & ils  y font  en  vigueur  depuis 
mille  ans.  C eft-a-dire  , qu’il  n’eft  point  permis  aux 
clercs , qui  font  dans  les  ordres  fàcrez,  de  le  marier 
apres  leur  ordination  : que  les  évêques  doivent 


Livre  q u a r a n t i e'  m e,1  hf 

garder  la  continence  parfaite,  foit  qu’ils  ayent  été  ^ N> 
auparavant  mariez  ou  non  : que  les  prêtres , les 
diacres  & les  foûdiacres  déjà  mariez  peuvent  gar- 
der leurs  femmes  , & habiter  avec  elles,  excepté 
les  jours  qu’ils  doivent  approcher  des  faints  myf 
teres. 

Le  concile  renouvelle  les  défenfes  faites  aux  clercs,  AutreST'canons 
de  loger  avec  des  femmes  fufpeétes  ; & il  étend  p°ur  le  clersé“ 
cette  défenfe  aux  eunuques , même  laïques.  Dé-  cm. 
fenle  aux  clercs  de  tenir  cabaret  : puifqu’il  leur  eit  t. 
même  défendu  d’y  entrer.  Défenfe  aux  clercs  & c%  14, 
aux  moines  d’aflilfer  aux  fpeciacles  , foit  des  cour- 
bes de  chevaux , loit  du  theatre.  Les  clercs  mêmes 
conviez  aux  noces  , doivent  fe  lever  quand  les  far- 
ceurs y entrent.  Défenfe  aux  clercs  de  porter  ni 
dans  la  ville,  ni  en  voyage  un  autre  habit  , que 
celui  qui  convient  à leur  état.  Les  clercs  depolez  c-lU- 
pour  leurs  crimes , & réduits  au  rang  des  laïques  , 
s’ils  ont  fubi  cette  peine  volontairement  , porteront 
les  cheveux  courts  comme  les  clercs  ; h c’efî:  mal- 
gré eux , ils  auront  les  cheveux  longs  comme  les 
laïques.  Donc  les  clercs  en  Orient  étoient  dehors 
diftinguez  par  leur  habit;  & ne  portoient  pas  les 
cheveux  longs  comme  ils  les  portent  à prefent. 

Pour  la  jurifdiélion  des  évêques , on  renouvelle  le  c.  ij: 
canon  , qui  la  maintient  fur  leséglifesde  la  campa- 
gne , qu’ils  gouvernent  depuis  trente  ans  : & celui  c' l6’ 
de  Calcédoine  , qui  donne  aufiegede  C.  P.  lesmê-  Calch-1^ 
mes  prérogatives  qu’au  hege  de  Rome  ; avec  le  ».  30. 
fécond  rang , le  troihéme  à Alexandrie , le  quatrième 
àAntioche  , ôcle  cinquième  à Jcrulalem.  Les  incur- 
ie IX . P 
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fions  des  barbares,  c’eft-à-dire  principalemnt  des 
• Mufulmans , avoient  empêché  plufieurs  évêques  de 
prendre  poffefîion  des  églifes  pour  lefquelles  ils 
avoient  ete  ordonnez  , ni  d y faire  leurs  fonctions. 
Le  concile  leur  conferve  leur  rang  & leur  pouvoir, 
pour  ordonner  des  clercs  , & prefider  dans  leglife. 
C eft  1 origine  des  évêques , m partibus  infidehum.  Il 
y avoir  auffi  plufieurs  clercs , que  les  incurfions  des 
barbares  avoient  contraints  a quitter  leurs  églifes: 
mais  le  concile  veut  qu’ils  y retournent , fitôt  que 
les  hoftilitez  feront  pallées.  Ces  mêmes  incurfions 
des  barbares  font  encore  rapportées  , comme  la  rai- 
fonde  ne  plus  tenir  les  conciles  qu’une  fois  l’année. 

Il  n eft  point  permis  de  baptifer  dans  les  oratoi- 
res domeftiques  , ni  même  d’y  celebrer  la  liturgie, 
fans  le  contentement  de  l’évêque.  On  n’exigera 
rien  de  ceux  a qui  on  donne  la  fainte  communion. 
Le  communiant  ne  recevra  point  l’euchariftie  dans 
unvafedor  ou  de  quelque  autre  matière,  mais 
dans  fes  mains croifees  l’une  fur  l’autre:  parcequ’il 
n y a point  de  matière  fi  precieufe  que  le  corps  de 
1 homme  , qui  eft  le  temple  de  Jefus-Chrift.  Aucun 
laique  ne  fe  communiera  lui-même  en  prefence 
dun  evêque,  d’un  prêtre  ou  d’un  diacre.  On  ne 
donnera  point  1 euchariftieaux  morts.  Car  il  eft  dit  : 
Prenez  & mangez  • ce  que  le  mort  ne  peut  faire. 
En  carême  on  célébrera  tous  les  jours  lameffe  des 
prefandifîez  , excepté  les  famedis,  les  dimanches, 
& le  jour  de  1 Annonciation.  On  célébrera  toujours 
la  mefïèà  jeun,  même  le  jeudi  faint.  Défejnfe  de 
diftribuerune  grappe  de  raifm,avec  l’euchariftie  9 
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comme  il  le  pratiquait  en  quelques  églifes:  on  la  An.  692,» 
bénira  feparément  comme  des  prémices.  Défenfe 
d’offrir  à l’autel  du  miel  ôc  du  lait. 

On  paffera  toute  la  femaine  de  Pâques  en  fête 
& en  dévotion  : fans  aucun  Ipeétacle  public.  Dé- 
fenfe  de  s’abfenter  de  l’églife  pendant  trois  diman- 
ches , fans  empêchement  necelïaire,  : fous  peine  de 
dépofition  pour  les  clercs , & d’excommunication 
pour  les  laïques.  On  doit  jeûner  le  famedy-faint 
jufques  à minuit  : mais  il  eft  défendu  de  jeûner  les 
autres  famedis  , même  en  Carême , fuivant  le  canon 
des  apôtres- j & l’églife  Romaine  doit  changer  fon  Can.  apojh  6$*, 
ufage  contraire.  Ce  canon  eft  une  des  caufes  qui  a 
fait  rejetter  à Rome  ce  concile.  Il  eft  défendu  de  v.  Ttalfam.  ii 
manger  des  œufs  & du  fromage  les  dimanches  & Mntm  c° 
les  lamedis  de  carême  , comme  faifoient  les  Arme-  & 

niens  : dont  on  condamne  quelques  autres  ufages. 

Savoir  de  ne  point  mefler  d’eau  au  vin  de  l’eucha- 
riftie  , de  prefènter  aux  prêtres  de  la  viande  cuite 
dans  les  églifes , & de  n’adriiettre  dans  le  clergé  que 
ceux  qui  étoient  de  race  facerdotale.  Défenfe  de 
manger  du  fang  de  quelque  animal  que  ce  foit  : 
fous  peine  aux  clercs  de  dépofition , aux  laïques 
d’excommunication. 

Défenfe  de  faire  dans  les  églifes  les  fêtes  nom- 
mées Agapes.  Défendes  de  tenir  cabaret  dans  1 en- 
ceinte des  églifes,  ou  d’y  vendre  des  viandes  , ou 
d’autres  marchandées,  il  a été  remarqué  plus  d’une 
fois  que  les  églifes  étoient  accompagnées  de  plu- 
fieurs  bâtimens  compris  dans  une  même  enceinte. 

Défenle  aux  maris  d’habiter  avec  leurs 
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An.  691.  dans  1 enceinte  des  églifes  : ou  de  profaner  ces  mê- 
mes lieux  en  quelque  autre  maniéré.  Dêfenfe  de 
faire  entrer  une  bête  dans  une  églife , fi  ce  n ’eft  en 
voyage,  parune  abfoluë  necelfité  de  mettre labête 
a couvert.  Defenfe  a aucun  laïque  d’entrer  dans  le 
fanétuaire  , c elt-à-dire  dans  l’enceinte  de  l’autel  , 
fi  ce  neft  à l’empereur  pour  faire  fon  offrande  : 
fuivant  une  ancienne  tradition  , dont  nous  avons 
rsuf.iiv.xn.».  un  excmPle  5 quand  faint  Bafile  reçut  l’of- 
fraude  de  l’empereur  Valens.  On  chantera  dans 
1 eglife  fans  confufion,  & fans  forcer  la  nature  pour 
crier  : mais  avec  beaucoup  d’attention  & de  dévo- 
tion j & on  n’y  chantera  rien  que  de  convenable.  On 
n ajoutera  point  au  Trifagion  : Crucifie"  pour  nous, 
Défenfes  de  gâter  ou  déchirer  les  livres  de  l’écriture 
fainteou  des  peres,  de  les  vendre  aux  parfumeurs 
oit  les  perdre  en  quelque  autre  maniéré  : s’ils  ne 
font  imparfaits  ou  déjà  gâtez  par  l’eau  ou  par  les 
vers.  Pour  rendre  à la  croix  l’honneur  qui  lui  eft 
dû  : il  eft  défendu  de  la  marquer  dans  le  pavé  que 
l’on  foule  aux  pieds  , fuivant  une  loi  de  Theodofe 
le  jeune.  En  piufieurs  images  Jefus-Chrift  étoit 
reprefenté  fous  la  forme  d’un  agneau  que  faint  Jean 
montroit  au  doit.  Le  concile  ordonne  , que  défor- 
mais 011  peigne  Jefus-Chrift  fous  fa  forme  humaine 
comme  plus  convenable. 

Quant  aux  moines , quoique  faint  Bafile  ne  per- 
mette de  les  recevoir  qu’à  dix-fept  ans,  ce  concile 
le  permet  dés  1 âge  de  dix  ans  , fous  pretexte  que 
1 églife  avance  toujours  en  perfection.  On  ne  per- 
met d etre  reclus  qu  a ceux  qui  ont  paffé  trois  ans 
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dans  un  monaftere  j & on  défend  de  fouffrir  dans  An.  692. 
la  ville  des  vagabonds  , qui  fe  diioienc  ermites , 
portant  de  longs  cheveux  & des  habits  noirs.  Aucun 
crime  n’empêche  d’etre  reçu  dans  les  monaiferes  , 
puifqu  ils  font  faits  pour  les  penitens.  Défcnfe  de  44- 
parer  d’habirs  précieux  & de  pierreries  les  hiles  qui 
vont  prendre  l’habit  de  religieufes  : pour  ne  pas  faire 
croire  qu’elles  quittent  le  monde  à regret.  Défenfe  49o 
convertir  à des  ufages  profanes  les  monafteres 
une  fois  confacrez  par  l’autorité  de  l’évêque  ; ni  de 
les  donner  à des  feculiers  , comme  il  s’étoit  prati- 
qué. 

Quant  aux  mariages  : il  eh:  défendu  au  pere  & J4. 

au  hls  d’époufer  la  mere  «S c la  hile  ou  les  deux  fours , c 
ou  à deux  freres  d’époufer  les  deux  fours:  au  parein 
d ’époufer  la  mere  de  l’enfant  : d’époufer  la  hancée  99} 
d’un  autre  : aux  catholiques  d’époufer  des  héréti- 
ques. Ceux  qui  affemblent  & nourriffent  des  fem-  c.71. 
mes  débauchées  , leront  dépofez  s’ils  font  clercs  y c.  u. 
excommuniez  s’ils  font  laïques.  Défenfe  fous  peine  f>  10Q 
d’excommunication  de  faire  des  peintures  deshon- 
nêtes. Défenfe  fous  la  même  peine  de  frifer  les  che- 
veux avec  artifice.  Défenfe  de  fe  baigner  avec  des  r’ /7’ 
femmes.  Défenfe  même  aux  laïques  de  joiier  aux  c'  5°‘ 
dez.  Les  farceurs  , les  danfes  fur  les  théâtres  , les  SI° 
combats  contre  les  bêtes  font  défendus.  Ceux  qui  « éo» 
contrefont  les  poffedez,  feront  chargez  de  travaux 
rudes , comme  s’ils  l’étoient  effeélivement. 

On  condamne  à hx  ans  de  penitence  les  devins  g3; 

ceux  qui  les  confultent , les  meneurs  d’ours  , les 
difeurs  de  bonne  avanture  y ôc  ces  fortes  de  charla- 
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A N.  692.  rans.  On  condamne  auflî  plufieurs  autres  fuperfti- 
fions  reliées  du  paganifme  , comme  d’invoquer  Ba- 
dins pendant  la  vendange.  Les  danfes  publiques 
de  femmes , les  déguifemens  d’hommes  en  femmes, 
ou  de  femmes  en  hommes  : l’ufage  des  mafques 
comiques , fatyriques , ou  tragiques  : car  ils  étoient 
differens  pour  ces  trois  fortes  deipeétacles.  On  dé- 
fend auflî  d allumer  aux  nouvelles  lunes  des  feux 
devant  les  boutiques  ou  les  maifons  , & de  faufer 
deifus:  de.  donner  des  gâteaux  à Noël  fous  pretexte 
de  couches  de  la  fainte  Vierge,  qui  n’a  point  été 
en  couche:  de  lire  dans  l’églile  les  fauifes  hiftoires 
des  martyrs , compofées  pour  les  deshonorer  par  les 
ennemis  delà  vérité.  On  doit  au  contraire  les  met- 
tre au  feu. 

Les  heretiques  dont  le  baptême  eft  jugé  bon  , 
font  reçus  en  faiiant  leur  abjuration  par  écrit  • & 
on  leur  donne  le  feau  du  faint  Elprit  avec  l’ondion 
du  faint  Chrême  : au  front,  aux  yeux,  au  nez,  à la  bou- 
che , & aux  oreilles.  Ceux  dont  le  baptême  n’eft  pas 
jugé  valable  font  traitez  comme  les  payens,  on  les 
fait  catechumenes , puis  on  les  baptife.  Et  pour  faire 
cette  diftinction  , on  fuit  les  réglés  données  par 
faint  Bafile  à Amphiloqqe.  On  les  fuit  auiïi  tou- 
chant la  difpenfition  de  la  penitence,  pour  la  pro- 
portionnera la  qualité  du  péché,  & aux  forces  du 
penitent;  & c’ellle  dernier  canon  de  ce  concile  de 
Trulle.  L’empereur  Juftinien  y foufcrivit  le  premier 
avec  du  cinabre:qui  étoitun  privilège  de  fa  dignité. 
On  laiifa  enfuite  la  place  du  pape:  puis  les  qu<  tre 
patriarches  loulcrivirent,  & tous  les  autres  évêques; 
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laifTant  la  place  de  quelques  abfens.  On  ne  voit  A n 6 1 
point  la  foufcription  des  légats  du  pape  -^.toute- 
fois Anallafe  dit  , que  s’ef  ant  laiffé  furprendre  ils 
y foufc  ri  virent. 

L’empereur  Juftinien  voulut  obliger  le  pape  Ser- 
gius  àioufcrire  lui-même  à ce  concile.  Il  lui  en  en- 
voya un  exemplaire  en  fix  tomes  , foufcrit  de  fa 
main  des  trois  patriarches  d’Alexandrie,  de  C.  P. 

& d’Antioche  , & des  autres  prélats:  afin  que  le 
pape  y foufcrivit  à la  première  place.  Mais  le  pape 
ne  voulut  point  recevoir  ces  tomes,  ni  les  ouvrir 
pour  les  lire  : perfuadé  que  ce  concile  étoit  nul  • & 
l’empereur  , pour  témoigner  au  pape  fon  indigna- 
tion, envoya  à Rome  un  magillrien  nommé  Ser- 
gius,  qui  emmena  à C.P.  Jean  évêque  de  Porto  , & 

Boniface  confeiller  du  Paint  fiege. 

Enfuite  il  envoya  Zacarie  Ion  protofpataire , 
c’eft-à-dire  comme  premier  ecuyer,  avec  un  or- 
dre pour  enlever  de  même  le  pape.  Mais  la  milice 
de  Ravenne,  deladuchéde  Pentapole  & des  quar- 
tiers voifins  entreprit  d’empêcher  cette  violence. 

Zacarie  les  voyant  venir  à Rome  de  tous  cotez  en 
fut  épouvanté , & pria  le  pape  de  faire  fermer  & 
garder  les  portes.  Il  fe  réfugia  tremblant  jufques 
dans  la  chambre  du  pape,  le  priant  avec  larmes 
d avoir  pitié  de  lui , & de  lui  fauver  la  vie.  Cepen- 
dant l’armée  de  Ravenne  entra  par  la  porte  de  faint 
Pierre^  & vint  jufques  au  palais  de  Latran,  deman- 
dant avec  empreffement  à voirie  pape  : car  le  bruit 
couroit  qu  on  1 avoit  enlevé  la  nuit.  Comme  ils 
trouvèrent  toutes  les  portes  fermées,  ils  menacèrent 
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de  les  mettre  à bas  fi  on  n’ouvroit  promptement.’ 
Alors  Zacarie  fe  croyant  perdu  Te  cacha  fous  le  lit 
du  pape  y tellement  hors  de  lui  qu’il  n’avoit  plus  de 
raiion.  Le  pape  le  raffura , & lui  dit  de  ne  rien 
craindre  npuis  il  fortic  hors  de  la  Bafilique  du  pape 
Théodore , & ayant  fait  ouvrir  les  portes  • il  fe  mit 
dans  le  fiege  nomme'  fous  les  apôtres  , pour  fe  mon- 
trer à tout  le  monde.  Il  reçut  avec  honneur  les 
ioldats  & le  peuple  ,quiétoient  venus  en  foule  pour 
le  voir  - & appaila  leurs  efprits  parla  douceur  de  les 
paroles.  Mais  ils  ne  voulurent  point  fe  retirer,  ni 
ceifer  de  garder  le  palais  patriarcal y jufques  à ce 
qu’ils  euffent  chaffé  honteufement  de  Rome  le  pro- 
tofpataire  Zacharie. 

L’empereur  Juftinien  qui  l’avoit  envoyé  , fut 
chaffé  de  C.  P.  dans  le  même  tems.  Il  s’étoit  rendu 
très  odieux  par  fa  mauvaife  conduite  : ayant  rompu 
mal-à-  propos  la  paix  avec  les  Bulgares  & les  Mu- 
fulmans.  Ses  principaux  miniftres  étoient  cruels  y 
entre-autres  Etienne  eunuque  Perfan  fon  facellaire 
ou  treforier  particulier y &Theodote  qui  de  moine 
reclus  étoit  devenu  Lo^othete  ou  treforier  general. 
Le  patriarche  Paul  mourut  l’an  693.  apres  avoir 
tenu  le  fiege  fept  ans  - & eut  pour  fucceffeur  Calli- 
nique  prêtre  , & treforier  de  l’égliiede  bîaquerne  y 
qui  tint  le  fiege  douze  ans.  L’empereur  voulant 
faire  quelques  nouveaux  batimens , pria  ce  patriar- 
che de  faire  des  prières  , afin  que  l’ont  pût  abbatre 
une  églile  de  la  Vierge  qui  étoit  prés  du  palais.  Le 
patriarche  lui  dit  : Nous  avons  des  prières  pour  la 
fondation  d’une  églife , mais  je  n’ai  point  appris 
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qu’il  y en  ait  pour  fa  deftruétion.  Et  comme  l’em- 
pereur le  prefToit:  Le  patriarche  dit  : Loiié  foitDieu 
qui  foudre  tout  maintenant  & toujours  , & dans  les 
fieclesdes  fiecles.  *Amen.  Aufîi-tôtonabatitl’églife  , 
pour  faire  place  au  nouveau  bâtiment , & on  la  re- 
bâtit ailleurs. 

Peu  de  tems  apres  Juftinien  commanda  à Etienne 
patrice  & gouverneur  de  C.  P.  de  faire  de  nuit  un 
grand  maflacre  du  peuple  de  la  ville,  en  commen- 
çant par  le  patriarche.  La  même  nuit  le  patrice 
Leonce  s’embarquoit , pour  fortir  de  C.  P.  apres 
avoir  fait  la  guerre  en  Orient  avec  beaucoup  de 
réputation , il  avoit  été  trois  ans  en  prifon  j & ve- 
noit  d’être  déclaré  gouverneur  de  Grece,  avec  or- 
dre de  partir  le  jour  même.  Etant  donc  prêta  s’em- 
barquer il  prenoit  congé  defesamis,  entre  lefquels 
étoientPaul  moine  & allronome,& Grégoire  de  Cap- 
padoce  abbé  du  monaftere  de  Florus  : qui  l’avoient 
fîouvent  vifité  dans  fa  prifon,  & l’avoient  affuré 
qu’il  feroit  empereur.  Vous  voyez,  leur  difoit-il , 
combien  vos  promeffes  font  vaines  : quand  je  ferai 
une  fois  hors  d’ici  je  n’attend  qu’une  fin  malheu- 
reufe.  Ils  lui  répondirent:  Vous  enverrez  l’accom- 
pliffement , fi  vous  ne  perdez  point  courage  : croyez- 
» nous  feulement , & nous  fuivez.  Ils  allèrent  à la 
prifon  , la  firent  ouvrir , feignant  que  c’étoit  l’em- 
pereur j & en  tirèrent  beaucoup  de  braves  gens, 
que  Leonce  fît  armer  avec  les  fiens , & les  mena  à 
la  place  en  criant  : Tous  les  Chrétiens  à fainte  Sophie  ; 
&fit  faire  le  même  cri  par  tous  les  quartiers.  Le 
peuple  alarmé  s’affemblaau  baptifiere  de  la  grande 
Tome  J X. 
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églife.  Leonce  avec  Tes  deux  moines  & les  princi- 
paux de  Ton  parti  alla  trouver  le  patriarche  5 déjà 
troublé  de  l’ordre  qu  avoit  reçu  le  patrice  Etienne. 
Eeonce  lui  perfuada  de  venir  au  baptiftere,  & de 
crier  : C efb  ici  le  jour  qu’a  fait  le  leigneur.  Tout 
le  peuple  s’écria  : Qu’on  deterre  les  os  de  Juftinien: 
comme  s’il  eut  été  déjà  mort  3 & ils  coururent  tous 
à l’Hippodrome.  Le  jour  étant  venu  on  y amena 
Juftinien.  Le  peuple  crioit  qu’on  le  fîft  mourir  : 
mais  Leonce  épargna  fa  vie  à caufe  de  l’amitié 
qu’il  avoit  porté  à fon  pere  Conftantin.  Il  fe  con- 
tenta de  lui  faire  couper  le  nez  , & de  l’envoyer*en 
exil  à la  ville  de  Cherfone.  Il  avoit  régné  dix  ans  \ 
& c’étoit  l’an  694.  Leonce  fut  aufti-tôt  proclamé 
empereur. 

En  Efpagne  cependant.il  fe  tint  deux  conciles , 
le  feiziéme  & le  dix-feptiéme  de  Tolede.  Le  pre- 
mier fetint  la  fixiéme  année  du  roi  Egica,  Ere  731. 
c’eft-à-  dire  l’an  693.  le  fécond  jour  de  May.  Cin- 
quante neuf  évêques  y aflifterent  avec  cinq  abbez, 
& trois  députez  d’évêques  abfens.  Le  roi  y étoit  en 
perfonne  accompagné  de  feize  comtes.  On  y fît 
dix  canons  dedifcipline  , dont  le  premier  ordonne 
que  les  Juifs,  qui  fe  convertiront  fincerement, feront 
exempts  des  tributs  qu’ils  payoient  au  fifc  : confir- 
mant aux  furplus  les  loix  precedentes  contre  ceux 
qui  demeureront  endurcis.  On  défend  tous  les 
reftes  d’idolâtrie:  d’honorer  des  pierres,  des  fon- 
taines , ou  des  arbres  : d’obferver  les  augures , ou  pra- 
tiquer des  enchantemens.  L’execution  en  efi:  recom- 
mandée aux  évêques,  aux  prêtres  ou  aux  juges 
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Ceux  qui  pechent  contre  la  nature  font  condam- 
nez à être  feparez  des  Chrétiens  pour  toute  leur 
vie  3 recevoir  cent  coups  defoiiet,  être  rafez  par  in- 
famie 6c  bannis  à perpétuité.  Ceux-ci  non  plus 
que  les  idolâtres  3 ne  recevront  la  communion  qu’à 
la  mort  : 6c  encore  après  une  digne  penitence.  Ce- 
lui qui  aura  voulu  fe  tuer  par  delefpoir  , fera  privé 
de  la  communion  pour  deux  mois. 

Il  y avoit  en  Elpagne  pluheurs  églifes  abandon- 
nées , parce  quelles  étoient  trop  pauvres , pour  en- 
tretenir unprêtre.  On  y offroit  rarement  le  facrifîce, 
6c  elles  tomboient  en  ruine.  En  forte  que  les  Juifs 
s’en  moquoient,  6c  difoient  que  Ton  n’ avoit  rien  ga- 
gné à détruire  leurs  fynagogues , puifque  les  égliles 
des  Chrétiens  étoient  en  plus  mauvais  état.  Pour  y 
remedier  3 le  concile  ordonne  aux  évêques  d’em- 
ployer en  réparations  le  tiers  du  revenu  des  églifes 
de  la  campagne  que  les  canons  leurs  accordoient. 
Que  s’ils  ne  prennent  point  ce  tiers , les  prêtres  qui 
fervent  ces  églifes  en  feront  les  réparations.  Nous 
avons  vu  que  faint  Anfbert  archevêque  de  R.oüen 
pratiquoit  ce  qu’ordonne  ce  concile.  Il  continue  : 
On  ne  donnera  point  plusieurs  égliles  à un  même 
prêtre  : mais  celles  qui  auront  moins  de  dix  ferfs  fe- 
ront unies  à d’autres.  Quelques  prêtres  employoient 
pour  le  lacrifce  leur  pain  ordinaire  , dont  ils  cou- 
poient  une  croûte  ronde  , 6c  l’ofFroient  fur  l’autel. 
Le  concile  ordonne  de  ne  fe  fervir  pour  ce  faint 
ufage  , que  d’un  pain  entier  , qui  foit  blanc , fait 
exprès  6c  en  petite  quantité  : puifqu’il  11e  doit  pas 
charger  l’eitomac,  n’étant  que  pour  la  nourriture 
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12.4  Histoire  Ecclesiastique. 
h de  l’ame  -,  & qu’il  doit  être  facile  à conferver  dans 
une  petite  boëte.  On  faifoit  donc  dellors  deshoflies 
à peu  prés  comme  elles  font  aujourd’hui. 

Sifbert  archevêque  de  Tolede  ayant  confpiré  avec 
pluheurs  autres  contre  le  roi  Egica,  pour  lui  faire 
perdre  le  royaume  & la  vie,  fut  depofé  , privé  dé 
tous  fes  biens , & mis  en  la  puiffance  du  roi,  qui  le 
condamna  à une  prifon  perpétuelle  : il  fut  même 
ordonné  qu’il  ne  recevroit  la  communion  qu’à  la 
mort:  fi  le  roi  ne  lui  faifoit  grâce.  A fa  place  le 
concile  fît  évêque  de  Tolede*,  Félix  de  Se  ville  y 
dont  le  fiege  fut  rempli  par  Faulf  in  de  Brague  -,  & 
on  donna  pour  fucceffeur  à celui-ci  Félix  de  Portu- 
gale.  Ainh  on  ne  faifoit  pas  de  fcrupule  en  Efpa- 
gne  de  transférer  les  évêques.  Ceux-ci  en  foufc ri- 
vant au  concile  prirent  tous  les  titres  de  leurs  nou- 
veaux fieges.  Ce  fut  apparemment  cette  conjura- 
tion qui  obligea  le  concile  à renouvelle!*  les  pro- 
meffes  de  protéger  la  polferité  du  roi  après  fa  mort} 
les  peines  contre  les  rebelles , & les  malediébions 
prononcées  au  quatrième  concile  de  Tolede.  On 
ordonne  en  celui-ci  que  dans  toutes  les  églifes  ca- 
thédrales, & toutes  les  paroiffes  de  la  campagne  y 
on  dira  tous  les  jours  la  me  fie  pour  le  roi  & fes  en- 
fans  : excepté  le  vendredi  faint.  On  y ordonne  en- 
core, que  quand  un  concile  aura  été  tenu  , chaque 
évêque  le  publiera  dans  hx  mois  en  fon  fynode , corn- 
pofé  des  abbez , de  prêtres  & de  tout  le  clergé  , 
avec  le  peuple  de  la  ville  épifcopale.  Les  évêques 
de  la  province  de  Narbonne  n’avoient  pu  aflifter 
à ce  concile,  à caufe  d’une  pefee  qui  ravageoit  le 
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pais:  c’efî:  pourquoi  le  roi  ordonne  qu'ils  s’affem- 
bleront  à Narbonne  pour  en  foufcrire  les  decrets. 

L’année  fuivante  feptiéme  d’Egica,  Ere  731.  c’eft- 
à-dire  l an694.  le  neuvième  de  Novembre  , fut  tenu 
le  dix-feptiéme  concile  de  Tolede  dans  leglife  de 
fainte  Leocadie.  On  y ht  huit  canons.  Première- 
ment il  elf  ordonné  qu’au  commencement  de  cha- 
que concile  on  palfera  trois  jours  en  jeûne  , pen- 
dant lefquels  on  traitera  de  la  foi , de  la  correction 
des  évêques,  & des  autres  matières  Ipirituelles  : (ans 
qu’aucun  feculier  y alfiife.  Depuis  le  commence- 
ment du  carême  jufques  au  jeudi  faint , le  baptiftere 
fera  fermé,  & fellé  dufeau  de  l’évêque  & on  ne 
l’ouvrira  qu’en1  cas  de  très  grande  necelfité.  Il  ell 
marqué  que  le  jeudi  faint  on  dépoiiilloit  les  autels, 
comme  l’on  fait  encore.  Le  même  jour,  chaque 
évêque  obfervera  la  ceremonie  de  laver  les  pieds. 
On  renouvelle  la  défenfe  aux  prêtres  d’employer  à 
leur  ufage  les  vafes  facrez , ou  les  ornemens  de  i’é- 
glife,  les  vendre  , ou  les  difîiper.  Quelques-uns  di- 
loient  des  meffes  des  morts  pour  des  vivans , dans 
l’intention  de  leur  caufer  la  mort.  Le  concile  dé- 
fend ce  facrilege  : fous  peine  de  dépohtion  pour  le 
prêtre  , de  priion  perpétuelle  , & d’excommunica- 
tion jufques  à la  mort,  tant  contre  lui , que  contre 
celui  qui  l’aura  excité  à le  commettre.  On  ordon- 
ne des  litanies  ou  prières  publiques  tous  les  mois. 

Les  Juifs  d’Efpagne  étant  convaincus  d’avoir 
confpiré  contre  l’état , & contre  les  Chrétiens , &; 
d’avoir  traité  avec  ceux  d’outremer  , apparemment 
d’Afrique  : ils  font  condamnez  à être  tous  dépoiiil- 
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lez  de  leurs  biens , réduits  en  fervitude  perpétuelle 
& diftribuez  aux  Chrétiens , fuivant  la  volonté  du 
roi.  A la  charge  que  leurs  maîtres  ne  leur  permet- 
tront aucun  exercice  de  leurs  ceremonies  • & leur 
ôteront  leurs  enfans à lage  de  fept  ans , pour  les 
faire  élever  chrétiennement , & les  marier  à des 
Chrétiens.  Ce  dix-feptiéme  concile  de  Tolede  effi 
le  dernier  dont  nous  ayons  quelques  a&es,  encore 
n y a t-il  point  de  fouferiptions  qui  faffient  connoî- 
tre  les  évêques  qui  y affilièrent.  Déformais  pen- 
dant environ  cent  cinquante  ans  nous  ne  trouve- 
rons plus  guerre  de  monumens  de  l’églife  d Efpagne. 

Nous  ne  parlerons  gueres  non  plus  de  l’Afrique: 
car  c eft  letems  ou  elle  tomba  fous  ia  puiffiance  des 
Mufulmans.  Comme  ils  avoient  pris  Carthage  , 
l’empereur  y envoya  le  patrice  Jean  grand  capitai- 
ne la  fécondé  année  de  fon  régné,  695.  de  Jefus- 
Chrift.  Jean  chaffa  les  Mufulmans  de  toutes  les 
places  qu’ils  occupoient:  mais  ils  revinrent  l’année 
fuivante  avec  déplus  grandes  forces , reprirent  Car- 
thage & les  autres  villes , & éteignirent  ainfi  la 
puiffiance  des  Romains  en  Afrique  , où  ils  avoient 
commandé  850.  ans,  depuis  l’an  608.  de  Rome, 
quand  Carthage  fut  prife  par  Scipion.  Les  Muful- 
mans l’ont  depuis  continuellement  poffiedée  ju fl 
ques  à prefent.  Après  cette  perte  l’armée  Romaine 
n’ofant  retourner  vers  Leonce,  fît  un  autre  empe- 
reur, favoir  Apfirnare  qu’ils  furnommerent  Tibere. 
Il  vint  à C.  P.  y entra  par  intelligence  : prit  Leonce, 
lui  fît  couper  le  nez  , & le  renferma  dans  le  monaf 
tere  de  faint  Dalmace.  Cetoit  l’an  696.  troifiéme 
de  fon  régné  : ôc  Apfirnare  en  régna  fept. 
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SAint  Villebrod  & les  autres  milïionaires  An- 
glois  travailloient  avec  fuccés  à la  converfion 
des  Frifons  lous  la  prote&ion  de  Pépin  l’ancien  , 
maire  du  palais.  Ce  prince  l’envoya  à Rome  vers 
l’an  691.  pour  recevoir  du  pape  Sergius  la  bénédic- 
tion apoftolique , & apporter  des  reliques , pour 
mettre  dans  les  églifes  qu’il  fonderoit,  à la  place 
des  temples  des  idoles.  A Ion  retour  il  continua  à 
prêcher  les  Friions  fujets  des  François  : puis  il  re- 
tourna à Rome  , avec  des  prefens  & des  lettres  de 
Pépin  qui  prioit  le  pape  de  l’ordonner  évêque  pour 
ce  peuple.  Le  pape  Sergius  le  confacra  archevêque 
des  Friions  dans  l’églile  de  fainte  Cécile  , le  jour  de 
la  fête  de  cette  fainte  vingt-deuxième  de  Novem- 
bre l’an  696.  Il  lui  donna  le  pallium,  & le  nom  de 
Clement , au  lieu  de  fon  nom  barbare  de  Ville- 
brod : fous  lequel  toutefois  il  eft  plus  connu.  Le  pa- 
pe le  renvoya  au ffi-tôt à fon  peuple,  & il  ne  de- 
meura que  quatorze  jours  à Rome.  Pépin  lui  donna 
la  place  pour  établir  fon  fiegeépifcopaldanslaville 
nommée  Viltbourg  par  les  anciens  kabitans,&  Tra- 
jeElum  par  les  Gaulois  Romains,  aujourdhui  Utreél. 
S.  Villebrod  y bâtit  une  églife  fous  le  titre  de  faint 
Sauveur,  & y établit  fa  refidence.  Comme  il  con- 
vertit un  grand  nombre  d’infideles  de  tous  cotez 
pendant  cinquante  ans  qu’il  prêcha  , il  fonda  plu- 
sieurs autres  églifes  & quelques  monafteres  , «5c  éta- 
blit de  nouveaux  évêques. 
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A l’exemple  des  miiïionaires  de  Frife  , deux  prê- 
tres Anglois , qui  avoient  long-tems  demeuré  en 
Irlande  , paflerent  en  Germanie , chez  les  peuples 
qu’ils  nommoienr  les  anciens  Saxons  , parce  que 
ceux  de  la  grande  Bretagne  en  étoient  venus.  Ces 
prêtres  fe  nommoient  tous  deux  Evalde , mais  pour 
les  diftinguer  on  nommoitTun  le  blanc,  l’autre  le 
noir,  fuivant  la  différence  de  leur  poil.  Etant  en- 
trez chez  un  Fermier,  ils  le  prièrent  de  les  faire 
conduire  au  feigneur  du  pais,  ce  qu’il  leur  promit , 
<k  les  retint  quelques  jours.  Cependant  les  barba- 
res s’apperçurent  que  ces  deux  étrangers  étoient 
d’une  autre  religion:  car  ils  s’appliquoient  conti- 
nuellement à la  pfalmodie  &à  la  priere,  & offraient 
tous  les  jours  à Dieu  le  faint  facrifîce  : portant  avec 
eux  des  vafes  façrez , & une  planche  confacrée  qui 
leur  fervoit*  d’autel.  C’elt  la  première  fois  que  je 
trouve  un  autel  portatif.  Les  barbares  craignirent  , 
que  fi  ce  s étrangers  parloient  à leur  feigneur , ils  ne 
lefîffent  Chrétien  , & que  tout  le  pais  petit  à petit  , 
ne  fut  contraint  à changer  de  religion.  Ainfî  ils 
les  prirent  brufquement , & les  firent  mourir.  Ils 
tuerent  Evalde  le  blanc  d’un  coup  d’épée  * & déchi- 
rèrent Evaldele  noir  par  de  longs  & horribles  tour- 
mens.  Le  feigneur  l’ayant  appris  fut  tellement  irri- 
té , de  ce  qu’on  n avoir  pas  laiffé  venir  vers  lui  ces 
étrangers  : qu’il  fît  brûler  le  yillage  , & tuer  tous 
les  habitans.  Les  corps  des  martyrs  jettez  dans  le 
Rein  furent  découverts,  par  une  lumière  miracu- 
leufe  que  leurs  meurtriers  virent  eux  mêmes  -,  & 
Pépin  les  fit  apporter  honorablement  à Cologne, 

L’égliff 
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L’églife  honore  leur  mémoire  le  cinquième  d octo- 
bre, qui  furie  jour  de  leur  martyre. 

Saint  Villebrod  alla  prêcher  1 évangile  même  Martyr,  r.  ^ ott. 
dans  la  partie  de  Frife  qui  obéïffoit  à Pvatbod-,  & vit*.c.9. . 
ce  prince  le  reçut  avec  honneur,  mais  il  ne  profita 
point  de  fes  infïru&ions.  Le  faint  évêque paffa  chez 
les  Danois , peuple  trés-farouche , à qui  comman- 
doit  Ongendeplus  cruel  que  toutes  les  bêtes  • il  ne 
laiffa  pas  de  le  traiter  avec  honneur , mais  il  de- 
meura endurci  ; & faint  Villebrod  voyant  qu’il  n’y 
avoit  rien  à efperer  en  ce  pais , fe  contenta  d’en 
amener  trente  jeunes  enfans  & retourna  en  France  : 
mais  craignant  les  accidens  d’un  fi  long  voyage , il 
les  inftruifît  & les  baptifa  en  chemin.  Dans  les  con-  x«j 
fins  des  Danois  & des  Frifons  , étoit  une  ifle  à l’em- 
bouchure de  l’Elbe  , qui  portoit  alors  le  nom  de 
leur  Dieu  Fofite.  Les  payens  la  reveroient  tellement, 
qu’ils  n’ofoient  toucher  aux  animaux  qui  y paif- 
foient  , ni  parler  en  puifant  de  l’eau  d’une  fontaine 
qui  1 ’arrofoit.  Le  faint  homme  ayant  été  jetté  dans 
cette  ifle  par  la  tempête  y demeura  quelques  jours 
attendant  le  tems  favorable.  Il  baptifa  trois  hommes 
dans  la  fontaine,  & fît  tuer  quelques  animaux  pour 
les  manger.  Les  payens  croyoient  que  ceux  qui  en 
avoient  mangé  mourroientfubitement , ou  que  du 
moins  ils  deviendroient  furieux  : mais  voyant  qu’il 
ne  leur  en  arrivoit  aucun  mal,  ils  furent  étonnez, 

& rapportèrent  la  chofe  à leur  duc  Ratbod.  Celui-  f ^ 
ci  voulant  vanger  les  Dieux  , fît  jetter  le  fort  trois 
fois  par  jour  pendant  trois  jours , fuivant  l’ancienne  Tac%  de  m„m 
fuperifition  des  Germains , fur  le  faint  évêque  & fes  Germ‘ 
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compagnons  -,  & il  n y en  eut  qu'un  fur  qui  le  fort 
tomba  , & qui  fouffrit  le  martyre.  Ratbod  fit  venir 
le laint , ôc  lui  fit  de  grands  reproches  , du  mépris 
qu’il  faifoit  de  fa  religion  : mais  étonné  de  la  fer- 
meté de  les  reponles  3 il  le  renvoya  a Pépin  avec 
honneur  : le  faint  évêque  continua  de  prêcher  dans 
la  Frile  Françoile.  On  raconte  de  lui  plufieurs  mi- 
racles. Dans  1 ifle  de  Valquerenen  Zelande,  comme 
il  vouloir  briler  une  idole  , celui  qui  en  avoit  la 
garde,  lui  donna  un  coup  depee  lur  la  tête  dont 
il  ne  fut  point  blelfe.  Ceux  qui  accompagnoient 
1 évêque  vouloient  punir  de  mort  cet  attentat.  Mais 
le  faint  homme  délivra  de  leurs  mains  l’idolâtre, 
£■.16.17.0*11.  qui  toutefois  mourut  milerablement  trois  jours 
après. 

s Vuifrati  réputation  de  laint  Villebrod  attira  en  Frile 

vitaiom. 3. aft.ss.  laint  Vulfian,  poui  travailler  a la  même  oeuvre» 
*'  *'  357‘  11  étoit  né  à Maurillac,  à prefent  Milly  en  Gafti- 

nois  , dont  fon  pere  étoit  feigneur  • & il  donna 
cette  terre  au  monaftere  de  FontenelleenéSj.  Il  fut 
élu  ai  cheveque  de  Sens  apres  la  mort  de  Lambert  vers 
l’an  690.  & ayant  gouverné  cette  églife  quelques 
années  il  fut  infpiré  d’aller  prêcher  en  Frife.  D’a- 
$up.  liv.xi.  n.tf.  boid  il  alla  a Roiien  trouver  laint  Anlbert , qui 
ayant  été  abbé  de  Fontenelle,  étoit  encore  comme 
le  pere  de  cette  communauté.  Saint  Vulfran  en 
tira  quelques  moines  pour  aller  avec  lui  prêcher  en 
Frife  ; & s’étant  embarqué  au  port  de  ce  monaftere, 
il  entra  par  la  Seine  dans  1 Ocean.Comme  ils  étaient 
près  la  cote  des  Morins , aujourd’huy  de  Flandre  , 

1 heure  étant  venue  d’offrir  le  laint  facrifice , on  jetta  ' 
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les  ancres  & 011  arrêta  le  vai(fcau.  Le  faint  évêque 
célébrant  la  mefïe,  & en  étant  venu  à l’endroit  ouïe 
diacre  lui  devoir  prefenter  la  patene  , il  étendit  la 
main  pour  la  recevoir.  Le  diacre  qui  étoit  Vandon 
moine  de  Fontenelle  , dont  il  fut  depuis  abbé  , (e 
profterna  à les  pieds  & lui  avoiia  qu’en  voulant 
laver  la  patene  il  l’avoit  laifîee  tomber  dans  la  mer. 
Saint  Vulfran  fe  mit  à genoux  , & après  avoir  fait 
la  priere  , il  ordonna  au  diacre  de  mettre  la  main  à 
l’endroit  ou  la  patene  étoit  tombée.  Elle  revint  du 
fond  de  l’eau  chercher  fa  main  : tous  les  afiiilans 
loüerent  Dieu  , «Se  le  faint  évêque  acheva  la  melfe. 
La  patene  fut  gardée  à Fontenelle,  ou  il  la  donna 
depuis  en  failant  le  vœu  monafiique.  Il  y donna 
aulfi  fon  calice  & l’autel  qu’il  portoit  dans  les 
voyages  confacré  aux  quatre  coins  , &:  contenant 
au  milieu  des  reliques. 

Etant  arrivé  en  Frife  il  fut  écouté  & convertit 
plufieurs  idolâtres.  Il  baptila  entre-autres  le  fils  du 
duc  Ratbod , qui  mourut  portant  encore  l’habit 
blanc.  C’étoit  la  coutume  de  ces  payens  de  faire 
mourir  en  l’honneur  de  leurs  Dieux  , celui  1er  qui 
tomboit  le  fort.  Comme  on  menoit  à la  mort  un 
jeune  homme  nommé  Ovon  , faint  Vulfran  pria  le 
duc  Ratbod  de  lui  donner  la  vie  3 <Sc  il  étoit  prêt 
à l’obtenir  quand  les  payens  s’y  oppoierent,  en 
difant  : Si  ton  ChrilF  le  peut  délivrer  delà  mort , il 
fera  à toy  lerefte  de  (es  jours.  Le  faint  accepta  la 
condition  • On  pendit  Ovon , qui  demeura  au  gibet 
pendant  deux  heures  - & le  faint  fe  mit  en  priere. 
Si-tôt  quelle  fut  finie  , la  corde  fe  rompit,  Ovon 
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tomba  à terre , & par  Tordre  du  Taine  Te  releva  en 
pleine  Tinte.  Il  dit  depuis,  quelorTqu’il  étoit  pendu 
il  s’imaginoit  être  accablé  de  fommeil , ôc  Toû- 
tenu  par  la  ceinture  du  faint  attachée  autour  de 
fon  corps.  Il  Tut  baptife  , & depuis  moine  de  Fon- 
tenelle  & prêtre  & laiffa  dans  le  monallere  plu- 
sieurs titres  & plufieurs  livres  écrits  de  Ta  main  3 
qu’il  avoir  très  bonne» 

r.  s.'  Saint  V ulTran  délivra  aufli  plufieurs  autres  de  la 
mort.  Le  Tort  tomba  un  jour  lur  les  enTans  d’une 
veuve  , dont  Tun  n’avoit  que  Tept  ans  , l’autre  que 
cinq-  ôc  ils  dévoient  être  noyez  dans  la  mer:  car 
il  y avoit  diverTes  maniérés  d’immoler  ces  efpeces 
de  vidâmes.  On  les  expoia  en  un  lieu  où  la  haute 
marée  devoit  arriver  ; & comme  elle  commençoit 
a gagner  le  plus  grand  tenoit  Ton  petit  Trere  entre 
Tes  bras  , s efforçant  de  le  retirer  de  l’eau.  Le  duc 
étoit  preTent  au  Tpeélacle  avec  une  multitude  infi- 
nie de  peuple,  Tans  avoir  pitié  de  ces  innocens. 
Saint  V ulTran  les  demanda  , & le  duc  lui  dit  : Si 
ton  Chrift  les  peut  délivrer , qu’ils  Toient  à lui.  Le 
Taint  évêque  ayant  Tait  Ta  priere , lamer  en  s’élevant 
laiffa  à Tec  le  lieu  où  étoient  les  enTans  prêts  à mou- 
rir : il  alla  les  prendre  à Tes  deux  mains  , les  rendit 
à leur  mere  deTolée , &c  les  baptiTa.  On  crut  qu’il 
avoit  marche  fur  les  eaux  ; & une  grande  multitu- 
de Te  convertit. 

Saint  Anfbert  archevêque  de  Roiien  fut  rendu 
Fin  de  faint  Anf-  Tulpeéf a Pépin , comme  lui  ayant  été  contraire,  en 
un  différend  qu  eurent  lesleigneurs  François  pour 
le  partage  du  Royaume.  On  croit  que  ce  Tut  en 
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691.  apres  la  mort  du  roi  Theodoric.  Pépin  le  relé- 
gua au  monalfere  d’Aumont  fur  la  Sambre  en  Hai- 
nault  ■ ou  le  Paint  évêque  édifia  les  moines  par  Ion 
aiiduité  au  jeûne  & à la  prière  , & compofa  pour 
eux  quelques  traitez  ipirituels  qui  ne  le  trouvent 
plus.  Comme  Pépin  étoit  follicité  de  le  reléguer 
encore  plus  loin , le  Paint  homme  luy  envoya  Ha- 
dulPe  abbé  d’Aumont,  & Pe  juflifia  fi  bien,  que 
Pépin  lui  permit  de  retourner  à Pon  diocele.  Mais 
lorPqu’il  Pe  diPpoloità  partir,  il  mourut  la  quatriè- 
me année  de  Childebert  IÎI.  c’eif-à-  dire  l’an  698. 
Ap  rés  Pa  mort  on  le  revêtit  des  ornemens  pontifi- 
caux, comme  pour  aller  à Pautel,  &onrapporta  le 
corps  à Fontenelle.  L’égliPe  honore  fa  mémoire  le 
neuvième  de  Février. 

En  Angletere  Paint  Britoiialde  archevêque  de 
Cantorberi  tint  plufieurs  conciles.  Le  premier  fut 
celui  de  Becancelde  en  694.  ou  afhfta  Tobie  évê- 
que de  Rochelfre  , avec  des  abbez  &des  abbeflès, 
des  prêtres  , des  diacres,  des  Peigneurs , & Vitred 
roi  deCant.  Ce  prince  y promit  de  conierver  la 
liberté  & l’immunité  des  égliles  & des  monafteres: 
en  Porte  que  perPonne  n’uPurpât  rien  de  leurs  biens, 
& n’empêchat  les  éleélions  canoniques  : rcconnoiL 
Pant  qu’il  appartient  à l’évêque  métropolitain  de 
gouverner  les  égliPes  , de  choifir  <k  d’établir  les 
évêques.  Le  fécond  concile  ou  prefida  Paint  Bri- 
toiialde,  fut  celui  de  BergamfPede  la  cinquième  an- 
née du  roi  Vitred,  c’efl-Ldire  en 697.  Gybmond 
évêque  de  Rochelfre  y afïifla  avec  les  autres  eccle- 
fiafliques,  & le  roi  accompagné  de  feigneurs.  En 
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ce  concile  on  fie  vingt-huit  canons  , qui  peuvent 
auffi  être  comptez  pourloix,  puifque  lesdeuxpuif- 
fances  concouroient , & quils  ordonnoient  des 
amendes  & d’autres  punitions  temporelles  outre 
les  fpirituelles.  On  y confervala  faute'  & la  liberté 
des  églifes  : on  punit  les  adultérés , ceux  qui  tra- 
vaillent le  dimanche  , qui  facrifîent  aux  démons  , 
qui  mange  de  la  chair  les  jours  de  jeûne.  O11  ré- 
glé la  forme  des  fermens,  dont  l’évêque  efl  exempt 
comme  le  roi. 

A Rome  le  pape  Sergius  ramena  par  fes  in  If  rue- 
rions a 1 unité  de  l’égliie  l’archevêque  d’Aquilée  & 
fes  fuffragans  , qui  avoient  tenu  un  concile  , où  par 
ignorance  ils  failbient  difficulté  de  recevoir  le  cin- 
quième concile  general.  Il  repara  & orna  plufïeurs 
églifes  j & fît  faire  entre  autres  un  grand  encenfoir 
d’or  avec  fes  colomnes  & fon  couvercle,  où  l’on 
brûloit  des  parfums  les  jours  de  fête  pendant  la 
meffe.  Il  fit  transférer  le  corps  du  pape  faint  Leon 
du  fonds  de  la  faîle  fecrette  de  l’églife  faint  Pierre 
où  il  étoit  caché  & lui  fit  un  tombeau  dans  un 
lieu  public  de  la  même  églife  qu’il  orna.  Il  ordonna 
que  l’on  chantât  à la  meffe  Agnus  Dei  pendant  que 
I on  rompoit  les  hollies  ce  qui  duroit  quelque 
tems  , comme  il  a été  marqué.  Le  pape  Seroius 
inflitua  des  proceffions  qui  dévoient  fortir  de  faint 
Adrien,  pour  aller  à fainte  Marie  en  quatre  fêtes, 
favoir  l’Annonciation,  la  nativité  de  lafainte  Vierge, 
fa  Dormition  , c efl-à-dire  fa  bien-heureufé  mort  : 
la  fête  de  faint  Simeon  , que  les  Grecs  nommaient 
Hypapante,c’elf-à-dire  Rencontre  & que  nous  ap- 
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pelions  la  purification  de  la  Vierge.  On  voit  par  A n.  701. 
là  l’antiquité  de  ces  fêtes.  Ce  pape  ordonna  pour 
divers  lieux  quatre-vingt  dix  lêpt  évêques , entre 
autre  Damien  archevêque  de  Ravenne.  En  deux 
ordinations  au  mois  de  Mars,  il  fit  dix-huit  prê- 
tres , & quatres  diacres.  Il  tint  le  faint  fiege  treize 
ans  & prés  de  neuf  mois  , & fut  enterré  à S.  Pierre 
le  vingt-huitième  dcleptembre  7oi.  indiétion  quin- 
ziéme lous  le  régné  de  Tibere  Abfimare.  On  voit af>'  Baronan'V:>1 
par  ion  épitaphe  qu’il  ne  fut  reconnu  pape  qu  a-  ? 
prés  la  mort  de  Théodore  fon  compétiteur  • quil  Sup'  Uv'xu  ** 
fut  chaifé  de  Rome,  & en  demeura  banni  pendant 
fept  ans  , tandis  qu’un  anti-pape  nommé  Jean  oc- 
cupoit  le  iaint  fiege  : qu’il  revint  enfuite , par  les 
prenantes  inftances  du  peuple  -,  & qu’étant  facré  & 
rétabli  dans  fon  fiege,  il  excommunia  les  ufurpa- 
teurs  félon  les  canons. 

Après  la  mort  du  pape  Sergius  le  faint  fiege 
vaqua  environ  un  mois  & vingt  jours  : puis  on  élut 
Jean  VI.  Grec  de  nation,  qui  le  remplit  trois  ans  , 
deux  mois  & douze  jours  , fous  le  régné  de  Tibere.  Ana[u 
En  une  feule  ordination  , il  fit  neuf  prêtres  & deux 
diacres  ; & d’ailleurs  quinze  évêques  pour  divers 
lieux.  De  fon  tems  Theophyla&e  chambellan  de 
l’empereur  patrice  & exarque  d’Italie , vint  à Rome 
de  Sicile.  Les  troupes  de  toute  l’Italie  l’ayant  appris , 
s alfemblerent  tumultuairement  à Rome,  pour  le 
maltraiter.  Mais  le  pape  s’y  oppofa , il  ferma  les 
portes  de  la  ville  , envoya  des  évêques  au  camp, 
ou  les  foldats  étoient  affemblez,  & par  (es  exhor- 
tations falutaires , il  appaiia  la  fedition.  Quelque 
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teins  après  Gifiilfe  Lombard  duc  de  Benevent  vint 
ravager  la  Campanie , fans  que  perionne  lui  re- 
filât : pillant,  brûlant  & enlevant  beaucoup  de 
captifs.  Alors  le  pape  envoya  des  évêques  avec  de- 
grandes  fournies  tirées  des  tréfors  de  l’églife  Ro- 
maine , racheta  tous  les  captifs , & obligea  Gifulfe 
à le  retirer  avec  fes  troupes. 

Le  même  Giiulfe  donna  la  place  ou  fut  fondé 
le  monaftere  de  laint  Vincent  par  trois  hommes 
nobles  de  Benevent  enfans  de  deux  freres,  nom- 
mez Paldon , Tafon  & Taton.  Le  defir  de  la  perfec- 
tion évangélique  les  fît  refoudre  à quitter  leurs  pais 
& leurs  rie heffes  ,&  aller  vifiter  les  monafteres  de 
Gaule.  Ils  dirent  à leurs  parens  qu’ils  ailoient  à 
Rome,  comme  ils  y allèrent  en  effet;  & partirent 
avec  un  équipage  de  chevaux  & de  valets  convena- 
ble  à leur  condition.  Mais  quand  ils  furent  fortis 
de  leur  province , ils  renvoyèrent  leurs  valets  & 
leurs  chevaux , & dirent  qu’ils  avoient  fait  voeu 
d’aller  à Rome  feuls  & a pied.  Enfuite  ils  donnè- 
rent leurs  habits  à des  pauvres  qu’ils  rencontrèrent, 
ôc  fe  revêtirent  de  leurs  haillons. 

Ils  arrivèrent  dans  le  païs  des  Sabins  au  monaf- 
tere de  Farfe , dont  l’abbé  les  reçut  charitable- 
ment. Il  étoit  né  en  Gaule  dans  la  Mauriene , & 
étant  déjà  prêtre  il  eut  dévotion  d’aller  à Jeruia- 
lem  vifiter  les  faints  lieux.  Il  y demeura  trois  ans , 
priant  Dieu  de  lui  faire  connoître  fa  volonté  : enfin 
une  nuit  il  vit  en  dormant  une  perfonne  qui  tenait 
un  pain  d’une  beauté  merveilleufe  , & lui  dit:  Pre- 
nez ce  pain,  retirez-vous  & fâchez  qu’il  ne  vous 
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manquera  jamais.  Il  revint  en  Italie  s’arrêta  dans 
les  Sabins , & fonda  un  monaftere  par  le  fecours 
de  Faroald  duc  de  Spolete  en  un  lieu  nomme7  Acu- 
tien.  Dés  le  fixiéme  fiecle  faint  Laurent  évêque  de 
Spolete  , furnommé  l’Illuminateur  pour  avoir  guéri 
plufieurs  aveugles , avoir  fondé  en  ce  lieu  le  monaf 
terede  Farfe,  ou  il  finit  fes  jours.  L’églife  étoit  dé- 
diée à la  fainte  Vierge  j mais  Thomas  la  trouva 
abandonnée  , & le  monaftere  ruiné.  Il  le  rétablit 
fi-bien,  qu’il  fut  depuis  trés-riche  & trés-fameux 
pendant  plufieurs  fiecles  : & on  prétend  qu’il  eut  dans 
îa  dépendance  plus  de  fix  cens  egliies.  On  en  ra- 
porte  la  fondation  à l’an  680.  & Thomas  après  la- 
voir gouvernée  trente-cinq  ans , mourut  l’an  715.  le 
dixiéme  de  Décembre. 

Tel  étoit  le  venerable  Thomas  , qui  reçut  les 
trois  coufins  Paldon,  Talon  & Taton.  En  leur 
lavant  les  pieds  , fuivant  la  réglé  de  l’hofpitalité 
monaftique , il  vit  à la  delicatelfe  de  leurs  corps 
qu’ils  n’étoient  pas  tels  que  marquoit  la  pauvreté  de 
leurs  habits  ; & ayant  appris  leur  delfein , il  s’offrit  de 
les  conduire  à Romed’ouil  les  remena  chez  lui, afin 
qu’ils  appriffentles  pratiques  de  la  vie  monaftique, 
avant  que  d’aller  plus  loin.  Leurs  parens  affligez  de 
leur  fuite  vinrent  les  chercher  à Farfe  & l’abbé 
Thomas  les  obligea  à leur  parler.  Ils  demeurèrent 
fermes  dans  leur  refolution  : mais  Thomas  leur  per- 
luada  de  ne  point  quitter  l’Italie , & leur  montra 
dans  le  voifinage  un  lieu  propre  pour  leur  étabhffe* 
ment.  C’étoit  un  oratoire  de  faint  Vincent,  fur  le 
bord  du  fleuve  Voltorne  à mille  pas  de  fa  iource. 
Tome  IX,  S 
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Des  deux  cotez  du  fleuve  étoient  des  bois  qui  fer- 
voient  de  retraite  a des  voleurs.  Vous  y rendrez 
leur  dit-il  la  furete  aux  voyageurs  y 8c  la  fertilité 
la  terre  avec  le  fecours  de  Dieu.  Il  alla  lui-même 
trouver  le  duc  Gifulfe  ) &en  obtint  le  don  de  cette 
place.  Les  trois  coufins  y allèrent  fans  rien  porter , 
mais  la  nuit  meme  un  homme  inconnu  leur  appor- 
ta de  la  farine  8c  du  vin.  Paldon  fut  établi  le  pre- 
mier abbe  de  ce  monaftere  de  faint  Vincent  prés 
la  fource  deVoltorne,  qui  fut  depuis  trés-celebre. 
On  en  rapporte  la  fondation  a 1 an  703.  8c  Paldon. 
apres  1 avoir  gouverne  dix-fèpt  ans , mourut  l’an 
72.0.  fous  le  pontificat  de  Grégoire  II.  l’onzième 
jour  d’Oétobre. 

....  Efpagne  le  roi  Egica  étant  mort , fon  fils  Vi- 

pagne.a  d'Ef'  tiza  <IU’11  avoit  de>  affocié  à la  couronne,  lui  fuc- 
ï;dZ“b^;:  ceda  * Ere  739*  c’eft- à-dire  l’an  de  Jefus  Chrift  701. 
/10.  H, racenf'  & régna  neuf  ans.  Il  fit  tenir  un  concile  dans  l’é- 
glife  de  faint  Pierre  prés  de  Tolede , par  les  évêques 
& les  feigneurs  pour  le  reglement  de  fon  royaume  : 
mais  il  n’en  refte  ni  aétes  ni  canons.  C’eft  le  dix- 
huitieme  8c  dernier  concile  de  Tolede.  Vit iza  ufà 
de  clemence  au  commencement  de  fon  régné  , ra- 
pella  les  exilez  8c  foulagea  fon  peuple  • mais  dans 
îa  fuite  il  commit  des  injuftices,  8c  s’abandonna  à 
la  débauché.  Il  avoit  plufieurs  femmes  tout  enfém- 
ble  8c  plufieurs  concubines  : les  grands  fuivirent 
Ion  exemple  , il  s etendit  au  relfe  du  peuple  , 8c 
meme  au  cierge.  Gonderic  étoit  alors  archevêque 
de  Tolede  , illuftre  par  fa  fainteté  , 8c  même  parfes 
miracles.  Il  eut  pour  fucceffeur  Sinderede  , qui 
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par  an  zele  mal  réglé  traira  rudement  des  hommes 
anciens  ôc  venerables  de  fon  clergé.  Le  roi  Vitiza 
l’y  excitoit,  craignant  la  vertu  de  ces  perfonnages, 
qui  lui  refiftoient  en  face , & lui  reprochoient  fes 
crimes.  Se  voyant  donc  maltrairez  par  leur  arche-  e%  l6. 
vêque  , ils  appellerent  au  pape.  Mais  Vitiza  crai- 
gnant que  leur  autorité  ne  détournât  le  peuple  de 
ion  obéïlfance , non  feulement  permit , mais  com- 
manda à tous  les  clercs  d’avoir  des  femmes  & des 
concubines  publiques,  même  plufieurs  s’ils  vou- 
loientj  & de  ne  point  obéir  aux  conftitutions  Ro- 
maines qui  le  défendoient.  Cette  licence  produi- 
fit  une  corruption  extrême.  Enfin  Vitiza  donna 
F archevêché  de  Toledeàfon  frere  Oppa  déjà  ar-  e\i  7} 
chevêque  de  Seville  du  vivant  de  Sinderede , vio- 
lant doublement  les  canons.  Il  rappella  les  Juifs  , 
ôc  donna  plus  de  privilèges  à leurs  lynagogues,  que 
n’en  avoient  les  églifes. 

En  Angleterre  l’an  703.1e  roi  Alfrede  afifembla 
un  concile  à Nefterfeld  à cinq  lieues  de  Rip  OI1  , Concile  de 

\ r r 1 r a 1 Nefterfeld. 

ou  le  trouvèrent  preique  tous  les  eveques  de  Breta- 
gne, & Berthualde  archevêque  de  Cantorberi y pre-  c ™aper  Iddl‘ 
îida.  Saint  Vilfrid  fut  invité  à s’y  prefenter  , avec  Sut-  XL<  »■  4^ 
promeffe  de  lui  faire  railon  fuivant  les  canons.  Il 
y vint  mais  on  ne  lui  tint  point  parole.  Car  les 
évêques  & les  abbez  qui  avoient  ufurpé  les  biens 
de  fon  monaftere  , foûtenus  par  le  roi  excitèrent 
de  grandes  conteftations  : voulant  l’obliger  à le  loû- 
mettre  aux  decrets  de  l’archevêque  Théodore.  S. 

Vilfrid  répondit  humblement  qu’il  vouloit  obéir 
en  tout  aux  canons. 

S îj 
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Enfuite  il  leur  reprocha  fortement  leur  obfiina- 
ti°n>  & leur  demanda  de  quel  front  ils  oloient  pré- 
férer aux  decrets  des  papes  Agathon,  Benoît  & 
Sergius,ceux  que  Théodore  avoir  faits  pendant  la 
difeorde.  Ils  ne  lui  répondirent  rien  de  raifonnable: 
mais  un  des  ierviteurs  du  roi  qui  1 avoir  nourri  des 
1 enfance  lortit  de  la  tente  lecrettement , & vint 
trouver  faint  Vilfrid.  Car  ce  concile  fe  tenoit  dans 
une  plaine  ou  ils  campoient.  Cet  liomme  avertit 
le  laint  eveque  quon  vouloir  le  furprendre  en  exi- 
geant de  lui  une  loufcription  , dont  il  ne  pût  fe  dé- 
dire,  afin  de  le  dépouiller  de  ce  qu’il  avoir,  tant  en 
Northumbre  , que  dans  le  pays  des  Merciens.  On 
le  prclfa  en  effet  de  le  faire , & l'archevêque  , &le 
roi  1 avoient  ainfi  décidé  : mais  les  ennemis  même 
trouvèrent  que  c’étoit  trop  maltraiter  un  homme  fi 
célébré , que  de  le  priver  de  tous  fes  biens , fans 
qu  il  fut  coupable  d aucun  crime  ■ & conclurent  de 
le  réduire  a Ion  monaftere  de  Rapon  ; a la  charge 
qu  il  promit  par  écrit  d’y  demeurer  en  repos  , de 
n en  point  fortir  fans  permiifion  du  roi , & de  n exer- 
cer aucune  fon&ion  épifcopale.  Saint  Vilfrid  éle- 
vant la  voix  leur  répondit  hardiment  : Pourquoi 
me  voulez-vous  réduire  à cette  extrémité?  que  je 
me  condamne  moi-même.  Ne  Icandaliferai-je  pas 
fanslujet  ceux  qui  favent  que  depuis  prés  de  qua- 
rante ans  je  porte,  tout  indigne  que  je  fuis,  le  nom 
d évêque  ? Après  la  mort  de  ces  grands  hommes  en- 
voyez par  laint  Grégoire,  j’ai  déraciné  le  premier 
1 erreur  des  Ecofiois , en  ramenant  toute  la  nation 
des  Northumbriens  à l’obfervation  de  la  vraie  paf. 
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que  & delatonfure  en  forme  de  couronne.  Je  leur  yçN>  y0^ 
ai  appris  les  répons  & les  chants  alternatifs  j & j’y 
ai  établi  la  vie  monaflique  félon  la  réglé  de  faint 
Benoît , que  perfonne  n'y  avoit  encore  apportée. 

Quant  à cette  nouvelle  queftion  que  vous  formez 
contre  moi  : j’en  appelle  hardiment  au  fiegeapoflo- 
lique , & j’invite  quiconque  d’entre  vous  me  veut 
dépofer , à venir  aujourd’hui  avec  moi  y recevoir 
le  jugement.  L’archevêque  & le  roi  dirent  : Il  fe 
rend  dés-là  digne  d’être  condamné,  en  préférant  le 
jugement  des  Romains  au  nôtre.  Leroi  oflroit  de 
le  contraindre  à main  armée  : mais  les  évêques  le 
firent  fouvenir  delà  fureté  qu’il  lui  avoit  promife. 

Ainfi  le  concile  fe  fepara , & faint  Vilfrid  retourna  li- 
brement chez  Ethelrede  roi  des  Merciens.  Ses  en- 
nemis déclarèrent  les  moines  de  Ripon  excommu-  c'  4J' 
niez  : en  forte  que  h quelqu’un  du  peuple  leur  avoit 
fait  bénir  des  viandes  par  le  figue  de  la  croix,  on  les 
jettoit  comme  fi  elles  euffent  été  offertes  aux  idoles. 

Cependant  faint  Vilfrid  pafia  la  mer  avec  quel- 
ques uns  des  fiens , & alla  à Rome  où  ils  fe  prefen- 

U T 3 xtt  o t • J 1 rx  S.  Vilfndjulhfiéâ 

terent  au  pape  Jean  VI.  & lui  demandereut  a ge-  Rome- 
noux  de  recevoir  leur  mémoire , déclarant  qu’ils  ne  f.  47. 
venoient  accufer  perfonne , mais  feulement  fe  dé- 
fendre contre  ceux  qui  pourroient  les  accufer.  Le 
pape  & le  clergé  de  Rome  les  reçurent  charitable- 
ment- & tandis  qu’ils  attendoient  la  réponfe  du  S. 

Siégé  , il  arriva  des  députez  de  la  part  de  Berthualde 
archevêque  de  Cantorberi,  chargez  d’une  accufàtion 
par  écrit  contre  faint  Vilfrid.  Le  pape  affembla 
un  concile  de  piufieurs  évêques  avec  fon  cierge. 

S iij 
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~ Saint  Vilfrid  s’y  prefenta&  on  y lût  fa  requête,  par 
laquelle  il  demandoit  l’execution  des  decrets  du  pa- 
pe Agathon  & de  les  fucceffeurs  Benoît  & Sergius, 
pour  lui  conferver  Ton  évêché  d’Yorc  & Tes  monaf- 
teres  dans  les  royaumes  des  Merciens  & de  Nor- 
thumbre , offrant  de  rendre  à l’archevêque  de  Can- 
torben  le  refpeét  qui  lui  etoit  du  félon  les  canons. 
Apres  la  lecture  de  cette  requête  on  le  renvoya  ôc 
on  fit  entrer  les  députez  de  l’archevêque  Ber- 
thuald  qui  propoferent  leurs  accufàtions  , ôc  le 
concile  promit  de  les  entendre  à loifîr  les  uns  & 
les  autres. 

On  les  fît  venir  enfemble  , faint  Vilfrid  d’un  cô- 
te avec  les  prêtres  & les  diacres  qui  raccompa- 
gnaient : de  l’autre  les  députez  de  l’archevêque  Ber- 
timald  , qui  dirent  que  1 évêque  Vilfrid  avoit  mé- 
prifé  en  plein  concile  les  decrets  de  l’évêque  de 
Cantorberi  établi  par  le  faint  fiege  fur  toutes  les 
églifes  Britanniques.  Saint  Vilfrid  fe  leva,  & fa  véné- 
rable vieilleffe  donnant  encore  du  poids  à fes  paro- 
les, il  dit  : Comme  j ’étois  au  concile,  on  m’envoya 
un  évêque  demander  fi  je  voulois  me  foûmettre  au 
jugement  de  l’archevêque.  Je  répondis,  qu’il  falloir 
auparavant  fa  voir  quelle  étoit  ce  jugement.  Il  me  dit 
que  l’archevêque  ne  le  vouloir  point  déclarer  , 
avant  que  j’euffe  promis  par  écrit  de  m’y  foûmettre. 
Quelque  étrange  que  fut  cette  proportion  , je  pro- 
mis de  me  foûmettre  au  jugement  de  l’archevêque 
entant  qu  il  feroit  conforme  aux  canons  & au  con- 
cile du  pape  Agathon  & de  les  fucceffeurs. 

Après  cette  réponfe  le  concile  de  Rome  déclara 
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que  l’évêque  Vilfrid  s’étoit  défendu  canonique- 
ment. Puis  les  évêques  qui  lecompofoientfe  mirent 
a parler  grec  en  foûriant , . 8c  dirent  plusieurs  cho- 
fes  entre  eux,  que  les  Anglois  n’entendoient  point. 
Enfin  ils  dirent:  Vous  favez,  mes  freres,  que  fui- 
vant  les  canons  celui  qui  ne  prouve  point  le  premier 
chef  d accufation  n’eft  pas  admis  à prouver  les  au- 
tres. Toutefois  pour  le  refpeét  de  l'archevêque  8c 
de  l'évêque  Vilfrid  nous  examinerons  à loihr  tous 
les  articles.  Ils  renvoyèrent  ainfi  les  parties  , 8c  con- 
tinuant à s’affembler , ils  tinrent  pendant  quatre 
mois  foixante  8c  dix  congrégations.  Saint  Vilfrid 
y fut  pleinement  juftifié,  8c  les  aétes  de  ce  concile 
furent  lus  à haute  voix  devant  tout  le  peuple  fui- 
vant  la  coutume  des  Romains.  Ceux  qui  avoient 
vu  faint  Vilfrid  du  tems  du  pape  Agathon  le  re- 
connoiffoient,  8c  s’étonnoient  avec  indignation 
qu’on  l’accufât  de  nouveau.  Enfin  le  pape  Jean  le 
renvoya  abfous  -,  8c  écrivit  une  lettre  aux  deux  rois 
Ethelred  des  Merciens,&  Alfride  de  Northumbre:ou 
il  parle  ainfi:  Nous  admoneifons  Berthuald  évêque 
de  Cantorberi  d'affembler  un  concile  avec  l’évêque 
Vilfrid,  qu’ilyfaffe  venir  les  évêques  Boza&  Jean, 
8c  qu’aprés  les  avoir  oüis,  il  termine  s’il  fe  peut  leur 
différend  dans  fon  concile  : hnon , qu’il  les  renvoie 
au  faint  fiege , pour  être  jugez  par  un  concile  plus 
nombreux  : fous  peine  à celui  qui  refufera  de  s’y 
trouver  d’être  rejetté  , non  feulement  de  tous  les 
évêques , mais  de  tous  les  fidèles.  Le  pape  exhorte 
enfuites  les  deux  rois  à procurer  l’execution  de  ce 
decret.  Boza  avoit  été  intrus  dans  le  fiege  d’Yorc 


An. 
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a la  place  de  faine  Vilfrid  , & Jean  dans  le  fiege 
dHaguflad  a la  place  d’Eata,  tous  deux  par  l'au- 
torité de  l’archevêque  Théodore. 

Saint  Vilfrid  apres  un  jugement  fi  favorable 
vouloir  demeurer  à Rome  & y finir  fa  vie  déjà  fort 
avancée  ; dans  le  détachement  de  toutes  les  chofes 
du  monde.  Mais  le  pape  & tout  fon  concile  lui 
commandèrent  en  vertu  de  lobéiifance  qu’il  avoir 
promife,  de  retourner  en  Angleterre  pour  la  con- 
folation  defes  peuples,  & la  joie  de  fes  amis.  Il  em- 
porta de  Rome  des  reliques , & des  étofes  de  pour- 
pre & de  foye  pour  l’ornement  des  églifes  • & repalfa 
en  France.  Mais  il  fut  attaqué  d’une  grande  ma- 
ladie : en  lorte  qu’aprés  avoir  marché  quelque  tems 
a cheval  il  fallut  le  porter  dans  un  brancard  juf- 
ques  a Meaux  , où  il  arriva  réduit  à l’extremité. 
Apres  avoir  relié  quatre  jours  fans  pouvoir  prendre 
aucune  nourriture,  faine  Michel  lui  apparut,  &lui 
promit  encore  quatre  ans  de  vie.  Il  guérit  en  effet 
peu  de  jours  après , & repaffa  heureufement  en  An- 
gleterre. 

Le  roi  Alfrid  reçut  vers  ce  tems-là  faint  Adam- 
nan  prêtre  & abbé  de  Hij  , député  de  la  part  de 
fa  nation,  c’ell-a-dire  des  Hibernois.  Le  fejour 
qu  il  fit  à Northumbre  lui  donna  occafion  d’obfer- 
ver  les  pratiques  de  l’églife  Anglicane  , & les  plus 
favans  1 exhortèrent  à s’y  conformer  , puifque 
c etoit  celle  de  l’églife  univerfelle , préférable  à 
Tillage  des  Hibernois  , qui  étoient  en  fi  petit  nom- 
bre & réduits  à un  petit  coin  du  monde.  Saint 
Ceolfrid  abbé  de  Viremouth,  dont  il  vifita  le  mo- 

naltere  ? 
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naflere,  fut  un  de  ceux  qui  entreprirent  de  le  per- 
fuader,  voyant  (à  fageffe  , fon  humilité  , & fa  pieté. 

Il  lui  dit  touchant  la  tonfure  cléricale  : Mon  frère, 
vous  qui  prétendez  à la  couronne  immortelle  , 
pourquoi  en  portez-vous  une  imparfaite  à vôtre 
tête  ? Si  vous  cherchez  la  compagnie  de  faint  Pierre, 
pourquoi  imitez-vous  la  tonfure  de  celui  qu’il  a 
anathematifé  ? Adamnan  répondit  : Sachez  , mon 
frere , qu’encore  que  je  porte  la  tonfure  de  Simon, 
je  ne  laiffe  pas  de  detefter  fes  erreurs  ; & comme  il 
étoit  vertueux  , & inftruit  des  écritures  , il  fe  rendit, 

& préfera  aux  coûtumes  de  fon païs, ce  qu’il  apprit 
en  Angleterre. 

Il  écrivit  entrois  livres  la  vie  de  faint  Colomba  se.v-  Uft.c. it 
premier  abbé  de  Hy  qu’il  ne  faut  pas  confondre  llv'  XIXI * 

avec  le  grand  faint  Colomban.  Il  compofa  déplus 
une  defeription  des  lieux  faints  fur  la  relation  d’un 
évêque  de  Gaule  nommé  Arculfe  , qui  avoit  fait  le 
voyage  de  Jerufalem.  Nous  avons  l’un  & l’autre  i0;  4:  s$ 
ouvrage.  Dans  le  fécond  il  décrit  une  églife  de  la  lthm  * 

valée  de  Jofaphat,  où  l’onmontroit  le  fepulchrede  ;1 

la  fainte  Vierge  : mais  ajoùte-f  il , on  ne  fait  en  quel 
tems , par  qui , ni  comment  fon  corps  en  a été  ôté,  \ 

ni  en  quel  lieu  il  attend  larefurre&ion.  Oncroyoit 
donc  dehors  que  la  fainte  Vierge  étoit  morte  à Jeru- 
falem, comme  il  le  marque  enfuite  expreffément  : 
mais  on  ne croyoit  pas  encore  quelle  rut  reffufci-  *. m 
tée.  Il  dit  qu’au  lieu  où  faint  Jean  vivoit  dans  le  c,  ^ 
defert , il  y avoit  des  fauterelles  dont  les  pauvres 
vivoient , les  faifant  cuire  avec  de  l’huile , & des 
arbres  dont  les  feiiilles  larges  & longues  avoientla 
Tome  IX.  T 
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4.  a».  ““leurdu  g°ût  du  “H  H prétend  que 

wi.  e.  3.  c ceque  1 évangile  appelle  miel  fauvage.  Arculfe 
avoir  auffi  été  à C.  P.  où  il  marque  que  l’on  gar 
doit  la  vraye  croix  , & qu’on  la  montroit  folemneL 
lement  les  trois  jours  de  la  femaine  fainte.  Saint 
Adamnan  donna  ce  livre  au  roi  Alfrid  , qui  le  ren- 
voya avec  de  grands  prefens.  1 

Etant  de  retour  chez  lui , il  voulut  ramener  à 
î obfervance  de  leglifè  fon  monaflere  de  Hy  & 
tous  ceux  qui  en  dépendent  : ce  qui  ne  lui  fut'pas 
poffible.  Mais  ayant  paffé  en  Irlande  il  perfuada 
prefque  tous  les  autres  par  les  exhortations  mo- 
deftes.  Ayant  célébré  la  pâque  avec  eux  fuivant 
1 ordre  de  l’iglife  3 il  revint  à fon  ille , où  il  recom- 
mença Tes  inftances  avec  les  moines  , mais  inutile- 
ment- & il  mourut  le  vingt-troifîémede  Septembre 
x L de  même  année  , que  l’on  croit  être  705. 
i;cmpereur  juin-  L empereur  Juflinien  fe  rétablit  cette  armée 

men  rétabli.  r'  -î  rc  • i cirmcc. 

, 7.  Commf 11  P7olt  la  Pour  aller  chercher  le  Te- 

c.s.  cours  des  Bulgares, il  furvintune  furieufe  tempête 
^ 27'  Un  ^ &s  gens  lui  dit  : Promettez  à Dieu  que  s "î 
vous  rend  l’empire  , vous  ne  voys  vengerez  cïaucun 
de  vos  ennemis.  Juflinien  lui  répondit  en  colere  • 
Au  contraire , je  veux  que  Dieu  me  fade  périr  , û je 
pardonne  a pas  un.  Ayant  obtenu  le  fecours  des  Bul- 
gares,!! vint  à CP.  y entra  par  un  aqueduc,& s en  ren- 
dit maître.Tibere  Apfîmare  s’enfuit,  mais  il  fut  pris  3 
& Juflinien  le  fît  enchaîner,  & promener  par  toute 
la  ville  avec  Leonce  fon  predeceffeur.  Puis  il  les 
nt  amener  a 1 Hippodrome.  Pendant  le  fpeéfacle  y 
011  les  étendit  par  terre  devant  fon  fiege , & il  leur 
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tint  le  pied  fur  la  gorge  pendant  la  première  courfe  A N.  705. 
de  chevaux  qui  dura  une  petite  heure.  Le  peuple 
crioit cependant  : Tu  as  marché  lur  l’afpic  & le  P/.  7*. 
bafilic  , & tu  as  foulé  aux  pieds  le  lion  & le  dragon. 

Enfuite  Juftinien  leur  fit  couper  la  tête  à l’un  & à 
l’autre.  Abfimare  avoit  régné  fept  ans , & Juftinien 
en  régna  encore  fix  depuis  fon  rétabliffement.  Il  fit 
crever  les  yeux  à Callinique  patriarche  de  C.  P.  & 
l’envoya  en  exil  à caufe  du  mal  qu’il  avoit  dit  de 
lui  au  couronnement  de  Leonce  : & il  mit  a fa 
place  Cyrus , qui  étoit  reclus  dans  l’ifle  Amaftris  , Sup% 

& qui  comme  il  paifoit  par  là , lui  avoit  prédit  fon 
retabliffement.  xii. 

La  même  année  7oj.  quatre-vingt-fixiéme  de 
l'Hegire,  le  calife  Abdelmelic  mourut , & fon  fils 
Oulit , ou  plutôt  Oüalid  lui  fucceda.  Du  tems  rheopk.  ».  7.  p: 
d’ Abdelmelic , les  Jacobites  firent  patriarche  d’A-  3‘1' 
lexandrie  après  Simon  , un  nommé  Alexandre  , l’an  Icle.  il.  p • 68.  Chr. 
42,0. de  Dioclétien,  714.  de  Jefus  Chrift.  Il  tint  le  orient,  p 
fiege  plus  de  vingt-ans , fous  une  rude  perfecution  : nSu^  ltv' XL’ 
car  il  paya  par  deux  fois  un  tribut  de  trois  dinars. 

Ceft  ainfi  que  les  Arabes  nommoient  le  fou  d or 
des  Romains.  Le  calife  avoit  donné  le  gouverne- 
ment d’Egypte  à fon  frere  Abdelaziz  , qui  fit  faire 
le  dénombrement  des  moines , & exigea  d eux  un 
dinar  par  tête , & c eft  le  premier  tribut  qu  ils  payè- 
rent. Le  calife  Oüalid  fit  bâtir  une  mofquée  magni- 
fique à Damas  fa  capitale-,  & pour  cet  effet,  il  fit 
abattre  la  grande  églife  dediée  à faint  Jean,  qui  Elmac.  f.  if.  p . 71.' 
étoit  à côté  de  la  mofquée,  & fort  belle.  On  dit  r/w;,f3I+’ 
qu’il  en  offrit  aux  Chrétiens  quarante  mille  dinars, 

T îj 
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A N.  705.  & ftue  comme  ils  les  refuferent  , il  la  prit,  & la  fie 
abacre  fans  leur  rien  donner. 

xiiî.  c°cv  ftue  l’empereur  Juftinien  fut  rétabli,  il 

More  de  Jean  VI.  envoya  à Rome  le  concile  de  Trulle  pour  le  faire 

Jean  VII.  & Sifin-  „ C 1 T I 

nius  papes.  * conhrmer  par  le  pape  Jean  VII.  qui  tenoit  alors  le 

co}}.  v Fa^r'  faint  Siégé.  Jean  VI.  etoit  mort  vers  le  commence- 
ment de  cette  année  705.  & après  un  mois  & dix- 
huit  jours  de  vacance,  on  avoit  ordonné  Jean  VII. 
Grec  de  nation,  fils  de  Platon,  lavant  & éloquent 
pour  le  tems.  Il  tint  le  Paint  fiege  deux  ans , fept 
- mois  & dix-fept  jours , fous  les  empereurs  Tibere  ôç 
Juftinien.  Celui-ci  lui  envoya  deux  métropoli- 
tains chargez  des  volumes  du  concile  de  Trulle  , & 
d une  lettre  par  laquelle  il  le  conjuroit  d’aftembler 
un  concile  , & confirmer  ce  qu’il  approuveroit  dans 
ces  volumes  &rejetter  le  relie.  Le  pape  Jean  VII. 
par  une  foiblefte  humaine  craignant  de  déplaire  à 
l’empereur,  lui  envoya  ces  volumes,  fans  y avoir 
rien  corrigé. 

Paul.  Aiac,  vi.  v fPe/°n  tems  Aribert  ™i  des  Lombards  rendit 
a leglife  de  Paint  Pierre  le  patrimoine  des  Alpes 
Cottiennes  ,àprefent  le  mont  Genebre,  &le  mont 
Cenis  , ufurpé  depuis  long-tems  par  cette  nation - 
& lacté  de  la  donation  Fut  écrit  en  lettres  d’or! 
Ce  pape  repara  plufieurs  égliles,  entre-autres  celle 
delà  fainte  Vierge  nommée  l’ancienne , où  il  éta- 
blit fa  demeure  pendant  fen  pontificat.  Il  orna  du 
veiles  eglifes  d images,  entre  lelquelles  étoit  fon 
portrait.  Il  Refaire  un  calice  d’or  du  poids  de  vingt 
livres, ou  trente  marcs,  orne  de  pierreries.  Il  ordonna 
dix-huit  évêques  en  plufieurs  lieux.  On  l’enterra  a 
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faint  Pierre  devant  un  oratoire  de  la  Vierge,  qu’il 
avoit  fait  bâtir,  & orne'  les  murailles  de  peintures  en 
mofaïque , qui  coûtèrent  une  grande  fomme  d’ar- 
gent. Il  y fut  enterré  le  15.  des  calendes  de  Novem- 
bre, indi&ion  ftxiéme  , fous  le  régné  de  Juftinien: 
c’eft-à-dire  le  dix-huitième  d’Oétobre  707.  &le  faint 
fiege  vaqua  trois  mois.  Apres  cet  intervalle  on  or- 
donna pape  Sihnnius  Syrien  de  nation.  Quoiqu’il 
fût  affligé  de  la  goutte , jufques  à ne  pouvoir  porter 
fes  mains  à fa  bouche  : il  avoit  le  courage  ferme 
une  telle  affeétion  pour  fon  peuple  , qu’il  entreprit 
la  réparation  des  murs  de  Rome.  Mais  il  ne  tint 
le  faint  fiege  que  vingts  jours , & mourut  fubitement. 

Il  avoit  ordonné  un  évêque  pour  l’ifle  de  Corfe. 

On  l’enterra  à faint  Pierre  le  leptiéme  de  Février , 
indiélion  ftxiéme , fous  le  régné  de  Juftinien:  c’eft- 
à-dire  l’an  708.  ôc  le  faint  ftege  vaqua  un  mois  ôc 
dix-neuf  jours.  . ^ 

C’eft  à peu  prés  le  tems*  ou  faint  Bonet  évêque  ciermont. 
de  Clermont  vint  à Rome.  Il  étoit  natif  de  la  même  t^a'  sÿs0'  B^' 
ville  capitale  de  l’Auvergne , & de  race  de  fenateurs. 

Etant  venu  à la  coür  de  Sigebert  III.  roi  d’Auftra- 
fie , il  fut  d’abord  fon  éehanfon,  puis  fon  réfé- 
rendaire , qui  étoit  comme  un  chancelier.  Le  roi 
Childeric  neveu  de  Sigebert  lui  ayant  donné  le 
gouvernement  de  Marfeille,  & de  la  Provence:  il 
avançoit  toûjours en  vertu,  rachetoit  les  captifs , ^ 

s’appliquoit  au  jeûne  & à l’oraifon,  & à reconci- 
lier les  ennemis.  Son  frere  Avit  II.  évêque  de  Cler- 
mont avoit  fuccedé  en  ce  fiege  à faint  Projeél , en 
674.  Après  l’avoir  gouverné  environ  quinze  ans , Slih  l-  XÏXIX-  *• 
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fe  voyant  prés  de  fa  fin,  il  defigna  Bonetpour  Ton 
fuccefïeur  , du  confentement  de  fon  églile.  C’étoit 
1 an  688.  & Pépin  maire  du  palais  qui  gouvernoit 
alors  la  France  lous  le  roi  Theodoric  , lui  fit  don- 
ner fon  agrément,  & les  lettres  necefTaires:  ainfi 
iaint  Bonet  fut  ordonné  évêque  de  Clermont.  Alors 
il  redoubla  fes  jeûnes  jufques  à paffer  deux  & trois 
jouis,  & quelquefois  quatre  fans  manger.  Il  s’ap- 
pliqua aux  veilles , à la  leéture  & à la  retraite , prin- 
cipalement le  carême.  Ses  larmes  étoient  fi  abon- 
dantes , que  fon  capuce  en  étoit  trempé.  Il  exer- 
çoit  1 liofpitalité  , faifoit  de  grandes  aumônes,  ôc 
tenoit  des  conférences  avec  fes  prêtres  , pour  les 
inftruire  des  canons. 

Enfuite  craignant  que  fon  ordination  n’eût  été 
irreguliere , parce  qu’il  avoir  fuccedé  à fon  frere 
encore  vivant:  il  alla  au  monaftere  de  Solio-nac 
prés  de  Limoges,  confulter  faint  Tillon difcipîe de 
\nt:  ^°y  5 (luj  luiconfeilla  de  quitter  l’épifcopat, 
ou  il  étoit  entré  contre  les  canons  : il  obéît  , & fit 
ordonner  a fa  place  Nodobert  avec  le  confente- 
ment  du  roi.  Saint  Bonet  fe  retira  enfuite  dans 
1 abbaye  de  Manlieü,magm  Locus  ^ ainfi  nommée  d’un 
ecclefiaftique  nommé  Magnus , qui  y avoir  porté 
des  leliques  de  faint  Sebafiien  , c’eft-à-dire  , de  la 
pouffiere  de  fon  tombeau.  Saint  Gênés  évêque  de 
Clermont  y fonda  vers  1 an  656.  fur  fon  propre 
fonds  un  monaflere  qui  fubfifte  encore  , dont  il 
établit  Evode  pour  premier  abbé.  Ce  fut  là  ou 
faint  Bonet  fe  retira  , & y prit  l’habit  monaftique 
vers  1 an  699.  Cependant  les  herefies  de  Novatien 
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& de  Jovinien  fe  renouvellerent  dans  le  diocele 
de  Clermont  j & les  moines  de  Manlieu  publièrent 
une  lettre  pour  les  réfuter.  Apres  que  faint  Bonet 
eut  demeure  chez  eux  environ  un  an,  il  partit  pour 
aller  à Rome  viliter  les  fepulchres  des  apôtres , ayant 
auparavant  diftribué  tous  fes  biens  aux  églifes  & 
aux  monaffieres.  En  paffant  à Lion  il  reconcilia 
l’archevêque  avec  le  duc  de  Bourgogne.  Il  léjourna 
quelque  tems  au  monaftere  de  Tille-barbe , & vi- 
fita  celui  d’Agaune.  Etant  entré  en  Italie  , il  fut 
trés-favorablement  reçu  par  AribertToi  des  Lom- 
bards , qui  s’étant  recommandé  à les  prières , rem- 
porta la  victoire  fur  le  jeune  roi  Lieétbert  fon  com- 
pétiteur -ce  qui  arriva  l’an  705.  Enfin  S.  Bonet  arriva 
à Rome  ; & après  avoir  vifité  les  lieux  làints , il  ra- 
mena plufieurs  captifs  qu’il  avoir  délivrez,  il  répan- 
dit quantité  d’aumônes  pendant  ce  voyage  , & fît 
plufieurs  miracles.  A fon  retour  il  demeura  quatre 
ans  à Lion,  & y mourut  vers  Tan  709.  Ses  reliques 
furent  depuis  rapportées  à Clermont , & l’églife  ho- 
nore fa  mémoire  le  quinziéme  de  Janvier. 

Vers  le  même  tems  mourut  laint  Tetrique  évê- 
que d’Auxerre,  qui  fuccedaà  Scobilion  vers  Tan 
665.  &tintcefiege  quinze  ans.  Il  avoit  été  abbé  du 
monaftere  de  faint  Germain  $ &:  Ton  compte  qua- 
torze moines  de  cette  maifon , & entre-eux  lix  abbez 
qui  devinrent  évêques  d’Auxerre.  Saint  Tetrique 
dés  la  première  année  de  fon  pontificat , régla  dans 
un  fynode  comment  les  abbez  & les  archiprêtres 
de  diverfeseVlifes  du  diocefe  , dévoient  venir  faire 
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l’office  dans  Téglife  cathédrale  de  faint  Etienne  : 
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- dont  par  confequent  le  clergé  n’étoit  pas  affez  nom; 

breux  pour  y fatisfaire  continuellement.  La  pre- 
-----  miere  femaine  de  Janvier , c’étoit  les  moines  de 

faint  Germain  ,1a  fécondé  le  clergé  de  faint  Ama- 
tre , la  troifiéme  faint  Pierre  , la  quatrième  faint 
Julien,  ôc  ainfi  des  autres  marquez  pour  chaque 
mois  , excepté  le  mois  de  Septembre,  où  peut-être 
on  donnoit  des  vacances  pour  la  vendange.  L’œco- 
nome  de  leglife  fourniffoit  à ce  cierge  pendant 
leur  femaine  la  rétribution  neceffaire  : & ceux  qui 
venoient  trop  tard  , ou  s’acquitoient  négligem- 
ment de  l’office  , étoient  privez  de  vin  pendant 
quarante  jours.  Que  fi  le  vidame  ou  lecelerier  man- 
quoit  à fournir  ce  qui  leur  étoit  dû , on  l’enfermoit 
dans  un  monaftere  , pour  faire  penitence  au  pain 
& a 1 eau  pendant  fïx  mois.  Le  vidame  , vice-domi-. 
ws,  gouvernoit  la  maifon  de  l’évêque  en  pârticu- 
culier.  L’œconomeavoit  l’adminiffirationde  tous  les 
biens  de  féglife.  Dans  le  ficelé  precedent  , faint 
Aunacaire  évêque  d’Auxerre  a voit  fait  un  regle- 
sup.  uv.  xxxv,  ment  a peu  pres  femblable.  Saint  Tetrique  fut  tué 
l £ '&'•  comme  il  dormoit  , par  fon  archidiacre  , nommé  4 

Regenfroy  le  dix-huitiéme  de  Mars , & eft  honoré  * 
comme  martyr.  Après  fa  mort  le  fiege  d’Auxerre 
vacqua  trois  ans. 

C etoit  fans  doute  un  effet  dudefordre  qui  regnoit 
en  France  fous  les  rois  faineans , & la  mort  de  faint 
Lambert  nous  en  fournit  un  exemple  plus  illuftre. 
Apres  qu  il  eut  été  fept  ans  hors  de  fon  fiege  de  Maf. 
trie , retire  dans  le  monalF ere  de  Stavelo , la  mort  d’E- 
broïn  donna  lieu  à Pépin  de  chaffer  Faramond 

ufurpateur 


XVI, 

Monde  S.  Lam 
ben. 

jiéiaSS.  Ren*  tom, 
y P • 7*- 
Sup.  Uv. 

ïxxix.  n . jo*  Uv. 

XX.* 


Livre  qjj a r a n t e-u nieme.  ijj 

ulurpateur  de  ce  fiege , & d’y  rétablir  làint  Lambert 
à la  priere  de  tout  le  clergé,  &de  tout  le  peuple  , 
vers  l’an  681.  Il  recommença  donc  à s’acquiter  de 
fes  fondions  avec  un  très  grand  zélé  ; & trouvant 
encore  des  payens  dans  la  Toxandrie,  petit  pais 
voifin  de  Malfric , il  s’appliqua  à leur  converfion  , 
adoucit  leur  barbarie  par  la  patience , & abattit  plu- 
fleurs  temples  & plufieurs  idoles. 

Mais  deux  freres  Gallus  & Riold  piîloient  les 
biens  de  l’églife  de  Malfric , & fe  rendoient  infup- 
portables  par  leurs  violences.  Les  amis  & les  parens 
de  fàint  Lambert  en  furent  tellement  indignez  y 
que  le  voyant  poulfez  à bout , il  les  tuerent.  Les 
deux  freres  étoint  parens  de  Dodon  domeffique 
de  Pépin  , qui  poffedoit  quantité  de  terres  & de 
ferfs.  Il  refolut  de  venger  leur  mort  fur,  l’évêque 
même  ; & ayant  affemblé  quantité  de  gens  armez:,, 
il  vint  l’attaquer  à Leodiumim  la  Meufe  , alors  (im- 
pie village  , aujourd’hui  la  grande  ville  de  Liege, 
Saint  Lambert  repofoit  après  matines  , quand  un 
de  lés  ferviteurs  nommé  Baldoüée,  qui  étoit  de 
garde , & veilloit  auprès  de  lui , fortit  dehors  , &r 
vit  l’armée  de  Dodon,  qui  venoit  en  plufieurs 
troupes.  Etant  arrivez,  iis  rompirent  les  palilTa- 
des  &c  les  portes , & montèrent  fur  le  toit..  Bal- 
doiiée  courut  avertir  le  faint  évêque  qui  commert- 
çoit  à s’endormir.  Dans  le  premier  mouvement ,, 
il  prit  une  épée  pour  fe  défendre  : mais  p enfant  à 
Dieu  , & fe  confiant  en  lui,  il  jetta  l’épée  à terre 
aimant  mieux  mourir  que  de  mettre  la  main  fur  ces' 
médians.  Aufii-tôt  ils  entrèrent , & donnèrent  de; 

Tome  JXo  Y 
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An.  708.  leurs  lances  contre  les  murailles.  Deux  neveux  de 
l’évêque  les  chaffèrent  à coups  de  bâton  : mais  il 
leur  dit,  & aux  autres  qui  l’accompagnoient  : Si  vous 
m’aimez  véritablement,  aimez  Jelus-Chrifl  com- 
me moi,  &lui  conféffèz  vos  pecliez  : pour  moi  il 
elt  teins  que  j’aille  vivre  avec  lui.  Un  autre  de  fes 
neveux  lui  dit  : N’entendez-vous  pas  comme  ils 
crient  de  mettre  le  feu  à la  maifon  pour  nous  brû- 
ler tout  vifs?  Alors  faint  Lambert  dit  à fes  neveux: 
Souvenez-vous  que  vous  êtes  coupables  de  ce  cri- 
me, c’eif-à-dire  delà  mort  des  deux  freres:  Allez 
maintenant  en  recevoir  la  jufte  recompenfe.  En- 
fuite  ayant  fait  fortir  tout  le  monde  de  fa  chambre, 
il  fe  prc  dferna , les  bras  -étendus  en  forme  de  croix, 
& fe  mita  prier  avec  effufion  de  larmes.  Les  en- 
nemis entrèrent  dans  la  maifon  , pafferent  au  fil  de 
lepée  tous  ceux  qu’ils  y trouvèrent , & un  d’eux 
étant  monté  fur  le  toit  de  la  chambre  ou  étoit  le 
faint  évêque  , lui  lança  un  dard  dont  il  le  tua.  Ainfi 
mourut  Lambert  le  dix-feptiéme  de  Septembre  l’an 
708.  on  environ  , après  quarante  ans  de  pontificat  ; 
depuis  l’an  668.  qu’il  fucceda  à faint  Theodard.  Son 

sup.  liv.  xxxix  corps  fut  mis  dans  une  barque  , & rapporté  à Maf 
trie  , où  il  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Pierre  : 

mais  depuis  il  fut  reporté  à Liege,  & il  eft  honoré 

Meryr.R.iy.scpt.  comme  martyr. 

Son  fucceffeur  fut  faint  Hubert  fondifciple,  il  étoit 
de  la  nobleffe  d’Aquitaine,  & de  la  cour  du  roi 
Theodoric.  On  dit  qu’un  jour  de  fête  folemnel- 

Anonym  ap.Coint  j i.  i A • ' ■ \ t>  / 

a»,  m.  ».  34.  ie , tandis  que  les  autres  Chrétiens  etoient  a 1 e- 
glife  , il  alla  â la  chaffe,  où  il  vit  un  cerf  qui  pom 
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toit  une  croix  entre  Ton  bois  : & entendit  une  voix 
qui  le  menaçoit  de  l’enfer,  s’il  ne  le  convertifloit  : 
qu’aulli-tôt  il  delcendit  de  cheval  : & promit  d’o- 
béir à l’ordre  du  ciel.  Quoiqu’il  en  foit,  il  paffa  en 
Auftrafie,  attiré  par  le  mérité  de  Pépin  maire  du 
palais  ; & ayant  oüi parler  des  vertus  de  laint  Lam- 
bert , il  le  rendit  auprès  de  lui  à Mallric  , & entra 
dans  fon  clergé.  Quoiqu’il  fut  encore  jeune  , il 
avoitété  marié  , & avoitun  fis  nommé  Florebert, 
qui  lui  lucceda  dans  l’épilcopat. 

La  même  année  708.  le  quatrième  de  Mars  , on 
ordonna  pape  Conifantin  Syrien,  homme  d’une 
extrême  douceur  , qui  tint  le  laint  fiege  fept  ans  & 
quinze  jours.  C’eif  le  feptiéme  pape  de  fuite  venu 
de  Syrie  ou  de  Grece.  JeanV.  étoit  Syrien,  Conon 
de  Thrace , Sergius  Syrien  , Jean  VL  & Jean  VIL 
Grecs , Sihnnius  & Conflantin  Syriens.  Peut-être  la 
pefecution  des  Arabes,  & les  frequentes  révolu- 
tions de  l’empire  , obligeoient  plu  heurs  Grecs  &c 
Orientaux  a fe  réfugier  à Rome.  Le  pape  Conf- 
tantin  ordonna  Félix  archevêque  de  Ravenne,  qui 
foûtenu  par  la  puifîance  feculiere  refufa  de  faire  à 
î’églife  Romaine , les  promelfes  que  les  predecef 
Leurs  avoient  accoutumé  de  faire  , comme. on  voyoic 
dans  les  archives.  Mais  peu  de  tems  après  l’empe- 
reur Juflinien  envoya  à Ravenne  Théodore  patrice 
& general  de  l’armée  de  Sicile  , qui  prit  la  ville , & 
emmena  l’archevêque  & tous  les  rebelles  chargez 
de  chaînes  à C.F.  & ayant  Fait  crever  les  yeux  à l’ar- 
chevêque Félix, l’envoya  en  exil  dans  le  Pont:  ce  qui 
fut  regardé  à Rome  comme  une  punition  divine, 

V ij 
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A n.  708.  De  ce  tems  plusieurs  Anglois  de  tout  fexe,  & de 
r „VV  î 1 1;  , toute  condition  venoient  à Rome  par  dévotion  % 
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fut  Coënred  roi  des  Merciens , qui  avoit  travaillé 
au  rétabliffement  de  faint  Vilfrid.  Ce  faint  évêque 
à fon  retour  de  Rome  étant  arrivé  dans  le  païs  de 
Cant,  envoya  des  députez  à l’archevêque  Britualde, 
qui  promit  d’adoucir  le  jugement  prononcé  contre 
lui  au  concile  de  Neftrefeld.  Car  il  avoit  reçu  des 
lettres  de  les  députez  à Rome,  & touché  de  l’auto- 
rité  du  pape , il  fe  réconcilia  fincerement  avec  faint 
Vilfrid.  Ce  faint  alla  trouver  Ethelrede  Ion  ancien 
ami , qui  après  avoir  régné  trente  ôc  un  ans  fur  les 
Merciens , s’étoit  fait  moine  en  704.  dans  le  mo- 
naftere  de  Bardeney,  dont  il  fut  depuis  abbé.  Ils 
s ’emb raflèrent  avec  larmes  , faint  Vilfrid  lui  mon- 
tra la  fentence  du  pape,  &:  Ethelrede  l’ayant  lue, 
promit  de  l’appuyer  de  tout  fon  crédit.  Il  pria  aufïî- 
tôt  le  roi  Coënred  fon  fuccefïeur  de  le  venir  trou- 
ver, &lui  fît  jurer  d’obéir  aux  decrets  du  faint  fîe- 
ge.  Enfuite  par  le  confeil  d’Ethelrede,  faint  Vil- 
frid envoya  un  prêtre  ôc  un  abbé  à Alfrid  roi  de 
Northumbre,  pour  le  prier  de  trouver  bon  , qu’il 
lui  prefentât  les  lettres  du  pape  : mais  le  roi  répon- 
dit , que  tant  qu’il  vivroit , il  ne  changeroit  point 
ce  qui  avoit  été  ordonné  par  les  évêques  de  pref. 
que  toute  la  Bretagne.  Il  tomba  malade  peu  de 
tems  apres,  & croyant  que  cetoit  une  punition  de  fa 
défobéiflance  au  faint  uege  , il  recommanda  à fon  . 
iuccefleur  de  faire  la  paix  avec  l’évêque  Vilfrid. 

Alfrid  mourut  l’an  705.  de  fon  fucceffëur  Eadulfe 
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loin  de  faire  juflice  à faint  Vilfrid , lui  ordonna  de 
forcir  dans  fîx  jours  de  fon  royaume  j menaçant  de 
faire  mourir  tous  ceux  qu’il  trouveroit  de  fes  com- 
pagnons. Mais  au  bout  de  deux  mois , il  fut  chafTé 
lui-même  , & le  fils  d’Aifrid  encore  enfant  régna 
à fa  place.  La  première  année  de  fon  régné , Ber- 
thualde  archevêque  de  Cantorberi  vint  enWor-  n±, 
thumbre  avec  tous  fes  évêques  & fes  abbez,  & les 
premiers  du  royaume.  On  tint  un  concile  prés  la 
lariviere  de  Nid  :1e  jeune  roi  Ofred  y affilia  avec  lés 
feigneurs  , lestrois  évêques  de  fon  royaume, les  ab- 
bez , & Elflede  abbefle  de  Streneshal , dont  on  efli- 
moit  fort  les  confeiîs.  S.  Vilfrid  étoit  prefent.  Quand 
le  roi,les  évêques  & les  feigneurs  furent  alfis,  l arche- 
vêque Bretevalde  dit  : Prions  Dieu , que  par  fon  faint 
efprit  il  mette  la  paix  dans  nos  coeurs.  Nous  avons 
îevêque  Vilfrid  & moi  des  lettres  du  faint  fiege  qui 
doivent  être  lues  en  vôtre  prefence.  Après  qu  elles 
eurent  été  lués , Bertefrid  le  plus  conùderable  en- 
tre les  feigneurs  de  Northumbre  en  demanda  l’in- 
terprétation pour  lui  &pour  les  autres  qui  n’enten- 
doient  pas  le  latin  : l’archevêque  leur  en  dit  la  fub- 
ilance,  lavoir  que  le  pape  ordonnoit  aux  évêques  s»f.  n. 
Anelois  de  fe  reconcilier  avec  Vilfrid  , & lui  ren- 
dre fes  églifes,  où.  d’aller  tous  enfembleà  Rome 
pour  y être  jugez.  Les  évêques  oppofez  dirent  qu’ils 
s’en  tenoient  à ce  qu’avoient  ordonné  l’archevêque 
Théodore  & le  roi  Ecfrid , & ce  qu’ils  avoient  ré- 
glé eux-mêmes  avec  le  roi  Alftid  au  concile  de 
Neflrefeld  : L’abbeffe  Fdflede  rendit  témoignage 
de  la  derniere  volonté  du  roi  Alfrid,  pour  le  réca- 
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bhffement  du  faint  évêque.  Alors  Bertefrid  dit  au 
nom  du  jeune  roi:  La  volonté  du  roi  & des  fei- 
gneurs  , eft  que  nous  obéiffions  en  tout  aux  or- 
dres du  faint  fiege  & du  roi  Alfrid  ^ car  quand 
nous  étions  afliegez  à Bebanbourg  & réduits  à l’ex- 
tremite,  nous  fîmes  voeu  d’executer  cet  ordre  du 
pape  fi  Dieu  accordoit  a notre  jeune  prince  le 
royaume  de  fonpere.  Auili-tôt  les  cœurs  des  enne- 
mis . furent  changez  , ils  traitèrent  avec  nous  , & 
nous  fûmes  délivrez.  Après  cedifcours,  les  évêques 
confulterent  entr  eux  , & la  conclufion  du  concile 
fut  que  tous  les  eveques,  le  roi  & les  feigneurs 
feroiçnt  de  bonne  foi  la  paix  avec  levêque  Vilfrid, 
& lui  rendroient  les  deux  monafteres  de  Ripon  & 
d Hagulllad,  avec  tous  leurs  revenus.  Ils  s’embraf. 
ferent  tous,  communièrent  enfemble  • & après 
avoir  rendu  grâces  à Dieu  , ils  fe  retirèrent  chacun 
chez  eux. 

Quelque  tems  après  faint  Vilfrid  tomba  malade 
à Hagulllad  comme  il  l’avoit  été  à Meaux  & encore 
plus  violemment.  Tous  les  abbez  & les  anachorè- 
tes du  pais  y accoururent,  & fe  mirent  en  priere 
avec  les  moines  du  lieu  , & demandèrent  a Dieu  de 
lui  rendre  la  connoilfance  & la  parole , afin  qu’il  pût 
donner  ordre  à les  maifons  & partager  fes  biens  : ils 
furent  exaucez,  le  faint  évêque  revint  en  fanté  , 8c 
vécut  encore  un  an  8c  demi.  Peu  de  tems  avant  fa 
mort  étant  a Ripon  en  prefence  de  deux  abbez  8c 
huit  moines  de  fes  plus  conhdens , il  fît  ouvrir  fon 
tréfor  par  celui  qui  en  gardoit  les  clefs, & tirer  devant 
eux  tout  ce  qu  il  avoit  d’or , d’argent  8c  de  pierreries^ 


Livre  quarante-unie’me,  ij9 
êc  en  fît  quatre  parts.  La  première  pour  les  églifes 
de  fainte  Marie  & dejaint  Paul  de  Rome , la  fé- 
condé pour  les  pauvres , la  troifîéme  pour  les  pré- 
vôts de  fes  deux  monafteres  de  Ripon  & d’Hagulf 
tad,  afin  quils  enflent  de  quoi  faire  des  prefens 
aux  rois  & aux  évêques  : la  quatrième  pour  être 
partagée  à ceux  qui  l’avoient  fuivi  dans  fes  voyages. 
Enfuite,  il  établit  le  prêtre  Tatbert  fon  parent  pré- 
vôt à Ripon,  car  il  en  étoit  toujours  abbé.  Ayant 
ainfî  réglé  fes  affaires  il  pafla  dans  le  pais  des  Mer- 
ciens  à la  priere  du  roi  Coënred  qui  vouloit  pren- 
dre fes  avis  pour  le  reglement  de  fa  vie,  les  abbez 
du  pais  vouloient  aufli  l’entretenir  fur  l’état  desmo- 
nalferes  qu’il  y avoit  établis.  Après  les  avoir  vifîtez 
& fait  des  liberalitez  de  terres  ou  d’argent  comp- 
tant , il  vint  au  monaftere  d’Oundle , aujourd’hui 
dans  la  comté  de  Nortamton  ou  il  tomba  malade  de 
fa  derniere  maladie.  Peu  de  tems  auparavant  en 
marchant  à cheval  avec  le  prêtre  Tatbert  il  lui 
avoit  raconté  toutes  les  aélions  de  fa  vie,  comme 
prévoyant  fa  mort  : c’étoit  une  efpece  de  confef- 
ïion  qui  fe  pratiquoit  quelquefois  par  humilité 
differente  de  la  confeflion  facramentale.  Etant  donc 
tombé  malade  en  ce  lieu , il  donna  fa  bededidfion  à 
fes  difciples,  & mourut  le  vingt-quatrième  d’ Avril 
709.1a  quatrième  année  du  régné  d’Ofred  en  N.or- 
thumbre.  Il  étoit  âge  de  foixante  & feize  ans,  &en 
avoit  pafle  quarante-cinq  dans  l’épifcopat.  Son 
corps  fut  reporté  à Ripon , revêtu  d’habits  facerdo- 
taux,  & Tatbert  abbé  de  ce  monaftere  fît  célé- 
brer tous  les  jours  pour  lui  une  meffe  particulière , 
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& tous  les  ans  le  jour  de  Ton  anniverfaire  , ilf/aifbit 
diftribuer  aux  pauvres  la  dixme  de  fes  troupeaux  > 
outre  les  aumônes  journalières.  Le  prêtre  Aca  fuc- 
ceda  à faint  Vilfriddans  1 évêché  d’Hagulftad. 

Coënred  roi  des  Merciens  après  fix  ans  de  régné 
quitta  fan  royaume  la  même  année  709.  & vint  à 
Rome  ou  il  embralfa  la  vie  monaltique,  ôc  acheva 
fes  jours  dans  les  prières,  les  jeûnes  ôc  les  aumônes. 
Il  amena  avec  lui  O lira  roi  des  Saxons  Orientaux , qui 
étant  jeune  bienfait,  & chéri  de  fon  peuple,  quitta 
pour  J.C.fa  femme  fon  païs  ôc  fonroïaume,&  enibraf 
la  aulîi  a Rome  laviemonallrq;ue.,Tous  deux  y mou- 
rurent promptement, comme  ils  fav oient  fouhaité. 

La  même  année  709.  mourut  faint  Adelme  ou 
Althelme  premier  évêque  de  Schirburm  , il  étoit 
d une  famille  noble  du  royaume  d’Oiielîex  ôc  fut 
d’abord  inftruit  par  l’abbé  Adrien  dans  le  m on  ait  e- 
re  de  laint  Auguftin  de  Cantorberi , ou  il  apprit  le 
latin  ôc  le  grec.  Etant  retourné  dans,  fon  pais  il  le 
Et  moine  au  monaltere  nommé  alors  Meldun , ôc 
depuis  Malmelburi  fondé  de  nouveau  par  unloli- 
taire  Irlandois  nommé  Maiduîfe  • d’abord  il  vécut 
en  ermite  ; mais  n’ayant  pas  de  quoi  fubiifter  il  le 
mit  a enleigner  •.  ôc  pluheurs  de  fes  difciples  em- 
brafferent  à fon  exemple  la  profefïion  monaltique;: 
ce  qui  produilît  un  monaltere  depuis  fort  célébré.. 
Adelme  y ayant  étudié  quelque  tems  les  arts  libe- 
raux,. retourna  aCantorberipour  s’y  perfectionner 
fous^  1 abbe  Adrien  , ôc  y demeura  jufques  à ceque 
la  lante  1 obligeât  à retourner  chez  lui.  Il  fut  le 
premier  des  Anglois  qui  apprit  les  réglés  de  la. 

verfifîcatiom 
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latine.  Il  cultiva  auffi  la  poëfie  Angloife  ; & fit  en  la 
langue  vulgaire  des  cantiques  pour  retenir  le  peu- 
ple , qui  étant  encore  demi-barbare  , fe  retiroiü 
promptement  fi-tôt  que  la  mefleétoit  dite.  Adelme 
îe  mettoit  fur  un  pont  à la  fortie  de  la  ville , &rchan- 
tant  lui-même  fes  cantiques  retenoit  le  peuple  agréa- 
blement , & leur  infinuoit  iesveritez  de  la  religion, 
qiu  ils  n’auroient  pas  écoutez  dans  des  fermons. 

Outre  la  poétique , il  étudia  auffi  les  loix  Romai- 
nes , le  calcul  & l’aftronomie  : & la  réputation  de 
fa  doblrine  fut  fi  grande  , qu’il  étoit  confulté , non 
feulement  par  fes  compatriotes , mais  par  des  étran- 
gers , comme  les  Ecfoffois , & qu’il  venoit  des  Fran- 
çois s’inllruire  fous  lui.  Il  ne  les  formoit  pas  moins 
à la  vertu  qu’aux  fiences  , & s’y  exerçoit  lui-mê- 
ine  ferieufement.  Il  nefortoit  point  du  monafle- 
re  fans  neceffité  : s’appliquoit  à la  ledhire  , &z  à l’o- 
raifon  j & pour  fe  mortifier  fe  mettoit  quelquefois 
dans  une  fontaine  jufques  aux  épaules  , même 
durant  les  nuits  d’hyver  , y recitoit  le  pfeautier. 

Il  fut  ordonné  prêtre  par  Leuther  évêque  d’OüeC 
fex  qui  confirma  l’établiffement  du  nouveau  mo- 
naflere  de  Meldun  , & l’en  fit  abbé  l’an  675.  à la 
priere  des  autres  abbez  de  fon  diocefe.  Ce  monaC 
tere  s’accrut  confiderablementfous  Adelme, la  ré- 
putation de  fa  doârrine  & de  fa  pieté  lui  attirant  des 
difciples  de  tous  cotez.  Pendant  qu’il  en  étoit  ab-  *'•*•*#* 
bé,  il  fut  chargé  par  un  concile  tenu  dans  le  royau- 
jne  des  Merciens , d’écrire  contre  les  erreurs  des 
Bretons  ; & en  ramena  plufieurs  à l’obfervation  lé- 
gitimé de  la  pâque. 
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L’an  705.  faint  Heddi  évêque  de  Vorchelter  ou 
d’Oiielfexétantmort , le  diocele  fut  parcage  en  deux. 
On  en  donna  un  à Daniel , dont  le  fiege  fut  à Vin- 
chefixe.  On  mit  l’autre  fiege  à Shirburn , ôc  faint 
Adelme  en  fut  ordonné  évêque  en  fa  vieilleffê  par 
l’archevêque  Britualde  fon  ancien  compagnon  d’é- 
mde  ôc  de  la  vie  monaftique.  Après  l’avoir  confa- 
cré  il  le  tint  quelque  tems  auprès  de  lui  pour  pro- 
fiter de  fes  confeils.  Saint  Adelme  ne  vécut  que  qua- 
tre ans  dans  l’épifcopat,  & mourut  l’an  709.  le  vingt- 
cinquième  de  Mai,  jour  auquel  l’églile  honore  là 
mémoire.  Il  efi:  fameux  par  fes  écrits.  Outre  le  livre 
contre  les  erreurs  des  Bretons  , il  en  écrivit  un  en 
proie  ôc  en  vers.  Nous  avons  ces  deux  traitez , ôc 
dans  le  dernier  il  fait  l’éloge  de  plufieurs  laints,  en- 
tre-autres de  faint  Benoît  qu’il  loue  comme  le  pre- 
mier maître  de  la  vie  monaftique.  Il  avoit  aulfi  écrit 
des  huit  vices,  quelques  énigmes,  ôc  quelques  let- 
tres. L’abbé  Adrien  qui  avoit  été  maître  de  faint 
Adelme  mourut  la  même  année  709. 

Saint  Ceolfrid  difciple  ôc  fucceffeur  de  faint  Be- 
noît Bifcop  gouvernoit  alors  les  deux  monalleres 
de  Viremouth  &'  de  Jarrou.  Il  avoit  été  à Rome  avec 
fon  maître,  ôc  étoit  trés-inlïruit  de  tout  ce  qui  re- 
gardoit  fa  profeffion  : plein  de  ferveur  ôc  de  zele. 
Il  accrut  les  revenus  de  fes  monalleres,  y fit  plu- 
fieurs oratoires,  les  pourvut  d’ornemens  ôc  de  vales 
facrez.  Sut  tout  il  augmenta  la  bibliothèque  que 
Benoît  avoit  commencée.  Il  y ajouta,  trois  Bibles 
de  la  nouvelle  verfion,  c’eft-à-dire  de  faint  Jerome, 
qu’il  avoit  apportées  de  Rome,  ôc  un  livre  de  Cof 
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mographie  dun  ouvrage  merveilleux.  Il  obtint  du 
papeSergius  un  privilège  femblable  à celui  que  Be- 
noît avoit  obtenu  du  pape  Agathon  ■ Ôc  ce  dernier 
fut  confirme'  dans  un  concile  par  les  foufcriptions 
des  évêques  ôc  du  roi  Alfrede. 

Vers  l’an  710.  Naïton  roi  des  Pides  qui  habi- 
toient  la  partie  feptentrionale  de  la  Bretagne  nom- 
mée- à prefent  Elcoflè  , inftruit  par  la  méditation 
frequente  des  écritures  -,  renonça  à Terreur  qu’il 
avoir  fuivie  )ufques  alors  touchant  Tobfervation  de 
la  pâque , ôc  ramena  tout  fon  peuple  à Tobfervance 
catholique.  Les  Pides  avoient  eu  pour  apôtre  faint 
Colomban  l’ancien , qui  étant  Irlandois , leur  avoit 
enfeigné  les  traditions  de  fon  païs.  Le  roi  Naïton 
voulant  donc  ramener  les  fujets  aux  oblervances 
catholiques  : pour  le  faire  avec  plus  de  facilité  ôc 
d’autorité  chercha  du  fecours  chez  les  Anglois,  Ôc 
envoya  des  députez  à faint  Ceolfrid , le  priant  de 
finftruire  fur  ce  fujet.  Il  lui  demandoit  aulfi  des 
architedes  pour  bâtir  dans  fon  pais  une  églife  de 
pierre  à la  maniéré  des  Romains  : promettant  de  la 
faire  dedier  en  l’honneur  de  faint  Pierre,  ôc  defui- 
vre  avec  fon  peuple  Tufage  de  Téglife  Romaine, 
autant  que  leloignement  ôc  la  différence  du  langage 
le  pourrait  permettre.  Saint  Ceolfrid  lui  envoya  des 
architedes , Ôc  lui  écrivit  une  grande  lettre  où  il 
prouve  dodement  que  Ton  doit  celebrer  la  pâque 
comme  Téglife  catholique,  la  troifiéme  femaine  du 
premier  mois , ôc  toujours  le  dimanche.  Il  y mar- 
que les  divers  cycles  d’Eufebe , de  Théophile , de 
faint  Cyrille , ôc  enfin  celui  de  Denys  le  Petit,  qui 

Xi; 


An.  709. 


AâtaSS.  B.  tom.  jjr 
f.  z^z,  Be.  V.  t* 

il. 


Slip.  liv.  2Xÿ:r? 

».  16. 


164  'Histoire  Ecclesiasti qjj e; 

An.  yiQk  duroit  encore.  Quant  à la  tonfure  , il  reconnoît 
que  c’eft  une  choie  indifferente  en  foi  : mais  il  foû- 
tient  que  l’on  doit  préférer  celle  de  faint  Pierre  où 
la  couronne  étoit  entière , à celle  de  Simon  le  magi- 
cien qui  n’étoit  que  par  devant.  Il  fuppofe  cette 
tradition,  dont  il  ne  paroît  pas  que  perionne  dou- 
tât alors.  Cette  lettre  ayant  été  lue  en  prefence  dit 
roi  Naïton,  & de  pluheurs  hommes  doéles , & ayant 
été  traduite  exactement  en  fa  langue,  il  le  leva  du 
milieu  des  feigneurs  entre  lefquels  il  étoit  affis , le 
mit  à genoux , & rendit  grâces  à Dieu  d’avoir  été 
affez  heureux  pour  recevoir  d’Angleterre  un  tel  pre- 
lent.  Je  favois  déjà  bien,  ajoûta-t-il,  que  c’étoit  la 
vraye  maniéré  de  celebrer  la  pâque.  Mais  j’en  vois 
maintenant  h clairement  la  raifon,  qu’il  me  femble 
que  je  n’y  entendois  rien  auparavant.  C’eft  pour- 
quoi je  vous  déclaré  que  je  veux  toujours  l’obfer- 
ver  ainfi  avec  tout  iiion  peuple ,.  & j’ordonne  que 
tous  les  clercs  démon  royaume  prennent aufti cette 
tonfure.  Cet  ordre  fut  auffi-tôt  exécuté , & par  tout 
le  païs  des  Picfes  on  lit  faire  par  ordre  public  des 
copies  du  cycle  pafcal  de  dix-neuf  ans  , au  lieu  de 
celui  de  quatre-vingts- quatre  ans  y dont  on  fe  fer- 
voit  auparavant. 

„ H r.  Cependant  l’empereur  Juftinien  envoya  un  ordre 
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au  pape  Conitantm  de  venir  a C.  P.  Le  pape  obéit  x 
& s’embarqua  à Porto  le  cinquième  d’Oéfobre,  in- 
diftion  neuvième,  c’eft-à-dire  Fan  710.  Il  fut  luivi 
par  deux  évêques,  trois  prêtres  & quelques  autres 
clercs  en  petit  nombre.  Pendant  fon  ablenCe  , Jean 
ftirnommé  Rizoçope  patrice  & exarque , vint  à R07 
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me  où  il  égorgea  Saul  diacre  & vidame  y Pierre  tre- 
forier , Sergius  prêtre  & abbé  > Sergius  ordonna- 
teur. De  la  il  allaàRavenne , où  par  un  jufte  juge- 
ment de  Dieu,  il  mourut  d’une  mort  honteufe.  Le 
pape  ayant  pafle  l’iiyver  à Otrante  arriva  à C.  P.  & 
de  là  à Nicomedie  où  l’empereur  le  vint  trouver  de 
Nicée.  Le  dimanche  le  pape  célébra  la  nielle  de- 
vant l’empereuç  qui  communia  de  la  main,  le  pria 
d’interceder  pour  les  pechez,  &renouvella  tous  les 
privilèges  dèl’églife-,  apres  quoi  il  le  renvoya.  On 
ne  dit  point  quel  étoit  le  lujet  de  ce  voyage  : & 
ce  qu’on  y voit  de  plus  remarquable  , eft  que  le  pa- 
pe reçut  par  tout  de  très-grands  honneurs.  Il  ren- 
tra à Rome  le  vingt- quatrième  d’Oétobre  indiclion 
dixième  , l’an  711.  ayant  été  un  an  entier  à Ton 
voyage:  pendant  lequel  il  ordonna  douze  évêques 
en  divers  lieux. 

Trois  mois  après  la  nouvelle  vint  à Rome  que 
l’empereur  Juftinien  avoit  été  tue'  • & Philippique 
mis  en  fa  place  : & on  en  fut  afflige , parce  que  le 
nouvel  empereur  étoit  hérétique.  Juftinien  le  ren- 
dit fi  odieux  par  fes  cruautez  > que  l’armée  qu’il 
avoit  envoyée  contre  la  ville  de  Cherfonne , prit  le 
parti  des  alhegez,  & proclama  pour  empereur  un 
Arménien  nommé  Bardane  qui  y étoit  en  exil , &: 
l’appella  Philippique.  Il  vint  droit  à C.  P.  & cepen- 
dant on  envoya  contre  Juftinien  qui  en  étoit  fort! , 
& qui  fut  pris.  On  lui  coupa  la  tête,  que  Philip- 
pique envoya  en  Occident  , & julques  à Rome. 
Tibere  fils  de  Juftinien  étoit  à C.  P.  & fe  réfugia 
dans  leglife  de  Blaquerne  où  il  tenoit  d’une  main 
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un  des  pieds  de  la  fainte  table,  de  1 autre  main  la 
vraye  croix , & avoit  des  reliques  à Ton  cou.  Mais 
deux  patrices  Maur  8c  Jean  étant  furvenus  : ceder-' 
nier  entra  dans  le  fan&uaire , 8c  fans  s’arrêter  aux 
larmes  d’Anaftafie  mere  de  Juftinien  8c  ayeule  de 
Tibere,  qui  étoit  prefente,8c  fe  jettoit  à leurs  pieds, 
il  arracha  Tibere  du  lieu  faint , apres  lui  avoir  ôté 
la  croix  qu’il  pofa  fur  l’autel , 8c  le  reliquaire  qu’il 
mit  lui-même  à Ton  cou.  On  enleva  le  jeune  hom- 
me hors  deleglife,  8c  l’ayant  étendu  parterre,  on 
l’égorgea.  Telle  fut  la  fin  de  Juftinien  8c  de  fon 
fils,  Bardane  ou  Philippique  étoit  Monothelite, 
comme  ayant  été  inftruit  dés  l’enfance  par  l’abbé 
Etienne  difciple  de  Macaire  d’Antioche.  Long- 
tems  avant  que  d’être  empereur  , il  alla  voir  un 
jour  un  reclus  du  monaftere  de  Calliftrate , qui 
étoit  aftrologue  , 8c  lui  dit  que  l’empire  lui  étoit 
deftiné.  Bardane  en  fut  troublé  : mais  le  reclus  lui 
dit  : Si  Dieu  l’ordonne  , y refifterez-vous  ? Or  je 
vous  avertis  que  l’on  a mal  fait  de  tenir  le  fixiéme 
concile,  Aboliftez-le  quand  vous  regnerez,  8c  vôtre 
régné  fera  long  8c  heureux.  Bardane  le  lui  promit 
avec  ferment.  Mais  quand  il  vit  Leonce  empereur 
à la  place  de  Juftinien , il  alla  trouver  le  reclus , 
qui  lui  dit  : Ne  vous  preftez  pas , vous  ferez  ernpe- 
reur.  Il  y retourna  voyant  regner  Apfimare , 8c  le 
reclus  lui  dit  encore  : Ne  vous  preftez  point,  le  nu 
pire  vous  attend.  Apfimare  l’ayant  appris  fît  foüetter 
Bardane , lui  fît  râler  la  tête  ^ 8c  l’envoya  chargé  de 
fers  à Cephalonie  , mai$  Juftinien  étant  rétabli  lq 
rappella. 
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Philippique  étant  donc  parvenu  à l’empire , tint 
parole  à ion  reclus  j car  avant  que  d’entrer  dans  le 
palais,  il  en  fit  ôter  l’image  du  fixiéme  concile  qui 
étoit  dans  le  veftibule,  difant  qu’il  n’y  entreroit 
point  autrement.  Enfuite  il  fit  tenir  un  concile  où 
le  fixiéme  concile  general  fut  condamné  • & le  re- 
clus devint  aveugle  la  même  année.  L’empereur  fit 
aufii  chafier  de  l’églile  le  patriarche  Cyrus,  le  confi- 
na dans  le  monaftere  de  Chora , & mit  à fa  place  Jean 
Monothelite  comme  lui.  Germain  métropolitain  de 
Cyzique  favoriia  aufii  cette  entrepnfe  de  l’empe- 
reur, aufii  bien  qu’André  évoque  de  Crete  : Nico- 
las lavant  médecin  & quefteur  , Elpide  diacre  de 
la  grande  églife,  Antiochus  garde  des  chartes,  & 
plufieurs  autres  tant  évêques  que  fenateurs-  & Phi- 
lippique perlecuta  ceux  qui  ne  voulurent  pas  foufi. 
crire  à fon  concile  , jufques  à en  bannir  quelques- 
uns.  Il  fit  mettre  dans  les  dyptiques  les  noms  de 
Sergius , d’Honorius , & des  autres  que  le  fixiéme 
concile  avoit  condamnez  , & releva  leurs  images. 
Peu  de  tems  après  ayant  trouvé  dans  le  palais  les 
aétes  du  fixiéme  concile  écrits  de  la  main  d’Aga- 
thon  alors  diacre  & bibliothécaire  de  la  grande  égli- 
fe de  C.  P.  il  les  fit  brûler  publiquement. 

Il  envoya  au  pape  Conlfantin  une  lettre  où  fon 
erreur  étoit  exprimée  : mais  le  pape  la  rejetta  de 
l’avis  de  fon  confeil.  Le  zele  du  peuple  en  fut  ex- 
cité, & on  éleva  dans  l’églile  de . faint  Pierre  une 
image  qui  contenoit  les  fix  conciles  generaux.  Le 
peuple  alla  plus  loin,  fine  foufirit  point  que  l’image 
de  l’empereur  lieretique  fût  portée  dans  l’égüfe , ni 


A N.  712. 

Agit  h cpit. 


S.  Nie.  p jr. 


Anajl, 


À N.  713. 


XXIV. 

Philippine  de- 
pofc.  Anaftafe  II. 
empereur. 

S.  Nueph.  /’.'j1* 
•gheoph.  an-  i.  Z1. 
sigatk  epiUg-  tom. 
6. 

Conc.p . i405’  ®' 
V-  Pafekr-  f br- 
in ( on  fiant'1»-  f- 

n&' 


168  Histoire  Ecclesiastique. 

Ion  nom  prononcé  à la  me  fie  : il  ne  voulut  rece- 
voir ni  fes  lettres , ni  (a  monnoye.  Il  refufa  de  re- 
connoître  Pierre  envoyé  de  Ravenne  avec  des  let- 
tres de  l’empereur  pour  avoir  le  gouvernement  de 
Rome , «Se  Criflofle  qui  en  étoit  en  pofTelfion , lui 
refila  à main  armée.  Il  y eut  un  combat  dans  la 
rue  facrée  devant  le  palais,  où  plus  de  vingt-cinq 
hommes , tant  de  l’un  que  de  l’autre  parti , furent 
tuez.  Enfin  le  pape  envoya  des  évêques  avec  des 
évangiles  & des  croix  qui  appaiferent  la  fedition. 
Le  parti  de  Pierre  étoit  le  plus  foible , & lui-même 
defefperoit  de  fa  vie  : mais  l’autre  parti  fe  retira  à 
l’ordre  du  pape: ce  qui  releva  celui  de  Pierre,  com- 
me s’il  eût  été  victorieux.  Peu  de  tems  après , on 
apprit  par  des  lettres  de  Sicile  quePhilippiqueavoit 
été  depofé  , Ôc  Analfafe  catholique  reconnu  empe- 
reur. Ce  qui  couvrit  les  hérétiques  de  confiufion. 
Toutefois  Pierre  obtint  à la  fin  le  gouvernement  de 
Rome. 

Philippique  demeuroit  oifif  dans  fon  palais , te- 
nant des  dilcours  d’un  homme  fenfé,  mais  menant 
une  vie  honteufe , car  il  étoit  débauché  & diffipa- 
teur.  Ainfi  la  troifiéme  année  de  fon  régné  qui 
étoit  l’an  714.  fa  négligence  ayant  donné  occafion 
à une  incurfion  des  Bulgares  : les  principaux  offi- 
ciers des  troupes  de  fa  niaifon  nommées  en  latin 
objequium , confpirerent  contre  lui.  La  veille  de  la 
Pentecôte  comme  il  dormoit , faifant  la  meridiane 
après  un  grand  repas  qu’il  avoit  donné  aux  plus  no- 
bles de  C.  P.  on  le  fit  lever,  & on  le  mena  à l’Hip- 
podrome où  il  eut  les  yeux  çrevez.  Le  lendemain 
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jour  de  la  Pentecôte  le  peuple  étant  affemblédans  Ne 
la  grande  églife  on  élut  empereur  Artemius  pre- 
mier fecretaire , & on  le  nomma  Anaflafe.  Il  fut 
proclamé  d’un  commun  confentement  du  fenat, 
du  clergé  , des  troupes  qui  fe  trouvoient  à C.P.  & 
de  tout  le  peuple  de  la  ville  , & couronné  dans  le 
fan&uaire  par  le  patriarche  Jean.  En  même  tems 
tous  les  évêques  prefens  & tout  le  clergé  firent  pro- 
clamer le  fixiéme  concile,  & remettre  fon  image 
avec  celles  des  cinq  autres  au  lieu  d’ou  Philippique 
l’avoit  ôtée  pour  y mette  la  fienne  avec  celle  de 
Sergius.  L’empereur  Anaftafe  écrivit  au  pape  Con- 
flantip  une  lettre  par  laquelle  il  faifoit  profeffion 
de  la  Foi  catholique,  ôc  recevoit  le  fixiéme  concile. 

Cette  lettre  fut  rendue  au  pape  par  Scolaffique  cham- 
bellan de  1 empereur  Patrice , & exarque  d’Italie , 
qui  enfuite  s’en  alla  à Ravenne. 

Jean  patriarche  de  C.  P.  écrivit  aufïî  au  pape  Con-  **  *-  Cc 
ftantin  une  grande  lettre,  ou  il  fe  plaint  que  la  ty- 
rannie du  régné  paffé  l’a  empêché  de  lui  envoyer  à 
l’ordinaire  fes  lettres  fynodiques.  Il  ajoute  parlant 
de  Philippique  : Il  vouloit  mettre  dans  ce  fiege  un 
homme  qui  n’étoit  point  du  corps  de  nôtre  églife , & 
qui  avoit  les  mêmes  erreurs  que  lui  ; mais  par  les 
inftances  de  nôtre  clergé  il  me  fît  ordonner  malgré 
ma  refiilance  • <Sf  après  avoir  dit  comme  Philippi- 
que fît  anathêmatifer  le  fixiéme  concile  : il  ajoute  : 
Quelques-uns  me  difoient  déjà  tout  bas  qu’il  falloit 
rejetter  le  concile  de  Calcédoine  , comme  étant  le 
fondement  du  fixiéme  concile,  je  ne  dispointcom- 
bien  il  m’a  tourmenté  pour  m’obliger  à vous  écrire 
Tome  IX.  Y 
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conformement  à Ton  erreur,  ni  de  quel  ménagement 
j’ai  eu  befoin  pour  retenir  & modérer  le  mai  que  je 
ne  pouvois  empêcher.  L’apocrifiaire  que  vous  avez 
ici  peut  vous  en  rendre  témoignage  , lui  à qui  dans 
le  fort  du  mal  j’ai  déclaré  avec  ferment  la  pureté  de 
ma  foi.  Il  ditenfuite  expreffement  qu’il  reconnoît  en 
Jefus-Chrift  deux  volontez  naturelles  & deux  ope- 
rations naturelles-,  & qu encore  que Philippique  ait 
brûlé  l’exemplaire  du  fixiémc  concile  qui  étoit  dans  le 
palais,  il  n’y  arien  gagné  • car,  ajoûte-t-il,nous  avons 
confervé  foigneuiement  par  devers  nous  les  aères  de 
ce  concile  où  font  les  foufcriptions  des  évêques  & 
de  l’empereur  ; & d’ailleurs  nous  avons  l’exemplaire 
écrit  de  la  main  de  Paul,  depuis  évêque  de  cette 
églife.  Enfin  il  prie  le  pape  de  lui  pardonner  le  pafl 
fé  & de  lui  envoyer  fes  lettres  fynodiques  en  ligne 
de  charité  mutuelle,  comme  de  fon  côté  il  envoyoit 
les  hennes  avec  cette  lettre.  Il  ne  paroît  point  que  le 
pape  Conftantin  y ait  fait  de  réponfe,  mais  le  diacre 
Agathon  en  mit  copie  à la  fin  des  a&es  du  fixiéme 
concile  avec  une  avertiffement  qui  commence  ainfi. 

Moi  Agathon  indigne  diacre  & garde-chartres 
de  la  grande  églife  de  C.  P.  protonotaire  & fécond 
chancelier  du  venerable  confeil  patriarcal  : il  y a 
environ  trente-deux  ans , étant  encore  jeune  dans 
l’ordre  des  leôleurs  & notaires , je  fervis  au  faint  con- 
cile hxiéme  œcuménique  , dont  j’écrivis  de  fuite 
tous  les  aètes  avec  Paul  de  fainte  mémoire , depuis 
patriarche  de  cette  églife,alors  laïque  & fecretaire  de 
l’empereur,  & avec  quelques  autres.  Je  mis  au  net 
de  ma  main  en  lettres  ecclefiaftiques  tous  les  vpr 
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îumes  de  ce  s aâres  qui  furent  fellez  & depofez  dans  A N.  715. 
le  palais  impérial  pour  y être  gardez  fûrement 
avec  la  définition  de  foi  du  même  concile.  J’écrivis 
de  même  les  copies  foufcrites  de  la  définition  de  foi 
qui  furent  données  aux  cinq  fieges  patriarcaux , par 
ordre  de  l’empereur  Conftantin  de  pieufe  mémoi- 
re, qui  l’ordonna  ainfi  , afin  que  la  foi  fût  à couvert 
de  toute  falfification  ou  alteration.  Or  Dieu  m ayant 
fait  la  grâce  de  vivre  jufques  à ce  jour,  j’ai  reiolu 
d’écrire  le  prefent  exemplaire  de  ma  prôpre  main, 
principalement  àcaufe  de  ce  que  je  vais  dire.  Il  ra- 
conte enfuite  comment  l’empereur  Philippique  a 
fait  brûler  l’exemplaire  du  fixiéme  concile  écrit  de 
fa  main,  qu’il  avoit  trouvé  dans  le  palais  : comme 
Philippique  a été  depofé  & Anaftafe  couronné  em- 
pereur. Comme  l’image  du  fixiéme  concile  a été 
rétablie  , & comme  le  patriarche  a écrit  au  pape  , 
les  trente-deux  ans  depuis  le  fixiéme  concile  tenu 
en  681.  marquent  l’an  713.  & les  lettres  ecclefiafii- 
ques  dont  Agathon  dit  qu’il  fe  fervit  en  mettant  les 
a&es  au  net , font  quelque  forme  particulière  d’é- 
criture , apparemment  plus  belle  que  pour  lesaétes 
vulgaires.  Au  relie  ce  récit  efb  important,  pourvoir 
avec  quel  loin  les  aéles  du  fixieme  concile  furent 
écrits  & confervez. 

En  Efpagne  le  royaume  des  Goths  fut  éteint  1 an  M en 
713.  Le  roi  Vitifa  avoit  fait  aveugler  le  fils  du  roi  ub 

Recefvinde  nommé  Theofrede , dont  le  fils  Roderic  n.  c.  17.  18.  Ijidor » 
étant  foûtenu  parles  grands  fe  révolta  contre  lui,  le  p<wVlIî 
fit  aveugler  lui- même , & fut  proclamé  roi  Ere  749.  . 
l’an  7 n.  mais  il  ne  régna  qu’un  an  3 car  l’année  fin- 
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A N.  71p.  vante  712.  Ere  750.  Tan  93.  de  l’hegire  , les  Arabes 
Mufulmans  déjà  maîtres  de  l’Afrique  palferent  en 
Efpagne.  Le  gouverneur  d’Afrique  pour  le  Calife 
Oiialid  etoit  un  vieillard  nommé  Moufa  ou  Moife  : 
qui  y envoya  d’abord  quelques  troupes  fous  la  con- 
duite de  Tarie.  Le  roi  Rodrigue  voulut  s’oppofer  à 
lui  avec  une  armée  : mais  comme  les  Goths  indi- 
gnez de  fa  révolté  , & jaloux  de  fa  puiffance  ne  lui 
etoient  pas  fideles,  il  fut  défait  & les  Arabes  s’éta- 
blirent en  Efpagne.  L’année  fuivante  713.  Moula  y 
s^p.n.16.  palfa  lui-même  & s avança  jufques. à Tolede.  L’ar- 
chevêque Sindered  avait  fui  de  peur  des  Arabes , 
abandonnant  Ion  troupeau  contre  les  canons , & 
Koda.in.c.i?.  s etoit retiré  à Rome.  Oppa  fis  du  roiEgica  ufurpa- 
teur  de  ce  fi ege  rendit  la  ville  à Moufa  qui  f t mou- 
rir les  principaux  , & fournit  toute  l’Elpagne  juf- 
ques  a Saragoee  qu’il  trouva  ouverte.  Il  brûloir  les 
villes,  failoit  mettre  en  croix  les  citoyens  les  plus 
puilfans , égorgeoit  les  jeunes  gens  & les  enfans^ 
Sc  mettoitla  terreur  par  tout.  Les  villes  qui  revoient 
demandèrent  la  paix  & fe  fournirent  : toutefois  pin- 
ceurs habitans  s’enfuirent  dans  les  montagnes,  8c 
plufieurs  y périrent  de  faim  & de  mifere  : les  Ara- 
bes firent  leur  capitale  de  Cordouë  qui  î’avoit  été 
' f°us  les  Romains.  Ainfi  finit  le  royaume  des  Goths 

en  Efpagne , ayant  duré  prés  de  300.  ans  depuis  l’an 
415.  qu’ils  y entrèrent  fous  la  conduite  d’Ataufie  juL 
ques  à cette  année  713. 

iJ&cJjL.  , FrellX  arcl7vêque  deRavenne  ayant  été  rappelé 

sin.  Grégoire  m uo  ion  exil  le  reconcilia  avec  le  pape  Conilantin  8c 

^dnajî./up.n.ij»  donna  fa  çonfellion  de  foi  ôc  les  lettres  que  fès  pre- 
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décodeurs  avoient  accoutume  de  remettre  aux  ar-  ^ n.  713. 
chives  de  l’églife  Romaine-, aufiî  le  pape  le  rétablit 
dans  Ton  ftege  tout  aveugle  qu’il  étoit.  Benoît  ar- 
chevêque de  Milan  vint  auftî  à Rome  pour  faire  fes 
prières  ,.  & fe  prefenter  au  pape  3 il  diiputa  pour  le 
droit  de  confacrer  l’évêque  de  Pavie,  mais  il  perdit 
fa  caufe , parce  que  de  toute  antiquité  ce  droit  ap~ 
partenoit  au  pape.  L’évêque'  de  Pavie  étoit  en  ce 
rems-là  Pierre,  illuftre  par  fa  vertu,  &qui  avoit  gar- 
dé la  virginité  : & que  leglife  honore  le  7. de  Mai. 

Le  pape  Conftantin  mourut  après  lept  ans  de  pon-  fir-  R-  7- 
tifîcat  , & fut  enterré  à S.  Pierre  le  9.  Avril  indic- 
tion 13.  l’an  715.  fous  l’empereur  Anaftafè,  En  une 
ordination  il  avoir  fait  dix  prêtres  & deux  diacres: 

& en  divers  lieux  foixante  & quatre  évêques.  Après 
fa  mort  le  faint  fiege  vaqua  quarante  jours.-  Enfuite 
on  ordonna  pape  Grégoire  il.  natif  de  Rome,  fils 
de  Marcel , & il  tint  le  faint  fie^e  quinze  ans  huit  & 

5 r Ol  Pafebr, 

mois  & vingt  jours , lous  quatre  empereurs  Anal- 
tafe , Theodofe,  Leon,  & Conftantin.  Il  avoir  été 
élevé  dés  fa  tendre  jeuneife  dans  la  maifon  patriar- 
cale de  Latran  fous  le  pape  Sergius  , & fut  loudia- 
cre  facellaire  & bibliothécaire.  Il  fuivit  à C.  P.  le 
pape  Conftantin,  & l’empereur  l’ayant  interrogé 
iurpîufieurs articles,  il  fatisftt  à toutes  fes  queftions 
par  d’excellentes  réponfes , car  il  étoit  fort  inftruit 
de  l’écriture  fainte , & s’expliquoit  heureufement. 

Ses  moeurs étoient  pures,,  fon  courage  ferme  - & il 
foûtint  vigoureufement  les  droits  de  l’églife.  Dés 
l’entrée  de  Ion  pontificat  il  commença  à reparer  les. 
inurs  de  Rome , mais  divers  inçpnveniens  qui  fur- 
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vinrent  l’empêcherent  d’achever.  Il  repara  diverfeff 
éghfes  ruinées , il  reçut  de  Jean  patriarche  de  Com 
fiantinople  une  lettre  fynodique,  & y fit  réponfe* 
mais  la  même  année  fécondé  de  l’empereur  Anaf. 
tafe  Jean  fut  depolé,  & Germain  évêque  de  Cyzb 
que  transféré  à C.  P.  l’onzième  d’Août , indiéiion 
treiziéme , l’an  715.  L’aéte  de  fa  tranfiation  portoit 
quelle  étoit  faite  par  le  fuffrage  & l’approbation 
des  prêtres , des  diacres  & de  tout  le  clergé , du  fe- 
nat  & du  peuple  de  C.  P.  en  prefence  de  Michel 
prêtre  & apocrifiaire  du  fiege  apofiôlique  & des 
autres  prêtres  & évêques,  fous  l’empereur  Arre- 
Germain  étoit  fils  de  Jufiinien  patrice  que 
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l’empereur  Confiantin  Pogonat  fit  mourir  pour 
avoir  trempé  dans  la  mort  de  Confiant  fon  pere, 
& en  même  tems  il  rendit  Germain  eunuque.  Va- 
lid  Calife  des  Mufulmans,  ayant  régné  neuf  ans  & 
huit  mois,  mourut  l’an  95.  de  l’hegire,  715.  de  Jefus- 
Chrift , & fon  frere  Soliman  lui  fucceda.  Il  fit  de 
grands  préparatifs  pour  armer  une  flote  contre  les 
Romains , ce  que  l’empereur  Anaftafe  ayant  appris , 
il  voulut  le  prévenir , & arma  promptement  une  flote 
qu’il  fît  commander  par  Jean  diacre  de  la  grande 
églife  qui  étoit  alors  logothete  ou  treforier  general. 
Les  troupes  de  l’obfequium  qui  étoient  les  plus  puifî. 
fantes  fe  mutinèrent  à Rodes,  où  étoit  le  rendez-vous 
general , ôi  tuerent  le  diacf  e Jean , après  quoi  la  flote 
fe  diflipa , & les  rebelles  retournant  à C.  P.  paflfe- 
rent  a Adramyte  en  Natolie,  où  ayant  trouvé  un 
receveur  des  revenus  publics  nommé  Theodofe  qui 
ne  fongeoit  qu’à  vivre  en  paix , ils  le  forcèrent  à être 
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leur  chef,  le  proclamèrent  empereur  &c  le  rendirent 
maître  de  C.  P.  Anaftafe  ne  pouvant  lui  reftfter , prit 
l’habit  monaftique  & fut  confiné  à Theflalonique 
apres  avoir  régné  deux  ans  & neuf  mois. 

Theodofe  étoit  catholique  comme  lui,  mais  il 
ne  régna  qu’un  an  & deux  mois.  Leon  qui  corn- 
mandoit  les  troupes  des  provinces  or  ientales  tenoit 
toujours  le  parti  d’Artemius  ou.  Anaftafe,  & défen- 
doit  ces  provinces  contre  les  Mufulmans.  Il  s’a- 
vança julques  à Nicomedie  , où  il  prit  le  fils  de 
l’empereur  Theodofe,  qui fe tentant  le  plus  fioible, 
confulta  le  patriarche  Germain  & le  fenat  : & Leon 
lui  ayant  promis  fureté  , il  lui  céda  l’empire.  Il 
fut  ordonné  clerc  avec  fon  fils , ôc  ils  pafterent  le 
refte  de  leur  \ie  en  paix.  Theodofe  mourut  à Ephe- 
le,  & fit  mettre  fur  Ion  tombeau  Hygeya,  c’eft-à-di- 
re  en  grec  fanté  : Quelques-uns  difoient  qu’il  s’y 
faifoit  des  miracles.  Ainfi  Leon  fut  reconnu  empe- 
reur le  vingt-cinquième  de  Mars  717.  & régna  vingt- 
quatre  ans.  Mais  ces  frequentes  révolutions  arfoi- 
blirent  extrêmement  l’empire  & la  ville  de  C.P.  les 
études  s’anéantirent,  & l’art  militaire  fe  perdit  : les 
meurtres,  les  captivitez,  les  prifes  de  villes  furent 
frequentes,  les  ennemis  coùroient  impunément  les 
terres  de  l’empire , & les  Mufulmans  venoient  jufi- 
qu’aux  portes  de  C.  P. 

L’Italie  étoit  en  proye  aux  Lombards.  Ils  prirent 
Cume  au  préjudice  de  la  paix,  & refulerent  de  la 
rendre , quelque  inftance  que  le  pape  Grégoire  II. 
leur  en  fift  j les  menaçant  par  fes  lettres  de  la  colere 
de  Dieu, pour  cette  fupercherie,  & leur  offrant  de 
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grands  prefens  s’ils  rendoient  cette  ville.  Le  pape 
très- affligé,  mais  fe  confiant  en  Dieu , s’appliquoit 
à encourager  par  fes  lettres  le  peuple  de  Naples  & 
le  duc  Jean  qui  y commandoit  , fuivant  fes  ordres. 
Ils  furprirent  de  nuit  la  ville  deCume,  ayant  à leur 
tête  le  duc  Jean  & un  foudiacre  nomme'  Theodime- 
ôc  le  pape  ne  laifTa  pas  de  donner  pour  la  rechetef 
trente  livres  d’or  qu’il  avoit  promifes.  Ce  foudiacre 
à la  tête  des  troupes  eft  remarquable  , aufïi-bien 
que  le  diacre  qui  commandoit  la  dote  de  l’empe- 
reur Anaflafe.  On  voit  quelque  tems  auparavant 
Zenon  diacre  de  l’églife  de  Pavie  qui  s’étant  revêtu 
des  armes  du  roi  Cunibert  fe  fit  tuer  pour  lui  dans 
un  combat. 

Dans  ce  même  tems  du  pape  Grégoire  II.  Sava- 
ric  évêque  d’Auxerre  étant  de  grande  naiffance 
commença  à s’écarter  des  devoirs  de  fà  profefhon, 
& à s’occuper  d’affaires  temporelles  plus  qu’il  ne 
convenoit  à un  évêque  j enforte  qu’il  attaqua  à main 
armée  les  païs  d’Orléans,  de  Nevers,  de  Tonner- 
re, d’Avalon,  ôcde  Troyes,  & les  joignit  à ceux  de 
fon  obéïffance.  Enfin  comme  il  marchoit  avec  une 
grande  troupe  vers  la  ville  de  Lion  pour  la  fubju- 
guer  , il  périt  d’un  coup  de  foudre  : c’étoit  fous’  le 
régné  de  Dagobert  III*  l’autorité  royale  étant  pref- 
que  éteinte  en  France  , & les  guerres  civiles  fre- 
quentes. Pépin  l’ancien  maire  du  palais  étoit  mort 
l’an  714.  au  mois  de  Décembre,  après  avoir  gouver- 
né pendant  vingt-fept  ans. 

Il  laifTa  entre  autres  enfans , Charles  depuis  fur- 
nommé  Martel,  à qui  la  même  année  nâquit  un 
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fils  qui  fut  baptifé  par  faim  Villebrod  & nommé 
Pépin  comme  fon  ayeul.  Charles  fucceda  à la  puif- 
fance  de  Ion  pere  , mais  ce  ne  fut  pas  fans  oppofi- 
tion , principalement  de  la  part  de  Reinfroi  maire  du 
• palais  d’Aullrafie  & de  Chilperic  II.  qu’il  avoit  fait 
déclarer  roi.  Charles  leur  faifant  la  guerre  voulut 
fefaihrde  Reims  : mais  il  en  trouva  les  portes  fer- 
mées :&fàint  Rigobert  qui  en  étoit  évêque  s’étoit 
fiihdes  clefs.  Il  legeoitfur  une  des  portes  , &Char-  ujt.  lib.  «.] 
les  lui  cria  de  la  faire  ouvrir,  afin  qu’il  pût  aller  faire 
fes  prières  à l’églile  Notre-Dame.  Saint  Rigobert 
lui  répondit  : Je  ne  vous  ferai  point  ouvrir  que  je 
ne  voye  quel  fera  l’évenement  de  cette  querelle  : 
car  je  ne  veux  pas  vous  abandonner  cette  ville  dont 
je  luis  chargé,  pour  la  piller  comme  vous  en  avez 
déjà  pillé  d’autres.  Charles  en  colere  le  menaça  que 
s’il  revenoit  victorieux  , il  ne  le  lailferoit  pas  à 
Reims.  Il  tint  parole  , & étant  devenu  le  maître  il 
chafïa  laint  Rigobert  de  fon  fiege  , quoique  ce 
faint  évêque  fut  fon  parrain  : & mit  à là  place  Mi- 
Ion.»  qui  joüilfoit  déjà  de  l’évêché  de  Trêves  , quoi- 
qu’il ne  fut  clerc  que  par  latonlhre;  & qui  occupa 
injustement  ces  deux  grands  fieges  pendant  qua- 
rante ans.  . . , 

. Bineth.  pnf.  in. 

S.  Rigobert  avoit  fuccedé  dans  le  fiege  de  Reims  ^ vtta  S.  Ri  go  b. 

S.  Rieul  dont  il  étoit  parent.  Il  rétablit  ladilcipline  v-  w*  *p.  Bdi. 
dans  Ion  clergé,  & fut  lepremier  qui  leur  fituntrélor  1 101’ 
commun  du  revenu  de  plufieurs  terres  qu’il  leur 
donna.  On  en  compte  fixqui  comprenoient  plus  de 
quarantes  manies  ou  familles  , & dont  la  principale 
étoit  Germicourt  , que  Pépin  lui  avoit  donnée.  Le 
Tome  IX.  7 
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clergé  de  Reims  vivoitdu  revenu  de  Tes  terres,  5c 
les  ferfs  qui  les  habitoient  leurs  rendoient  toutes  for- 
tes de  fervices , comme  de  faire  la  cuifine  , chauf- 
fer le  bain,  enterrer  les  morts.  Saint  Rigobert  étant 
banni  de  fon pais  fe retira  enGafcogne  , car  l’Aqui-  • 
taine  étoit  du  parti  de  Chilperic.  On  lui  permit  en 
fuite  de  revenir  à Reims , mais  fans  le  rétablir  dans 
fonhege  j & il  fe  contenta  d’avoir  la  liberté  de  dire 
la  méfié  fur  l’autel  de  nôtre-Dame , & de  vifiter 
quelques  autres  églifes.  Il  demeuroit  à Germicourc 
ou  il  mourut  Fan  733.  le  quatrième  de  Janvier  : jour 
auquel  l’églife  honore  la  mémoire,  fon  corps  fut 
depuis  transféré  au  monafter,e  de  faintThiery. 

Les  converfions  continuoient  dans  la  Germanie  , 
5c  nous  trouvons  un  capitulaire  ou  inlFruélion 
donné  parle  pape  Grégoire  II.  à Martinien  évê- 
que , George  prêtre,  5c  Dorothée  foudiacre  , tous 
deux  de  l’églifè  Romaine  qu’il  envoyoit  en  Baviè- 
re. Ce  capitulaire  eft  datté  du  15.  Mars  la  troifiéme 
année  de  l’empereur  Anaftafe,  c’eft-à-direl’anyié.  iî 
contient  treize  articles  : & le  pape  y parle  à peu  prés 
ainfi. 

Après  avoir  rendu  nos  lettres  vous  delibererez 
avec  le  duc  delà  province  pour  faire  une  afîemblée 
des  prêtres  ,des  juges  5c  de  tous  les  principaux  de 
la  nation , 5c  ayant  examiné  les  prêtres  5c  les  minif- 
tres , vous  donnerez  le  pouvoir  de  facrifier,  de 
lervir  5c  de  chanter  à ceux  dont  vous  trouverez  l’or- 
dination canonique  &la  foi  pure  • 5c  leur  ferez  ob- 
ferver  la  tradition  de  Féglife  Romaine:  vous  défen- 
drez aux  autres  toute  fonction , 5c  leur  donnerez 
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des  fucceffeurs  : vous  pourvoyerez  en  chaque  églife 
que  l’on  y célébré  la  meffie  , les  offices  du  jour  & 
de  la  nuit  & la  lecture  des  faintes  écritures  ; vous 
établirez  des  évêchez , ayant  egard  à la  diftance 
des  lieux  & àla  jurifdi&ion  de  chaque  duc,  & vous 
regîerez  les  dépendances  de  chaque  ftege  : s’il  y en 
a trois,  quatre  ou  plus,  vous  referverez  le  principal 
fiege  pour  un  archevêque  -y  & ayant  affiemblé  trois 
évêques  vous  en  ordonnerez  de  nouveaux,  par  l’au- 
torité de  faint  Pierre  ; fî  vous  trouvez  un  homme  di- 
gne de  remplir  la  place  d’archevêque , vous  nous 
l’envoyerez  avec  vos  jettres , ou  vous  l’amènerez 
avec  vous.  Si  vous  n’en  trouvez  pas  de  capable , vous 
nous  le  ferez  favoir , afin  que  nous  en  envoyions 
d’ici.  Vous  recommanderez  à ceux  que  vous  ordon- 
nerez évêques  de  ne  point  faire  d’ordinations  illi- 
cites , marquant  en  particulier  les  irregularitez  , de 
conferver  les  biens  de  l’églife  & en  faire  quatre 
parts , de  ne  faire  les  ordinations  que  dans  les  tems 
marquez  , & n’adminiftrer  le  baptême  qu  a Pâques 
& à la  Pentecôte  hors  les  cas  de  neceffité.  Au  refte 
toute  la  religion  eft  foûmife  â l’évêque  & tous  les 
Chrétiens  obligez  à lui  obéir. 

Touchant  le  mariage  , enfeignez  qu’on  ne  doit  ni 
le  condamner  fous  pretexte  de  continence , ni  don- 
ner occafion  à la  débauche  , fous  pretexte  de  ma- 
riage. Défendez  le  divorce,  la  polygamie,  les  con- 
jonctions inceflueufes  entre  pareils  : enfeignez  que 
lacontinence  eftpreferable  au  mariage , ne  permet- 
tez pas  que  l’on  juge  immonde  aucune  viande  finon 
celle  qui  aura  été  immolée  aux  idoles  , ou  que  l’on 
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s'arrête  ni  aux  fonges  ni  aux  augures.  Défendez  les 
enchantemens , les  maléfices  & les  obfervationsde 
certains  jours,  défendez  de  jeûner  le  dimanche  , ôc 
aux  fêtes  de  Noël , de  l’Epiphanie  & de  l’Afcenfion, 
& de  recevoir  les  offrandes  de  ceux  qui  font  en  di- 
vifion.  Enfeignez  que  tous  ont  befoin  de  penitence 
pour  les  pechez  journaliers  : enfeignez  la  refurrec- 
non  des  corps , & l’éternité  des  peines  de  l’enfer  • re- 
jettant  ceux  qui  prétendent  que  les  démons  revien- 
dront à la  dignité  angelique.  Telle  elf  finflrudion 
du  pape  Grégoire  II.  pour  la  Bavière. 

Cetee  province  avoit  alors  deux 'évêques  fameux  , 
faint  Rupert  de  Sallbourg  & faint  Corbinien  de 
Frifing  ue,tous  deux  François.  Saint  Rupert  ou  Ro- 
bert luivant  nôtre  prononciation  étoit  delaracedes 
rois  de  France  , & évêque  de  Wormesla  fécondé  an- 
née du  régné  de  Childeric  III.  Fan  696.  Sa  réputa- 
tion étant  venue  jufqu  a Theodon  duc  de  Bavière, 
il  lui  envoya  des  députez  pour  le  prier  inftamment 
de  venir  inlfruire  la  province  du  Norique.  Le  faint 
évêque  y envoya  d’abord  des  miflîonaires  , puis  il 
y alla  lui-même  5 & le  duc  plein  de  joye  vint  au  de- 
vant jufques  à Ratifbone  ou  il  le  reçut  avec  grand 
honneur.  Saint  Rtip^t  l’ayant  mftruit,  tant  de  la 
morale  que  de  la  foi  catholique , le  baptifa  avec  plu- 
sieurs de  la  nation  , tant  des  nobles  que  du  peuple. 
Il  elt  certain  que  dés  le  tems  du  roi  Theodoric 
premier , les  Bavarois  avoientreceu  la  religion  Chré- 
tienne , comme  il  paroît  parleurs  loix.  Il  faut  donc 
croire  qu’il  s’y  étoit  mêlé  des  heretiques  dont  le  bap- 
tême étoit  nul , comme  des  Bonohaqyes  ou  Foti- 
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mens , ou  que  la  négligence  des  rois  faineans  les 
avoit  laide  retomber  dans  l’idolâtrie. 

Le  duc  Theodon  étant  converti  promit  à faint 
Rupert  de  choifirun  lieu  pour  établir  unhcgeépif 
copal,  &de  bâtir  deséglifes  & des  loge  mens  pour 
les  ecclehaftiques.  Le  faint  évêque  s’embarqua  fur 
le  Danub.e  , & vint  jufques  aux  frontières  de  la  Pan- 
nonie inferieure,  prêchant  la  foi.  En  revenant  il 
arriva  â Laureac  autrefois  métropole  du  Norique  , 

& à prefent  nommé  Lorch  ou  il  guérit  plu  heurs  ma^ 
lades  par  fes  prières  , & convertit  pluheurs  perfon- 
nes.  Enfuite  ayant  appris  qu’en  un  lieu  nommé  Ju- 
vare  , il  y avoit  eu  quantité  d édifices  merveilleux 
alors  prefque  ruinez  & couverts  d’arbres  , il  y alla 
lui-même  , & demanda  ce  lieu  au  duc  Theodon  , 
qui  le  lui  accorda  volontiers  avec  les  terres  des  en- 
virons à l’étendue  de  deux  lieues.  Saint  Rypert  y 
établit  fon  fiege  épifeopa! , bâtit  une  belle  églife 
en  l’honneur  de  faint  Pierre  , avec  un  cloître  & les 
logemens  des  clercs , c’eft-à-dire  des  moines  • pour  y 
celebrer  l’office  tous  les  jours.  Ce  monaftere  de  S. 
Pierre  de  fordre.de  faint  Benoît  fubfilfe  encore  à 
prefent  à Salihourg  qui  eft  l’ancienne  Juvare  : mais 
le  fiege  épifcopal  a été  transféré  â l’églife  de  faint 
Rupert. 

Ce  faint  évêque  ayant  befoin  d’ouvriers  pour  l’ai- 
der à prêcher  l’évangile  , retourna  en  fon  pais  & en 
amena  douze , avec  Erentrude  fa  nièce  qui  s’étoit 
confacree  a Dieu.  Il  fonda  pour  elle  un  monaffere 
en  1 honneur  de  la  fainte  Vierge  , ffir  une  montagne  48. 
prochaine.  On  le  nomma  Nonbert , c’elE  à-dire , le 
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mont  des  Nonnains  , & elle  en  fut  la  première  ab, 
beffe.  Il  continuoit  à vifiter  affiduement  toutlepaïs, 
à bâtir  des  e'glifes  , & à ordonner  des  clercs.Enfin 
apres  s’être  donne"  un  fucceffeur  il  mourut  l’an  718. 
le  jour  de  Pâques  vingt-feptiéme  Mars,  au  jour  au- 
quel réglife  honore  fa  mémoire. 

Saint  Corbinien  étoit  ne  à Chaffres  prés  de  Pa- 
ris. Dés  fa  jeuneffe  il  fe  donna  à Dieu,  & fe  retira 
prés  de  l’églife  faint  Germain  de  Chaffres , ou  avec 
fes.domeftiques  il  forma  un  petit  monaftere.  Plu. 
fleurs  perfonnes  venoient  recevoir  fes  inftruétions 
&•  lui  faifoient  des  offrandes  dont  il  ne  prenoit  que 
le  neceffaire  pour  vivre  , & donnoit  le  relie  aux 
pauvres.  Sa  réputation  vint  jufqu  a Pépin  maire  du 
palais , qui  fe  recommanda  à les  prières  : 8c  com- 
me les  plus  grands  feigneurs  venoient  le  vifiter , 
il  quitta  fa  cellule  au  bout  de  quatorze  ans  de  retrai- 
te , s’en  alla  à Rome  8c  fe  prefenta  au  pape  qui  de- 
voit  être  Conftantin.  Il  lui  découvrit  fes  peines  in- 
térieures , & la  crainte  qu’il  avoit  que  les  viftes  8c 
les  offrandes  des  feculiers  ne  fulfent  caufe  de  fa  per- 
te : mais  le  pape  ayant  pris  l’avis  de  fon  confeil  crut 
devoir  mettre  une  fi  grande  lumière  fur  le  chande- 
lier , 8c  l’ordonna  évêque,  l’ayant  fait  paffer  par 
tous  les  dégrez,  il  lui  donna  le  pallium  & le  pou- 
voir de  prêcher  par  tout  le  monde  avec  la  béné- 
diction de  faint  Pierre.  Corbinien  fe  fournit,  quoi- 
qu’avec  une  extrême  répugnance , & revint  prêcher 
par  toute  la  Gaule  avec  un  grand  fuccés  tant  fur 
les  peuples  que  fur  les  moines  8c  le  clergé.  La  né- 
gligence de  la  plupart  des  évêques,  8c  la  chûte  de 
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la  difcipline  dans  les  Gaules  avoit  apparemment  ex- 
cite le  pape  à cette  million  extraordinaire. 

Saint  Corbinien  allant  trouver  Pépin  qui  l’avoit  *’ 7 
mande,  rencontra  un  voleur  nomme  Adalbert  que 
Fon  alloit  pendre  ; & n’ayant  pû  obtenir  que  l’exe- 
cution fût  différée  jufques  à ce  qu’il  eut  parle'  à 
Pépin,  il  tira  à part  le  voleur,  lui  fît  faire  une  con- 
feflîon  de  tous  fes  pecbez , & promettre  de  chan- 
ger de  vie,  & de  quitter  le  fiecie,  il  lui  fît  le  Ligne 
de  la  croix  fur  la  tête  & fur  la  poitrine,  & le  laiffa 
entre  les  mains  des  exécuteurs.  Enfin  il  continua 
fon  chemin,  & pria  Pépin  de  lui  donner  Adalbert 
vif  ou  mort.  L ayant  obtenu  il  envoya  au  lieu  du 
fupplice , ou  il  fe  trouva  encore  vivant  le  troifiéme 
jour  au  foir.  On  regarda  cet  événement  comme  un 
miracle  ; & Adalbert  fincerement  converti  s’attacha 
à fon  libérateur  , & fut  un  de  fes  plus  fideles  difci- 
ples.  Cependant  faint  Corbinien  ne  pouvant  fouf- 
frir  les  refpeéts  qu’on  lui  rendoit , fe  retira  à fon 
ancien  monaftere  de  faint  Germain  de  Chartres , & 
y demeura  encore  fept  ans.  Mais  comme  fa  répu- 
tation croifloit  toujours  , il  refolut  de  retourner  à 
Rome , & de  demander  au  pape  de  le  décharger 
de  1 epifcopat , & lui  permettre  de  vivre  du  travail 
de  fes  mains  dans  un  monaftere  fous  la  conduite 
d’un  fuperieur. 

Pour  fe  mieux  cacher  il  évita  le  grand  chemin 
par  les  Gaules , & pafta  par  la  Germanie  : il  arriva 
dans  le  Norique,  où  il  s’arrêta  quelque  tems  à 
prêcher  pour  fortifier  dans  la  foi  ce  peuple  nouvel- 
lement converti  par  les  travaux  de  faint  Rupert. 
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Il  fut  très-bien  reçu  par  le  duc  Theodon,  par  les 
enfans , & les  feigneurs  du  pais , qui  dans  la  pre- 
mière ferveur  de  leur  converfion  cheriifoient  les 
évêques.  Le  duc  le  pria  de  venir  chez  lui , & n’ayant 
pu  le  retenir  , le  renvoya  chargé  de  prelens.  Theo- 
don lui  - même  alla  à Rome  vers  ce  te  ms  - là  , 
l’an 716.  indiétion  quatorzième,  & fut  le  premier 
de  fa  nation  qui  ht  ce  pèlerinage.  Il  mourut  peu  de 
tems  apres. 

Son  hîs  Grimoald  à qui  il  avoir  donné  le  gou- 
j-mji. in Greg. n.  vemement  d’une  province,  reçut  auffi  faint  Cor- 
binienen  paffant , & ayant  goûté  fes  inftru&ions , 
il  le  fupplioit  de  ne  le  point  quitter  , offrant  de  lui 
donner  une  part  dans  fon  domaine  avec  fes  enfans. 
Enfin  il  le  fit  conduire  par  fes  officiers  jufques  en 
Italie. 

, ...  Saint  Corbinien  étant  arrivé  à Rome  pour  la 
mml  ieconderois,  ian  717.  comme  ion  croit,  le  pre- 

fenta  au  pape  Grégoire  II.  & fe  jetta  à fes  pieds. 
Le  pape  le  fit  affeoir  auprès  de  lui  • &r  le  faint  évê- 
que lui  ayant  offert  de  grands  prefens , lui  expliqua 
tout  ce  qui  lui  déplaifoit  dans  fa  vie:  comme  on 
l’accabioit  d’honneurs  & de  biens,  fahs  que  la  clô- 
ture ni  les  murailles  puffentle  mettre  en  lureté  , le 
conjurant  avec  larmes  de  le  délivrer  de  la  dignité 
dont  le  faint  fiege  l’avoit  chargé , & de  lui  per- 
mettre de  s’enfermer  dans  un  monaffere , ou  lui 
donner  dans  un  bois  écarté  quelque  petit  champ  à 
cultiver.  Le  pape  admirant  Ion  humilité  ; le  con- 
gédia , & affembla  un  concile , ou  il  fut  conclu 
tout  d’une  voix  , que  Corbinien  devoit  retourner. 
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Le  pape  le  fît  venir,  ôc  le  faint  homme  ne  pouvant 
refiffer  aux  raifons  des  afliltans , ni  à l’autorité  du 
pape,  il  fe  retirade  Rome  fort  trille  , ôc  retourna 
en  Bavière.  * 

Il  fut  arrêté  par  les  gardes  que  le  duc  Grimoald 
avoit  mis  fur  la  frontière,  avec  ordre  de  ne  le  point 
laiffer  palfer  , qu’il  ne  promît  d’aller  trouver  le  duc. 
Mais  le  faint  homme  étant  arrivé  à fon  palais , lui 
manda  qu’il  ne  le  verrait  point,  qu’il  n’eût  quitté 
Piltrude , veuve  de  fon  frere  Theodoalde  , qu  il 
avoit  époufée , ôc  comme  le  prince  n’obéïffoit  pas  , 
il  demeura  ferme  dans  fon  refus , leur  faifant  par- 
ler continuellement  pour  les  amener  à la  penitence. 
Au  bout  de  quarante  jours , ils  promirent  de  fe 
feparer  -,  ôc  le  faint  évêque  les  fît  venir  en  fa  pre- 
fènce.  Ils  fe proft errierent tous  deux,  ôc  lui  embraf- 
Tant  les  pieds  , confefferent  qu’ils  avoient  griève- 
ment péché.  Saint  Corbinien  leur  mit  les  mains 
fur  la  tête , y fît  le  figne  de  la  croix , ôc  leur  impofa 
pour  penitence  des  aumônes , des  jeûnes  &des  priè- 
res. Enfuite  il  entra  dans  la  maifon  , ôc  mangea 
avec  eux.  Il  établit  fon  fîege  à Frifingue  aupara- 
vant nommé  Fruxine , ou  il  fît  bâtir  une  églife  en 
l’honneur  de  la  fainte  Vierge  ôc  de  faint  Benoît  , 
ôc  y mit  des  moines  pour  faire  1 office.  Tels  furent 
les  commencemens  des  églifes  de  Bavière. 

Cependant  le  pape  Grégoire  II.  travailloit  a ré- 
tablir en  Italie  la  difcipline  monaftique.  Pour  re- 
* lever  le  monaffere  du  mont  Cafhn  ruine  par  les 
Lombards  environ  cent  quarante  ans  auparavant  , 
il  y envoya  Petronax  citoyen  de  Breffe , qui  étant 
Tome  JX.  A a 


C.  18» 


r.  20. 

Oita.  Frjt'g 
v.  ch. 


X X X II  r. 
Mont  Caffiii 
tablt. 


î86  Histoire  Ecclesiastique. 

sup.  Uv.  xxxiv.  venu  à Rome  par  pieté  , y avoir  embraffé  la  vie 
monafticîue-  Avec  lui  le  pape  envoya  quelques^  fre- 
m*n.chr.  res  du  monaflere  de  Latran  , fondé  du  tems  du 
pape  Pelage  II.  par  les  moines  du  mont  Câfïîn  réfu- 
giez à Rome.  Petronax  & fa  troupe  étant  arrivez 
au  mont  Caflîn,  y trouva  quelques  folitaires  qui 
vivoient  en  grande  {implicite  dans  les  ruines  de 
1 ancien  monaflere.  Ils  formèrent  avec  eux  une 
même  communauté , dont  ils  établirent  pourfupe- 
rieur  Petronax,  qui  fur  ainfi  le  fixiéme  abbé  depuis 
faint  Benoit.  Il  rétablit  le  monaflere,  augmenta 
f ancienne  églife  de  faint  Martin , & y éleva  un  au- 
tel en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge,  & des  faints 
martyrs  Fauflin  & Jovite  , & y mit  le  bras  de  l’un 
d’eux  qu’il  avoit  apporté  de  Brelfe  là  patrie,  ou  ces 
faints  avoient  fouffert  le  martyre.  Ainfi  dehors  on 
divifoit  les  reliques  en  Occident.  Ce  rétabliffement 
du  mont  Caffin  arriva  l’an  718.  & depuis  ce  tems 
il  fut  très  fameux  , & confédéré  comme  la  fource 
d’011  l’on  devoir  puifer  la  pure  oblervance  de 
la  réglé  de  faint  Benoît.  Petronax  fut  confidera- 
blemcnt  aidé  dans  cet  œuvre  par  les  trois  confins 
s*p.  ».  6.  Paldon  , Tafon  & Taton  , qui  environ  quinze  ans 
auparavant  avoient  fondé  le  monaflere  de  faint 
Vincent  prés  la  fource  du  Vulturneà  douze  milles 
ou  quatre  lieues  du  mont  Cahin. 
jnafl.  Le  pape  Grégoire  II.  rétablit  encore  à Rome  les 

monalferes  qui  étoient  prés  del’églife  de  faint  Paul, 
réduits  en  folitude  depuis  long-tems , & y établit c 
des  moines  pour  chanter  les  loiianges  de  Dieu  jour 
&c  nuit.  Toutefois  il  y avoit  un  monaflere  d’home 
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mes  dans  l’églife  même  de  faine  Paul,  l’an  713.  fous  B*rtn' 

le  pape  Conllantin.  Grégoire  II.  fit  encore  un  mo- 
nafiere  d’un  hôpital  de  vieillards  qui  droit  derrière 
leglifede  fainte  Marie-Majeure  j & rétablir  le  mo- 
11a Itéré  de  faint  André  dit  de  Barbara,  tellement 
abandonné  qu’il  n’y  reftoit  pas  un  moine.  L’une 
& l’autre  communauté  venoit  chanter  l’office  tous 
les  jours  & toutes  les  nuits  dans  l’églife  de  fainte 
Marie.  Après  la  mort  d’Honefta  mere  du  pape  Gré- 
goire , il  donna  à Dieu  fa  maifon , & y bâtit  de 
fonds  en  comble  un  monaitere  en  l’honneur  de 
fainte  Agathe , auquel  il  donna  des  maifons  dans 
la  ville,  & des  terres  à la  campagne.il  fit  dans  la 
même  édifie  de  fainte  Agathe  un  ciboire  ou  taber- 
nacle  d’argent  du  poids  de  fept  cens  vingt  livres  : 
fix  arcs  d’argent  de  quinze  livres  chacun,  & dix 
corbeilles  de  douze  livres  fans  les  autres  offrandes. 

Tout  cet  argent  monte  à 930.  livres,  autrement 
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1395.  marcs. 

Les  Anglois  continuoient  leurs  pèlerinages  à. 
Rome  j & faint  Ceoifrid  abbé  de  Viremouth  finit  ceoifnd. 
fies  jours  en  y retournant.  Voyant  que  fon  grand 
âge  ne  lui  permettoit  plus  d’inflruire  fies  difciples  , 
ni  de  leur  montrer  l’exemple  de  la  régularité  parT 
faite,  après  y avoir  long-tems  penfé , il  jugea  plus 
à propos  de  faire  élire  un  autre  abbé,  & d’aller 
mourir  à Rome  ou  il  avoit  déjà  été  en  fa  jeuneffe 
avec  faint  Benoît  Bifcop  Ion  maître.  Les  moines 
s’efforcèrent  de  le  retenir  en  pleurant , & lui  em- 
braflantles  genoux.  Mais  il  fe  preffa  départir  crai- 
gnant de  mourir  en  chemin,  ou  d’être  retenu  par 

A a ij 
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les  Peigneurs  du  pais  : & le  troifiéme  jour  depuis 
qu’il  eut  déclaré  Ton  defPein , on  célébra  la  mefTe 
de  grand  matin  , les  alfiltans  y communièrent,  & 
puis  ils  s’affemblerent  dans  l’égliPe  de  Paint  Pierre 
& il  leur  donna  la  paix  fur  les  degrez  de  l’autel 
l’encenfoir  à la  main.  On  chanta  leslitanies  inter- 
rompues par  les  gemilPemens  des  freres , &c  on  entra 
dans  l’oratoire  de  Paint  Laurent  qui  etoit  au  dor- 
toir , ou  il  leur  dit  le  dernier  adieu.  Ils  le  conduifi- 
rent  jufques  au  bord  de  la  riviere  avec  une  croix 
d’or  & des  cierges  allumez  portez  par  des  diacres. 
Ilsfe  mirent  à genoux  , il  fit  encore  une  priere , puis 
il  partit  avec  Pa  Puite  , laifPant  environ  fix  cens 
moines  dans  les  deux  monalteres  de  Jarou  & de 
Viremouth.  Si-tot  qu  il  Put  parti , ils  élurent  tout 
d’une  voix  pour  leur  abbé  Hucbert,  qui  aufTi-tôt 
alla  trouver  Paint  CeolPnd , car  il  n’avoit  pas  encore 
paffé  la  mer.  Il  approuva  ce  choix  , & prit  même 
du  nouvel  abbé  une  lettre  de recommandationpour 
le  pape  Grégoire  II.  mais  étant  en  France  , il  tomba 
malade , & mourut  à Langres  le  vendredi  vingt- 
cinquième  de  Septembre  , l’an  716.  âgé  de  Poixante 
& quatorze  ans  : dont  il  avoit  été  prêtre  quarante- 
Pept,  & abbé  trente  cinq.  Il  Put  enterré  dansîemo- 
n altéré  des  Paints  martyrs  SpeuPippe  : Eleufippe  & 
Melefippe  à demie-lieuë  de  la  ville,  aujourd’hui 
nomme  faint  Geome  , pour  dire  les  Paints  jumeaux. 

La  même  année  716.  les  moines  Hibernois  de 
Fille  de  Hy  quittèrent  enfin  leur  PchiPme,  & Pe  ran- 
gèrent àl’obPervance  del’égliPe  catholique  touchant 
la  pâque  & la  tonPure  ecclefîaltique.  Dieu  Pe  Pervit 
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pourun  fi  grand  bien  de  faintEgbert  Anglois,  qui  An.  716. 
avoit  embraffé  la  vie  monaftique  en  Irlande.  Etant 
venu  au  monaftere  de  Hy,il  y fut  reçu  avec  beau- 
coup d’honneur  , & comme  il  étoit.  très  bien  infirme 
&trés-zelé  , il  perfuada  à ces  bons  moines  de  quitter 
leur  mauvaife  tradition.  O11  croit  qu’ils  prirent  en 
même  tems  la  réglé  de  faint  Benoît.  Saint  Egbert 
demeura  encore  treize  ans  dans  cette  ifîe,  & y mou- 
rut lan 716* le  jour  de  pâque  vingt-quatrième  d’A-  Martyr,  r.  14; 
vril , jour  auquel  l’êglife  honore  la  mémoire. 

La  plus  grande  lumière  de  l’églife  d’Angleterre  (Commencement! 
en  ce  tems-là  fut  faint  Boniface  apôtre  de  l’Aile-  ^ M^ence™^6 
magne.  Il  naquit  à Oiieffex , & comme  l’on  croit  à ^ ASl*  Ss- 
Kirton  dans  la  comté  de  Devonshire,  vers  l’an  680.  ï?'  4 î 
Ion  nom  Anglois  étoitOüinfrid  , & dés  l’enfance  il 
embrafla  la  vie  monaftique  , au  même  lieu  ou  eft  au- 
jourd’huy  la  ville  d’Exeftre.  Enfuite  il  paffa  dans  le 
monaftere  du  Nufcelle,  où  les  études  étoient  meil- 
leures. Il  y apprit  la  grammaire , la  poétique  & les 
interprétations  de  l’écriture  fainte  , tant  dans  le  fens 
hiftorique  & littéral,  que  dans  les  fens  fpirituels  • & 
fut  enfuite  lui-même  employé  à les  enfeigner.  Son  e . 
abbé  le  fit  ordonner  prêtre  à l’âge  de  trente  ans , vers 
l’an  710.  après  quoiilcommençaavec  un  grand  zele 
à inftruire  les  peuples , & travailler  au  falut  des  âmes. 

Une  affaire  preffée  ayant  obligé  les  évêques  de  la  ^ 
province  à tenir  un  concile  fans  attendre  les  ordres 
de  Brituald  archevêque  de  Cantorberi,  on  lui  en- 
voya, avec  lapermiflion  duroilna  , le  prêtre  Oüin- 
fnd  pour  lui  en  rendre  compte  ; & depuis  ce  tems 
les  évêques  l’appellerent  fouvent  aux  conciles. 

A a iij 
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An.  716.  Loin  de  fe  plaire  à l’eiUme  qu’il  avoit  acquife 
refolut  de  quitter  Ton  païs  pour  travailler  à la  con- 
verfion  des  infidèles  j & ayant  obtenu  avec  peine 
le  confentement  de  Ton  abbé , & de  la  communauté, 
il  partit  accompagné  de  deux  autres  moines,  & 
paffa  enFrife  vers  l’an  716.  Mais  il  ytrouva  la  guerre 
allumée  entre  Charles  prince  des  François,  & le  roi 
Ratbod  qui  avoit  rétabli  l’idolâtrie  dans  la  Frife, 
auparavant  fujette  aux  François  , &perfecutoitles 
Chrétiens.  Oiiinfrid  vint  à Utredt  lui  parler  : mais 
voyant  qu’il  n’y  avoit  rien  à faire  pour  la  religion 
dans  ce  pais,  il  repaifa  en  Angleterre  avec  fes  com- 
pagnons, & retourna  au  monaftere  de  Nufcelle. 

SHp.»:x.e.9.  Le  roi  des  Friions  avoit  écouté  les  inilrudions 

Vit  a S.  Vulf.  tom.  1 r ■ XT  \r  /•  A\ 

3.  Ast  fs.  ie».  /.  de  iaint  V uirran , & ecoit  prêt  a recevoir  le  baptême. 

Il  entroit  déjà  dans  les  fonts,  quand  il  .conjura  le 
faint  évêque  de  lui  dire  ou  étoitle  plus  grand  nom- 
bre des  rois  & des  princes  de  la  nation  des  Frifons, 
s’ils  étoient  en  paradis  qu’il  lui  promettoit,  ou  dans 
l’enfer  dont  il  le  menaçoit.  Ne  vous  y trompez  pas 
leigneur , dit  S.  V ulfran,  les  princes  vos  predeceifeurs 
qui  font  morts  fans  baptême  font  certainement  dam- 
nez : mais  quiconque  croira  déformais-,  & fera  bapti- 
fé,fera  dans  la  joie  éternelle  avec  Jefus-Chrift.  Alors 
Ratbod  retira  le  pied  des  fonts  baptifmaux  , & dit  : 
i.  . Je  ne  me  puis  reloudre  à quitter  la  compagnie  des 
princes  mes  predeceifeurs , pour  demeurer  avec  un 
petit  nombre  de  pauvres  dans  ce  royaume  celeile. 
Je  ne  puis  croire  ces  nouveautez,  & j’aime  mieux 
fuivre  les  anciens  ufages  de  ma  nation,  Quoi  que 
lui  put  dire  iaint  Vulfran  , il  demeura  dans  ion 
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opiniâtreté  5 tandis  que  pîufleurs  Frifons  fe  con- 
vertifloient. 

Il  ne  laifla  pas  enfuite  de  demander  faint  Ville- 
brod, qui  prêchoit  dans  le  même  païs  , pourlecon- 
fulter  avec  faint  Vulfran,  & trouver  quelque  moïen 
de  fe  faire  Chrétien  fans  quitter  fa  religion.  Saint 
Villebrod  répondit  à fes  envoyez  : Après  que  vôtre 
prince  a meprife  les  avis  de  nôtre  frerele  faint  evê- 
que  Vulfran , comment  recevra-t-il  les  miens  ? Je  l’ai 
vu  cette  nuit  attaché  d’une  chaîne  ardente,  c'eif  pour- 
quoi je  fuis  affuré  qu’il  eff  déjà  dans  la  damnation 
éternelle.  S.  Villebrod  ayant  ainfi  parlé,  ne  laifla 
pas  de  fe  mettre  en  devoir  d’aller  trouver  le  roi  Rat- 
bod  : mais  il  apprit  en  chemin  qu’il  étoit  mort  fans 
baptême,  & retourna  fur  fes  pas.  C’étoit  l’an  719. 
Quanta  S.  Vulfran  ayant  prêché  en  Frife  pendant 
cinq  ans,  il  ordonna Geric  pour  fon  fuccefleur  dans 
l’eglife  de  Sens,  & retourna  à l’abbaye  de  Fontenelle, 
ou  il  acheva  faintement  fa  vie  l’an  710.  le  vingtième 
de  Mars  , jour  auquel  l’églife  honore  fa  mémoire. 

Peu  de  tems  après  le  retour  du  prêtre  Oüinfrid 
dans  fon  monafterede  Nufcelle,  l’abbé  mourut,  &c 
lacommunauté  voulut  le  mettre  à fa  place  ■ mais  il 
le  refufa  & s’en  alla  à Rome  avec  des  lettres  de  re- 
commandation de  fon  évêque.  C’étoit  Daniel  évê- 
que de  Vinceftre  , célébré  par  fa  vertu  & fa  doctri- 
ne. Oiiinfrid  étant  arrivé  à Rome  fe  prefenta  au  pa- 
pe Grégoire  II.  & lui  expliqua  le  defir  qu’il  avoir 
de  travailler  à la  converfion  des  infidèles.  Le  pape 
le  regarda  d’un  viflme  ferein,  lui  demanda  s’il 
avoit  des  lettres  de  fon  évêque.  Oüinfrid:  tira  de 
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A n.  719.  dciTous  fou  manteau  une  lettre  cachetée  pour  le  pa- 
pe, &une  autre  ouverte  qui  étoit  une  recommanda- 
Ap.  Boni/ epiji.  tioii  generale  à tous  les  Chrétiens  fuivant  la  coûtu- 
llp.  iiv.  me,  dont  j’ai  marqué  la  formule  en  parlant  de  Mar- 
ché , le  pape  luifitfigne  de  fe  rerfrcr  ■ & ayant  lu  à 
loihr  les  lettres  de  l’évêque  Daniel , il  eut  pluheurs 
conférences  avec  Oüinfrid  en  attendant  le  tems  pro- 
pre pour  fon  voyage,  ç’eft-à-dire  le  commencement 

e de  l’eîlé.  Alors  il  lui  donna  des  reliques  qu’il  deman- 

îSV+îpift' 1.  doit  avec  une  commilîion  de  prêclier  l’évangile  à 
<srj^m.6.ecKC.  toutes  }es  nations  infîdelles  où  il  pourroit  arriveras 
baptifer  fuivant  l’ufage  del’églife  Romaine , & aver- 
tir  le  pape  de  ce  qui  lui  feroitneceîfaire  pour  l’exe- 
cution de  fa  commilïion.  La  lettre  eft  du  quinzié- 
me de  May,  la  troihéme  année  du  régné  de  l’empe- 
reur Leon  IL  indidion  fécondé  j c’eft-àdire  l’an  719. 

Avec  cette  lettre  Oüinfrid  paflà  d’abord  en  Lom- 
bardie, où  il  fut  reçu  honorablement  du  roi  Luit- 
prand.Enfuiteil  traverfa  la  Bavière  , & vint  en  Tu- 
ringe , & commença  à exercer  fa  commilîion.  Il 
prêcha  aux  grands  & au  peuple  pour  les  ramènera 
la  connoilïance  de  la  vraye  religion  altérée  & pref. 
que  éteinte  par  de  faux  do&eurs.  Car  bien  qu’il  y 
trouvât  des  évêques  & des  prêtres  zelez  pour  le  fer- 
vice  de  Dieu , il  y en  avoir  d’autres  qui  s’étoient 
abandonnez  à l’incontinence , & il  fît  îbn  polfible 
par  fe  s exhortations  pour  les  ramener  à une  vie 
conforme  aux  canons. 

Cependant  ayant  appris  la  mort  de  Ratbod  roi 
des  Friions  , il  eut  une  grande  joye  de  voir  la  porte 
ouverte  en  ce  pays-là  pour  l’évangile-  & il  y palfa 
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auffi-tôt  pour  féconder  les  travaux  de  faint  Ville- 
brod, fous  la  protection  de  prince  Charles,  devenu 
maître  de  la  Frife.  Il  fît  part  de  ces  heureufes  nou- 
velles à Bugge  ou  Edburge  abbeffe  dans  le  païs  de 
Cant  : la  priant  en  même  tems  de  lui  envoyer  des 
aétes  des  martyrs.  Dans  fa  réponfe  , Fabbeffe  le  prie 
d’offrir  des  méfiés  pour  Famé  d’un  de  fes  parens , & 
lui  envoyé  cinquante  fous  d’or  & un  tapis  d’autel 
Oüinfrid  travailla  trois  ans  en  Frife  avec  faint  Vil- 
lebrod  , convertit  beaucoup  de  peuple  , ruina  des 
temples  d’idoles  & bâtit  des  églifes. 

Saint  Villebrod  fe  voyant  fort  âge'  le  choifît 
pour  fon  fucceffeur  • mais  Oüinfrid  s’en  excufa  ^ &: 
comme  le  faint  évêque  le  preffoit  fortement , il  lui 
dit  enfin  que  le  pape  l’avoit  deftiné  aux  nations  de 
la  Germanie  orientale,  & le  pria  de  permettre  qu’il 
exécutât  fa  promeffe.  Saint  Villebrod  y confentit 
& lui  donna  fa  bénédiction.  Oüinfrid  partit  auffi- 
tôt  & arriva  dans  la  Heffe  à un  lieu  nommé  Ama-  v-m  e,  7„: 
naburchou  Omenbourg  appartenant  à deux  frè- 
res, qui  portant  le  nom  de  chrétiens  exerçoient  l’i- 
dolâtrie. Il  les  convertit , & un  grand  nombre  de 
peuple,  & bâtit  un  monaftere  dans  ce  lieu  que  lui 
donnèrent  les  deux  feigtieurs.  Enfuite  il  s’avança 
aux  confins  de  la  Heffe  Vers  la  Saxe  où  il  convertit 
8c  baptifa  plufîeurs  milliers  d’infidelles. 

En  ce  voyage  Oüinfrid  avoit  avec  lui  un  jeune  c<Lm*cIment 
homme  nommé  Grégoire , qui  fut  un  de  fes  princi-  JJ^Grescue 
paux  difciples.  Il  étoit  François  de  noble  race  , fils 
d’Alberic  dont  la  mere  Adeleou  Adule  étoit  fille  du 
roi  Dagobert  IL  Oüinfrid  paffant  de  Frife  en  Heffe  ar~ 
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ss‘  riva  à Païens  autrement  Falz  prés  de  Treves  où 
NAdele  avoit  fonde' un  monaftere  dont  elle  étoit  ab- 
bede.  Il  y fut  reçu  avec  grande  charité  , ôc  apres 
c|u  il  eut  célébré  la  me  fie  , comme  il  faifoit  prefque 
tous  les  jours  , il  fe  mit  à table  avec  fabbeffe  & fa 
famille.  Pendant  le  repas  on  fît  lire  l’écriture  fainte 
par  le  jeune  Grégoire  âgé  d’environ  quinze  ans  , re- 
venu depuis  peu  des  écoles  & dé  jà  cour,  ôc  encore 
laïque;  on  lui  donna  le  livre, -~êé  après  avoir  reçu  la 
benedidionil  commença  à lire  ôc  s’en  acquitta  fort 
bien.  Alors  le  faint  prêtre  lui  dit  : Vous  liiez  bien, 
mon  fils  , fi  vous  entendez  ce  que  vous  liiez.  Lejeu- 
ne homme  dit  qu  il  le  favoit  bien , ôc  recommença  à 
lire.  Le  pretre  1 arrêta , & lui  dit  : Mon  fils , ce  n’eft 
pas  ce  que  je  demande , mais  que  vous  m’expliquiez 
ce  que  vous  lifez  en  vôtre  langue  maternelle..  Il 
avoua  qu  il  ne  le  pouvoir;  ôc  le  faint  prêtre  lui  dit: 
Voulez-vous  que  je  le  fade  ? Je  vous  en  prie  , ré- 
pondit-il. Alors  Oüinfrid  lui  dit  : Recommencez 
& lifez  dtftindement,  d’où  il  prit  occafiond’indrui- 
re  1 abbefïe  ôc  toute  fa  famille.  Ainfi  on  voit  que  ces 
ledures  fe  faifoient  en  latin.  Grégoire  fut  fi  touché 
du  difcours  d’Oüinfrid,  qu’audî-tôt  il  alla  trouver 
l’abbeffe  fon  ayeule  , ôc  lui  dit  qu’il  vouloir  aller 
avec  le  faint  homme  pour  apprendre  l’écriture 
fainte,  ôc  devenir  fon  difciple.  Elle  lui  refufa  d’a- 
bord de  le  laider  fuivre  un  homme  quelle  ne  con- 
noidoit  point,  &ne  lavoir  ou  il  alloit.  Si  vous  ne  me 
donnez  point  de  cheval , dit  Grégoire , je  le  fuivrai  à 
pied.  Enfin  il  tint  fi  ferme  qu’elle  lui  donna  des  va- 
lets &des  chevaux,  ôc  lui  permit  d’aller. 
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Ce  voyage  fut  très  rude  principalement  pour  un  ^ N<  % 
jeune  hoifime  nourri  dans  les  délices  de  la  mailon 
de  fon  père:  car  quand  ils  entrèrent  dans  la  Tu- 
ringe  ils  la  trouvèrent  brûlée  & ruinée  par  les  Sa- 
xons païens  qui  en  étoient  voifins.  Le  peuple  étoit 
fi  pauvre  qu’à  peine  avoitdl  de  quoi  vivre,  encore 
falloit-il  le  faire  venir  de  loin  : ainfi  les  millionnai- 
res étoient  réduits  à fubfifter  du  travail  de  leurs 
mains.  Souvent  la  crainte  des  païens  les  obligeoit 
à fe  réfugier  dans  la  ville  avec  les  gens  du  pais,  & y 
vivre  long-tems  fort  à l’étroit  : jufqu’à  ce  que  l’ont  eût 
alîemblé  des  troupes  fufîïfantes  pour  les  repoulfer. 

Après  avoir  ainf  travaillé  quelque  tems  Oiiin-  xxxvn. 

-,r  1 v Saint  Boniface 

fnd  envoya  a Rome  un  des  liens  avec  une  lettre  ou  évêque, 
il  rendoit  compte  au  papedufuccés  de  fa  million, 

& le  confultoit  fur  quelques  difficultez.  Le  pape 
par  fa  réponfe  l’invita  à venir  : il  obéît , & arriva  à 
Rome  pour  la  féconde  fois  , accompagné  de  plu- 
fieurs  de  fes  difciples.  Le  pape  l’ayant  appris  ordon- 
na qu’il  fût  bien  reçû  dans  la  maifon  d’hofpitalité  , 
puis  l’ayant  fait  venir  à faint  Pierre  il  l’interrogea 
fur  la  foi  de  l’églife.  Oiiinfrid  lui  demanda  du  tems 
pour  écrire  fa  confelïion  de  foi  , & la  lui  apporta. 

Le  pape  la  lui  rendit  quelques  jours  apres  , &c 
l’ayant  fait  alfeoire  l’exhorta  a çonferver  cette  doc- 
trine & à l’enfeigner  aux  autres.  Il  palïa  prefque 
tout  le  jour  à conférer  avec  lui , lui  failant  plufieurs 
queilions  fur  les  matières  de  la  religion  8c  lur  la 
converhon  des  infidelles. 

Enfin  il  lui  déclara  qu’il  vouloit  le  faire  évêque 
pour  ces  peuples  qui  n’avoient  point  de  pafteur.  Le 
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faint  prêtre  fe  fournit , & le  jour  de  l’ordination  fut 
marqué  le  dernier  Novembre  713.  fête  de  faint 
André.  Le  pape  lui  changea  de  nom  en  même 
tems , lui  donnant  celui  de  Boniface , fous  lequel  il 
eft  plus  connu.  Il  lui  ht  faire  un  ferment  daté  de  la 
ut.  feptiéme  année  de  l'empereur  Leon, indi&ionftxié- 
me,  qui  eft  la  même  année  723.  par  lequel  il  promet 
de  garder  la  pureté  de  la  foi  & l’unité  de  leglife , de 
concourir  toujours  avec  le  pape  & procurer  fes  avan- 
tages & ceux  de  l’églife  Romaine  , de  n’avoir  point 
de  communion  avec  les  évêques  qui  n’obferveront 
pas  les  canons,  & les  empêcher  félon fon  pouvoir, 
ou  d’en  avertir  le  pape.  Ce  ferment  étoit  écrit  de  fa 
main  , & il  le  mit  furie  corps  de  faint  Pierre,  ce  qui 
montre  qu’il  fut  ordonné  dans  leglife  du  Vatican. 
16.  Le  pape  de  fon  côté  lui  donna  un  livre  de  canons 
pour  lui  fervir  de  réglé  dans  fa  conduite  , & le  char- 
gea  de  fx  lettres  :1a  première  à Charles  Martel , ou 
il  lui  recommande  l’évêque  Boniface  envoyé  aux 
infidelles  qui  habitent  la  partie  orientale  du  Rhin. 
Car  la  domination  des  François  s’étendoit  au-delà 
de  ce  fleuve  3 bien  avant  dans  la  Germanie.  La  fé- 
condé lettre  eft  adreflee  à tous  les  évêques,  les  prê- 
tres, les  diacres,  les  ducs,  les  comtes,  & à tous  les 
Chrétiens,  que  le  pape  exhorte  à bien  recevoir  Bo- 
ni face  & ceux  de  fa  fuite  , & lui  donner  des  vivres 
& tous  les  fecours  neceffaires  , mais  il  menace  d’a^- 
nathême  ceux  qui  s’oppoferont  à fon  miniftere. 
Elle  eft  datée  du  premier  Décembre  723.  le  lende- 
main de  l’ordination  de  Boniface  - & les  cinq  autres 
etoient  apparemment  de  même  date.  La  troifiéme 
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lettre  eft  adreffée  au  clergé  & au  peuple  que  Boni- 
face  devoit  gouverner , & marque  les  réglés  qu’il 
devoit  obferver  dans  fes  fondrions , qui  font  les  mê- 
mes mot  pour  mot , que  celles  de  1 inftrudion  en- 
voyée en  Bavière  l’an  716.  La  quatrième  lettre  eft 
adreffée  aux  chrétiens  de  Turinge  & particulière- 
ment à leurs  cinq  princes  qui  y font  nommez.  Le 
pape  les  félicité  de  ce  qu’ils  ont  refifté  aux  payens 
qui  vouloient  les  ramener  à l’idolâtrie  , les  exhorte 
à la  perfeverance  , à l’attachement  pour  l’églife  Ro- 
maine & l’obéiffance  à Bomface.  La  cinquième  let- 
tre eft  à tout  le  peuple  deTuringe  , c’eiLà-dire  aux 
payens  , que  le  pape  exhorte  à le  convertir  en  re- 
cevant les  inftrudions  de  Boniface  , le  faire'  bapti- 
fer , lui  bâtir  une  maifon  & des  églifes  pour  eux.  La 
derniere  eft  à tout  le  peuple  des  anciens  Saxons.  On 
appelloit  ainft  ceux  de  Germanie , à la  différence 
de  ceux  qui  avoient  paffé  dans  la  grande  Bretagne. 
Le  pape  les  exhorte  à quitter  l’idolâtrie,  & leur  re- 
commande Boniface.  iLfaut  croire  que  ce  laint 
évêque  qui  connoiffoit  le  geme  de  ces  peuples  avoit 
fait  drelfer  ces  lettres,  fichant  l’effet  que  l’on  en 
devoit  attendre. 

Cependant  on  rapporta  à laint  Hubert  evêquede 
Maftrid:  plufi eurs  vif  ons  , par  lefquelles  on  difoit 
que  faint  Lambert  Ion  predeceffeur  ordonnoit  que 
de  Maftrid:  on  le  reportât  à Liege  : car  les  miracles 
qui  s’y  étoient  faits  dans  la  mailon  où  il  avoit  été 
tué , avoient  excité  les  fîdelles  à y bâtir  une  églile. 
S.  Hubert  ne  fe  rendit  pas  aifément  , il  ordonna 
un  jeûne  , & quand  il  crut  avoir  connu  la  volonté 
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de  Dieu  j il  affembla  les  évêques  Tes  voifins , & fît 
transférer  en  grande  folemnité  le  corps  de  faint  Lam- 
bert la  troifiéme  année  de  fon  pontificat,  c’eft-à- 
dire  vers  fan  721 . On  l’enterra  au  lieu  même  de  fon 
martyre:  on  y bâtit  enfuite  une  églife magnifique , 
& les  miracles  qui  s’y  firent  y attirèrent  un  grand 
peuple.  Ainfi  Leodium  ou  Liege  qui  n’étoit  qu’un 
petit  village  à une  lieue  de  Tongres  dans  une  val- 
lée agréable  , devint  une  grande  ville , ôc  l’on  y trans- 
féra le  fiege  épifcopaî  , qui  de  Tongres  avoit  pafté 
à Maftriét. 

Tandis  que  faint  Boniface  étoit  encore  en  Frife 
le  pape  Grégoire  IL  tint  à Rome  un  concile  dans 
l’égliie  de  faint  Pierre  la  cinquième  année  de  l’em- 
pereur Leon  ,&  la  fécondé  de  fon  fils  Conftantin , 
le  cinquième  d’ Avril , indiétion  quatrième , l’an  721. 
Conftantin  étoit  né  l’an  719.  & avoit  été  baptifé  le 
jour  de  Noël  par  faint  Germain  patriarche  de  G.  P. 
En  cette  ceremonie  il  falit  l’eau  facrée  de  fes  excre- 
mens  , ce  qui  lui  attira  depuis  le  furnom  de  Copro- 
nyme.  L’année  fuivante  720.  fon  perele  fit  couron- 
ner le  jour  de  Pâques  trente  unième  de  Mars. 

Au  concile  de  Rome  , outre  le  pape  qui  y prefi- 
doit,  aftifterent  vingt-deux  évêques , entre  lefquels 
il  y avoit  trois  étrangers  , Sindered  d’Efpagne  qui 
avoit  quitté  farchevêclié  de  Tolede  , comme  il  a 
été  dit , Sedulius  Ecoflbis  de  la  grande  Bretagne  & 
Ferguft  Piété  d’Ecofte.Tout  le  clergé  de  Rome  aftif 
toit  aufti  au  concile.  Le  pape  en  fit  l’ouverture  en  di- 
fant  que  plufieurs  Chrétiens  en  Italie  contraétoient 
des  mariages  illicites  avec  des  femmes  confacrées  à 
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Dieu  & des  parentes.  Les  évêques  répondirent  quil 
falloit  anathematifer  tous  ceux  qui  commettoient 
de  tels  crimes  5 Romains , Lombards  ou  de  quelque 
nation  qu’ils  fuffent.  Apres  quoi  le  pape  prononça 
devant  le  corps  de  S.  Pierre  la  fentence  comprife 
en  dix-fept  canons,  dont  le  premier  porte  : Si  quel- 
qu’un époufe  une  prêtreffe  , qu’il  Toit  anathème  j 
Tous  répondirent  par  trois  fois , qu’il  foit  anathème  ; 
ce  qu’ils  firent  fur  chaque  canon.  On  nommoit 
prêtreffe , presbytera  , celle  dont  le  mari  avoit  été  or- 
donné prêtre  , &il  lui  étoit  défendu  de  fe  marier, 
même  après  la  mort  de  fon  mari.  On  condamne 
celui  qui  époufe  une  diaconeffe  , unereligieufe  , fa 
commere  , la  femme  de  fon  frere,  fa  niece,  la  fem- 
me de  fon  pere  ou  de  fon  fils,  fa  coufine,  fa  parente 
ou  fon  alliée  , celui  qui  aura  enlevé  une  veuve  ou 
une  fille.  On  prononce  anathème  en  particulier  <-•  h-  v-  u. 
contre  une  nommé  Adrien  & une  diaconeffe  nom- 
mée Epiphanie,  qui  s’étoient  mariez  au  préjudice 
de  leur  ferment  j & f anathème  s’étend  à leurs  com- 
plices. On  condamne  ceux  qui  confultent  les  de-  Ct  - 
vins  ou  les  aufpices  , & fe  fervent  d’enchantemens 
ou  de  caraéteres,  ceux  qui  ufurpent  des  terres  au 
préjudice  des  lettres  apoftoliques  , enfin  les  clercs 
qui  laiffent  croître  leurs  cheveux.  Ce  concile  eft 
fouferit  non  feulement  par  les  évêques,  mais  enco- 
re par  quatorze  prêtres  & quatre  diacres. 

Vers  ce  tems-là  , c’efl-à  dire  , comme  l’on  croit  xt: 
l’an  72.2..  Luitprand  roi  des  Lombards  apprit  que  s 
les  Sarafins  qui  s’étoient  rendus  maîtres  de  la  Sar-  ^a^ss.  Ben.te. 
daigne,  profanoient  le  fepulcre  de  faint  Auguftin,  4}7%J 
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dontles  reliques  y avoient  été  apportées  dutemsde 
la  perfecution  des  Vandales.  Luitprand  affligé  de 
cette  indignité , & pouffé  par  les  exhortations  de 
Pierre  évêque  de  Pavie , envoya  des  ambafîadeurs 
en  Sardaigne  avec  une  grande  quantité  d’or  & d’ar- 
gent pour  racheter  le  corps  de  ce  grand  faint , & 
l’apportera  Pavie,  où  il  faifoitfa  refdence:  ce  qui 
fut  exécuté.  Les  reliques  de  faint  Auguftin  furenc 
miles  dans  l’égli/e  dumonaftere  de  faint  Pierre  que 
ce  roi  avoit  fait  bâtir  hors  la  ville,  & que  l'on  appel- 
ait le  ciel  d’or  : mais  dés  le  f ecle  fuivant  elle  por- 
ta le  nom  de  S.  Auguftin.  On  fait  mémoire  de  cette 
tranflation  le  vingt-huitième  de  Février. 

En  Efpagne  quoique  les  Mufulmans  fuffent  les 
maîtres  prefque  par  tout  , la  religion  Chrétienne 
ne  laiffoit  pas  de  fibf  fier  comme  dans  le  refte  de 
leur  empire  : il  s’y  conferva  même  quelque  peu  de 
Chrétiens  indépendans  de  leur  puiffance.  Ce  fut 
dans  les  montagnes  des  Afturies  , où  ils  éleverent 
pour  fouverain  Pelage  fils  de  Faflade  la  race  royale 
des  Goths.  On  met  le  commencement  de  fon  régné 
1 Ere  756.  c’eft-à-dire  l’an  718.  Les  Chrétiens  avoient 
aporté  dans  les  Ahuries  une  arche  ou  coffre  plein  de 
reliques  qu’ils  regardèrent  depuis  comme  la  fauve- 
garde  de  leur  état.  Ils  prétendoient  que  cette  arche 
etoit  venue  de  Jerufalemdu  tems  de  l’empereur  Hcr- 
radius  ôc  du  roi  Sifebut.  Qu’un  prêtre  nommé  Phi- 
lippe voulant  la  fauver  du  pillage  des  Perles,  l’avoic 
apportée  par  mer  en  Afrique  : & que  l’Afrique 
ayant  été  envahie  par  les  inhdelles  , un  évêque 
nommé  Fulgence  l’avoit  transférée  en  Efpagne  à 

Carthage  ne  . 

O J 
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Carthagene  , i’Ere6j9.  qui  eft  l’an  6 11.  Long-tems 
apres  elle  fut  transférée  à Tolede  & y demeura  juf- 
ques  à la  conquête  des  Mufuhnans.  Alors  elle  fut 
emportée  , & mife  enfin  à Oviedo , comme  le  lieu 
le  plus  fur  entre  ces  montagnes  , l’Ere  773.  l’an 

735- 

Les  Sarafins  ayant  appris  leledion  de  Pelage  , 
lui  envoyèrent  Alcaman  un  de  leurs  chefs,  &Oppa 
évêque  de  Seville  fils  du  roi  Viriza,  qui  par  Ion 
intelligence  avec  eux , avoit  aide  à laperte  des  Gotlis. 
Ils  apportaient  des  prefens , & menoient  une  grande 
armée.  Pelage  averti  de  leur  arrivée  , fe  retira  dans 
une  caverne  nommée  aujourd’huy  Covadonga  qui 
fut  au  fil- tôt  environnée  de  l’armée  des  Sarafins. 
L’évêque  Oppa  s’approcha  & dit  à Pelage  : Vous 
lavez , mon  frere , que  toutes  les  forces  de  l’Efpa- 
ne  reünies  n’ont  pû  refifter  aux  Arabes:  Combien 
moins  le  pourrez-vous  dans  ce  trou  de  montagne  ? 
Croyez  mon  confeil,  traitez  avec  eux,  & vous 
joüirez  de  tous  vos  biens.  Pelage  répondit  : Nous 
efperons  que  de  cette  petite  montagne  que  vous 
voyez  viendra  le  falut  de  i’Efpagne , & le  reta- 
blifiement  de  la  puifiance  des  Goths  : & que  Dieu 
après  nous  avoir  châtiez  ne  nous  ôtera  pas  fa  mife- 
ricorde.  C’efi  pourquoi  nous  ne  craignons  point 
cette  multitude  d’infidelles. 

Alors  l’évêque  (è  tournant  vers  l’armée  des  Ara- 
bes , dit  : Avancez , nous  ne  réduirons  à la  paix  ces 
gens-ci  que  par  la  force.  O11  commença  donc  à 
les  attaquera  coups  de  frondes  & de  toutes  fortes 
d’armes.  Mais  la  roche  de  la  caverne  que  les  ChréT 
Tome  J X,  Oc 
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tiens  regardoient  comme  confacree  à la  fainte  Vierge 
repoufloit  les  pierres  & les  traits  contre  les  infidel- 
les.  Les  Chrétiens  lortirent  fur  eux  , en  tuerent  un 
ues-giand  nombie,  entre  autres  A îcanian  leur  chef: 
prirent  1 archevêque  Oppa  ,.  &c  mirent  en  fuite  les 
autres;  dont  pluheurs  ayant  gagné  la  montagne, 
furent  accablez  par  un  quartier  de  rocher  qui  fe 
détacha,  & les  précipita  dans  une  riviere  qui  coule 
au  delïous.Les  Chrétiens  regardèrent  cette  viétoire 
comme  un  miracle.  Vers  le  même  tems  ils  défirent 
les  tioupes  de  Munuza  quiavoit  ete  l’un  des  quatre 
piincipaux  chefs  des  Arabes  en  la  conquête  d’Elpa- 
gne,  Sc  commandoit  a Gijon  dans  la  même  pro- 
vince d Aifurie.  Il  fut  tue,  & fon  armée  tellement 
difiipée  r qu’il  ne  relia  pas  un  feul  Arabe  dans  l’en- 
ceinte de  ces  montagnes  , que  Ton  nommoit  en  ce 
tems-la  Pirenees  au lh- bien  que  celles  qui  leparent 
la  France  & l’Efpagne.  Alors  les  Chrétiens  fe  raf- 
femblerent  , ôc  repeuplèrent  les  villes  ruinées  , ré- 
tablirent les  églifes , & rendirent  grâces  à Dieu. 

Dans  le  même  tems  étoient  célébrés  pour  leur 
vertu  & leur  doélrine , Frideric  évêque  d’Acca  dans 
la  Betique  , Urbain  archevêque  de  Tolede,  Sc 
Evantius  archidiacre  de  la  même  eghle  , qui  fou- 
tenoient  la  religion  au  milieu  des  infideîles.  Mais 
un  évêque  nommé  Anambade  jeune  ôc  bienfait, 
fut  bruie  par  les  ordres  d un  chef  Arabe  nommé 
Munuza,  autre  que  celui  dont  il  vient  d être  parlé, 

ôc  ce  dernier  fit  mourir  pluheurs  autres  Chré- 
tiens. 

Ils  étoient  aulïx  perfeçutez  en  Orient.  Le  Calife 


Perfecution  fous 
les  Mufulmans. 
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Soliman  mourut  Fan  de  Fhegire  99.  de  Jefus-Chrift 
717.  & eut  pour  fucceffeur  Omar  Ton  coulin.  Dés 
le  teins  de  Soliman  , Mafalmas  ou  Mouffima  fon 
frere  affiegeoit  C.  P.  mais  il  fut  oblige7  de  lever  le 
fîege  le  quinziéme  d’Août  718.  apres  avoir  perdu 
fa  dote.  Ce  qui  fut  attribué  à Finterceflion  de  la 
fainte  Vierge.  La  même  année  il  y eut  un  grand 
tremblement  de  terre  en  Syrie  , dont  le  Calife  Omar 
prit  occabon  de  défendre  le  vin  dans  les  villes , & 
pervertit  plufieurs  Chrétiens.  Il  exemptoit  de 
tributs  les  apoftats  & faifoit  mourir  ceux  qui  de- 
meuroient  fermes  : ainfï  il  y eut  plufieurs  martyrs. 

Il  défendit  de  recevoir  le  témoignage  d un  Chré- 
tien contre  un  Mufulman  ; & écrivit  à l’empereur 
Leon  une  lettre  dogmatique,  croyant  lui  perfuader 
d’embraffer  fa  religion.  Auffi  paffoit-il  pour  fort 
dévot  Mufulman.  Il  abolit  la  maledi&ion  que  fes 
predeceffeurs  prononçoien.t  contre  Ah  -,  & après  fa 
mort,  on  trouva  dans  une  chambre  où  il  s’enfermoit 
une  corde  fufpendue  , où  il  s appuioit  quand  il 
étoit  fatigué  dans  la  prière.  fi 

Les  Chrétiens  de  Damas  le  plaignirent  a Omar  77.v.nibi.oric»t 
que  Valid  fon  predeceffeur  leur  avoit  ôté  Féglife 
de  faint  Jean  en  bâtiffant  la  grande  mofquée  j & 
lui  raporterent  les  lettres  deChaled  qui  avoit  con- 
quis Damas  pour  les  Mufulmans,  par  lefquelles  il 
promettoit  que  leurs  églifes  neferoient  ni  détruites 
ni  fermées.  Omar  leur  promit  la  même  iomme  de 
quarante  milles  dinars  que  Valid  leur  avoit  offerte, 
mais  ils  larefuferent , &c  obtinrent  que  tout  ce  qui 
étoit  de  Féglife  leur  fut  rendu  j caria  mofquée  étoit 

C c i j 
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plus  grande.  Les  Mufulmans  le  trouvèrent  mauà 
vais  : & un  d’eux  reprefenta  que  le  traite  de  Chaled 
n etoit  c[ue  pour  la  partie  de  Damas  , qui  s etoit 
rendue  a composition.  Mais  que  dans  l’autre  par- 
tie quiavoit  ete  prife  de  force  toutes  les  eglifes  ap^ 
partenoient  aux  Mufulmans.  Apres  bien  des  difpu- 
tes,  on  convint  queleglife  de  Paint  Jean  demeureroit 
aux  Mufulmans  , & qu  ik  abandonneroient  leur 
prétention  fur  toutes  les  autres.  Omar  leur  en  donna 
les  lettres  qui  comprenoient  auffiles  monafleres& 
P.  les  eglifes  des  environs.  Il  11e  régna  que  deux  ans 
cinq  mois  , & mourut  fan.  de  l’hedre  101.  710.  de 
Jefus-Chrifl. 


Son  fixe  ce  fleur  fut  Yefid  , fils  d Abdelmelic  , & 
frere  de  Soliman , qui  régna  quatre  ans.  La  fécondé 
année  de  fon  régné  , il  parue  un  impofteur  Syrien 
qui  trompa  les  Juifs  , en  fe  difant  le  meffie  fils  de 
Dieu.  Deux  ans  apres , c efl-a-dire  en  723.  un  autre 
impoffeur  trompa  le  Calife  Yefid,  C etoit  un  Juif 
de  Laodicee  en  Phenicie  3>  demeurant  à Tiberiade 
iUrnomme  Saranta  Pecliys,  c eff-a-dire  en  mec  du 
tems,  Quarante-coudées , apparemment  à caufe  de 
fa  grande  taille.  Il  vint  trouver  le  Calife  dont  il 
eonnoiffoit  la  lege reté  , &.  lui  parla  ainfi  ; L affec- 
tion que  je  vous  porte  , feigneur,  m oblige  à vous 
propofer  un  moyen  facile  ‘de  vous  conferver  trente 
ans  dans  cette  dignité.  Le  Calife  qui  aimoit  la  vie 
& le  plaifir  , promit  de  faire  tout  ce  qu’il  lui  pro_ 
pofeioit.  Le  Juif  reprit  : Faites  écrire  inceflamment 
par  tout  vôtre  empire  une  lettre  circulaire , portant: 
ordre  deffaeex  toutes  les  peintures  qui  font  dan§ 
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les  églifes  des  Chrétiens , loit  lur  des  planches  de 
bois  , foit  en  Molaïque  lur  les  murailles , loit  lur 
les  vafes  facrez  & les  ornemens  d’autel -,  de  les  lup- 
primer  entièrement.  Et  même  toutes  lortes  d’ima- 
ges qui  font  dans  les  places  publiques  pour  l’orne- 
ment des  villes.  Il  ajouta  malicieulement  ce  dernier 
article  pour  cacher  lotis  cette  défenle  generale  la- 
haine  particulière  contre  les  Chrétiens.  Le  Calife 
crut  cette  promefTe  , & envoya  l’ordre  par  toutes, 
les  provinces  pour  ôter  les  laintes  images  & les  au- 
tres figures.  Comme  lesChretiens  s’enfuyoient , plu- 
tôt que  de  renverler  de  leurs  propres  mains  les  lain- 
tes  images  , les  émirs  ou  gouverneurs  envoyez  pour 
cefujet  y employoient  des  Juifs  & des  Arabes  , qui 
brûloient  les  images , & enduifoient  ou  grattoient 
les  murailles  des  églifes.  Le  Calife  Yehd  mourut 
l’année  luivante  714.  de  l’hegire  105.  &r  fon  fils 
Oüalid  qui  régna  vingt-ans  après  , lit  mourir  lion- 
teufement  le  Juif  qui  l’avoit  trompé.  Cependant 
le  fuccelfeur  immédiat  d’Yefid  fut  Ion  frere  Hic- 
ham  fils  d’Abdelmelie  , qui  permit  de  rétablir  les 
faintes  images  ; & il  y avoir  plufieurs  lieux  oii  l’or- 
dre d’Yefidn’avoit  pas  encore  été  porté.  xlzit 

L’empereur  Leon  parut  d’abord  fort  contra  ire  Commencement' 

T . g _ « y r ■ ' 1 r . 1 de  Leon  Iftvwiciv'. 

aux  Juifs.  Car  lan  711.  iixieme  de  ion  régné  , il  Theopk.  au.  6s  j>, 
les  contraignit  de  fe  faire  baptiler  : mais  ils  fe  la-  35,1 
voient  enfuite  comme  pour  effacer  leur  baptême  ,, 

& mangeoient  avant  que  de  recevoir  l’euchariftie. 

Il  fit  aulli  baptifér  par  force  les  Montaniftes  , qui 
entrèrent  en  un  tel  delefpoir  , qu’à- jour  nommé  ils 
fe  brûlèrent  dans  leurs  églifes. 

Cciij 
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Â N,  725.  Le  même  empereur  irrité  de  ceque  le  pape  Tenu 

pêchoit  de  dépoüiller  les  églifes  de  leurs  richefTes 
en  Italie  , comme  il  faifoit  dans  les  autres  lieux 
tenta  plufieurs  fois  de  lui  faire  perdre  la  vie , & de 
faire  ordonner  un  autre  pape.  Un  capitaine  nommé 
Bafile , Jourdain  cartulaire,  & Jean  foûdiacre  fur, 
nommé  Lurion  ayant  refolu  enfemble  de  tuer  le 
pape  Grégoire  , Marin  ecuyer  de  l’empereur  & duc 
de  Rome , envoyé  de  C.  P.  approuva  ce  deffein  par 
ordre  de  l’empereur.  Mais  Marin  étant  tombé  en 
paralyfe  , fut  obligé  de  fe  retirer:  ce  qui  fit  man- 
quer l’entreprife.  Le  patrice  Paul  envoyé  enfqite 
en  Italie  en  qualité  d’exarque , reprit  ce  même  com- 
plot j mais  les  Romains  le  découvrirent , & firent 
mourir  Jourdain  & Jean  Laurion.  Bafile  fe  fit  moine 
Sc  s’enferma  pour  le  refte  de  fes  jours. 

Après  Marin  l’empereur  envoya  un  autre  écuyer 
pour  faire  dépofer  le  pape  ; & l’exarque  Paul  ayant 
ciré  quelques  troupes  tant  de  Ravenne  que  de  l’ar- 
mée qu’il  avoit  dehors , les  envoya  vers  Rome. 
Maisjes  Lombards  fe  joignirent  aux  Romains  pour 
la  défenfedu  pape;  & empêchèrent  les  troupes  de 
! exarque  d’approcher  de  Rome. 
xl iv.  Cependant  faint  Boniface  étant  parti  de  Rome 
de  s.  avec  les  lettres  du  pape,  vint  en  France  trouver 
éaanielLC  cu  “l  Charles  Martel , qui  lui  en  donna  une  adreffée  à 
tous  les  évêques,  ducs,  comtes,  vicaires,  domeffii- 
lnur.Bon;feH ».  qUes  & autres  officiers , afin  qu’il  pût  aller  librement 
avec  une  telle  fauve- garde . Il  retourna  donc  dans 
la  Heffc-  & y donna  la  confirmation  par  l’impofi- 
tion  des  mains  à plufieurs  , qui  avoient  déjà  recn 


Livre  quarante-unie’me.  2.0-7 
la  foi.  Mais  il  en  trouva  qui  refuferent  d’écouter 
fes  inftru&ions.  Les  uns  facrifîoient  aux  arbres  & 
aux  fontaines  : d’autres  conlultoient  les  aufpices  & 
les  devins , exerçoient  des  prçitiges  & des  enchan- 
temens,  obiervoientle  vol  ou  le  chant  des  oifeaux,. 
Quelques-uns  exerçoient  en  cacheté  toutes  ces  fu- 
perilitions , quelques-uns  à découvert.  Les  mieux 
convertis  confeillerent  à faint  Boniface  d’abatre  un 
arbre  d’une  grandeur  énorme  qu’ils  appelloient  le 
cliefne  de  Jupiter,  au  même  heu  ou  eih  aujourd’hui 
la  ville  de  Geifînar.. 

Quantité  de  payens  s affemblerent  à ce  fpeéta- 
ele , & ils  donnoient  des  malédictions  fecrettes  à 
l’ennemi  de  leurs  dieux.  Mais  l’arbre  ébranlé  par 
quelques  coups  de  coignée,  fe  fendit  en  quatre 
parties  égales  : ce  qui  parut  fî  miraculeux  aux  bar- 
bares , qu’ils  bemrent  Dieu  & crurent  en  lui.  Le 
faint  évêque  fît  bâtir  du  bois  de  cet  arbre  un  ora- 
toire en  l’honneur  de  famt  Pierre , & pafîfa  de  la 
Helfe  dans  la  Turinge. 

On  peut  rapporter  à ce  tems  là  une  lettre  que 
Daniel  évêque  deVinceftre  écrivit  à Boniface  Ion 
difciple  , pour  lui  donner  quelques  avis  touchant 
la  maniéré  de  convertir  ces  barbares.  Vous  ne  de- 
vez pas,  dit-il, combattre  directement  les  généalo- 
gies de  leurs  faux  dieux  : accordez  leur  qu’ils  font 
nez  les  uns  des  autres  par  l’union  des  deux  fexes 
comme  les  hommes  : afin  de  leur  montrer  au  moins 
qu’ils  n’étoient  point  auparavant.  Quand  ils  feront 
contraints  d’avoüer  que  les  dieux  ont  commencé, 
demandez-leur  encore  s’ils  croyent  que  ce  monde 


xtt. 
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a eu  un  commencement,  ou  qu’il  a toujours  été. 

5 il  a commence , qui  1 a créé'  ? Sans  doute  avant  la 
création  du  monde,  ils  ne  trouveront  point  de  lieu 
on  des  dieux  engendrez  ayent  pu  fubf  fter  & habi- 
ter. Car  j appelle  monde , non  feulement  cette  terre 

6 ce  ciel  vifible  , mais  encore  tous  les  efpaces  que 
les  payens  le  peuvent  imaginer.  S’ils  foûtiennent 
que  le  monde  a toujours  été  , appliquez-vous  à re- 
f ucei  cette  erreur  par  plufeurs  preuves  : demandez- 
leur  cependant  qui  gouvernoit  le  monde  avant  que 
les  dieux  fuifent  nez  comment  ils  ont  pu  s’affu- 
j.ettir  le  monde  qui  fubf  droit  toujours  avant  eux. 

D ou  ils  croyent  que  (oit  venu  le  premier  dieu," 
tiv  la  piemiere  deeiîe?  & f les  dieux  & les  déefïes 
en  produifoient  encore  d autres.  S’ils  n’engendrent 
pius  quand  ils  ont  cefîé  ? S’ils  engendrent  encore  , 
le  nombre  des  dieux  eft  donc  infini  : les  hommes 
ne  lavent  point  quel  eft  le  plus  puiffant  ; & il  eft 
bien  a craindre  de  choquer  un  dieu  plus  grand 
que  celui  qu  on  fert.  Demandez-leur  s’ils  croyent 
les  devoir  lervir  pour  une  félicité  prefente  & tem- 
porelle, ou  pour  une  future  & éternelle.  Si  c’eft  la 
temporelle,  quils  nous  difent  en  quoi  les  payens 
font  maintenant  plus  heureux  que  les  Chrétiens. 
Ce  que  gagnent  a leurs  Sacrifices  les  dieux  qui  ont 
tout  fous  leur  puiffance  ; pourquoi  ils  permettent 
que  les  hommes  ayent  de  quoi  leur  donner:  S ils 
ont  befoin,  que  ne  prennent-ils  d’eux-mêmes  ce 
qu  il  y a de  meilleur.  S ils  n’en  ont  pas  befoin,  c’eft 
donc  inutilement  que  l’on  croit  les  appaifer  par  de 
relies  offrandes. 


Vous 
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Vous  devez  leur  faire  ces  objections,  & les  autres 
fèmblables,  non  en  leur  infultant,  mais  avec  une 
grande  modération  : & de  tems  en  tems  il  faut 
comparer  ces  fuperftitions  avec  la  doCtrine  chré- 
tienne pour  les  combatre  obliquement  : afin  que 
les  payens  foient  plutôt  confus  qu’aigris;  qu’ils 
rougifient  de  l’abfurdité  de  leurs  opinions  , 6c  ne 
croyent  pas  que  nous  ignorions  leurs  fables  6c  leurs 
ceremonies  abominables.  Il  faut  encore  leur  dire  : 
Si  les  dieux  font  tout-puiffans  6c  juftes  : non  feule- 
ment ils  recompenfent  ceux  qui  les  fervent , mais 
ils  punifient  ceux  qui  les  méprifent  , 6c  s’ils  font 
l’un  6c  l’autre  en  cette  vie , pourquoi  donc  epar- 
gnent-ils  les  Chrétiens , qui  détournent  tout  le 
monde  de  leur  fervice  ? D’où  vient  que  les  Chré- 
tiens ont  des  terres  fertiles  qui  portent  du  vin 
de  l’huile  6c  toutes  fortes  de  biens  ; 6c  n’ont  laiffé  aux 
payens  6c  à leurs  dieux , que  des  terres  toujours  gla- 
cées,où  l’on  prétend  qu’ils  régnent  encore  ,*chalfez 
de  tout  le  refte  du  monde  ? Il  faut  leur  reprefenter 
fouventla  grandeur  du  monde  Chrétien  , en  com- 
parailon  duquel  ils  font  fi  peudechofe,  eux  qui  de- 
meurent dans  leur  ancienne  erreur.  Et  afin  qu’ils  ne 
vantent  pas  l’empire  de  leurs  dieux  comme  légi- 
timé , parceque  leur  nation  les  a toujours  reconnus: 
il  faut  leur  apprendre  que  l’idolâtrie  regnoit autre- 
fois par  tout  le  monde  , jufques  à ce  qu’il  eût  été 
réconcilié  à Dieu  par  la  grâce  de  J.  C.  Telles  font 
les  inif  mêlions  de  l’évêque  Daniel  à Boniface. 

On  voit  par  plufieurs  autres  lettres  le  commerce 
que  S.  Boniface  entretenoit  avec  fesamis  d’Angleter- 
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Histoire  Ecclesiastique. 
re.  Cependant  il  arriva  en  Turinge  où  il  parla  aux 
princes  & aux  chefs  du  peuple , les  excitant  à reve- 
nir à la  religion  chrétienne  quils  avoient  abandon- 
ne^. Car  elle  y avoir  été  introduite  par  Theodoric 
fils  de  Clovis  quand  il  conquit  cette  province  : mais 
l’autorité  des  rois  de  France  s’affoiblifFant  , la  Tu- 
ringe avoir  été  opprimée  & ravagée  par  des  tyrans  * 
& le  peuple  qui  reftoit  s’étoit  foûmis  à la  domina- 
tion des  Saxons. 

De  plus  il  y étoit  entré  de  faux  freres  qui  intro- 
duifirent  l’herefie  fous  le  nom  de  religion:  On  en 
marque  quatre  entre  les  autres  qui  menoient  une 
vie  fcandaleufe  & qui  excitèrent  une  grande  guerre 
contre  faint  Boniface  , mais  il  les  repouffa  forte- 
ment armé  de  la  vérité.  La  foi  fe  renouvella  & 
la  moiffon  fut  grande  quoi  qu’il  y eut  peu  d’ou- 
vriers, encore  fouflx oient-ils  une  grande  difette  des 
chofes  neceflaires  à la  vie  , 8c  ils  fe  trouvèrent  ré- 
duits à de  grandes  extrêmitez,  mais  le  nombre  des 
hdelles  venant  à croître  , le  nombre  des  miffionai- 
res  s’accrut  aulïi. 

On  rétablit  bien  tôt  les  églifes,  8c  on  bâtit  un 
monaftere  à Ordof  à cette  occahon.  Saint  Bonifa- 
ce prêchant  8c  baptifant  dans  la  Turinge  avoit  fait 
dreifer  fes  tentes  fur  le  bord  de  la  riviere  d’Or.  Une 
nuit  le  lieu  où  il  campoit  fut  environné  d’une  gran- 
de lumière , faint  Michel  lui  apparut,  & l’encoura- 
gea dans  fon  entreprife.  Le  matin  il  célébra  la  meffe 
au  même  lieu,  & en  ayant  demandé  la  propriété 
au  feigneur  à qui  il  appartenoit,  il  le  défricha  8c  y 
bâtit  une  églijfe  en  l’honneur  de  faint  Michel  avec 
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un  monaftere  où  les  moines  fubfift  oient  du  travail  \ Nt 
de  leurs  mains. 

Alors  faint  Boniface  écrivit  au  pape  Grégoire  IL  x lvii. 
pour  lui  rendre  compte  du  fruit  de  là  million  & bmS  pape  a S 
des  traverfes  qu’il  y rencontroit , &le  pape  lui  ré- 
pondit par  une  lettre  dattée  de  la  huitième  année  de  ep.  s.  t0.  i. 
l’empereur  Leon  & la  cinquième  de  Conftantin,  * C’P’  144&’ 
indlàion  huitième  , le  quatrième  jour  de  Décem- 
bre, c’eft-à-dire  l’an  714.  Il  lui  dit  entre  autres 
chofes:  Ne  vous  lailfez  point  étonner  par  les  me- 


naces ni  abattre  par  la  crainte.  Dieu  vous  protégera; 
ayez  feulement  une  ferme  confiance  en  lui , puis- 
que vous  prêchez  la  vérité.  Quant  à l’évêque  qui 
avoit  jufques  ici  à inftruire  cette  nation  & qui  foû- 
tient  à prefent  qu’une  partie  eft  de  fon  diocefe  : 
nous  avons  écrit  au  patrice  Charles , l’exhortant  pa- 
ternellement ale  reprimer  , &nous  croyons  qu’il  y 
donnera  ordre. 

Deux  ans  après  le  pape  Grégoire  II  écrivit  en-  Gng.  tpiji.  1 j.w; 

t \ /-  ■ -n  • C f 1 \ 6,  conc.  p.  1448. 

core  une  lettre  a laint  Boniface  pour  repondre  a 
celle  qu’il  lui  avoit  envoyée  par  le  prêtre  Denval 
où  il  le  confultoit  fur  plufieurs  points  de  difcipline. 

Voici  les  principales  décidons  de  cette  decietale. 

On  devroit  défendre  les  mariages  entre  parens,  tant 
qu’ils  peuvent  fe  reconnoître  ; mais  pour  uler  d in-  t 
dulgence  , principalement  envers  une  nation  fi 
barbare  on  peut  permettre  de  fe  marier  après  la 
quatrième  génération. 

Si  une  femme  eft  attaquée  de  maladie  qui  la  ^ 
rende  pour  toujours  incapable  du  devoir  conjugal, 
le  mari  peut  fe  marier , mais  il  doit  donner  à la 
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2.12,  Histoire  Ecclesiastique. 

A N.  72,6.  femme  malade  les  fecours  neceffaires.  Cette  deci- 
,li}.  7.  no-  fion  Prife  à la  rlgueur  kroit  contraire  à levangile 
fo/e.  & a laint  Paul,  comme  Gratien  Ta  obfervé,  c’eft 

pourquoi  on  la  regarde  encore  comme  une  con- 
defcendance  pour  les  Germains  nouvellement  con- 
A vertis.  Le  pape  continue  : Les  enfans  offerts  en  bas 

âge  par  leurs  pareils  pour  la  vie  monaftique , n’ont 
plus  la  liberté  de  fe  marier , étant  confacrez  à Dieu 
?•  par  cette  offrande.  Un  prêtre  accufé  par  le  peuple 

* y fans  témoins  certains  fera  reçu  à fe  purger  par  fer- 

ment. 

Il  ne  faut  pas  mettre  deux  ou  trois  calices  fur 
1 autel  en  célébrant  la  meffe  , mais  un  feul  : puif- 
qu’il  eff  dit  que  Jefus  prit  le  calice.  On  voit  ici  la 
Su( >.  4‘^.XXÏV X.  raifon  pourquoi  fuivant  l’ordre  romain  on  ne  con- 
facroit  qu’un  feul  calice  , quelque  nombreufe  que 
fut  la  multitude  des  communians.  Il  n’eff  pas  per- 
mis de  manger  des  viandes  immolées , quoiqu’on 
ait  fait  deffus  le  fïgne  de  la  croix.  Il  eif  permis  aux 
1 * lépreux  de  recevoir  la  communion,  mais  non  pas 

démanger  avec  ceux  qui  fe  portent  bien. 

Vous  ne  devez  pas  éviter  de  parler  & même  de 
manger  avec  les  prêtres  & les  évêques  dont  la  vie 
eff  corrompue  & fcandaleufe,  puifque  fouvent  on 
les  ramene  plutôt  par  cette  condefcendance  que 
par  les  réprimandés.  Vous  devez  en  uferde  même 
al  égard  des  feigneurs  qui  vous  donnent  du  fecours. 
La  lettre  eff  dattee  du  dixième  des  calendes  de  Dé- 
cembre la  dixième  année  de  Leon  & lafeptiémede 
Conffantin  indiéfion  dixiéme  , c’eft  le  vingt-deu- 
xième de  Novembre  726. 


Livre  quarante-unie’me.  21-5  ^ 

Saint  Boniface  confulta  fon  ancien  évêque  Daniel  A N.  726» 
touchant  ces  prêtres  fcandaleux  & fedu&eurs , qui  xlviii. 
apportoient  un  grand  obftacle  à fa  million.  Quel- 
ques  perfonnes , dit-il , s’ablKennent  des  viandes  que 

d-L  < / 1 • n 1 H lïQftij*  tyifti  J# 

Dieu  nous  a données , comme  le  pam  & le  relte  , 
ne  vivant  que  de  lait  & de  miel.  Quelques-uns  foû- 
tiennent  que  ceux  qui  ont  commis  des  homicides 
& des  adultérés  perfeverant  dans  leurs  crimes , peu- 
vent être  ordonnez  prêtres,  ce  qui  nuit  beaucoup 
au  peuple , toujours  prêta  écouter  les  doéteurs  in- 
dulgens.  Etant  obligez  à chercher  de  la  protection 
à lacour  de  France,  nous  ne  pouvons  éviter  la  com- 
munication corporelle  avec  ces  gens-là  comme  les 
canons  l'ordonnent,  feulement  nous  ne  commu- 
nions point  avec  eux  pour  la  célébration  de  larnef- 
fe  , & nous  ne  prenons  point  leur  confeil.  C’elt  far 
quoi  je  demande  vôtre  avis,  car  fans  la  protection 
du  prince  des  François  je  ne  puis  gouverner  le  peu- 
ple ni  défendre  les  prêtres  , les  moines  & les  ler- 
vantes  de  Dieu,  ni  empêcher  les  ceremonies  payen- 
nes  & l’idolâtrie  dans  la  Germanie. 

Cependant  je  crains  qu’en  cette  communication 
il  n’y  ait  du  péché  • car  je  me  iouviens  qu’au  tems 
de  mon  ordination  le  pape  Grégoire  me  fît  jurer 
fur  le  corps  de  faint  Pierre  , quej’éviterois  la  com-  s*p.  ».  & 
munication  avec  ces  fortes  de  gens,  fi  je  ne  pouvois 
les  convertir.  1 

Je  vous  prie  encore  de  m’envoyer  le  livre  des  pro- 
phètes que  l’abbé  Oiiimbert  autrefois  mon  maître  a 
lailfé  en  mourant , ou  fix  prophètes  font  en  un  mê- 
me volume  écrit  en  lettres  fort  diltinétes.  Vous  ne 
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M4  Histoire  Ecclesiastique: 
pouvez  m’envoyer  une  plus  grande  confolation 
dans  ma  vieilleSfe  , car  je  ne  puis  trouver  de  livre 
Semblable  en  ce  païs-ci  -,  & ma  vue  s’afFoibliflant  je 
Dipiom:  ub  ne  puis  plus  diftmguer  aifément  les  lettres  menues 
& liées  enfemble.  On  voit  parce  qui  reif  e de  char- 
tes & de  manufcrits  de  ce  tems-là  combien  l’écri- 
ture ordinaire  étoit  défigurée  par  les  liaifons , & 
comme  les  lunettes  h’étoienr  pas  encore  en  ufage; 
dés  que  la  vue  s’aSfoibliSfoit  on  avoit  befoin  de  let- 
tres plus  groSfes.'  Saint  Boniface  continue  : cepen- 
dant je  vous  envoyé  par  le  prêtre  Forterede  petits 
prefens  , bavoir  une  chafuble  qui  n’eif  pas  toute  de 
îoye  , mais  mêlée  de  poil  de  chevre , & une  fervie- 
te  à long  poil  pour  elluyer  vos  pieds.  Il  le  confole 
fur  ce  qu’il  avoit  perdu  la  vue. 
ap  sm.p.  199.  Nous  avons  la  réponfe  de  l’évêque  Daniel,  où  il 
ap,  Y>ar-Ctn°6i'“  confole  Boniface  à Ion  tour,  & lui  confeille  de  fui- 
vre  les  exemples  des  Saints , en  fupportant  patiem- 
ment ce  qu’il  ne  peut  corriger.  Quant  aux  prêtres 
homicides , dit-il , puifque  Suivant  les  canons  on  ne 
leur  accorde  la  communion  qu’à  la  mort  , même 
après  avoir  fait  penitence  , comment  peut-on  leur 
confier  le  gouvernement  des  âmes , quand  ils  ne 
fe  corrigent  point  ? & pour  l’adultere  impénitent , 
comment  fera-t-il  les  fondions  du  Sacerdoce , puif- 
que félon  les  faints  decrets  celui  qui  a époufé  une 
veuve  ou  une  fécondé  femme  en  elt  exclus  ? Au  reif  e 
vous  ne  pouvez  vous  feparer  des  faux  freres  pour 
les  chofes  corporelles  fans  fortir  de  ce  monde, 
i.  m.  v.  xo.  comme  dit  faint  Paul  : il  Suffit  que  vous  vous  en  Sé- 
pariez dans  l’oblation  facrée.  Il  lui  rapporte  enSuite 
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[es  maximes  de  faint  Auguidin  pour  tolerer  les  mé- 
dians que  Ton  ne  peut  corriger  , & ne  pas  divifer  Sup.  ih.  xx. 
[ eglife  fous  pretexte  de  la  purger.  Il  l’exhorte  à *•  * 
afer  de  condefcendance  au  milieu  de  fes  peuples 
barbares. 

La  réputation  de  faint  Boniface  s’edendoit  déjà 
dans  la  plus  grande  partie  de  l’Europe,  &l’on  par- 

. . r o ,r  r r n r Viltib.  vit*  t, 

Loit  en  tous  lieux  de  les  travaux  apoitohques  , ce  ».  i4. 
qui  lui  attiroit  de  la  grande  Bretagne  quantité  de 
(erviteurs  de  Dieu , entre-autres  des  ledteurs , & 
d’autres  instruits  en  d’autres  arts , dont  plufieursem- 
bralïerent  la  vie  monaidique , & retirèrent  les  Ger- 
mains de  l’idolâtrie , car  ils  fe  difperfoient  au  loin 
& prêchoient  dans  les  villages  & les  bourgades,  les 
uns  dans  la  Helfe  , les  autres  dans  la  Tunnge. 


A N.  726. 


r. 

L’empereur  Leon 
attaque  les  ima- 
ge s- 

Tbeopha  an.  lo- 
P-  ’3?- 

S’.  Nicepb-  p 37. 
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Vitu  S.  Steph . 
jun.  t.  1. 

Anal,  Cr.  p.  411. 
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L IFR  E QVJRA  N TE-DEVXIE'ME. 

PEndant  l’efté  de  f année  716.  indi&ion  neu- 
vième il  forcit  une  épaiife  fumée  comme  d une 
fournailê  ardente  entre  les  ides  Thera  & Therafia 
de  l’Archipel  : la  mer  s’élevant  à gros  boiiillons  jet- 
ta  quantité  de  pierres  ponces  de  tous  cotez  fur  les 
terres  voidnes  d’Ade  & d’Europe  ■ & il  parut  une 
ide  nouvelle  prés  de  l’ide  Hiera.  Quoi  que  de  pareils 
accidens  arrivent  de  tems  en  tems , 1 empereur  Leon 
prit  celui-ci  pour  un  prodige  & pour  une  marque 
de  la  colere  de  Dieu  irrité  , à ce  qu’il  croyoit  3 de 
l’honneur  que  l’on  rendoit  aux  images  de  Jefus- 
Chrift  & des  faints.  Car  il  s’étoit  mis  dans  l’efprit 
que  c’étoit  une  idolâtrie  , ayant  appris  cette  opinion 
des  Mufulmans.  Il  y fut  confirmé  par  un  nommé 
Befer  Syrien  né  de  Chrétiens , qui  étant  pris  par  ces 
infidèles  avoit  apoftadé  & emb rafle  leur  religion, 
& depuis  étant  délivré  étoit  revenu  chez  les  Ro- 
mains. L’empereur  Leon  enfaifoitças  à caufe  de  la 
force  de  fon  corps  & de  la  conformité  de  leurs  fen- 
timens.  îl  fut  encore  appuyé  dans  cette  erreur  par 
Conftantin  évêque  de  Nacolie  en  Phrygie, 

Donc  après  la  dixiéme  année  de  ion  régné  l’an 
de  Jefus-Chrid  727.  ayant  affemblé  le  peuple  il  dit 
publiquement , que  faire  des  images  étoit  un  aéte 
d’idolâtrie  • & que  par  confequent  on  ne  devoit  pas 
les  adorer.  Le  peuple  gemit.âcedifcours,  l’empereur 
n’en  dit  pas  davantage  alors,  & tâcha  de  donner 

un 
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un  autre  fe ns  à Tes  paroles  , mais  faint  Germain  pa- 
triarche de  C.P.  lui  refrfta  fortement,  foûtenant 
que  les' images  avoient  toujours  ete  en  ulage  dans 
1 ’églife  -,  & déclarant  qui!  étoit  prêt  à mourir  pour 

leur  délenle.  f 

Il  effaya  auffi  de  ramener  à la  raifon  les  évêques  ÿ 

oui  étoient dans  lesfentimens  de  l’empereur , parti-  Germain  dec.p. 

1 t -vt  r Pour  images. 

culierement  Conftantin  eveque  de  Nacolie  auteur  Conc.  7.  45?.  4<, 
de  cette  herefte.  Nous  avons  trois  lettres  que  Ger-  tom  7 P 9 . 
main  écrivit  fur  ce  fujet.  La  première  a Jean  eveque 
de  Synnade  en  Phrygie  métropolitain  de  Conftan- 
tin  , où  il  dit:  Le  patrice  Taraife  m’a  rendu  vôtre 
lettre  où  vous  parlez  de  l evêque  de  Nacolie.  Je  vous  , 

déclare  donc  qu’avant  que  je  l’eufte  reçue , cet  evê- 
que  étant  venu  ici,  nous  entrâmes  en  difeours  ôc 
j’examinai  fon  fentiment  touchant  ce  que  j’avois  oüi 
dire  de  lui.  Et  voici  la  defenfe  ,car  il  faut  vous  dire 
tout  en  detail.  Ainli  ayant  oüi , dit  il , ces  paroles 
de  l’écriture  : Tu  ne  feras  aucune  image  pour  1 ado- 
rer , foit  de  ce  qui  eft  au  ciel , foit  de  ce  qui  eft  fur  la 
terre  : j’ai  dit  qu’il  ne  Falloir  point  adorer  les  ou- 
vrages des  hommes,  mais  au  relie  nous  croyons  les 
faints  martyrs  dignes  de  tout  honneur  & nous  im- 
plorons leur  intercefhon.  Je  lui  répondis:  La  foi 
chrétienne  , fon  culte  & fon  adoration  fe  rapporte  à 
Dieu  feul:  comme  il  eft  écrit:  Tu  adoreras  le  Deuu  VI-  *1? 
Seigneur  ton  Dieu  ôc  tu  lé  ferviras  feul.  C’eft  à lui 
feul  que  sadreffe  nôtre  doxologie  & nôtre  culte.  La 
doxologie  eft  cette  priere  quel’églife  répété  ft  fou- 
vent  : Gloire  foit  au  Pere  & au  Fils  & aù  faint  Efprit. 

Saint  Germain  continué:  Nous  n’adorons  point  de 
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créature,  à Dieu  ne  plaife,  & nous  ne  rendons, 
point  à des  ferviteurs  comme  nous  le  culte  qui  n’eft 
du  qu’à  Dieu.  Quand  nous  nous  profternons  devant 
les  empereurs  Ôc  les  princes  de  la  terre , ce  n’eft  pas 
pour  les  adorer  comme  Dieu.  Le  prophète  Nathan 
le  profterna  enterre  devant  David  quin’étoit  qu’un 
homme,  & il  n’en  eft  point  repris.  Et  quand  nous 
permettons  de  faire  des  images  ce  n’eft  pas  pour  di- 
minuer la  perfe&ion  du  culte  divin.  Car  nous  n’en 
faifons  aucune  pour  reprefenter  la  divinité  invifi- 
Me que  les  anges  même  ne  peuvent  comprendre. 

Mais  puifque  le  Fils  de  Dieu  a bien  voulu  fe  faire 
homme  pour  nôtre  falut  , nous  faifons  l’image  de 
fon  humanité  pour  fortifier  nôtre  foi  : montrant 
qu’il  n’a  pas  pris  nôtre  nature  par  imagination  , 
comme  ont  enfeigné  quelques  anciens  hereciques, 
mais  repliement  ôc  véritablement.  C’eft  à cette  in- 
tention que  nous  faîuons  ces  images  , ôc  que  nous 
leur  rendons,  l’honneur  ôc  le  culte  convenable . 

j 

pour  nous  rappeller  la  mémoire  de  fôn  Incarnation. 
Nous  faifons  de  même  l’image  de  fa  fainte  merej 
montrant  qu’étant  femme  ôc  de  même  nature  que 
nous  3 elle  a conçu  ôc  enfanté  le  Dieu  tout  puifTant.. 
Nous,  admirons  auftr  ôc  nous  eftimons  heureux 
les  martyrs  , les  apôtres , les  prophètes  & tous  les  au- 
tres faints  qui  ont  été  vrais  ferviteurs  de  Dieu,, 
éprouvez  parleurs  bonnes  œuvres  , par  là  predica- 
tionde  la  vérité  & la  patience  dans  les  fourfrances  , 
qui  font  fes  amis  ôc  ont  acquis  un  grand  crédit  au- 
près de  lui  - & nous  peignons  leurs  images  en  mé- 
moire de  leur  courage  ôc  du  fervice  agréable  qu’ils 
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ontrenduà  Dieu.  Non  que  nous  prétendions  qu’ils 
participant  à la  nature  divine , ni  que  nous  leur 
rendions  l’honneur  & l’adoration  due  à Dieu,  mais 
pour  montrer  l’affeéfion  que  nous  leur  portons  j ôc 
pour  fortifier  parla  peinture  la  créance  des  veritez 
que  nous  avons  apprifes  par  les  oreilles.  Car  étant 
compofez  de  chair  & de  fang  nous  avons  befoin 
d affluer  nôtre  ame  même  par  la  vue. 

Saint  Germain  conclut  ainfi  fa  lettre  : Nous  avons 
expofe  tout  cela  a l’évêque  de  Nacolie  , qui  l’a  re- 
çu, &a  déclaré  devant  Dieu  qu’il  le  tenoit  ainfï, 
ôc  qu’il  ne  diroit  ou  feroit  rien  qui  pût  fcandalifer 
les  peuples.  Vous  ne  devez  donc  point  fatiguer  les 
évêques  de  nôtre  province  , ni  vous  fcandalifer 
vous-même  pour  ce  fujet  , mais  feulement  l’en- 
voyer quérir  , lui  lire  cette  lettre  , ôc  l’obliger  à,  y 
donner  fon  confentement. 

Conftantin  évêque  de  Nacolie  quiétoit  porteur  de  Taraf.  7.  Cùnc.  pl 
cette  lettre,  la  tint  fecrette,&  ne  la  rendit  point  à fon  B‘ 

métropolitain  c’eft  pourquoi  le  patriarche  Germain 
écrivit  ainfi  à Conftantin  lui  même:  Jean  métropo- 
litain de  Synnade  m’a  écrit  que  vous  ne  lui  aviez 
point  rendu  ma  lettre.  Je  fuis  fort  affligé  que  vous 
ayez  été  fi  peu  touché  de  la  crainte  de  Dieu,  de  la 
charité  & de  l’honneur  que  les  membres  de  Jefus- 
Chrift  fe  doivent  les  uns  aux  autres.  C’eft  pourquoi 
je  vous  enjoins  de  rendre  par  vous-même  inceftam- 
ment  ma  lettre  precedente  à vôtre  métropolitain,  de 
vous  foûmettre  entièrement  à lui  fuivant  l’ordre  de 
l’épifcopat , & de  perfeverer  dans  la  refolution  que 
yous  avez  témoignée  de  luivre  nos  fentimens  fans 
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vous  appuyez  fur  vôtre  propre  fens.  Car  je  crois  que 
vous  n’avez  pas  oublie  que  vous  m’avez  prie'  d’ac- 
cepter vôtre  renonciation  àlepifcopat,  fous  pré- 
texte que  l’on  vouloit  fe  foulever  contre  vous,  pour 
un  crime  dont  vous  ne  vous  fendez  point  coupa- 
ble. Alfurant  que  vous  n'aviez  rien  dit  ni  rien  Fait 
d’injurieux  à nôtre  Seigneur  ni  a les  faints  au  fu- 
jet  de  leurs  images , feulement  que  vous  aviez  pro- 
pofé  la  doêtrine  de  l’écriture  , qu’il  ne,  faut  ren- 
dre à la  créature  aucun  honneur  divin.  Je  vous  lus 
ce  quej’écrivois  à vôtre  métropolitain:  vous  décla- 
râtes que  vous  en  étiez  d’accord,  & je  vous  en  don- 
nai copie.  Ne  fcandalifez  donc  pas  le  peuple  in- 
nocent, mais  fouvenez-vous  du  terrible  jugement 
de  Dieu  contre  les  auteurs  du  fcandale^  & fâ- 
chez * que  jufques  à ce  que  vous  ayez  rendu  ma 
lettre  à vôtre  métropolitain  , je  vous  défends  au 
nom  de  la  feinte  Trinité  de  faire  aucune  fonction 
d’évêque,  car  j’aime  mieux  ufer  de  quelque  ri- 
gueur , que  me  rendre  moi-même  coupable  devant 
Dieu. 

Le  patriarche  Germain  écrivit  encore  à Thomas 
évêque  de  Claudiopolis  , quis’étoit  déclaré  contre 
les  images.  Il  lui  dit  entre  autres  choies  : Vousavez 
été  long-tems  avec  nous  , nous  logions  enfemble , 
vous  proposez  quelquefois  des  questions  de  l’écri- 
ture , fens  que  jamais  vous  nous  ayez  dit  un  mot  fur 
les  images  des  faints,  de  Jefus  Chrilt  , ou  de  fa 
feinte  mere.  Vous  avez  gardé  un  profond  filence 
fur  ce  liijet.  Toutefois  j’apprens  qu’étant  de  retour 
eu  vôtre  ville , vous  avez  fait  ôter  les  images  cqi% 
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nie  par  une  commune  refolution  , un  deffein  ar- 
rête7. J’ai  peine  à le  croire  ÿ mais  je  luis  oblige  de 
vous  en  dire  mon  fentiment.  Souvenez-vous  pre- 
mièrement que  nous  devons  éviter  en  tout  les  nou- 
veautez  : mais  principalement  quand  ce  peut-  être 
une  occafton  de  fcandale  au  peuple  fîdele  3 & que 
l’on  s’oppofe  à une  coutume  établie  depuis  long- 
tems  dans  l’églife.  D’ailleurs  nous  devons  réfuter 
les  calomnies  que  les  infidèles  ramafîent  contre 
i’églife,  & montrer  fa  noble  ôc  divine  immobilité. 

Or  ce  n’eft  pas  d’aujourd’hui  que  les  Juifs  & les 
vrais  idolâtres  nous  ont  fait  ce  reproche , fans  autre 
deffein  que  de  noircir  nôtre  foi.  Car  ils  ne  fe  fou- 
cient  pas  de  nous  détourner  des  ouvrages  des  hom- 
mes , eux  dont  tout  le  culte  y eft  attaché , qui  ne 
connoiffent  rien  au  deffus  des  chofes  fénfibles  , 
qui  ne  font  qu’abailferen  toutes  maniérés  la  nature 
divine  3 renfermer  dans  un  lieu  3 & la  reprefenter 
par  des  images  corporelles.  Quant  aux  Sarafins  ou  v.  BtlL-  ovie'4%- 
Mufuhnans,  il  leur  reproche  la  pierre  noire  de  la  p‘97' 
maifon  quarrée  de  la  Méque  > qui  eft  le  principal 
objet  du  pèlerinage. 

Il  s’étend  enfuite  fur  la  pureté  de  la  religion  p’  ÎSl° 
Chrétienne  qui  n’a  pour  objet  d’adoration  qu’un 
feul  vrai  Dieu  invihble,  & inacceffible  dans  la 
gloire.  Au  contraire  , dit  il , les  idolâtres  croyent  30i.  ^ 
faire  un  dieu  quin’étoit  point  auparavant  ; & quand 
il  eft  détruit , ils  croyent  n’avoir  plus  de  dieu  , s’ils  303* 
n’en  font  un  autre  femblable.  Les  honneurs  qu’ils 
leur  rendent  font  plein  de  diffolution  & de  toutes 
fortes  dations  ôc  de  paroles  deshonnêtes.  Mais- 

E e iij, 


zit  Histoire  Ecclesiastique. 
au  contraire  les  images  des  laines  qui  font  chez 
les  Chrétiens , ne  fervent  qu’a  les  exciter  à la  vertu , 
comme  feraient  les  difeours  des  gens  de  bien.  Car 
la  peinture  eft  une  hiftoire  abrégée  & tout  fe  rap- 
porte à la  gloire  du  pere  celefte.  Quand  nous  ado- 
rons l’image  de  Jefus-Chrift , nous  n’adorons  pas 
les  couleurs  appliqué  fur  du  bois  : c’eft  le  Dieu  in- 
vif ble  qui  eft  dans  le  fein  du  pere  que  nous  adorons 
en  efprit  & en  vérité.  Et  enfuite  : Depuis  la  fin  des 
perfecutions  on  a tenu  plufieurs  conciles  œcuméni- 
ques , qui  ont  fait  des  canons  fur  des  fujets  bien 
moins  importans  que  celui  des  images.  Cependant 
ils  n’auroient  pas  dû  le  laiffer  fans  examen  , f cette 
ancienne  coutume  nous  conduifoit,  comme  l’on 
prétend,  à l’idolâtrie  contre  la  défenfe  des  faintes 
écritures,  & nous  éloignoit  de  Dieu.  Car  celui 
qui  a promis  aux  apôtres  d’être  avec  eux  jufques  à 
la  fin  du  fiecle , l’a  promis  aulfi  aux  évêques , qui 
dévoient  après  eux  gouverner  l’églife.  Et  puifqu’ii 
a dit  qu’il  feroit  au  milieu  de  deux  ou  trois  alfem- 
blez  en  fon  nom  : il  n’auroit  pas  abandonné  de  fi 
grandes  multitudes  aflfemblées  par  le  zele  de  fa  re- 
ligion , fans  leur  communiquer  fon  infpiration  & 
fa  conduite  , d’autant  plus  que  cette  coutume  n’eft 
pas  feulement  établie  dans  un  petit  nombre  de  vil- 
les ou  dans  les  moins  confiderables , mais  prefque 
dans  tous  les  païs , ôc  dans  les  premières  & les  plus 
îlluftres  églifes. 

Il  répond  enfuite  à l’objedtion  tirées  de  l’écriture, 
ou  Dieu  défend  de  faire  aucune  image  de  ce  qui 
eft  au  ciel  ou  fur  la  terre.  Le  fens , dit-il , en  eft 
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manifelle  ,.  que  la  nature  divine  eft  invifible  & in- 
comprehennble,  & qu’il  ne  faut  pas  s’imaginer 
quelle  ait  rien  de  femblable  avec  les  images  cor- 
porelles.Car  aprésavoir  dit:  Vous  n’avez  vu  aucune  nm,  m 
image-  lorfque  le  Seigneur  vous  a parlé  furie  mont 
Horeb;  il  ajoute  auffi-tôt:  Ne  vous  trompez  pas= 
en  faifant  quelque  Iculprure,  &le  relie.  Tant  pour 
les  faire  fouvenir  du  veau  d’or  , que  pour  les  détour- 
ner de  la  coutume  des  Egyptiens  qu’ils  connoiC 
foient.  C’elt  ce  que  dit  faint  Paul  aux  Athéniens  : ah.  sm.  & 
qu’étant  enfans  de  Dieu  , nous  ne  devons  pas  croire 
que  la  nature  divine  loit  femblable  à l’or  , à l’ar- 
gent, ou  à l’ouvrage  des  hommes.  Or  nous  ne  re- 
connoilfons  qu’un  Dieu,  nous  n’adorons  que  lui, 

Sc  nous  n’offrons  qu’à  lui  le  fàcrifice  par  Jefus- 
Chrift.  Et  enfuite  : Les  Chrétiens  ne  rendent  aucun  ^ ;ÏI_  c . 
culte  ni  aucun  honneur  aux  images  de  leurs  parens, 
ou  de  leurs  amis  : mais  en  regardant  l’image  d’un 
faint,  nous  rendons  gloire  à Dieu.  Et  encore  : On  ^ B,. 
ne  doit  pas  être  fcandalifé  de  ce  qu’on  prefente  aux 
images  des  faints  des  lumières  ou  des  parfums.  Ce 
font  des  lymboles  de  lewrs  vertus  pour  lignifier 
leur  lumière  fpirituelle , & l’inlpiration  du  laint 
Efprit.Et  encore  : Ce  qui  ell  bien  important , c’eft  JM»  & 
que  Dieu  a fait  fou  vent  des  miracles  fur  des  images, 
dont  il  y a plufieurs  hiftoires  : comme  des  gue^. 
rifons  des  malades,  dont  nous  avons  nous-mêmes 
Fexperience  , descharmes  rompus,  des  apparitions 
en  longe  :&  ce  qui  ell  hors  de  doute  & fins  con- 
tredit , l’image  de  la  ladite  Vierge  qui  étoit  à 
Sozopolis  de  Pifidie , à répandu  de  fa  main  peinte' 
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un  parfum  liquide: il  y en  a plufieurs  témoins.  If 
ne  parle  que  des  images  de  plate  peinture , & il 
n’y  en  avoir  point  d’autres  dans  les  églifes  , fuivant 
l’ufage  que  les  Grecs  confervent  encore  -,  c’eft  pour 
quoi  faint  Germain  parlant  de  la  ftatuë  de  bronze, 
que  l’hemorroïffe  dreffa  en  l’honneur  de  Jefus- 
Chrift,  ajoute  : Nous  ne  difons  pas  cela  pour  dire 
que  nous  devions  avoir  des  ftatuës  de  bronze.  C’eft 
ce  qui  m’a  paru  de  plus  remarquable  dans  fes  trois 
lettres. 

Il  ne  manqua  pas  d’écrire  au  pape  Grégoire  ce 
qui  (e  paffoit  en  une  affaire  fi  importante  ; &c  le 
pape  lui  fit  réponfe  par  une  grande  lettre , où  d’a- 
bord il  le  félicité  fur  la  vigueur  avec  laquelle  il  dé- 
fend  la  doétrine  de  l’églife.  Elle  ne  s’eft  jamais 
trompée  , dit  le  pape , quoiqu’on  fè  l’imagine  • & 
cette  tradition  n’a  rien  de  commun  avec  la  prati- 
que despayens.il  faut  regarder  l’intention  ,&  non 
pas  l’aétion.  Si  les  prophéties  n’ont  pas  été  accom- 
plies par  l’incarnation  du  fils  de  Dieu , il  ne  faut 
pas  peindre  ce  qui  n’a  pas  été:  mais  puifque  tout 
s’efl  paffé  réellement,  qifil  efl  né,  qu’il  a fait  des 
miracles , qu’il  a fouffert  , qu’il  eif  reffu feité  : plût 
à Dieu  que  le  ciel , la  terre , la  mer  , tous  les  ani- 
maux, toutes  les  plantes  puflent  raconter  ces  mer- 
veilles , par  la  parole  ? par  l’écriture  y ou  par  la  pein- 
ture. 

On  appelle  idoles  les  imagesde  ce  qui  n’eft  point, 
& qui  ne  fubfifte  que  dans  les  fables  & les  inven- 
tions frivoles  des  payens.  Mais  l’égîife  n’a  rien  de 
commun  avec  les  idoles  $ à Dieu  ne  plaife  , nous 
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n’avons  jamais  adore  des  vaches,  ni  le  veau  d’or,  ni 
regarde  la  créature  comme  un  Dieu , ni  reçu  les 
mylferes  deBeelphegor.  Que  fi  quelqu’un  Veut  imi- 
ter les  Juifs , en  acculant  l’églife  d’idolâtrie , à caule 
des  vénérables  images  : nous  le  regardons  comme 
un  chien  qui  aboyé  en  vain  , 8c  nous  lui  dirons 
comme  aux  Juifs  : Plût  à Dieu  qu’Ilraël  eût  profité 
des  choies  fenfibles  que  Dieu  lui  avoit  ordonnées , 
pour  le  mener  â lui  • qu’il  eût  aimé  le  faint  autel  , 
plûtôt  que  les  vaches  de  Samarie^  la  verge  d’Aa- 
ron  , plûtôt  que  Aflarte  ; 8c  la  pierre  dont  l’eau  étoit 
fortie,  plûtôt  que  Baal.  C’eft  ainfi  que  l’églife  Ro- 
maine étoit  d’accord  avec  celle  de  C.  P. 

L’entreprife  de  l’empereur  Leon  contre  les  ima- 
ges lui  attira  une  révolté  des  peuples  de  la  Grèce 
8c  des  Cyclades  : qui  armèrent  une  flotte  fous  pré- 
texte de  zele  pour  la  religion  , menant  avec  eux  un 
nommé  Cofme  pour  le  couronner  empereur.  Les 
chefs  de  cette  armée  étoient  Agallien  qui  comman- 
doit  en  Grece,  8c  Etienne  : s’étant  approchez  de  C.  P. 
ils  donnèrent  une  bataille  le  dix-huitiéme  d’Avril 
indiéHon  dixiéme  , l’an  727.  Les  rebelles  y furent 
entièrement  défaits  : Agallien  fe  jetta  dans  la  mer 
tout  armé , Cofme  8c  Etienne  furent  pris , 8c  eurent 
la  tête  tranchée. 

Ce  fuccés  encouragea  l’empereur  Leon  à perfé- 
cuter  les  catholiques,  8c  il  fit  de  nouveaux  efforts 
pour  gagner  le  patriarche  Germain,  quis’étoit  dé- 
claré contre  les  rebelles. L’empereur  l’ayant  fait  venir 
employoit  pour  le  perfuader  les  paroles  les  plus  fla- 
teuîès.  Le  patriarche  lui  dit  : Nous  avons  bien  oüy 
Tome  IX.  F f 
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A N.  717.  dire  que  les  faintes  images  dévoient  être  ôtées-* 
mais  non  fous  vôtre  régné.  Leon  l’ayant  preffé  de 
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Gr&co  cod.  orim>  dire  tous  quel  empereur,  il  répondit  ious  Conon. 

cmonum,  Leon  reprit  : Il  eft  vrai  que  mon  nom  de  baptême 
eif  Conon.  Et  le  patriarche  reprit  : A Dieu  ne  plaife 
feigneur,que  cemals’accompliffe  fous  vôtre  régné.. 
Celui  qui  Texecutera  efbun  precurfeur  de  l’Ante- 
Chriif  • & tend  à renverferle  myftere  de  l'Incarna- 
tion. Enfuite  voyant  l’empereur  irrité  de  ce  dif- 
cours  , il  le  fit  fouvenir  de  ce  qu’il  avoit  promis  à 
fon  couronnement  j.  & comme  il  avoit  pris  Dieu  à 
témoin  qu’il  ne  changeroit  rien  à la  tradition  de 
réglife.  L’empereur  n’en  fut  point  touché  : mais  il 
continua  de  parler  au  patriarche  , pour  en  tirer  s’il 
pouvoit  quelque  difeours  offenfant,afin  de  le  faire 
dépofer  comme  feditieux.  Il  étoit  aidé  dans  ce 
delfein  par  Anafîafe  difciple,  & fyncelle  du  patriar- 
che • car  il  étoit  dans  les  mêmes  fentimens  que  l’em- 
pereur qui  lui  avoit  promis  de  le  mettre  à la  place 
de  Germain  dans  le  fiege  de  C.  P.  Le  faint  patriar- 
che qui  n’ignoroit  pas  la  maüvaife  difpofition  d’A- 
naffcafe , fe  contenta  de  lui  reprefenter  fa  trahifon 
avec  fageffe  & douceur.  Mais  voyant  que  Ion  éga- 
rement étoit  fans  retour  : il  lui  dit  un  jour  comme 
ils  entroient  chez  l’empereur  , & qu’Anaffafe  le 
iuivant  avoit  marché  fur  fa  rdbbe  : Ne  vous  preffez 
point , vous  n’entrerez  que  trop  tôt  dans  l’hippo- 
drome. Anaitafe  fut  troublé  de  cette  parole  , auffi- 
bien  que  ceux  qui  l’entendirent  : mais  elle  fut  vé- 
rifiée quinze  ans  aprés,quand  l’empereur  Conft antin 
fît  dépofer  honteufement  Anallafe^  l’an  744.  Car 
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ceci  fe  paffoit  en  729.  L empereur  prit  donc  en  aver-  A N< 
fion  le  patriarche  Germain  : acculant  d’idolâtrie 
tous  les  empereurs  Tes  predeceffeurs , tous  les  évê- 
ques, & tous  les  Chrétiens.  Car  il  étoit  trop  igno- 
rant pour  comprendre  la  différence  du  culte  relatif 
& abfolu.  Et  il  ne  condamnait  pas  feulement  la  vé- 
nération des  images  , il  rejettoit  encore  l’intercef- 
fion  des  Saints  , & avoit  leurs  reliques  en  hor- 
reur. 

Au  commencement  de  l’année  fuivante  730.  in-  rW-  *»• 
diélion  treiziéme  , le  feptiéme  de  Janvier  , il  tint p' 
un  confeil  où  il  fit  un  decret  contre  les  images  3 & 
voulut  obliger  le  patriarche  d’y  foufcrire  : mais  le 
Paint  vielîard  le  refufa  courageufernent  , & aima 
mieux  renoncer  à fa  dignité.  Il  ôta  Ion  pallium  , 

& dit  entre-autres  paroles  dignes  d’un  doéfeur  de 
l’églife  : Il  m’eff  impoffible,  feigneur , de  rieninno- 
ver  contre  la  foi  fans  un  concile  œcuménique. 

L’empereur  irrité  envoya  au  palais  patriarcal  des 
officiers  armez  pour  l’en  chaffer  à coups  de  poing, 

4k.  avec  outrage , quoiqu’il  fût  âgé  de  quatre-vingt 

ans.  Il  fe  retira  dans  fa  maifon  paternelle  , au  lieu 

nommé  Platanie,  pour  y pratiquer  la  vie'  monafti- 

que  : laiffant  dans  une  extrême  défolation  la  ville 

de  C.  P.  dont  il  avoit  tenu  le  fiege  quatorze  ans  , 

cinq  mois&  troisjours.il  finit  faintement  fes  jours  Martyr,  r.  «j 

daas  cette  retraite , & l’églife  honore  fa  mémoire  le  M*yEoll  -t0>  I4  ^ 

douzième  de  May.  Les  Grecs  honorent  le  même 

.j  * . j / r . • r -1  Menol  Bajil.  lu 

jour  I abbe  Etienne' que  laint  Germain  lit  venir  de  my  16.  /«»«.  fe 
Paldfine  pour  reformer  les  moines  de  C.  P.  8c  le 
vingt-fixiéme  de  Juin  , ils  font  mémoire  de  Jean 
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évêque  des  Goths  d’au-delà  du  Pont-Euxin  : que 
ces  peuples  apres  l’avoir  élû  envoyèrent  à S.  Ger- 
main pour  l’ordonner  : mais  craignant  qu’il  ne  fût 
infedté  par  le  commerce  des  hérétiques,  il  l’envoya 
enîberie  pour  être  facré  par  les  évêques  du  pays  , 
qui  le  pouvoient  mieux  connoître.  Saint  Germain 
avoir  compolé  un  ouvrage  que  nous  n’av,ons  plus  , 
où  il  défend  oit  faint  Grégoire  de  Nyffe  contre 
ceux  qui  i’accufoient  d’Origenifme  ; & on  lui  attri- 
bue quelques  écrits  , que  les  meilleurs  critiques 
croyent  être  d’un  autre  Germain  patriarche  de  C. 
P.  plus  nouveau  de  500.  ans. 

Si-tôt  que  faint  Germain  eut  été  chaffé  , & le 

I ' X 

vingt-deuxième  du  même  mois  de  Janvier  730. 
Anaffafe  fut  ordonné  patriarche  de  C.  P.  & mis  en 
pcfTeflion  à main  armée.  Il  donna  tout  pouvoir  à 
la  cour  lur  l’églifc  3 &r  l’empereur  Leon  ie  fentant 
ainh  autorifé,  commença  à faire  executer  par  force 
fon  decret  contre  les  images. 

Le  grand  palais  de  C.  P.  avoit  un  veftibuîe  nom- 
mé Chalqué,  parce  qu’il  étoit  couvert  de  lames  d’ai- 
rain , & proche  de  la  place  nommée  Calcopratea, 
c’eff -à-dire  le  marché  au  cuivre.  Dans  ce  veflibu- 
le  étoit  élevée  une  image  de  Jefus-Chrif;  fur  la 
croix , qui  étoit  en  vénération  f nguliere.  On  difoit 
que  le  grand  Conftantin  l’avoit  fait  faire  en  mé- 
moire delà  croix  qui  lui  apparut  au  ciel:  &on  en 
racontoit  pîufieurs  miracles  , entre  autres  celui- 
ci.  Un  marchand  nommé  Théodore  ayant  perdu 
tout  fon  bien  par  un  naufrage , emprunta  cinquante 
livres  d’or  d’un  Juif  nommé  Abraham , & lui  donna 
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pour  caution  Jefus-Chrift  reprefenté  en  cette  ima-  A n 730. 
ge.  Apres  quoi  ii  fit  un  voyage  tres-heureux , le  Juif 
lè  convertit , & on  nomma  cette  image  Antipho- 
netés  , c’efi-à-dire  le  répondant. 

L’empereur  Leon  voulut  commencer  par  cette  Grsg-eP'ft-  r-^-7- 
image , & envoya  pour  l’abattre  un  de  fes  écuyers  Vita  S.  Steph.  p. 
nommé  Jouin.  Des  femmes  qui  fe  trouvèrent  pre-  4'*' 
fentes  s e/forcerent  par  leurs  prières  de  le  détour» 
ner  de  ce  facrilege  : mais  fans  s’arrêter  à elles  , il 
monta  à une  échelle  donna  trois  coups  de  hache 
dans  le  vifage  de  la  figure.  Les  femmes  tirèrent  l’é- 
:hel!e , firent  tomber  Joum,  le  tuerent  fur  la  place , 

3c  le  mirent  en  pièces.  Toutefois  l’image  fut  abatuë , 

3c  brûlée,  6c  l’empereur  fit  mettre  à la  place  une 
impie  croix,  avec  une  inlcription,  pour  marquer 
qu’il  en  avoit  ôté  l’image.  Car  les  Iconoclaftes  ho» 
roroient  la  croix  , pourvu  quelle  n’eût  pas  de*cru- 
;ifix  : ils  n’en  vouloient  qu’aux  images  qui  avoient 
igure  humaine.  Les  femmes  qui  avoient  mafiacré 
iouin  coururent  au  palais  patriarcal,  & jettant  des  41 
lierres , elles  crioient  contre  Anaftafe  : Infâme  en» 
îemi  de  la  vérité,  as-tu  donc  ulurpé  le  facerdoce 
)our  renverfer  les  chofes  facrées  ? Anafiafe  outré 
le  cette  infulte  courut  à l’empereur,  & obtint  que 
:es  femmes  fulfent  punies  du  dernier  fupplice.  On 
it  mourir  aufii  dix  autres  perfonnes",  huit  hommes  MenoL 
k deux  Femmes  pour  cette  meme  image , &:  1 eglife  Ai<&- 
Jreque  les  honore  comme  martyrs  le  neuvième 
l’Aoufi.  Plu  fieu rs  Chrétiens  d’Occident  furent  té- 
noins  de  cette  violence  : il  y en  avoit  de  Pvome  , 
le  France  , du  pais  des  Vandales  , de  Mauritanie, 
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de  Gotthie  , & ils  portèrent  chez  eux  ces  trilles 

nouvelles. 

Comme  l’empereur  Leon  étoit  ignorant , il  per- 
(ècuta  principalement  les  gens  d 'étude  , & abolit 
les  écoles  des  faintes  lettres  ? qui  avoient  fubfiftë 
depuis  le  grand  Conllantim  II  y avoit  à C.  P.  prés 
du  palais  une  bibliothèque  fondée  par  les  empe- 
reurs , contenant  plus  de  trente  mille  volumes.  Le 
bibliothécaire  nommé  Lœcumenique  étoit  un  hom- 
me d’un  mérité  diftingué  ; & il  en  avoit  douze  au- 
tres fous  lui  , qui  enfeignoient  gratuitement  la  reli- 
gion & les  fiences  profanes.  Leur  mérité  étoit  fi 
reconnu , qu’il  n étoit  pas  permis  même  aux  empe- 
reurs de  rien  faire  d’extraordinaire  fans  les  con- 
sulter. L’empereur  Leon  fit  fon  pollible  par  mena- 
ces & par  promeifes  pour  les  amènera  fon  opinion 
touchant  les  images  : mais  enfin  defefperant  d y 
réüfiir  5 il  fit  entourer  la  bibliothèque  de  fafcines , 
de  bois  fec*,  & la  brûla  avec  les  livres  , & ceux 
qui  les  gardoient.  Enfin  il  voulut  obliger  tant  par 
violence , que  par  carefies  tous  leshabitans  de  C.  P. 
à ôter  tou  tes  les  images  de  Jefus-Chriil,  de  la  Vier- 
ge & des  Saints,  quelque  part  quelles  fuffent  : les 
brûler  au  milieu  de  la  ville  , & blanchir  toutes  les 
églifes  peintes.  Et  comme  plufieurs  refufoient  d’o- 
béir, on  coupa  la  tête  à quelques-uns,  d’autres  fu- 
rent mutilez  de  quelque  partie  du  corps.  Plufieurs 


Greg.  tant  clercs  que  moines  & (impies  laïques  fouffrirent 
I3.  le  martyre  en  cette  occafiom 
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La  nouvelle  de  cette  periecution  étant  portée  en 


Italie  , onabatit  les  images  de  l’empereur  , & on  les 
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foula  aux  pieds:  & les  Lombards  profitant  de  l’oc- 
eafion  firent  des  courfes  dans  la  Pentapole.  Des 
l’onzième  indiélion  , c’eid-à-dire  l’an  728.  les  Lom, 
bards  ayant  lurpris  Sutri  en  Tofcane,  le  pape  fit 
tant  envers  le  roi  Luitprand  par  lettres  & par  pre- 
fens  , qu’il  rendit  la  place  , quoique  dépouillée  de' 
tout  • mais  enfuite  il  convint  avec  l’exarque  Euty- 
chius  , de  joindre  leurs . forces  , afin  que  le  roi  pût 
foûmettre  à fon  obéiffance  les  ducs  de  Spolete  & 
de  Benevent,  ôc  que  l’exarque  fe  rendît  maître  de 
Rome  , pour  executerles  ordres  qu’il  avoir  depuis’ 
long-tems  contrela  perfonne  du  pape.  Leroi  ayant 
fournis  les  deux  ducs  vint  aux  portes  de  Rome,d’oû 
le  papefortit,  & lui  parla  fi  fortement  que  le  roi  fe 
prolderna  à fes  pieds  , & promit  de  ne  faire  mal  à 
perfonne.  Il  ôta  même  fes  armes  , & mit  devant  le 
corps  de  Paint  Pierre  fon  manteau  ; fon  baudrier  & 
fon  épée  dorée , une  couronne  d’or  , & une  croix 
d’argent.  Après  avoir  fait  fa  priere  , il  pria  le  pape 
de  recevoir  aufiî  l’exarque  à la  paix  : ce  qui  fut  fait. 
Le  roi  Luitprand  fe  retira  ainfi  j ôc  l’exarque  Eu-- 
tycbius  entra  dans  Rome. 

Tandis  ‘qu’il  y féjournoit , Tibère  furnommé 
Petafe  fe  révolta  dans  la  Tofcane  , voulant  fe  faire 
reconnoître  empereur  5 & attira  à fon  parti  trois 
villes,  Manture  , Lune  & Blede  qui  lui  prêtèrent 
ferment.  L’exarque  eunuque  & timide  en  fut  fort 
allarmé;  mais  le  pape  l’encouragea  - & envoya  avec 
lui  & avec  fon  armée  les  premiers  du  clergé.  Ils 
arrivèrent*!  Manture  ou  Petafe  fut  tué  , & la  tête 
envoyée  à C.  F.  Toutefois  l’empereur  ne  s’appaifa1 
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pas  envers  les  Romains.  Enfuite  ayant  fait  fon  de- 
cret contre  les  images  , il  l’envoya  à Rome  , pro- 
Awjt.in  crcg  ii.  mettant  au  pape  s’il  y acquiefçoit  de  le  recevoir  en 
fes  bonnes  grâces  , nonobftant  tout  le  pâlie  * & .le 
menaçant  de  le  faire  dépofer  , s’il  empêciioit  1 exe- 
cution de  les  ordres.  Mais  le  pape  voyant  l’impiété 
de  fes  ordonnances , fe  prépara  à refiler  à l’empe- 
'reur  comme  à un  ennemi  de  leglile  j & écrivit  de 
tous  cotez  aux  f déliés  pour  les  preferver  de  cette 
nouvelle  erreur.  Les  peuples  de  la  Pentapole  , & 
farinée  de  la  Venetie , rejetterent  l’ordre  de  l’em- 
pereur, & déclarèrent  qu’ils  combattroicnt  vigou- 
reufement  pour  la  défenfe  du  pape.  Ils  anarhema- 
tilerent  Paul  exarque  de  Ravenne  , celui  qui  la- 
voir envoyé  • c’ell -à-dire  l’empereur,  & ceux  qui  lui 
obéïfloient.  Ils  fe  choifirent  des  chefs  , & enfin  tou- 
te l’Italie  par  deliberation  commune,  refolut  d’élire 
un  autre  empereur,  & de  le  mener  à C.  P.  mais  le 
pape  efperant  la  converfion  de  Leon,  arrêta  l’exe- 
cution de  ce  deifein. 

Cependant  Exhiiarat  duc  de  Naples  avec  fon  fils 
Adrien  étant  maître  de  là  Campanie  perfuada  au 
peuple  de  cette  province  d’obéir  à 1 empereur  & de 
tuerie  pape, mais  les  Romains  le  prirent  avec  for 
fils  & les  firent  mourir  tous  deux,  enfuite  ils  chafTe- 
rent  Pierre  duc  de  Rome,  difiint  qu’il  avoit  écrit  à 
l’empereur  contre  le  pape.  A Ravenne  le  peuple  fui 
divifé  , les  uns  tenoient  le  parti  de  l’empereur,  les 
autres  celui  du  pape  & des  catholiques  : ils  en  vin 
rent  aux  mains  & tuerent  le  patrice  Paul  exarque 
.de  Ravenne.  Plufxeurs  places  de  l’Emilie  & Auxumt 

dans 
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dans  laPentapole  fe  rendirent  aux  Lombards.  Enfin 
ils  prirent  P^avenne  même,  comme  il  paroîtpar  une 
lettre  du  pape  Grégoire  II.  à Urfus  duc  de  Veniie 
ou  plutôt  de  la  province  de  Ravenne  nommée  Ve- 
netie,  où  il  dit:  Puifque  pour  nos  pechez  la  ville  de 
Ravenne  a été  prife  par  la  nation  infâme  des  Lom- 
bards , & que  l’exarque  demeure  à Venife  comme 
nous  Pavons  appris  : vous  devez  vous  joindre  à lui  ^ 
& combattre  avec  lui  pour  nous,  afin  que  Ravenne 
doit  rendue  à l’empire  & remife  fous  l’obéiffance 
de  nos  maîtres  Leon  & Conftantin.  D’un  autre  cô- 
té l’empereur  envoya  à Naples  le  patrice  Euty- 
chiu's  eunuque  qui  avoir  été  exarque  de  Ravenne. 
•Celui-ci  envoya  un  de  fes  gens  à Rome  avec  les 
lettres  portant  ordre  de  tuer  le  pape  & les  pre- 
miers de  la  ville:  ce  qui  ayant  été  découvert,  les 
Romains  vouloient  tuerie  patrice  lui-même,  mais 
le  pape  s’y  oppofa  fi  fortement  qu’il  l’empêcha.  Us 
anathematilerent  donc  le  patrice  Eutychius^  & s’o- 
bligèrent tous  par  ferment  grands  & petits,  à mou- 
rir plutôt  que  de  permettre  que  l’on  fît  aucun  mal 
au  pape  qui  défendoit  la  foi  avec  tant  de  zele.  Le 
patrice  Eutychius  envoya  des  députez  au  roi  Luit- 
prand&aux  ducs  des  Lombards  leur  promettant  de 
grandes  fortunes , s’ils  vouloient  abandonner  le  pape. 
Mais  connoifTant  la  mauvaife  volonté  du  patrice 
par  fes  lettres,  ils  fe  joignirent  aux  Romains,  & 
firent  le  même  ferment  pour  la  défenfe  du  pape. 
Grégoire  de  fon  côté  pour  s’attirer  un  plus  grand 
fecours  de  la  part  de  Dieu,  répandoit  de  trés-gran- 
4es  aumônes,  s’appliquoit  à la  prière  ôc  au  jeune, 
Tome  IX,  G g 
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A N.  731*  & faifoit  tous  les  jours  des  procédions.  Et  quoi 

qu’il  efperât  en  Dieu  plus  qu’aux  hommes  , il  ne 
laiffoit  pas  de  rendre  grâces  au  peuple  de  fa  bonne 
volonté  y il  l’exhortoit  doucement  à faire  du  pro- 
grès dans  la  vertu , & à conferver  la  foi  : mais  en 
même  tems  à ne  fe  pas  départir  de  I’affeétion  8c 
de  la  fidelité  qu’il  devoit  à l’empire  Romain,  & tou- 
tefois les  Grecs  ont  acculé  le  pape  Grégoire  IL 
d’avoir  fouflrait  l’Italie  à l’obéïlfance  de  l’empe- 
reur • mais  il  en  faiït  plutôt  croire  ceux  qui  ont  écrit 
en  Italie. 

vu.  . Le  nouveau  patriarche  de  G.  P.  Anaftafe  envoya 
îL°Greg.uTSp°àpe  fa  lettre  fynodique  au  pape  Grégoire  IL  qui  le 
**Th"t!aa».e%.  voyant  foûtenir  l’herefie  des  Iconoclalfes,  ne  crut 
pas  le  devoir  reconnoître  pour  fon  confrère  y mais, 
il  lui  écrivit  pour  l’avertir  que  s’il  ne  revenoit  à la 
foi  catholique  , il  feroit  privé  du  facerdoce.  Le 
pape  Grégoire  IL  ne  furvêcut  pas  îong-tems , 8c 
rut  enterré  à faint  Pierre  le  treize  de  Février , in- 
dication quatorzième,  l’an  731.  après  avoir  tenu  le 
faint  fiege  quinze  ans,  huit  mois  8c  huit  jours.  Il 
fît  cinq  ordinations , quatre  au  mois  de  Septembre, 
8c  ordonna  trente-cinq  prêtres  & quatre  diacres , 
outre  cent  cinquante  évêques.  Il  fit  faire  un  calice 
d’or  orné  de  pierreries  du  poids  de  trente  livres, 
&une  patene  d’or  de  vingt-huit  livres  & demie.  Il 
donna  au  clergé  8c  aux  monafteres  zi6o.  fous  d’or  ► 
8c  deux  mille , pour  le  luminaire  de  faint  Pierre. 
umy  r.  iy  L’églife  l’honore  entre  les  faints  le  treiziéme  de 

te  b.. 

Février. 

De  fon  tems  il  y eut  quelques  différends  entre 
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les  évêques  de  Frioul  & de  Grade.  Serenus  évêque  A N.  731.' 
de  Frioul  ayant  ufurpé  quelques  droits  fur  Donat 
patriarche  de  Grade  , le  pape  Grégoire  fécond  lui 
écrivit  en  729.  lui  reprelentant  qu’il  lui  avoit  ac- * 
cordé  le  pallium  à la  priere  du  roi  des  Lombards  : 
mais  à condition  de  fe  contenter  de  ce  qu’il  avoit 
poffedé  jufques  alors  , fans  faire  aucune  entreprife 
fur  perfonne.  Il  lui  enjoint  donc  de  fe  contenir 
dans  fes  bornes  , qui  étoient  celles  de  la  domina- 
tion des  Lombards.  Il  écrivit  auffi  à Donat  p^triar-  et;ji  r s-p-Hft 
che  de  Grade  , aux  évêques  , au  duc  Marcel  & au 
peuple  deVenetie  ôc  d’Iftrie  , les  avertiffant  de 
prendre  garde  que  les  Lombards  ne  piaffent  occa- 
lion  dp  ce  différend  entre  les  évêques,  pour  entre- 
prendre fur  leur  pays.  Serenus  étoit  proprement  pa- 
triarche d’Aquilée  refidant  à Frioul  , & Donat  pa- 
triarche d’Aquilée  refidant  à Grade  fur  les  terres 
des  Romains.  Après  la  mort  de  Serenus,  CaliilLe 
homme  noble  archidiacre  de  Trevife  fut  ordonné  Pahi.  #4{, 
patriarche  d’Aquilée  à Frioul  avec  la  faveur  du  roi hifi' c'  4;’ 
Luitprand.  Il  y avoit  à Frioul  un  évêque  particu- 
lier qui  étoit  alors  Amator  , ôc  le  patriarche  fujet  ^ 
des  Lombards  ne  pouvant  demeurer  à Frioul,  parce 
qu’il  eût  été  trop  expofé  aux  incurfions  des  Ro- 
mains , demeuroit  à Cormone.  Callifte  fier  de  fa 
nobleffe  en  fut  choqué , ôc  ne  put  fouffrir  que  cet 
évêque  demeurât  dans  la  capitale  avec  le  duc  ôc  les 
Lombards  , tandis  qu’il  étoit  avec  le  petit  peuple. 

Il  fit  donc  enforte  de  chaffer  Amator  de  la  ville 
de  Frioul  , ôc  s’établit  dans  fa  maifon.  Pemmo 
qui  étoit  alors  duc  de  Frioul  en  fut  irrité  -,  ôc  de 
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concert  avec  plufieurs  Lombards  , il  prit  le  pa~. 
triarche  Callilfe  , le  mena  en  un  château  nomme 
Ponce  fur  le  bord  de  la  mer  ,,  ôc  l’y  voulut  précipi- 
ter. Mais  il  fe  contenta  de  le  mettre  en  prilon  où  il 
ne  lui  donnoit  que  du  pain.  Le  roi  Luitprand  1’ayantï 
appris  entra  en  grande  colere , ôta  la  duché  à Pem- 
1110  , ôc  la  donna  à Ion  fils  Rachis. 

Apres  la  mort  du  pape  Grégoire  IL  le  faint  fiege 
ne  vaqua  que  trente-cinq  jours.  Car  lorlquon  fai- 
foit  Les  funérailles  tout  le  peuple  de  Rome  comme 
par  infpiration  divine  enleva  de  force  le  prêtre 
Grégoire  qui  y alhifoit , ôc  l’élut  pape.  C’étoit  un 
Syrien  très-doux  , trés-fage  , ôc  bien  inflruit  des 
iaintes  écritures.  Il  favoit  les  pfeaumes  par  cœur  r 
& s’étoit  exercé  à en  pénétrer  les  fens  cachez  -,  il 
favoit  le  grec  & le  latin  , parloit  bien  , prêchoit 
avec  force  ôc  agrément.  Il  étoit  grand  amateur  des 
pauvres , & donnoit  l’exemple  de  toutes  les  vertus. 
Il  tint  le  faint  fiege  dix.  ans  & neuf  mois.  Les  an- 
ciens auteurs  le  nomment  fouvent  Grégoire  le  jeu- 
ne, & le  confondent  quelquefois  avec  Ion  prede- 
celïèur  : principalement  les  Grecs. 

Le  pape  Grégoire  III.  dés  le  commencement  de: 
fon  pontificat  écrivit  à l’empereur  Leon , pour  ré- 
pondre à une  lettre  qu’il  avoit  écrite  à lui  ou  à 
Grégoire  IL  Là  réponfe  du  pape  commence  ainfi.* 
Nous  avons  reçu  pendant  la  quatorzième  indidion- 
de  vôtre  régné  la  lettre  devôtre  majeflé  de  la  même 
indidion  ° ôc  celle  de  la  quinziéme  de  la  première 
& des  iuivantes  jufques  à la  neuvième.  Pendant  le: 
régné  de  Leon  l’indidion  quatorzième  ne  fe.  ren- 
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contre  que  l’an  731.  mais  par  la  quinziéme  & les  A K.  731V 
neuf  fuivantes  , il  faut  entendre  les  dix  premières 
années  de  fon  régné  , pendant  lelquelles  il  parut 
catholique.  Le  pape  continue  : Nous  gardons  loi- 
gneufement  vos  lettres  dans  leglife  de  faint  Pierre 
avec  celles  de  vos  predeceffeurs.  Dans  ces  lettres 
fellées  de  vôtre  feau , & fouferites  de  vôtre  main 
avec  le  cinabre  , vous  confeifez  nôtre  iainte  foi 
dans  toute  fa  pureté,  & vous  déclarez  maudit  , qui- 
conque ofe  contrevenir  aux  décidons  des  peres.  Qui 
vous  oblige  donc  maintenant  à regarder  en  arriéré 
après  avoir  fibien  marché  dix  ans  durant  ? Pendant 
tout  ce  tems  vous  n’avez  point  parlé  des  faintes  ima- 
ges , & maintenant  vous  dites  qu  elles  tiennent  la 
place  des  idoles  3 & que  ceux  qui  les  adorent  lont- 
des  idolâtres.  Vous  ordonnez  , de  les  abolir  entière- 
ment , & vous  ne  craignez  point  le  jugement  de 
Dieu  en  fcandahfant  non  feulement  les  hdelles , 
mais  les  infidelles.  Pourquoi  comme  empereur  & 
chef  des  Chrétiens , navez  vous  pas  interrogé  les 
hommes  ftvans  & plein  d expérience  ? Ils  vous  au- 
roient  appris  pourquoi  Dieu  a défendu  d’adorer  les 
ouvrages  des  hommes.  Les  peres  nos  maîtres , & les 
lix  conciles  nous  ont  laiifé  cette  tradition  , & vous.: 
ne  recevez  pas  leur  témoignage.  Nous  fouîmes  obli- 
gez 3 parce  que  vous  êtes  grolher  & ignorant  de 
vous  écrire  des  difeours  grofliers , mais  pleins  de  feus . 

& de  la  vérité  de  Dieu.  Nous  vous  conjurons  de  . 
quitter  vôtre  prefomption  & vôtre  orgueil,  ôc  de; 
nous  écouter  humblement.. 

Dieu  a ainli  parlé  à cauie  des  idolâtres  qui  ha- 
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bitoient  la  terre  promife,  & qui  adoroient  des  ani- 
maux d’or , d’argent  de  de  bois , des  oifeaux  de 
toutes  fortes  de  créatures,  de  difoient  : Voilà  nos 
dieux,  de  il  n’y  en  a point  d’autres.  C’eftpour  cela 
que  Dieu  a défendu  les  ouvrages  des  hommes  nui- 
iibles  & maudits  inventez  par  le  démon.  Mais  il  y 
en  a que  Dieu  même  a ordonnez  pour  fon  fervice , 
coin  me  les  tables  de  la  loi,  l’arche  &les  chérubins. 
N etoic-ce  pas  des  ouvrages  de  main  d’hommes  > 
Dans  les  derniers  tems  Dieu  a envoyé  fon  fils  qui 
s’eff  incarné,  a pâru  dans  Jerufalem,  a fait  plufieurs 
aéfions  fenftbles.  Ceux  qui  l’avoient  vu  l’ont  peint 
comme  ils  l’avoient  vu.  On  a peint  de  même  faint 
Jacques  parent  de  Nôtre-Seigncur  , faint  Etienne 
& les  autres  martyrs.  Ces  images  s’étant  répandues 
partout  le  monde,  on  a ce! Té  d’adorer  le  démon 
pour  les  adorer:  non  d’un  culte  de  latrie  , mais  d’un 
culte  relatif.  Et  enfuite  pourquoi  ne  peignons-nous 
pas  le  pere  de  Jefus-Chrift  ? Parce  qu’il  eft  imposa- 
ble de  peindre  la  nature  divine.  Si  nous  l’avions 
vu  nous  le  peindrions  de  même , de  vous  di- 
riez que  ce  feroitune  idole.  Vous  dites  que  nous 
adorons  des  pierres,  des  murailles  de  des  planches. 
Il  n’eft  pas  ainft , Seigneur  • c’eft  pour  nous  faire 
fouvenirde  ceux  dont  ce  font  les  noms  de  les  ima- 
ges- &pour  élever  en  haut  nôtre  elprit  rempant  de 
grolfier.  Nous  ne  les  regardons  pas  comme  des  dieux: 
A Dieu  ne  plaife  : nous  ne  mettons  pas  nôtre  efpe- 
rance  en  ces  images.  Mais  fi  c’elf  celle  de  Nôtre- 
Seigneur  • nous  difons  : Seigneur  Jefus-Chrift  fis 
de  Dieu  fecourez-nous , fauvez-nous,  Si  c eft  celle 
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de  fa laintemere, nous difons:  Sainte  meredeDieu,  An.  731 
priez  vôtre  Fils  qu’il  fauve  nos  âmes.  Si  c’elt  d’un 
martyr:  Saint  Etienne  qui  avez  répandu  vôtre  fang 
pour  Jefus-Chrift,  ôc  qui  avez  auprès  de  lui  tant 
de  crédit,  comme  premier  martyr,  priez  pour 
nous. 

Et  enfuite  : Nous  aurions  pu,  comme  ayant  la  /•  c°- 

puiflance  & Fautorite  de  fâint  Pierre  prononcer 
des  peines  contre  vous.  Mais  puifque  vous  vous 
êtes  donne' vous-même  la  malediétion , qu’elle  vous 
demeure.  Et  enfuite:  Il  vaudroit  mieux  que  l’on 
vous  nommât  heretique , que  perfecuteur  & dedruc- 
teur  des  laintes  images.  Mais  le  nom  d’heretique  ne 
vous  convient  pas,  puifque  vous  combattez  ce  qui 
ed  clair  comme  la  lumière.  Ayant  un  fi  grand  evê- 
que  nôtre  confrère  le  feigneur  Germain,  vous  de- 
viez le  confultercomme  vôtre  pere  : lui  qui  aune  fi 
grande  expérience  des  affaires  ecclefiadiques  <Sc  po- 
litiques , à prefent  âge  de  quatre-vingt-quinze  ansÿ 
qui  afervi  tant  de  patriarches  & d’empereurs.  Vous 
l’avez  laiffe  pour  écouter  ce  méchant  & infenfé 
Ephehen  fils  d’Apfimare , & fes  femblables  : comme 
Theodofe  évêque  d’Ephefe  , l’un  des  chefs  des  Ico- 
noclaftes.  Le  pape  raporte  enfuite  l’exemple  de  Con- 
liantin  Pogonat  qui  fit  alfemblerle  fixiéme  concile 
& le  fit  executer  en  s’y  foûmettant  le  premier  • puis 
il  ajoute  : Vous  voyez,  Seigneur,  que  les  décidons  de 
1 eglife  n’appartiennent  pas  aux  empereurs , mais 
aux  évêques.  C’eft  pourquoi  comme  les  évêques 
qui  font  prepofez  aux  églifes,  s’abffiennentdes  af- 
faires publiques , les  empereurs  doivent  s’abdenir 


Ce  ne,  ' 7. 

p.  jj.  £. 


xéî,  ï. 


Sup  liv.  XL.  H y 
n.  2.7.  p,  iS.  G. 


2-4'°  Histoire  Ecclësxasti qtj e; 
des  affaires  ecclefiaftiques  , & fe  contenter  de  celles 
qui  leur  font  confiées.  Mais  la  concorde  des  empe- 
reurs & des  évêques  fait  une  feule  puiffance  , quand 
on  traite  les  affaires  avec  paix  & charité. 

Vous  nous  avez  écrit  d’affembler  un  concile  œcu- 
ménique :ilne  nous  femble  pas  à propos.  C’eft  vous 
qui  persécutez  les  images  : arrêtez , & vous  tenez  en 
repos  : le  monde  fera  enpaix  les  fcandales  ceffe- 
font.  Suppofez  que  le  concile  eft  affemblé:  où  eff 
1 empereur  pieux  pour  y prendre  leance  luivant  la 
coutume  , recompenfer  ceux  qui  parleront  bien , 
& pourfuivre  ceux  qui  s’écartent  de  la  vérité?  Vous 
même  êtes  rebelle,  & agiffez  en  barbare.  Ne  voyez- 
vous  pas  que  vôtre  entreprile  contre  les  images  n’eft 
que  révolté  & prefomption  ? Les  églifes  joüiffoierit 
dune  paix  profonde,  quand  vous  avez  excité  les 
combats  & les  fcandales.  Ceffez  , & il  n’elf  point 
beloin  de  concile.  Il  lui  marque  enluite  comme 
tout  l’Occident  eft  révolté  contre  lui , depuis  qu’on 
y appris  les  violences  qu’il  a commifes  à C.  P.  On 
a jetté,  dit-il , par  terre  vos  images , on  les  a fou- 
lées aux  pieds.  Les  Lombards  , les  Sarmates,  & les 
autres  peuples  du  Nord  ont  fait  descourfes  dans  la 
malheureufe  Decapole  , & ont  pris  Ravenne  même 
dont  ils  ont  chafte  vos  magiftrats  , & en  ont  mis  de 
leur  part.  Ils  veulent  traiter  de  même  vos  places  les 
plus  proches  de  nous  ôc  Romeauili , (ans  que  vous 
publiez  nous  défendre.  Voilà  ce  que  vous  vous 
êtes  attiré  par  vôtre  imprudence. 

Vous  croyez  nous  épouvanter , en  difimt  : J’en-, 
ypyerai  à Rome  brifer  l’image  de  faint  Pierre  $ & 

j’en- 
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j en  ferai  enlever  le  pape  Grégoire  charge'  de  chaî- 
nes, comme  Conllancius  fit  à Martin.  Sachez  que 
les  papes  iontles  médiateurs  , & les  arbitres  de  la 
paix  entre  l’Orient  & l’Occident  : nous  ne  craignons 
point  vos  menaces , à une  lieue  de  Rome  vers  la 
Campanie  nous  fouîmes  en  fureté.  La  Decapole 
dont  parle  ici  le  pape  Grégoire  IL  eft  la  même  pro- 
vince que  l’on  appelloitplus  ordinairement  Fenta- 
pole,  & dont  Ravenneétoit  la  capitale. 

L’empereur  Leon  écrivit  encore  au  pape  qui  lui 
répondit  en  ces  termes  : J’ai  reçu  vôtre  lettre  par 
Ruffin  vôtre  ambaifadeur,  & la  vie  m’eif  devenue 
infuportable,  voyant  que  loin  de  vous  repentir, 
vous  demeurez  dans  vos  mauvaifes  difpofitions. 
Vous  dites:  J’ai  l’empire  & le  facerdoce.  Vos  pre- 
deceffeurs  le  pouvoient  dire , eux  qui  ont  fondé  & 
orné  les  égliles , & les  ont  protégées  de  concert 
avec  les  évêques.  Au  contraire  vous  avez  dépoüillé 
& défiguré  les  églifes  que  vous  avez  trouvées  magni- 
fiquement ornées.  Que  font  nos  églifes  , finon  les 
ouvrages  des  hommes  ? Des  pierres , du  bois  , de  la 
chaux  , du  mortier  ? Mais  elles  font  ornées  par  les 
peintures  &;  les  hiftoires  de  Jefus-Chrilf  8c  des  faints. 
Les  Chrétiens  y employent  leurs  biens  : lesperes  & 
les  meres  tenant  entre  leurs  bras  leurs  petits  enfans 
nouveaux  baptifez,  leur  montrent  du  doigt  les 
hiftoires , ou  aux  jeunes  gens  ou  aux  gentils  con- 
vertis: Ainfi  ils  les  édifient,  & élevent  leur  efprit 
&leur  cœur  à Dieu.  Vous  en  avez  détourné  le  {im- 
pie peuple  pour  le  jetter  dans  l’oifiveté  , les  chan- 
tons , les  fables  , le  Ion  des  lyres , des  flûtes  • & dç 
Tome  IX.  H h 
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femblables  badineries , au  lieu  des  aétions  de  grâ- 
ces & des  îoiiangesdeDieu. 

Lnfuite  il  lui  marque  ainfi  la  différence  de  l’em- 
pire & du  facerdoce.  Comme  il  n’eftpas  permis  à 
î’évêque  de  regarder  dans  le  palais  & de  donner  les 
dignitez  temporelles  : ainh  l’empereur  ne  doit  pas 
regarder  dans  les  églifes  , pour  faire  les  éleétions  du 
clergé  confacrer  ou  adminiftrer  les  facremens,  ou 
même  y participer  fans  le  prêtre.  Chacun  de  nous 
doit  demeurer  dans  fa  vocation.  Voyez -vous  , Sei- 
gneur la  différence  des  évêques  & des  princes  ? Si 
quelqu’un  vous  a offenfé  , vous  confifquez  fa  mai- 
ion,  vous  le  depoiiillez  ou  lebanniffez,  ou  lui  ôtez 
même  la  vie.  Les  évêques  n’en  ufentpas  ainfi,mais< 
fi  quelqu’un  a péché  , & s’en  confeffe,  au.  lieu  de 
l’étrangler  & de  lui  couper  la  tête , ils  lui  mettent 
au  cou  l’évangile  & la  croix,  ils  l'emprifonnent  dans 
le  trefor  de  l’églife  la  diaconie  ou  la  falle  des  ca- 
thecumes,  ils  lui  impofent  des  jeunes,  des  veil- 
les, des  prières,  & après  l’avoir  bien  corrigé  ils  lui 
donnent  le  facré  corps  & le  précieux  fang  de  nôtre 
Seigneur,  & l’envoyent  pur  & fans  tache  devant: 
Dieu.  Un  pape  qui  parloit  ainfi  étoit  bien  éloigné 
de  prétendre  ôter  à l’empereur  fa  puiffance  tempo- 
relle, non  plus  que  fon  predece fleur. 

Il  continue  : Vous  nous  perfecutez  & nous  tyran- 
nifez  parla  main  de  vos  foldats  & par  les  armes  de 
la  chair.  Pour  nous , nous  fournies  nuds  & fans  ar- 
mes, nous  n’avons  point  d’armées  terreftres  , mais 
nous  invoquons  Jefus-Chriil:  chef  de  toutes  les 
créatures,  fuperieur  à toutes  les  aimées  des  vertus 
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celefies , afin  qu’il  vous  livre  à fatan  pour  fauve r A N.  752.. 
vôtre  ame  fuivant  la  parole  de  1 apôtre.  Etenfuite*. 

Vous  demandez  pourquoi  dans  les  fix  conciles  il 
iï  eil  point  parlé  des  images  jje  réponds  qu’on  n y 
a point  parlé*  non  plus  s’il  faut  manger  du  pain  & 
boire  de  l’eau,  nous  avons  reçu  les  images  par  une 
ancienne  tradition , les  évêques , eux-mêmes  en  por- 
coient  aux  conciles , & aucun  de  ceux  qui  aimoient 
Dieu  ne  voyageoit  fans  images. 

Le  pape  Grégoire  III.  envoya  cette  lettre  & lan^!',G^ 
precedente  par  le  prêtre  George,  qui  eut  allez  de 
Foibleffe  pour  n’ofer  la  rendre  à l’empereur.  Il  la 
rapporta  à Rome  & confeffa  fa  faute  au  pape  , qui 
lui  ayant  fait  de  grands  reproches  vouloir  le  dépo- 
fer  dans  un  concile  5 à la  priere  des  évêques  il  fe  con- 
tenta de  le  mettre  en  penitence , & le  renvoya  avec 
les  memes  lettres.  L’empereur  fit  retenir  en  Sicile 
les  lettres  fans  permettre  que  le  prêtre  George  les 
apportât  à C.  P.  & le  tint  lui-même  en  exil  pen- 
dant prés  d’un  an. 

En  Allemagne  , faint  Boniface  ayant  appris  or-  s Bo^yacc  ar; 
dination  du  pape  Grégoire  III.  lui  envoya  des  de-  chaque 
nutez  avec  de  lettres  pour  l’afïurer  de  Ion  ooeif-  vit  a vmb.  e.  s: 
lance  , lui  rendre  compte  de  fa  million , & lui  de-  ÎI  0thL  u ’ 
mander  la  refolution  de  plufieurs  difficultez.  Le 
pape  lui  accorda  non  feulement  la  communion 
l’amitié  du  faint  Siégé  qu  il  demandoit , mais  en- 
core le  pallium  & le  "titre  d’archevêque.  Il  lui  en- 
voyades  reliques  & d’autres  prefens  avec  une  lettre 
ou  après  avoir  déclaré  la  nouvelle  dignité  qu’il  lui  ^ ^ , 
donne,  il  ajoute:  Et  pareeque  vous  nous  afluiez  1468.  iïfijl.  I . 
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que  par  la  grâce  de  Dieu  il  s’eft  converti  une  fl 
grande  quantité  de  peuple  , que  vous  ne  pouvez 
luffirea  leur  inftruélion  : nous  ordonnons  que  fui- 
vant  Es  canons  & de  1 autorité  du  faint  Siecre  ^ vous 
établiriez  deseveques  dans  des  lieux  ou  le  nombre 
des  fideles  fera  multiplié  , prenant  garde  toutefois- 
à ne  pas  avilir  lepifcop^t , & à ne  point  faire  de 
confecration  d évêque,  fans  yen  appeller  deux  ou 
trois.  Quant  au  prêtre  qui  vint  nous  trouver  l’an- 
nee  paflee , & qui  prétend  avoir  ete  abfous  de  (es 
crimes  fâchez  qu’il  ne  nous  a fait  aucune  confef. 
fion,  &n’a  receu  aucune  abfolutiondenous.  Il  nous 
demanda  feulement  des  lettres  de  recommandation 
pour  non  e fis  Charles.  Ceux  qui  ont  ete  baptifez 
parles  payens,  doivent  être  baptifez  encore  au  nom 
de  la  faute  Trinité.  De  même  ceux  qui  ont  été 
baptifez  par  un  prêtre  qui  ficrifîe  à Jupiter  & man- 
ge des  viandes  immolées,  où  qui  doutent  s’ils  ont 
été  baptifez.  Il  faut  croire  que  le  baptême  admi- 
niftré  par  fes  payens  n’étoit  pas  félon  la  forme  de 
l’églife , car  nous  n’avons  pas  les  queftions  defaint 
Boniface  pourfavoir  les  circonftances  des  cas  pro- 
pofez. 

Le  pape  continué  : On  peut  offrir  pour  les  mort* 
véritablement  chrétiens  , mais  non  pas  pour  les 
impies.  On  doit  obferver  les  degrez  de  parenté 
pour  les  mariages  jufques  à la  feptiéme  génération* 
Et  f vous  le  pouvez  détournez.les  hommes  de  ié re- 
marier plus  de  deux  fois.  C’ef-à-dire  que  l’églife 
n’approuvoit  pas  les  quatrièmes  noces  fans  les  con- 
damner abfolument.  Les  parricides  ne  recevront  1& 
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Communionqu  ala  mort  en  viatique  , & toute  leur  ^N> 
vie  s’abftiendront  de  chair  & de  vin  , & jeûneront  e 
[e  lundi  le  mardi  & le  vendredi.  Ceux  qui  ven-  r>  g> 
dent  leurs  elclaves  aux  infidèles  pour  les  immoler 
feront  la  même  penitence  que  les  homicides.  Dé-  ^ 
fendez  autant  que  vous  pourrez  à vos  nouveaux 
chrétiens  de  manger  de  la  chair  de  cheval,  & leur 
impofez  penitence.  Cette  lettre  ne  peut  être  écrite 
avant  l’an  731.  c ■ ** 

Saint  Boniface  l’ayant  reçue  fut  encouragé  dan3 
fa  million  de  bâtit  deux  êglifes , l’une  à Frillar  en 
l’honneur  de  faint  Pierre  & de  Paint  Paul,  une  autre 
à Hamanabourg  en  d’honneur  de  faint  Michel  • il 
joignit  à chacune  un  monaftere  nombreux.  Le  mo- 
naftere  de  Frillar  étoit  dans  la  Fdelle  lurlEder  à l’en- 
droit de  la  ville  qui  en  porte  encore  le  nom  • fon 
premier  abbé  fut  faint  Vigbert , moine  Angloisdu 
païs  d’Oiielfex , qui  palTa  en  Germanie  étant  déjà 
prêtre  , pour  travailler  avec  faint  Boniface.  Il  étoit 
fort  exaéV  dans  l’obfervance  de  la  réglé  , & s’il  étoit 
appelle'  pour  oiiir  laconfelfion  de  quelqu’un,  il  ne 
parloir  à perfonne  en  chemin , ou  ne  parloir  que  de  'ITlîZ'.  1?*. 
chofesfpirituelles.  Il  mourut  en  747.  & l’églilè  ho-  interBo~ 
nore  fa  mémoire  le  13.  d’Aoufh 

Saint  Boniface  entretenoit  un  commerce  conti- 
nuel de  lettres  avec  1 eglife  d’Angleterre  , dont  il 
droit  de  grands  fecours  , & dont  nous  voyons  l’état 
âla  fin  de  l’hiiloire  de  Bede  l’an  731.  Briduald  E^nrex £An(lie„ 
archevêque  de  Cantorberi  mourut  cette  même  an.- terre- 
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nee  le  neuvième  de  Janvier,  apres  avoir  tenu  le  w.  ss. 
fiege  txente-fept  ans , fix  mois  & quatorze  jours. 

H h iij 
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Son  fuccefTeur  fut  Tatoüin  de  la  province  des  Mer- 
ciens,  auparavant  prêtre  dans  le  monaftcre  de  Briu- 
dun.  Il  fut  facré  à Cantorberi  par  Daniel  de  Vin- 
cheifre  , Adulfe  de  Rocheftre  ôc  deux  autres  évê- 
’ques  3 le  dimanche  dixième  de  Juin  la  même  an- 
née 731.  Tatoüin  étoit  un  homme  confiderabie  par 
fa  pieté7  ôc  par  la  prudence , ôc  bien  inftruit  des 
feintes  lettres.  Il  reçut  le  pallium  du  pape  Grégoire 
1 1 1.  & apres  avoir  gouverné  trois  ans  l’églifè  de 
Cantorberi  il  mourut  le  30.  de  Septembre  734. 
Son  fuccefTeur  fut  N orthelme  moine  ôc  prêtre  de 
Londres. 

Adulfe  évêque  de  Rochefter  avoitfuccedé  en  ce 
fiege  à Thomas  mort  en  fan  726.  Celui-ci  étoit 
très  Ta  vaut  difciple  de  l'archevêque  Théodore  ôc 
de  l'abbé  Adrien.  Il  favoit  le  grec  ôc  le  latin  com- 
me fa  langue  naturelle,  Ôc  étoit  inftruit  des  ften- 
ces  ecclefiaftiques  & profanes.  En  Northumbre  Vil- 
frid  II.  étoit  évêque  d’Yorc  , ayant  fuccedé  à Jean 
fuccefTeur  de  faint  Vilfrid.  Jean  étoit  difciple  de 
faint  Théodore  de  Cantorberi,  il  fut  moine  à Stre- 
nechal,  ôc  fucceda  dans  1 évêché  d’Haguftald  à Eata 
qui  y avoic  été  mis  après  fexpulfion  de  faint  Vil- 
frid.  Jean  fucceda  aufti  en  704.  à Bofa  mis  à la  pla- 
ce de  faint  Vilfrid  dans  l'évêché  d’Yorc  mais  il  le 
rendit  à ce  faint  quand  il  fut  rétabli.  Saint  Vilfrid 
étant  mort  en  709.  Jean  lui  fucceda  ôc  reprit  le 
gouvernement  de  féghfe  d’Yorc  , mais  huit  ans 
après  fe  fentant  cafte  de  vieilleffe  il  ordonna  à fa 
place  Vilfrid  prêtre  de  fon  clergé  , ôc  fe  retira  an 
monaftere  de  Beverlei  qu'il  avoir  fondé.  Il  y mourut 
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quatre  ans  apres lan  721  le  7.  de  May  jour  auquel 
leglife  célébré  fa  mémoire.  Bede  raconte  de  lui  plu-  f 

fieurs  miracles  confiderables,  & témoigne  que  la 
vie  monaftique  faiioit  grand  progrès  dans  le  pais 
de  Northumbreà  la  faveur  de  la  paix  dans  le  terris 
où  il  finit  fon  hifioire  : c’eft- à-dire  l’an  731.  On  n’eut 
pas  foin  de  la  continuer  après  lui  , & pendant  plu- 
sieurs fiecles  nous  ne  connoiflons  plus  fi  d Blinde 
ment  leglife d’angleterre.  _ • 

Vilfrid  le  jeune  avoit  ete  moine  dans  1 abbaye  4-  *0*  ss.  p.  p- 
de  Streneshal,  & depuis  vidame  & abbè  dans  le-  5é0‘ 
glife  d’Yorc;  aufli  croit-on  que  cette  èglife  ètok 
lervie  par  des  moines  comme  la  plupart  des  cathé- 
drales d’Angleterre.  Il  orna  fon  èglife  de  vafes  pré- 
cieux & s’appliqua  à l’inftrudion  de  ion  peuple  & 
au  foulagement  des  pauvres.  Après  avoir  gouverné 
leglife  d’Yorc  pendant  quinze  ans  depuis  717.  juf- 
qu’en  732.  il  fit  ordonner  Egbert  a fa  place  , & fe  ^ 
retira  pourpafferle  refie  de  fa  vie  dans  le  repos  & 
la  pri'ere.  Egbert  étoit  frere  du  roi  Edbert  qui  re 
gnoit  alors  en  Northumbre.  Dés  fon  enfance  il 
avoit  été  mis  dans  un  monaftere  & gouverna  l’é- 
glife  d’Yorc  pendant  trente-quatre  ans.  Au  com- 
mencement de  fon  pontificat , c’eft-à-dire  l’an  735» 
il  reçut  du  pape  Grégoire  III.  le  pallium  & la  di- 
gnité archiepiicopale , ainfi  il  fut  le  fécond  archevê- 
que d’Yorc  comptant  faint  Paulin  pour  le  premier. 

Le  venerable  Bede  vivoit  encore  l’an  734.  il  xlt 
écrivit  à l’évêque  Egbert  une  lettre,  qui  efi  une  Eed* 

illuftre  témoignage  de  fon  amitié  pour  ce  prélat, 

& de  fon  zele  pour  leglife.  L’année  precedente  qui 
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etoitla  fécondé  du  pontificat  d’Egbert,  Bede  avoit 
pafie  quelques  jours  à inftruire  dans  le  monaftere 
d’Yorc  : & l’évêque  l’avoit  prie'  d y revenir  l’année 
iuivante  : mais  étant  retenu  par  la  maladie  qui  lui 
furvint,  & qui  fut  apparemment  la  même  dont  il 
mourut , il  iupplea  à îa  vifite  par  cette  lettre.  Avant 
toutes  chofes,.  dit-il,  évitez  les  conventions  inu- 
tiles, & vous  appliquez  à la  méditation  des  faintes 
t écritures,  principalement  des  épîtres  de  faint  Paul 

.à Timothée  & à Tire,  du  paftoralde  S.  Grégoire, 
-&  de  fes  homélies  fur  les  évangiles.  Comme  il  ne 
convient  pas  d’employer  les  vafes  facrez  à des  ufa- 
-ges  profanes  : il  n’eft  pas  moins  indécent,  que  celui 
qui  eftconlacré  aufervice  des  autels,  fe  répande  au 
fortir  de  l’églife  en  des  difcours  ou  des  a&ions  indi- 
gnes de  fon  rang.  Ayez  toujours  avec  vous  desper- 
îonnes  capables  de  vous  aider  &■  vous  foûtenir  dans 
les  tentations  ; & ne  faites  pas  comme  certains  évê- 
ques qui  ne  (ont  accompagnez  que  de  gens  de. 
plaifir  & de  bonne  chere , capables  de  les  divertir 
par  des  entretiens  frivoles.  Et  enfuite  : 

Parce  que  vôtre  diocefe  eft  fi  grand , que  vous 
ne  pouvez  feul  aller  par  tout,  même  en  un  an,  il 
jo.  neceflàire  que  vous  établirez  des  prêtres  dans 
chaque  village,  pour  inftruire  & admimftrer  lesfa- 
cremens  : & ils  doivent  principalement  avoir  foin , 
que  tout  le  monde  fâche  par  cœur  le  fymbole  &l’o- 
raifon  dominicale , ôc  que  ceux  qui  n’entendent  pas 
le  latin,  le  chantent  en  leur  langue,  foit  laïques,  foit 
.clercs , ou  moines.  C’eft  pour  cela  que  je  les  ai  tra- 
duits en  Anglois , en  faveur  de  plufieurs  prêtres 

igno- 
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ignorans.  On  dit  qu’il  y a plufïeurs  villages  dans  les 
montagnes  inaccedibles,  de  nôtre  nation,  ou  jamais 
on  n a vu  d’évêques  exercer  aucune  fonction  fpiri- 
tuelle  , ni  perfonne  pour  inftruire  * & toutefois  aucun 
de  ces  villages  n’elt  exempt  de  payer  des  redevan- 
ces à l’évêque.  Ainfi  loin  de  prêcher  gratuitement, 
fuivant  leprecepte  de  N.  S.  on  reçoit  fans  prêcher , 
l’argent  qu’il  a défendu  de  prendre.  Et  enluite  : 

Le  meilleur  moïen  de  rétablir  nôtre  églife , eft  de 
multiplierles  évêques.Car  qui  ne  voit  combien  il  vaut 
mieux  partager  à plufîeurs  ce  fardeau immenfe,  que 
d’en  accabler  un  feub  C’eft  pourquoi  le  S.  pape  Gre-  JJ? 
goire  écrivant  à l’archevêque  Augulf  in,avoit  ordon- 
né d’inftituer  douze  évêques, dont  celui  d’Yorc  feroit  cng.  efifli 
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le  métropolitain.  Je  voudrois  que  vousremplilnezce  ».  37. 
nombre,  avec  le  fecours  du  roi  : c’étoit  Ceoîulfe  roi 
de  Northumbre,  prince  très  pieux.  Bede  continue:  Je 
fai  que  par  îa  négligence  des  rois  précédais, & leur  li- 
beralitez  inconfiderées,  il  n’ell:  pas  ailé  de  trouver  un 
lieu  vacant,  pour  ériger  un  évêché.  C’eft  pourquoi 
j’eftimerois  à propos  de  prendre  pour  cet  effet  quel- 
que monaff ere^ôt  pour  obvier  à l’oppofition  de  l’abbé 
& des  moines , on  pourroit  leur  permettre  de  choifir 
l’évêque  d’entre  eux,  ou  de  le  prendre  dans  le  terri- 
toire qui  feroit  le  nouveau  diocefe.  Ce  qui  en  rendra 
l’execution  plus  facile,  c’eff  le  nombre  infini  de  lieux 
qui  portent  très  mal  à propos  le  nom  de  monaffcres, 
quoi  qu’il  n’y  ait  point  d’obfervance  monafliquc. 

Car  vous  favez  que  de  purs  feculiers  fans  aucune  S9‘ 
expérience,  ni  aucune  affection  pour  la  vie  reguliere, 
donnent  aux  rois  de  l’argent,  ôc  en  achettent  des  ter- 
Tume  IX.  H h * 
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res  fous  prétexté  d’y  fonder  des  monafteres  j & en 
font  affurer  la  propriété  à leurs  heritiers  j par  des  let- 
tres des  rois , confirmées  par  les  évêques.  Là  ils  vivent 
avec  toute  lorte  de  licence  , gardant  leurs  femmes  & 
leurs  enfansj  & y rafiemblent , fous  le  nom  de  moines 
ceux  qui  pour  leur  indocilité  font  chaffez  des  vrais 
monafteres,ou  qu’ils  en  peuvent  débaucher, ou  qu’ils 
trouvent  vagabonds  : ou  leurs  vaffaux,  à qui  ils  don- 
nent l’habit&fe  font  promettre  obéïfiance.Ils  préten- 
dent être  tout  enfemble  abbez  & gouverneurs  de  pro- 
vinces , ou  officiers  du  roi  : 8c  donnentà  leurs  femmes 
de  femblables  monafi eres  à gouverner.  Ce  feroit 
donc  un  grand  bien  d’employer  utilement  ces  terres 
*'  57'  occupées  par  des  gens  qui  ne  font  que  du  fcandale, 
Uv  8c  de  moins  font  inutiles  à l’églife  & à l’état.  Nous 
xxxi x.  n.  i).  avons  vu  que  dés  le  fiecle  précèdent  il  y avoit  ea 
Efpagne  de  ces  faux  monafteres  fans  difeipline,  dont 
***  s.  t ru  si,  pajnt  Fruéiueux  de  Brague  fe  plaignoit. 

Bede  dit  que  cet  abus  regnoit  en  Angleterre  depuis 
ç.  i z.  environ  trente  ans  : & continuant  de  donner  fe  s avis  à 
f.  g o . l’évêque  Egbert,  il  l’exhorte  à faire  inftruire  foigneu- 
fm  fèment  le  peuple  de  la  foi  & des  mœurs.  D’enfeigner 

combien  eft  falutaire  la  frequente  communion , telle 
qu’elle  fe  pratique  en  Italie,  en  Gaule,  en  Afrique,  en 
Grèce  8c  par  tout  l’Orient.  Mais  ajoûte-t-il,  les  laïques 
de  notre  province  font  perfque  tousfi  éloignez  de  cet- 
te dévotion  , que  les  plus  pieux  ne  communient  qu’à 
Noël , à l'Epiphanie  & à Pâque:  quoi  qu’il  y ait  une  in- 
finité de  perfonnes  d’une  vie  très  pure , de  tout  âge  8c 
de  tout  fexe,  qui  fans  aucune  difficulté  pourroient 
communier  tous  les  dimanches,  8c  les  fêtes  des  apô^ 
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très  & des  martyrs,  comme  vous  avez  vu  faire  a 
Rome.  Même  les  gens  mariez  le  feroient  volontiers , 
fi  on  leur  montroit  les  bornes  de  lacontinencej  c elf- 
à-dire  qu’ils  doivent  la  garder  en  s’approchant  des 
facremens. 

La  même  année  735.  mourut  le  venerable  Bede  fi  fa-  ^ ^ ^ 
meux  par  les  écrits,  il  naquit  1 an673*£n,Northumbre 
aux  confins  de  1 Efcofïe  dans  le  temtoire  du  double 
monaftere  de  Viremouth  & de  Jarou.  A 1 âge  de  lept 
ans  les  parens  le  mirent  dans  ce  monaftere  pour  y être 
élevé , &il  demeura  premièrement  à' Viremouth  fous 
faint  Benoît  Bifcop  , qui  1 avoit  fonde , puis  lous  faint 
Ceolfnd  à Jarou  où  il  palfa  le  relte  de  les  jours.  T oute 
fa  vie  futemployee  a s mit ruire  dans  les  fiences  & mé- 
diter l’écriture  fainte  fans  le  difpenfer  des  exercices 
réguliers , c’eft-à-dire  de  lapfalmodie  & du  travail 
des  mains , qui  etoit  en  vigueur  dans  ce  monafteie. 

Sans  en  fortir  il  apprit  le  latin,  le  grec,  la  verfification 
latine,  l’aftronomie,raritmethique,en  un  mot  toutes 
les  fiences  Jl  eut  pour  maître  dans  l’écriture  fainte  en- 
tre-autres le  moine  T rumbert  dilciple  de  faint  Cead- 
da  évêque  de  Lichfeld  5 il  apprit  le  chant  de  Jean  ar- 
chidiacre de  Rome  amené  en  Angleterre  par  S.Be-  Sup.  Be.  iv.  fcfîs 
noît  Bifcop.  Bede  eut  aulfi  pour  maître  des  difciples  * a 
de  faint  Théodore  de  Cantorberi  & dejl’abbé  Adrien.  Suf. 

A 1 âge  de  dix-neuf  ans  il  fut  ordone  diacre , quoi- 
que félon  les  canons  il  en  fallut  vingt-cinq } mais 
quelquefois  le  mérité  en  faifoit  difpenler.  A trente 
ans  il  fut  ordoné  prêtre  l’an  701.  & il  reçut  1 un &1  au- 
tre ordre  par  les  mains  de  Jean  alors  evequed  Haguf- 
tald  & depuis  d’Yorc,  & parle  commandement  de 
r H h ** 
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S.  Ceolfrid  fonabbé,  car  le  moiiaftere  de  Jarou  étoit 
dans  le  diocefe  d’Haguffald.  Depuis  que  Bede  fut 
prêtre  il  s’appliqua  à écrire  principalement  fur  l’é- 
criture fainte.  Il  compofa  premièrement  fa  petite 
explication  fur  l’épître  de  faint  Jean , puis  l’explica- 
tion fur  l’apocalypfe  , dediée  à Hubert  furnommé 
Eufebe,  depuis  ion  abbé.  Enfuite  il  commenta  les 
aèces  des  apôtres  par  l’ordre  d’Acca  , qui  fut 
évêque  d’Hagulftad  depuis  fan  709.  Il  expli- 
qua enfuite  l’évangile  de  faint  Luc,  puis  les  trente 
queftions  fur  les  livres  des  rois  à la  priere  de  Nor- 
theme  alors  prêtre  de  Londres  , & depuis  archevê- 
que de  Cantorberi.  Enfuite  il  donna  le  commen- 
taire fur  Samuel , dont  il  commença  le  troisième 
livre  après  la  mort  de  l’abbé  faint  Ceolfrid,  c’eft-à- 
dire  en  716.  Il  donna  l’explication  lur  faint  Marc 
long-tems  après  celle  de  faint  Luc  ; il  en  fît  une  fur 
laint  Paul , & fur  les  épîtres  canoniques,  recueillie 
avec  un  grand  travail  des  écrits  de  faint  Augullin. 
Il  acheva  le  livre  des  fix  âges  du  monde  la  neuviè- 
me année  de  l’empereur  Leon  Ifaurien , c’efl-à-dire 
l’an  714. 

Cet  ouvrage  deBede  lui  attira  des  reproches  dequel- 
ques  ignorans  qui  le  traitoient  d’heretique,  jufques 
à faire  contre  lui  des  chanfons:  prétendant  qu’ildifoit 
que  N.  S.  ne  s’étoit  pas  incarné  dans  le  fixiéme  âge 
du  monde. Le  fondement  de  cette  calomnie  étoit  que 
Bede,  préférant  avec  faint  Jerome  l’original  Hebreu 
à la  verfion  des  feptante,  comptoit  moins  de  cinq 
mille  ans  jufques  à la  venue  de  J.C.  ainfic’étoitlamê- 
me  objection  des  Juifs  refutée  environ  quarante  ans 

aupa- 
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auparavant  par  faint  Julien  de  T olede.  Bede  fenhble- 
ment  allarmé  de  cette  accufation  d’herefie  , écrivit 
une  lettre  apologétique  à un  moine  nommé  Plegoüin 
où  il  juftihe  doétement  fa  Chronologie  ; & montre 
qu’il  n’y  a aucun  fondement  à l’opinion  vulgaire 
qui  couroit  alors , que  le  monde  devoir  durer  fix 
mille  ans.  En  un  mot  que  l’on  ne  doit  chercher  par 
aucune  conjecture  le  tems  de  la  fin  du  monde , que 
Dieu  a voulu  nous  tenir  tfaché.' 

Bede  écrivit  aulfi  la  vie  des  cinq  abbez  qui 
avoient  gouverné  jufques  alors  les  deux  mo- 
nafteres  de  Virmouth  & de  Jarou  : favoir  faint 
Benoît  Bilcop , faint  Ceolfrid , Effcervin,  Sige- 
frid  ôc  Vitbert  , ce  qui  comprend  l’hiftoire  de 
ces  monafteres. 

iThiftoire  ecclefiahique  des  Anglois  fut  un  de  Epiji.  adreg.Ceot 
fes  derniers  ouvrages.  Il  y fut  principalement  exci- 
té & aidé  par  l’abbé  Albin  dilciple  de  faint  Théo- 
dore & d’Adrien,  qui  étant  trés-inifruit  de  tout  ce 
qui  regardoit  l’églife  de  Cantorberi  & les  pais  voi- 
fins  ,en  envoya  de  bons  mémoires  à Bede  par  Nor- 
thelme  prêtre  de  Londres  qui  lui  raporta  encore  plu- 
fieurs  chofes  de  vive  voix.  Northelme  alla  enfuite  à 
Rome,  & avec  la  permiBion  du  papeGregoire  III. 
chercha  dans  les  archives  de  l’églife,  & en  tira  plu- 
Leurs  lettres  de  faint  Grégoire  &:  des  autres  papes , 
qu’il  apporta  à Bede  pour  les  inferer  dans  fon  his- 
toire. Daniel  évêque  de  Vinceftre  lui  fournit  quel- 
ques mémoires  touchant  l’hiftoire  ecclehaftique  des 
provinces  d’Oiielfex  & de  Sulfex  &:  de  l’ifle  de  Oiiiét. 

Il  apprit  des  moines  de  Leilinguen  la  converfiou 
Tome  IX.  I i 
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de  Merce  8c  d’Efiex  par  le  miniftere  des  évêques 
Ceddi  & Ceadda.  I/abbé  Eli  l’inflruifit  de  1’hifi 
floire  d’Eftangle.  Pour  celle  de  Northumbre  Ton 
pais,  il  en  favoit beaucoup  par  lui-même , & apprit 
le  refie  des  moines  de  Lindisfarne  & de  plufieurs 
autres  perfonnes.  C’eil:  Bede  qui  rend  ainfi  compte 
de  Tes  auteurs  au  roi  Ceolulfe  à qui  il  dédie  Ton  hif-  ' 
toire.  Elle  eftdivifée  en  cinq  livres  , dont  le  premier 
commence  à l’entrée  de  Jules  Cefar  dans  la  gran- 
de Bretagne,  8c  finira  la  mort  de  faint  Grégoire: 
les  quatre  livres  fuivans  contiennent  tout  ce  qui 
étoit  arrivé  depuis , principalement  touchant  la  re- 
ligion j &j’en  ai  rapporté  ce  qui  m’a femblé  déplus 
remarquable. 

Bede  joignit  à Ton  hifioire  unépitome  ou  abrégé 
contenant  les  dattes  des  principaux  faits,  8c  fi- 
ni fiant  de  même  à l’an  731.  car  ce  qui  efl  au  delà  a 
été  ajoûté  depuis.  Il  le  finit  par  un  îommaire  de  fa 
vie,  & un  catalogue  des  ouvrages  qu’il  avoit  pu- 
bliez jufques  à cette  année , la  cinquante-neuviè- 
me de  fon  âge.  Ce  font  des  explications  fur  la  plu- 
part des  livres  de  l’écriture , tirées  des  ouvrages  des 
peres , principalement  de  faint  Auguftin  : des  traitez 
du  biffexte  8c  de  l’équinoxe , par  rapport  au  com- 
puteou  calcul  de  la  Pâque  , qu’il  avoir  étudié  avec 
foin , à caufe  de  l’erreur  des  Bretons  8c  des  Irlan- 
dois.  Un  martyrologe  , plufieurs  vies  des  Saints  , 
fon  hiftoire , 8c  quelques  autres  ouvrages  moins 
importans  que  nous  avons  pour  la  plupart  , mais 
on  lui  en  attribue  plufieurs  qui  ne  font  pas  de  lui. 
Il  pafia  fa  vie  dans  une  grande  innocence  8c  Une  ap- 
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plication  continuelle  à fervir  leglife  , Toit  en 
etudiant,  Toit  en  inftruifant  par  écrit  & de  vi- 
ve voix  : & mourut  dans  fon  monaftere  de  Ja- 
rou  l’an  735-  âgé  de  foixante  tk  trois  ans.  Un 
de  fes  difciples  Cutiibert  depuis  abbé  de  Ja- 
rou  nous  a laiffié  les  circonftances  de  fa  mort 
en  cetre  maniéré.  • A%.  p.  }57* 

Environ  quinze  jours  avant  Pâque  il  fut  attaqué 
d’une  grande  difficulté  de  refpirer , quoique  fans 
douleur.  Il  paffia  en  joye  & en  action  de  grâces 
tout  le  tems  qui  redoit  jufques  à l’ Afcenfion , qui 
fut  le  vingt-fixiéme  de  Mai,  donnant  tous  les  jours 
des  leçons  â fes  difciples , ôc  employant  à chanter 
des  pfeaumes  le  refte  du'tems , même  la  plus  gran- 
de partie  de  la  nuit.  Il  difoit  fouvent  des  paffia- 
ges  de  l’écriture  convenables  à l’état  où  il  fe  trou- 
voit , & il  en  avoit  traduit  quelques  endroits  en 
vers  Anglois.  En  ces  derniers  jours  de  fa  vie  il  tra- 
vaillons deux  ouvrages , une  traduction  de  levan- 
gilede  faint  Jean  en  Anglois  & des  extraits  du  livre 
des  notes  de  faint  Ifidore  de  Seville  -,  il  en  dicta  en- 
core le  jour  de  l’Afcenfîon  3 & à l’heure  de  none  il 
dit  à Cuthbert  : J’ay  quelque  chofe  de  prix  dans  ma 
caffiette,  du  poivre  , des  mouchoirs,  des  parfums  ; 
cours  vite  , &:  amene  moi  les  prêtres  de  nôtre  mo- 
naftere, afin  que  je  leur  fafle  de  petits  prefens  de 
ce  que  Dieu  m’a  donné.  Il  parla  à chacun  d’eux , les 
priant  de  celebrer  des  melfes  &c  de  faire  des  prières 
pour  lui  , puis  il  mourut  étendu  lur  le  pavé  de  fa 
cellule  en,  chantant  GlorU  fytri , plein  de  confiance 
& de  joye.  L’églifç  honore  la  mémoire  de  Bede  le 
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Martyr,  r.  i7.  vingt-feptiéme  de  Mai , & les  anciens  n’ont  point 
May'  fait  difficulté  de  lui  donner  le  nom  de  faint.  De- 

puis  on  lui  a attribue  particulièrement  le  titre  de 
v.Mahm.to.  3.  venerable,  dont  on  ne  voit  pas  d’autre  raifonfi- 
h 4-b-  non  que  pon  qUa]ig0jt  ainfiles  plus  faints  moines. 

Ses  ouvrages  furent  fort  elfimez  dés  fon  tems  ; & 
peu  après  (fa  mort  faint  Boniface  les  demanda  à 
Egbert  archevêque  d’Yorc  , à Hubert,  &enfuiteà 
Cuthbert  abbé  de  Jarou,  comme  lui  devant  être 
fort  utiles  dans  fa  million. 

4^*174  t0‘  Ceolulfe  roi  de  Northumbre  à qui  Bede  avoit 

dédié  fon  hilioire  profita  tellement  de  cet  ouvra- 
ge, que  l’an  737.  il  quitta  fon  royaume  qu’il  gou- 
vernoit  depuis  neuf  ans,  & embraffia  la  vie  mo- 
naltique  à Lindisfarne  fous  la  conduite  de  faint 
Cuthbert.  Il  porta  dans  ce  monalfere  les  trefors  , 
& lui  donnaplufieurs  terres  , mais  il  en  affoiblit  un 
peu  l’obfervance  , car  de  fon  tems  on  permit  l’ufage 
du  vin  & de  la  biere , au  lieu  qu’auparavant  on  n’y 
buvoit  que  de  l’eau  ou  du  lait.  Il  vécut  vingt-deux 
ans  dans  le  monalfere,  & mourut  comme  l’on  croit 
l’an  760.  le  quinziéme  de  Janvier,  & elf  honoré 
comme  faint. 


Sarafins^' en  L’églile  de  France  étoit  alors  affligée  par  les  in- 

France,  curlions  des  Arabes  Mufulmans  , car  ayant  fournis 
l’Elpagne  , ils  le  rendirent  maîtres  auffi  de  ce  que 
les  Goths  polledoient  au  deçà  des  Pyrennées.  Dés 
l’an  719.  Ere  75*7.  ils  prirent  Narbonne  , & y mirent 
garnifon,  conduits  par  Zama  qui  les  commandoit 
pour  le  calife  Yelid.  L’an  721.  neuf  ans  après  leur 
entrée  en  Efpagne , Zama  affiegea  Touloufè,  mais 
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elle  fut  fecouruë  par  Eude  duc  d’Aquitaine  , Zama 
tué  & les  Mufulmans  mis  en  fuite.  Ils  revinrent  en 
725.  avec  plus  de  fuccés,  lous  la  conduite  d’Ab- 
ierame  & firent  quelques  conquêtes.  Toutefois 
1s  furent  encore  repouffez  par  les  François  fous  la 
tonduite  d’Eude  , & en  un  feul  jour  il  y en  eut  trois 
:ens  foixante-quinze  mille  de  tuez,  comme  por- 
:oit  fa  lettre  au  pape  Grégoire  II.  Elle  ajoûtoit 
qu’il  n’étoit  mort  dans  ce  combat  que  quinze  cens 
François,  qu’Eude  avoit  dilfribué  à Ion  armée  trois 
tponges , que  le  pape  lui  avoit  envoyées  l’année 
irecedente  de  celles  qui  fervoient  à fa  table  ^ qu’el- 
es  avoient  été  partagées  en  petits  morceaux  fur  le 
joint  de  la  bataille , & qu’aucun  de  ceux  qui  en 
ivoient  reçu  n’avoit  été  bleffé.  Après  cette  victoire 
\lbi , Rodés  & Caftres  furent  repnfes  fur  les  Sara- 
ins.  Car  c’eff  ainfi  que  nos  auteurs  appellent  d’or- 
linaire  les  Mufulmans.  Quelques-uns  toutefois  en 
:e  tems-là  les  nommoient  Vandales,  parce  qu’ils  en 
ivoient  pris  la  place  -,  & de-là  vient  que  les  Arabes 
aix-mêmes  nomment  l’Efpagne  Andalous  : nom 
pii  eftrefté  aune  des  dernieres  provinces  qu’ils  ont 
occupée. 

Les  Sarafins  firent  un  dernier  effort  fur  laFran- 
:e  en  732.  fous  la  conduite  du  même  Abderame, 
pi  l’année  precedente  avoit  paffé  le  Rône  &:  pris 
\rles.  D’un  côté  ils  s’avancèrent  le  long  du  Rône 
k de  la  Saône  jufques  à la  riviere  d’Yone,  & pri- 
rent Avignon,  Viviers,  Valence,  brûlèrent  les 
nonafleres  de  Grigni , ruinèrent  celui  de  Fifle  bar- 
jepôt  grand  nombre  d’églifes  : prirent  Lyon  , Mâ- 


Roderie  hift.  Arab. 
c,  11. 

Annal.  Na zar.  & 
Patau.  Ceint. 

Ann . 7ij  n . 8. 


Anafi.  in  Gr.  II. 1 
V.  Coi-nt.  an.  725. 
».  16.  &c. 


Roderic,  Arab.  c , 
l3* 


Ceint,  an.  751. 
II.  22.  &C, 


Ado.  cher.  a». 
Sup.liv,  ïix,  3.  j% 
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con5  Calons  , Befançon,  Beaune  , Dijon  & Auxer- 
l'ut  vivi  te.  Te.  Enfin  ils  affiegerent  Sens  , mais  l’évêque  Ebbon 
fit  avec  les  fiens  une  fortie  fi  vigoureule,  qu’il  les 
repoufia  & les  mit  en  fuite.  Ainfi  leurs  progrès 
furent  arrêtez  de  ce  côté-là.  Saint  Ebbon  avoit  été 
moine  , puis  abbé  de  faint  Pierre  le  Vif.  Ilfucceda 
à Geric  danslefiege  de  Sens-,  & après  cette  victoi- 
re lur  les  Sarafins  , il  fe  retira  , & finit  fes  jours  en 
folitude. 

A gauche  Àbderame  en  perfonne  attaqua  l’Aqui- 
taine, fe  fiant  à la  divifion  qui  étoit  entre  les  Francs. 
Ann  Cùïnu  Car  Charles  Martel  y étoit  venu  Pan  731.  pour  faire 
an.  7}J.  n.  z,  la  guerre  à Eude , qui  avoit  peine  à fouffrir  fon  au- 
torité. Abderame'entra  donc  Tannée  fuivante  dans 
cette  province  defolée,  & d’abord  ayant  paifé  la 
Roder.  Arab.e.  iz.  Qâronne  p ruina  la  ville  de  Bearn,  aujourd’hui 

Ceint,  an.  731.».  r } . . , . . . ' 

48.  v,  p alej.  août.  Lelcar , Gleron  & Audi.  II  prit  Aire , Dax  & La- 
purde,  que  Ton  croit  être  Bayonne.  Il  ravagea  Je 
païs  deComminge&  de  Bigorre.  Abderame  avoit 
fans  doute  grand  intérêt  d’être  maître  de  ce  pais , 
& des  palPages  des  Pyrennées  ,pour  empêcher  les 
François  d’aller  au  fecoursdesreftesdesGoths,  qui 
fe  maintenoient  indépendans  dans  les  montagnes 
Conûn  z.  wrei. t,  d’Afturie.  Après  la  Gafcogne  les  Sarafins  prennent 
w8*  Bordeaux,  dont  ils  brûlent  les  églifes.  Ils  paffent 

la  Garonne  & la  Dordogne,  & défont  en  bataille 
Eude,  qui  vouloit  s’oppofer  à eux.  Rien  ne  leur  re- 
fifte  î ils  prennent  Agen,  Perigueux,  Saintes,  & en- 
fin Poitiers  : où  ils  brûlent  Téglife  de  Paint  Hilaire  5 
& menaçoient  de  traiter  même  faint  Martin  de 
ï ours. 


g 
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Ifid  Vae  p.  i3. 
Roder,  sirafr.  c.  ï-fcr 


Alors  Charles  Martel  oubliant  la  querelle  parti-  An»  732. 
culiere  pour  l’intérêt  public  vint  au  lecours  d’Eu- 
de , & leurs  troupes  étant  jointes , iis  fe  trouvèrent 
enprefience  des  Sarafins.  Sept  jours  le  palferent  en 
eficarmouches , enfin  ils  en  vinrent  en  une  bataille  ge- 
nerale ou  les  François  plus  grands  & plus  forts  que 
[es  Arabes  les  firent  plier  en  un  moment.  Abdera- 
me  fut  tué  lui-même,  & la  nuit  termina  le  combat.- 
Le  lendemain  les  François  voyant  le  camp  des  en- 
nemis fur  pied , & leurs  tentes  toutes  dreffées,  les 
envoyèrent  reconnoitre, /Croyant  qu’ils  vouîoient 
recommencer  la  bataille  , mais  il  ne  s’y  trouva  plus 
perlonne.  Toutefois  craignant  quelque  embufcadeÿ 
ils  ne  les  pourfuivirent  point , & fe  contentèrent  de 
piller  leur  camp.  Cette  fameufe  bataille  le  donna 
pires  de  Poitiers  un  lamedi  au  mois  d’Oétobre  730. 
Quelques-uns , même  des  anciens , l’ont  mal  confon- 
due avec  celle  où  Eude  remporta  fieul  une  fi  grande  46 
victoire  lur  les  Saralins  en  72.5. 

La  viétoire  de  Charles  arrêta  les  progrès  des  Sa- 
rafins , &:  peu  après  il  reprit  fur  eux  tout  ce  qu’ils 
avoient  pris  dans  les  Gaules.  Mais  les  églifes  lé 
fentirent  long  tems  de  leurs  ravages.  On  ignore  la 
fuite  des  évêques  de  la  plupart  des  villes  qu’ils 
avoient  occupées  dans  les  catalogues  qui  en  refi- 
rent, on  trouve  des  vuidesconfiderables , depuis  la 
fin  du  fieptiéme  fiecle  jufiques  au  neuvième.  On 
compte  plufieurs  martyrs  en  ces  diverfies  incurfions 
des  Sarafins.  Saint  Theofred  étoit  abbé  de  Car- 
meri,  ou  Monaftier  en  Velay  dans  le  diocele  du  Æa.  su. 
Puy,  l’orfiqu’ils  inondèrent  ces  provinces.  Il  avertit  tom- 


Paul,  d'utr.  ’vï '.c* 


Ann. 
an.  715. 


XIV. 

Martyrs  par  1rs 
Sarafins. 

Confia-  1.  Vrcdcg. 
c.  109. 

Coint.  an.  7; %■.- 
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les  moines  que  les  ennemis  viendraient  dans  deui 
jour  les  attaquer  • & leur  ordonna  de  fe  retirer  dans 
la  forêt  prochaine , avec  tout  ce  qu  ils  pourroient 
emporter.  Pour  lui  il  crut  ne  devoir  pas  abandon- 
ner féglife  qui  lui  avoit  été  confiée.  Etant  demeuré 
fieul  il  le  profterna  devant  la  porte  de  féglife  dé- 
diée à faint  Pierre,  & y demeura  en  priere.  Les  bar- 
bares irritez  de  ce  que  les  moines  leur  étoient  écha- 
pez  avec  ce  qu’ils  avoient  de  plus  précieux,  voulu- 
lurent  obliger  l’abbé  à les  découvrir  • & comme  il  le 
refufa,  ils  le  chargèrent  de  coups,  &le  laifferent 
demi-mort.  Le  lendemain  qui  étoit  leur  grande  fête, 
ils  fe  préparaient  à faire  un  lacrifîce , le  faint  abbé 
ramaffa  les  forces,  & s’approcha  d’eux  pour  leur 
faire  des  reproches  de  leur  impiété.  Ils  en  furent 
d’autant  plus  furpris,  qu’ils  le  croyoient  mort-,  & 
celui  qui  prefidoit  au  facrifice  lui  jettaà  la  tête  une 
grade  pierre , dont  il  lebleffa  mortellement.  Après 
que  les  Sarafins  fe  furent  retirez , les  moines  le  trou- 
vèrent étendu  par  terre  , &le  portèrent  dans  facel- 
lulle  , où  il  vécut  encore  fix  ou  fept  jours.  Il  efi:  ho- 
Manyr,  se/».  norê  comme  martyr  le  dix-neuviéme  d’Ôêfobre, 
& connu  du  peuple  fous  le  nom  defaintChafre.  On 
rapporte  fa  mort  à fan  7 2,8.  & à une  des  premières 
irruptions  des  Sarafins. 

Mais  on  rapporte  à celle  de  fan  731.'  le  martyre  de 
t,a*i**'  §Z'  »!  Porcaire  abbé  de  Lerins. C’étoit  le  fécond  du 
Sup-  L XXXI-  nom , car  le  premier  dont  faint  Cefaire  d’Arles  fut 
difciple,  vivoit  deux  cens  ans  auparavant.  Celui-ci 
gouvernoit  au  moins  cinq  cens  moines , quand  les 
Sarafins  après  avoir  pris  Arles  défait  les  François 

• fe 
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le  répandirent  dans  la  province  voifine.  Saint  Por-  chYùno1  Uvtcn 
caire  ayant  eu  révélation  de  la  ruine  de  Ton  mo- 
naftere  5 exhorta  Tes  diiciples  à fouffrir  conftam- 
ment  les  tourmens.  Il  cacha  les  reliques  de  Ton 
églife,  fit  embarquer  feize  enfans  & trente-fix  jeu- 
nes moines , 8c  les  envoya  en  Italie.  Voyant  deux 
de  fies  moines  Colomb  8c  Eleu'there  plus  épouvan- 
tez que  les  autres,  il  les  fit  cacher  dans  une  grotte 
fur  le  bord  de  la  mer.  Les  autres  demeurèrent  au- 
près de  lui , 8c  fe  préparèrent  à la  mort  par  la  priè- 
re 8c  la  fainte  communion. 

Les  Sarafins  trouvant  fille  fans  défenfe  y entrè- 
rent ailement.  Ils  firent  plafonniers  les  cinq  cens 
moines,  feparerent  les  vieillards , 8c  les  tourmentè- 
rent les  premiers  pour  intimider  les  autres , à qui  ils 
faifoient  de  grandes  promelfes,  s’ils  vouloient  em- 
bralfer  leur  religion.  Mais  les  trouvant  fermes , ils 
les  firent  tous  mourir  en  diverfes  maniérés  -,  8c  en 
gardèrent  feulement  quatre  jeunes  forts  8c  bien-faits, 
qu’ils  enfermèrent  dans  le  vaiffeau  de  leur  capitaine. 

Colomb  condamnant  la  timidité  fortitde  la  grotte  , 

& fut  aulfi-tôt  tué  avec  les  autres.  Les  Sarafins 
ayant  abattu  les  éghfes  , 8c  rafé  tous  les  bâtimens , 
s’embarquèrent,  & arrivèrent  à Agat  en  Provence 
où  les  quatre  moines  ayant  trouvé  moyen  de  del- 
çendre  du  vailfeau , fe  fauverent  par  les  bois , 8c 
arrivèrent  à Arluc  pendant  la  nuit.  Y ayant  trou- 
vé une  barque,  ils  repalferent  à Lerins  • 8c  le  matin 
ils  trouvèrent  les  corps  de  leurs  freres  mafiacrez , 8c 
déchirez  de  coups.  Aux  cris  que  leur  fit  jetter  ce 
trille  fpe&acle  , Eleuthere  forcit  de  fa  caverne  j 8c 
1 Tome  IX.  Kk 
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A n.  731.  apres  avoir  mêle  Tes  larmes  avec  les  leurs,  ils  enter- 
rèrent les  morts.  Enfuite  ils  allèrent  en  Italie  cher- 
cher ceux  que  faint  Porcaire  y avoit  envoyez  • & 
étant  revenus  à Lerins,  ils  reparerent  le  monalfere 
dont  Eleuthere  prit  la  conduite.  L’églife  fait  m.e- 
cJT'J.  moire  ces  martyrs,  ceft-à-dire  de  faint  Por- 
caire  & des  cinq  cens  moines , le  jour  de  leur  mort 
douzième  d’Aouft.  Quelques-uns  la  rapportent  à 
une  autre  incurfiondes  Sarafins  arrivée  en  739. 

^ ss  Dans  le  territoire  de  Vienne  plufieurs  des  moines 

*.48/?  ' en'  & des  autres  habitans  furent  tuez  par  les  Sarafins 

plufieurs  mis  enfuite,  les  éghfes  brûlées,  tout  ra-i 
vagé , fuivant  la  prédiéhon  de  l’abbé  faint  Clair a 
mort  vers  fan  660.  foixante  & dix  ans  auparavant. 
A Luxeu  l’abbé  Melîin  ou  Milet  fut  tué  avec  fes 
%7!lhx.  Cmeilog‘  moines  3 le  monaftere  demeura  quinze  ans  fans  ab- 
bé, & la  pfalmodie  perpétuelle  y ceffa.  Le  monaf 
tcre  de  Befe  fut  aufîi  ruiné  par  les  Sarafins  dans 
imcurfi°nde  Fan  731.  A faint  Seine  prés  de  Di- 
Sen’t0-  jon  , ils  tuerent  deux  moines , Altigien  & Hilarin, 
honorez  comme  martyrs  dans  ce  monaflere  le  vingt- 
troifiéme  d’Août.  Il  eft  remarquable  que  tous  ces 
martyrs  fe  rencontrent  dans  le  même  mois  & fur 
la  même  route  ; ce  qui  fait  croire  qu’ils  font  de  la 
même  année  & de  la  même  incurfion. 

Am, essaims  de  ,LeS  Sarafi,nS  ^ «e'  dtfaltS  Paf  CllM IeS  Mar- 

France.  tel  au  mois  d Ocf  obre  jzz.  firent  encore  de  grands 

M78.  ravages  a leur  retour  : -tuant  tous  les  Chretiensqu’ils 

rencontroient,  & brûlant  les  monafteres  & les  lieux 

faints.  Saint  Pardulfe  ou  Pardoux  étoit  alors  abbé 

de  Gueret  capitale  de  la  Marche.  Le  bruit  courant 
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qu’ils  viendraient  auftià  fon  monaftere,  il  dit  a Tes 
moines  : Mes  encans  , s’ils  viennent  à la  porte  de 
cette  maifon,  donnez-leur  à boire  & à manger , car 
ils  font  fatiguez  du  chemin.  Les  moines  prépareront 
un  chariot  couvert , & le  lui  amenèrent  , pour  le 
conduire  en  iurete  dans  les  lieux  delerts  : mais  le 
faint  homme  déclara  que  de  fa  vie  il  ne-  fortiroit 
point  du  monaftere.  Tous  les  moines  s enfuirent, 

& il  demeura  feul  avec  un  courage  intrépide.  Seu- 
lement un  ferviteur  nommé  Eufraiius  le  cacha  pour 
voir  ce  qui  arriverait.  Comme  il  apperçut  les  enne- 
mis de  loin,  il  courut  dire  au  faint  abbé  : Mon  pere, 
ne  ceffez  point  de  prierais  font  prés  de  la  porte. 

Saint  Pardoux  le  profterna,  <k  dit  : Seigneur , difti- 
pez  cette  nation  qui  aime  la  guerre , & ne  permet- 
tez pas  qu’elle  entre  aujourd’hui  dans  la  porte  de  ce 
monaftere.  Ils  s’arrêtèrent  tout  d’un  coup-,  & après 
avoir  long-tems  parlé  enlemble  en  leur  langue  , ils 
continuèrent  leur  chemin.  Saint  Pardoux  étoit  cé- 
lébré par  l’aufterité  de  fa  vie  ôc  fes  miracles  : il  fut 
le  premier  abbé  de  ce  monaftere  de  Gueret-  de  mou- 
rut cinq  ans  après  en  737.  le  dimanche  ftxieme  d Oc- 
tobre. Ses  reliques  font  au  prieuré  d Arnac  près  de 
Fompadour. 

Ce  fut  comme  l’on  croit  cette  même  année  731.  an  ssv 

& au  retour  de  cette  vidboire  fur  les  Sarafins , que  Ben^p^-  , 

Charles  Martel  exila  S.  Eucher  évêque  d’Orléans.  z0'Fe  * 

Ce  iaint  étoit  natif  de  la  ville  même,  mais  il  avoit 
été  moine  à Jumiege , de  en  fut  tiré  malgré  lui  pour 
fuccederà  Savaric  ion  oncle.  Il  y avoitfeize  ans  qu  il 
s;ouvernoitce  diocefe  avec  grand  fucces , s attirant 
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1 affection  de  tout  le  monde  , quand  quelques  en- 
vieux le  rendirent  fufpeét  à Charles,  lui  & toute  fà 
famille.  On  croit  que  le  fujet  fut  le  zele  avec  le- 
quel famt  Eucher  s’oppofoit  aux  ufurpations  des 
biens  de^l  églife  que  Charles  donnoit  louvent  à des 
laïques , gour  fournir  à la  depenfe  des  diverfes  guer- 
res quil  eut  àfoûtenir,  particulièrement  contre  les 
Sarahns.  Quoi  qu  il  en  loit,  Charles  paffant  à Or- 
léans pour  retourner  à Paris , ordonna  à l’évêque 
Eucher  de  le  fuivre  • & l’envoya  enfuite  à Cologne 
avec  tous  les  parens.  Le  faint  évêque  rendit  grâces 
a Dieu  de  tout  j & le  fit  tellement  aimer  des  évêques,, 
du  cierge  & du  peuple , qu'il  dilpofoit  comme  il  vou- 
loir de  leurs  biens.  Charles  en  étant  averti  craignit 
qu’il  ne  formât  un  parti  contre  lui  : c’eft-pourquoi? 
il  l’envoya  fecrettement  dans  le  pays  nommé  alors 
Halbanie , a prelent  Halpengau,  avec  ordre  an 
duc  Robert  de  le  garder»  Mais  Eucher  ayant  auiïi 
gagné  les  bonnes  grâces  de  ce  duc  : il  failoit  de  fes 
biens  tout  ce  qu  il  vouloir,  loit  pour  les  pauvres  , foit 
pour  les  moines.  Il  obtint  de  lui  la  permifhon  de 
fe  retirer  dans  le  monaftere  de  Sarcing  fondé  par 
laint  Trudon  ou  laint  Tron,  mort  environ  trente- 
cinq  ans  auparavant.  Saint  Eucher  y finit  les  jours 
la  fixieme  annee  de  Ion  exil , c’efbà-dire  l’an 
r.  2o.  [e  vingtième  de  Février,  jour  auquel  l’égüfe  hono- 
re fa  mémoire. 

Concile  de  Rome  mePr*s  1 empereur  avoit  fait  d*es  lettres 

IZjl'ZTui.  P/aPe  Grégoire  III.  la  maniéré  dont  il  avoir 
traité  le  prêtre  George fon  légat,  l’obligerent  à a f- 
fembler  un  concile  a Rome  l’an  732.  comme  l’on 
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:roit,  dans  l’églife  de  S.  Pierre.  Il  s’y  trouva  quatre- 
ungt-treize  évêques,  dont  les  principaux  étoient , 
lucre  le  pape,  Antoine  archevêque  de  Grade,  & 

’ean  évêque  de  Ravenne.  Les  prêtres,  les  diacres  & 
out  le  clergé  de  Rome  y affiRoient,  avec  les  nobles, 
es  confuls  & le  refte  du  peuple.  En  ce  concile  il 
ut  ordonné  que  quiconque  mepriferoit  l’ufage  de 
églile , touchant  la  vénération  des  faintes  images , 
[uiconque  les  ôteroit,les  détruiroit,  lesprofaneroit, 

>11  en  parleroit  avec  mépris , feroit  privé  du  corps 
c du  làngde  Jefus-Chrilt , & feparé  de  la  commit- 
ion  de  l’égiife.  Ce  decret  fut  ioukrit  lolemnelle- 
lent  par  tous  ceux  qui  afldïoient  au  concile  ; &on 
joignit  les  autoritez  des  papes  précédons.  Enfuite 
-pape  envoya  par  Conilantin  défenfeur,  des  let- 
'es  a 1 empereur  Leon,  qui  furent  retenues  com- 
ie les  precedentes , & le  porteur  Conftantin  mis 
n une  étroite  prifon,  ou  il  demeura  prés  d’un  an, 

'uison  lui  ôta  les  lettres  de  force,  & après  l’avoir 
lenacé  & maltraité,  on  le  renvoya.  Toute  l’Italie 
n corps  envoya  une  requête  à l’empereur  pour  le 
kabliffement  des  images  : mais  elle  fut  aulli  ôtée 
ceux  qui  en  étoient  chargez  , par  le  patrice  Sergius 
ouverneur  de  Sicile  ; on  les  retint  huit  mois,  & 
n les  renvoya  honte ufement.  Le  pape  ne  laifîa  pas 
écrire  encore  lurcektjet,  tant  à l’empereur  qu’au 
atriarche  Anaifafe  • & envoya  à C.  P.  par  le  dé- 
mfeur  Pierre , ce  s lettres  qui  furent  aulïi  fans  effet. 

Au  contraire  l’empereur  Leon  irrité  contre  le  pape  Perfecution 
: contre  l’Italie  révoltée , arma  une  grande  flotte  fe  dcs  IÆafecs’ 
u il  y envoya  ; mais  elle  fit  naufrage  dans  la  met 

Kk  il  y 
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m,  16.  Adriatique.  Sa. fureur  en  augmenta  : il  hauffa  du 
tiers  la  capitation  de  Calabre  & de  Sicile  , faifant 
tenir  regifire  de  tous  lesenfans  mâles  qui  naiffoient; 
& il  confilqua.  dans  les  terres  de  fon  obéïffance  les 
patrimoines  de  faint  Pierre  de  Rome  montant  à 
trois  talens  d'or  & demi , qui  font  124000.  livres, 
En  Orient  il  perfecuta  violemment  ceux  qui  foute- 
noient  l’honneur  des  faintes  images  : mais  il  ne  les 
failoit  pas  mourir,  de  peur  qu’ils  ne  fuifent  honorer 
comme  martyrs.  Il  fe  contentoit  ordinairement  d< 
les  bannir,  apres  les  avoir  emprifonnez  & tourmen- 
tez. Les  Grecs  n’ont  pas  lailfé  de  conferver  la  mé- 
moire de  ceux  qui  foufFrirent  dans  cette  perfecutioi 
des  Iconoclaftes  • & on  les  trouve  la  plupart,  dan 
facr.to.  }e  menologe  de  l’empereur  Bafile.  Mais  il  n’eft  pa 
Lun!J'  toujours  aifé  de  dilcerner  fous  quel  empereur  il 

ont  fouifert  -,  & on  a quelquefois  confondu  Léo] 
Ifaurien  avec  Leon  Arménien,  qui  ne  régna  qu 
dans  le  fiecle  fuivant. 

xvïn.  H y avoir  e‘n  Orient  un  grand  defenfeur  des  fain 

S.  JeanDamafe  . . , , . ^ , 

écnt  pour  les  ima- tes  images,  mais  il  etoit  hors  de  la  puulance  d 
a?,  l’empereur.  C’étoit  Jean  ne  à Damas  d’une  famill» 
m-b.Myp.iQ9-  iHuRre  & chrétienne , &d’un  pere  vertueux  qui  1 
fit  inftruire  dans  toutes  les  fiences  profanes,  £ 
dans  les  faintes  lettres.  Enfuite  il  renonça  aux  ri 
cheffes  de  Ion  pere , & le  fit  moine  avec  Cofme  de 
puis  évêque  de  Majume.  Ils  entrèrent  tous  deu 
dans  le  monaftere  de  faint  Sabas  prés  de  Jerufalen 
w.cr.  & Jean  y paffa  fa  vie.  Il  fut  furnommé  Man  four  t 
Chryforroas  : le  premier  nom  fignifie  Racheté,  1 
fécond  Fleuve  d’or  ; & c’elt  le  nom  grec  d’un  de 
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leuves  qui  palfent  à Damas.  On  l’attribua  à Jean  Tch0e^hp 
)our  Ton  éloquence  : mais  il  elf  plus  connu  parmi 
tous  lous  le  nom  de  Damafcene. 

Quand  il  eut  appris  l’ordre  que  l’emperetir  Leon 
ivoit  donné  en  730.  contre  les  famtes  images  , il 
■crivit  pour  leur  défenfe  un  premier  difcours , qui 
:ommence  par  ces  paroles  convenables  à l’humilité 
le  la  profellion  monaltique  : Je  devois  plutôt  con- 
îoiffant  mon  indignité  garder  un  perpétuel  filence  , 
te  me  contenter  de  confelfer  à Dieu  mespechez. 
vlais  voyant  l’églife  fondée  fur  la  pierre , agitée  d’u- 
îe  violente  tempête , je  ne  crois  pas  devoir  me  taire , 

>arce  que  je  crains  Dieu  plus  que  je  ne  crains  l’env 
>ereur.  Au  contraire,  c’elf  ce  qui  m’excite  : car 
autorité  des  princes  elf  d’un  grand  poids  pour  le- 
luire  les  fujets.  Il  y en  a peu  qui  méprilent  leurs 
:ommandemens  injuftes , & qui  conhderent  que  les 
ois  de  la  terre  font  loumis  au  roi  celeif e , & doi- 
vent obéir  aux  loix.  Il  met  pour  fondement  de  fon 
[ifcours  que  l’églife  ne  peut  errer,  & qu’il n’eft  pas 
>ermis  de  la  loupçonner  d’un  abus  aulfi  groflier 
[ue  l’idolâtrie  : puis  entrant  en  matière. 

Je  lai , dit-il , que  celui  qui  ne  ment  point  a 
lit  : Tu  n’auras  point  de  dieux  étrangers,  &c  tu  ne 
e feras  point  de  fculpture  ni  d’images  de  ce  qui  elf 
.u  ciel  ou  fur  la  terre.  Aulïi  je  n’adore  qu’un  leu! 

)ieu,  & je  n’attribuë  qu’à  lui  leul  le  culte  de  latrie, 
e n’adore  point  la  créature  : mais  le  Créateur  qui 
’eft  fait  créature  pour  être  lemblable  à moi.  J’adore 
Lvec  ce  grand  roi  le  corps  qui  elf  pour  ainfi  dire, 
a pourpre.  J’oie  faire  une  image  de  Dieu  invifible  7 
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non  en  tant  qu’il  eft  invifble , mais  en  tant  qu’il 
s’eft  rendu  vilible  pour  nous.  Mais  Dieu  a dit  par 
Moife  : Tu  ne  feras  point  d’images.  Apprenez  com- 
ment Moïfe  l’explique  lui-même  dans  le  Deutero- 
nonie  : Le  Seigneur  nous  a parle'  du  milieu  du  feu  : 
vous  n’avez  vu  aucune  image,  vous  avez  feulement 
oüi  fa  voix  : de  peur  qu’en  regardant  le  ciel , & voyant 
lefoieil,  la  lune  & les  étoiles,  vous  ne  vous  laiffiez 
feduire  pour  les  adorer  & les  fervir.  Voyez-vous 
que  londeffeinn’eft  que  de  vous  détourner  d’adorer 
la  créature  au  lieu  du  Créateur , & d’attribuer  à 
quelque  autre  qu’à  lui  le  culte  de  latrie.  Ce  précep- 
te étoit  donc  pourlcs  Juifs  enclins  à l’idolâtrie  : mais 
pour  nous  à qui  il  eft  donné  de  connaître  parfaite- 
ment la  nature  divine , qui  avons  paffé  l’enfance; 
nous  lavons  ce  qu’il  ell  pollible , & ce  qu’il  eft  inv 
poffible  de  reprefenter  par  des  images.  Comment 
pourroit-on  faire  une  image  de  celui  qui  n’a  ni  fi- 
gure, ni  bornes  ? ou  peindre  par  des  couleurs  celui 
qui  n’a  point  de  corps  ? Mais  depuis  qu’il  s’elf  fait 
homme,  vous  pouvez  faire  l’image  de  fa  forme  hu- 
maine. Vous  pouvez  peindre  la  naiffance  de  la 
Vierge  , fon  baptême  dans  le  Jourdain,  fa  Transfi- 
guration fur  le  Thabor , fes  tourmens , fa  croix,  fa  fe- 
puîture,  fa  Refurreétion  y fon  Afcenfon.  Expri- 
mez tout  cela  par  les  couleurs , aulli-bien  que  par 
les  paroles.  Ne  craignez  rien. 

Il  explique  enfuite  les  differentes  lignifications 
du  mot  d’image  .&  du  mot  d’adoration.  Le  Fils 
de  Dieu  eft  l’image  vivante  du  pere.  Les  idées  de 
Pieu  font  les  images  des  chofes  qu’il  veut  faire. 

• Les 
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Les  chofes  fenfibles  font  des  images  des  cliofes  in- 
fenfibles  j ainfî  récriture  pour  s’accommoder  à nô- 
tre foibleife  attribue  quelquefois  à Dieu  5c  aux  An- 
ges des  figures  corporelles.  Ainfî  pour  reprefenter 
la  Trinité,  nous  employons  la  comparaiion  du  fo- 
leil , de  fa  lumière  5c  de  fon  rayon  : de  la  fource  5c 
du  ruiiTeam  Nous  appelions  encore  image  le  figne 
des  choies  futures  : ainfî  l’arche  d’alliance , la  verge 
d’ Aaron , 5c  l’urne  de  la  manne  fîgnifioient  la  fainte 
Vierge  : le  ferpent  d’airain  fïgnifioit  Jefus-Chrift  en 
croix  : la  mer  & la  nuée  fïgnifioit  le  baptême.  On 
nomme  encore  images , ce  qui  conferve  la  mémoire 
des  chofes  paifées  ; ioit  parles  lettres,  comme  quand 
Dieu  écrivit  fa  loi  fur  des  tables , 5c  ordonna  d’écri- 
re la  vie  des  hommes  qui  lui  étoient  chers  : ioit  par 
d’autres  monumens  fenfîbles , comme  l’urne  & la 
verge  qu’il  fit  garder  dans  l’arche.  Otez  donc  tou- 
tes iortes  d’images,  5c  déclarez-vous  contre  celui  qui 
les  a fait  faire,  ou  recevez-les  toutes  chacune  com- 
me il  lui  convient. 

L’adoration  fe  prend  en  deux  maniérés.  Il  y a 
celle  que  nous  rendons  à Dieu  fèul  adorable  paria 
nature  , 5c  qui  s’appelle  latrie  : il  y en  a une  autre  que 
nous  rendons  à caufe  de  Dieu,  àfes  amis&àfes 
ferviteurs  : comme  quand  Joiué&  David  adorèrent 
des  anges , ou  aux  lieux  5c  aux  chofes  coniacrées  à 
Dieu,  ou  auxprinces  qu’il  a établis.  Comme  quand 
Jacob  adora  Efaü  fon  frere  aîné,  5c  quand  Jofeph 
fut  adoré  par  fes  freres.  Il  y a auili  une  adoration, 
qui  n’eif  qu’un  honneur  rendu  réciproquement, 
comme  entre  Abraham  5c  les  enfans  d’Emor.  Otez 
Tome  JX.  L 1 
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Gm'  xxln°  donc  toute  adoration  , ou  recevez_les  toutes  dans 
les  occalions  convenables.. 

N’eû-ce  pas  unfeul  Dieu  & un  feul  legidateur  ? 
Pourquoi  donc  ordonne-t-il  des  choies  contraires  > 
Pourquoi  fait-il  couvrir  le  propitiatoire  de  chéru- 
bins fait  de  mains  d’hommes  ? L arche  , l’urne  & le 
propitiatoire  , ne  font-cepas  les  ouvrages  des  hom- 
mes faits  félon  vous  d’une  matière  vile  ? Le  taberna- 
Msbr.  yiinf.  cîe  tout  entier  n’eft-il  pas  comme  dit  l’apôtre  , la 
copie  & l’ombre  des  chofes  celeftes  ? La  même  loi 
qui  défend  Jes  images  3,  ordonne  donc  de  faire  des 
images  : Et  enfuite. 

Le  bois  facre  de  la  croix  eft-il  pas  matière?  Et  le 
lieu  du  calvaire  & lapierre  du  faint  fepulchre  , four'ce 
de  nôtre  refurredion:  & les  lettres  dont  les  évangi- 
les font  écrits  ; & la  fainte  table  , & l’or  & l’argent 
dont,  on  fait  les  croix  & les  vafes  facrez;  enfin  le 
corps  & le  fang  de  Nôtre-Seigneur.  Tout  celan’eft- 
il  pas  materiel?  Otez  donc  le  culte  & la  vénération 
de  toutes  ces  chofes , ou  convenez  que  l’on  peut  ho- 
norer les  images  de  Dieu  incarné  & de  fes  amis. 
On  voit  ici  combien  de  chofes  fenfibles  les  Iconoclaf 
tes  refpedoient  encore.. 

Saint  Jean  Damafcene  ajoute  : Si  c’effpour  obéir 
a la  loi  que  vous  voulez  ôter  les  images,  vous  pou*- 
vez  aulfî  recevoir  le  fabat  & la  circoncifîon.  Mais 
fâchez  que  fi  vous  obfervez  la  loi  , Jefus-Chrift  ne 
vous  profitera  de  rien:  Et  enfuite:  Ils  difent,  con- 
tentez-vous de  faire  l’image  de  Jefus-Chriif,  & de 
la  mere.  Quelle  abfurdité  ? Ne  voyez  vous  pas  qije 

¥.ous  vous  déclarez  ouvertement  ennemis  des  Saints* 
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•puifque  vous  nedefaprouvezpas  leurs  images  , mais  ? yr 
les  honneurs  qu’on  leur  rend  ? Et  enfuite  : Le  temple 
de  Salomon  etoit  orné  tout  à l’entour  de  chérubins, 
de  palmes , de  grenades,  de  bœufs,  de  lions.  N’eft- 
il  pas  plus  décent  d’orner  les  murailles  de  la  mailon 
de  Dieu  d’images  des  Saints,  que  d’animaux  làns 
raifon?  Nous  ne  voulons  pas  peindre  Jefus-Chrift, 
fans  les  Saints  , quicompofent  fa  cour.  Que  l’empe- 
reur delà  terre  le  dépoüiile  de  la  benne  avant  que 
de  dépoiiilier  Ton  maître.  Et  enfuite  : Autrefois  on 
ne  bâtiifoit  point  de  temples  aux  hommes  , & on 
le  celebroit  point  lamort  des  julfes  par  la  joye, 
nais  par  les  larmes  : au  contraire  celui  qui  avoir 

r , t 1 £ ••r  ' Num.  six.  IÎ. 

ouche  un  mort,  fut-ce  le  corps  de  Molle,  etoit  re- 
)uté  immonde.  Otez  donc  les  fêtes  inftituées  en 
'honneur  des  Saints , contre  les  maximes  de  l'an- 
tenne loi,  ou  recevez  leurs  images,  que  vous  pre- 
endez  être  contraires  à la  loi.  Mais  vous  ne  pou- 
vez abolir  ces  fêtes  établies  par  les  apôtres  & les 
>eres.  Car  depuis  l’incarnation  du  verbe,  nous  foui- 
nes vraîement  fandifîez  : délivrez  par  Tes  fouffran- 
:es  : immortels  par  fa  refurre&ion.  Depuis  ce  tems 
lous  honorons  la  mort  des  Saints  par  la  joye , & 
ion  par  le  deüil.  Et  enfuite  : L’ombre  ou  la  cein- 
ure  des  apôtres  guerilfoit  les  maladies,  & chafloit 
-s  démons  : pourquoi  leur  image  ne  fera-t-elle  pas 
lonorée  ? Ou  n’adorez  rien  de  materiel , ou  ne  foyez 
►oint  novateur,  & n’ébranlez  pas  les  bornes  éter- 
lelles  plantées  par  vos  peres,  qui  ont  établi  les  ula- 
;es  de  l’églife , non  feulement  par  leurs  écrits  , mais 
►ar  La  tradition.  Ici  S.  Jean  Damafcene  rapporte 
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s Ts*fi.  de  sptai.  je  fameux  paiTage  de  faint  Bafile  tire'  de  ton  livre  du 
sup.  iiv.  xyii.  n.  faint  Efprit,  &:  celui  de  faint  Paul  ; Demeurez  fer- 
, mes  . ôc  confervez  les  traditions  que  vous  avez  re- 

z.  Thef.  n.14.  ..  j f . j v . , 

çues  de  nous  , ioit  de  vive  voix  , ioit  par  lettres. 

Enfuite  il  répond  à l’objedion  tirée  de  faint  Epi- 
Suh  uv.  xix.  pbane , qui  déchira  un  rideau  ou  étoit  peinte  une 
3-  44<  image.  Saint  Jean  Damafcene  dit  premièrement  que 

cet  écrit  n’eft  peut  être  pas  de  faint  Epiphane,  en- 
fuite  qu’il  a pu  en  uler  ainfi  pour  corriger  quelques 
abus  j comme  faint  Athanafe  ordonna  d’enterrer  les 
reliques  des  Saints  , pour  abolir  la  mauvaife  coutu- 
me des  Egyptiens  , qui  gardoient  leurs  morts  fur  des. 
lits.  Car  queiaint  Epiphane  n’ait  pas  prétendu  abo- 
lir les  images  , on  le  voit  par  fon  églife  , quienelt 
encore  à prefent  ornée.  Enfin  fon  autorité  feule  ne 
prévaudroit  pas  à celle  de  toute  l’églife. 

Saint  Jean  Damafcene  rapporte  à la  fin  de  ce  difl 
cours  plufieurs  paifages  des  peres  en  faveur  du  culte 
des  images.  Premièrement  de  faint  Denys  qu’on  ap- 
pelle vulgairement  l’Areopagite  : puis  de  S.  Bafile,, 
de  S.  Grégoire  de  Nyffe , qui  dit  avoir  été  touché 
jufques  aux  larmes  , de  la  peinture  du  facrifice  d’A- 
braliam:  de  faint  Jean  Chryfoftome  : de  Leon  évê- 
que de  Naples  en  Chipre , & fur  ce  dernier  il  ajoute  :: 
Quel  eft  le  meilleur  interprète  de  faint  Epiphane 
ce  faint  évêque  qui  a prêché  dans  la  même  ifle  de 
Chipre  , ou  ceux  qui  parlent  félon  leur  (ens  parti- 
culier ? Et  enfuite  : Il  y a eu  plufieurs  évêques , & plu- 
fieurs empereurs  Chrétiens  ,.  diffinguez  par  leur 
pieté  , leur  doétrine  ôc  leur  fainte  vie  j on  a tenu 
plufieurs  conciles , d’ou  vient  que  perfonne  n’a  con- 
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iamnéle  culte  des  images  ? Nous  ne  fouffrirons  pas 
qu’il  paroiffe  que  nous  ayons  eu  divers  fentimens  , 
k varié  félon  le  tems  : de  peur  que  les  infidèles  ne 
•egardent  nôtre  foi  comme  un  jeu  & une  raillerie. 

Sfous  n obéirons  point  à l’ordre  de  l’empereur , qui 
/eut  renverfer  la  coutume  de  nos  peres.  Les  princes 
Dieux  ne  prétendent  pas  abolir  les  ufages  de  l’égli- 
se. Ce  n’eîl  pas  agir  en  pere,  mais  en  voleur,  que 
de  commander  avec  violence,  au  lieu  de  perfuader 
par  raifon:  témoin  le  fécond  concile  d Ephefe,que 
l’on  appelle  encore  le  brigandage.  Ce  n’ellpasaux 
princes  qu’il  appartient  de  décider  fur  ces  matières, 
mais  aux  conciles.  Ce  n’eft  pas  aux  princes  , c’eft  ^ 
aux  apôtres  & à leurs  fucceffeurs  que  Jefus-Chrift  a »• 
donné  la  puiffance  de  lier  & de  délier  : Quand  ce 
feroit  un  ange,  dit  faint  Paul  , qui  vous  prêcheroit 
un  autre  évangile,  que  celui  que  vous  avez  reçu. 

N’ajoutons  pas  le  relie , pour  leur  donner  lieu  par  Gai.  r.  3, 
nôtre  douceur  de  changer  de  fentiment.  Que  fi  , ce 
qu’à  Dieu  ne  plaife  , ils  perfillent  opiniâtrement 
dans  leur  erreur,  alors  nous  prononcerons  ce  qui 
fuit  , c’eil-à-dire  , l’Anathême.  Ces  paroles  font 
croire  que  ce  difcours  fut  publié  incontinent  après 
l’édit  de  l’empereur  Leon  contre  les  images , c’eit-à- 
dire  l’an  730.  avant  que  l’ont  eût  appris  en  Paleftine- 
l’exil  du  patriarche  faint  Germain , dont  il  n’eftr 
parlé  que  dans  le  difcours  fuivant. 

Au  commencement  du  fécond  difcours  , faint  xrx. 

Jean Damafcenefe  reconnoît  obligé  de  parler, pour  fjôTàifamfs.  ^ 
loutenir  la  vérité , parce  qu’il  a reçu  le  talent  de  la 
parole  ? c’elf-à-dire  la  commiffion  de  parler  dans 
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l’églife  , ce  qui  femble  marquer  que  dés  lors  il  étoit 
prêtre.  Il  ajoute  que  quelques  enfansde  l’églife  font 
engagé  à compoier  ce  fécond  difcours  , parce  que 
pluheurs  n’entendoient  pas  bien  le  premier.  Il  mar- 
que les  divers  artifices  du  démon  pour  féduire  les 
hommes  : l’athéiime , l’idolâtrie  , les herehes.  Main- 
tenant 5 ajoute-t-il , ce  même  impoffeur  qui  a fait 
adorer  autrefois  jufques  aux  images  des  bêtes  , non 
feulement  aux  Gentils  , mais  aux  Iiraêlites  , prend 
une  autre  forme  pour  troubler  la  paix  de  l’églife  • 
car  il  s’eft  élevé  des  gens  qui  difent  que  les  mer- 
veilles que  Jefus-Chrill:  a opérées  pour  nôtre  fiîut  , 
j&  les  combats  que  les  faints  ont  rendus  contre  le 
démon , ne  doivent  pas  nous  être  propofez  dans  des 
images  , pour  les  admirer , les  honorer , les  imiter  -, 
il  déclaré  encore  qui!  ne  veut  pas  prononcer  ana- 
thème contre  les  auteurs  de  cette  erreur,  parce 
qu’il  attend  leur  correction.  Il  employé  les  mêmes 
preuves  que  dans  le  premier  difcours , mais  pour 
expliquer  les  paroles  de  la  loi  qui  lemblent  con- 
damner les  images,  il  ajoute  : Il  faut  examiner  l’in- 
tention pour  connoître  la  vérité  d’un  difcours.  Dans 
f évangile  il  eft  parlé  des  tenebres,  de  Satan,  de  l’en- 
fer: nous  ne  laiffonspas  de  le  recevoir  avec  le  refpeéf 
Sc  l’adoration  convenable  : mais  nousrejettons  avec 
horreur  les  écrits  des  Manichéens  & des  autres  héré- 
tiques, quoiqu’ils  contiennent  le  nom  de  Dieu.  Ain- 
fi  quand  il  s’agit  des  images  il  fau  t voir  l’intention  de 
celui  qui  en  parle. 

Il  inhfte  ainh  fur  la  différence  des  deux  puiflan- 
çes  9 la  spirituelle  & la  temporelle.  Jefus-Chrift 


Livre  qjj  ara  nt  e-deuxi  e’m  ë,  t-jt 
dit  (aint  Paul  r a établi  dans  fon  églife.des  apôtres  , u Cor° xn- i;g>' 
des  prophètes  , des  palpeurs  & des  doéfeurs  • il  ne 
dit  pas  des  empereurs,  ce  ne  font  pas  les  rois  qui 
vous  ont  parlé  de  la  part  de  Dieu , mais  les  apôtres 
& les  prophètes. 

Le  gouvernement  politique  appartient  aux  em-: 
pereurs  , le  gouvernement  de  l’églife  aux  palpeurs^ 

& aux  doéPeurs.  Cette  violence , mes  frétés , elf  un 
brigandage. Saiil  déchirale  manteau  deSamiiel,& 
perdit  fon  royaume.  Jezabel  perfecuta  Elie  , & fut 
mangée  des  chiens  : Herodefit  mourir  fàint  Jean , & 
mourut  rongé  des  vers.  Et  maintenant  on  vient  d’en- 
voyer en  exil  le  bienheureux  Germain  & pluheurs 
autres  peres , dont  nous  ne  favons  pas  les  noms  y 
n’eftce  pas  un  brigandage  ? Et  enfuite  s’adrclfantà 
l’empereur  : Nous  vous  obéïifons  , Seigneur  en  ce 
qui  regarde  la  vie  civile  , comme  les  tributs  &z  les 
importions , mais  dans  les  matières  eçclehalPiqueS' 
nous  reconnoiffons  nos  payeurs.  Les  chrétiens  d’Q- 
rient  regardoient  encore  les  empereurs  de  C.  P. 
comme  leurs  princes  légitimés , ils  conlervoient  les 
loixRomaines  & lalangue  Greque , en  laquelle  écri~- 
voit  S.  Jean  Damafcene.  Il  ajoute  eniuite:L  es  Ma- 
nichéens ontcompoféun  évangile  ielon  laint  Tho- 
nias  : faites-enun  lelon  l’empereur  Leon.  Je  ne  re- 
connois  point  un  empereur  qui  ulurpe  le  lacerdo- 
ce.  Je  fai  que  Valens  en  ufe  ainfi  perfecutant  la 
foi  catholique , bien  qu’il  portât  le  nom  de  chré- 
tien , & Zenon  & Anaftafe  ô:  Heraclius  & ConiPan- 
tin  qui  fut  en  Sicile  & Bardane  lurnommé  Philip--  /' 
pique.  À ce  di (cours  Paint  Jean  Damaicene  jointe 
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les  mêmes  paffages  qu’il  avoir  rapportez  à la  fin  du 
premier,  mais  il  y en  ajoute  quelques  autres  de  S. 
Chryfoftome , de  fiiint  Ambroife  , de  faint  Maxu 
me  Ôc  de  laint  Anaftafe  d’Antioche. 

Le  troifieme  difeours  pour  les  images  ne  con* 
tient  prefque  rien  qui  ne  foit  dans  les  deux  pre- 
miers j mais  il  eft  fui  vi  d’un  plus  grand  nombre  de 
paffages. 

Tandis  que  la  foi  étoit  ainfi  attaquée  en  Orient, 
elle  faifoit  de  grands  progrès  en  Germanie  par  les 
travaux  de  faint  Boniface.  Apres  la  fondation  des 
monafteres  de  Friflar  & d’Hamanbouro-  c’eft-à-dire 

O * 

vers  fan  731.  il  paffa  en  Bavière  ou  commandoit  le 
duc  Hubert,  & en  vifita  les églifes.  Saint  Corbinien 
évêque  de  Frifmgue  etoit  mort  d’es  l’an  730.  le  hui- 
tième de  Septembre  3 jour  auquel  l’églife  honore  fa 
. mémoire  , & faint  Boniface  trouva  la  Bavière  trou- 
blée par  un  heretique  nommé  Eremvolf,  qui  rame- 
noit  le  peuple  à l’idolâtrie  3 il  le  condamna  félonies 
canons,  &en  ayant  délivré  le  pais  ôc  rétabli  la  difi 
ciplineil  retourna  à fondiocefe. 

Quelque  tems  après  il  écrivit  en  ces  termes  à Nor- 
-thelrne  archevêque  deCantorberi  : Je  vous  prie  de 
vous  fouvenir  de  moi  dans  vos  faintes  prières , pour 
affermir  fon  efprit  agité  par  les  differens  affauts  des 
nations  Germaniques3  &que  je  ne  fois  pas  moins  uni 
à vous  par  la  communion  & la  charité  fraternelle, 
que  je  1 etois  à vôtre  predeceffeur  Berthuald  lorf 
que  j’étois  forti  de  mon  pâïs.  Je  vous  prie  inftam- 
mentde  m’envoyer  copie  de  la  lettre,  qui  contient 
les  queflions  de  l’évêque  Auguftin  avec  les  réponfes 
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du  pape  S.  Grégoire  j où  entre-autres  articles  il  ell  s«;./.xm 
<dit , qu’il  eft  permis  aux  fideles  de  fe  marier  à la  troi- 
fiéme  génération.  Examiner  foigneufement  fi  cet 
écrit  eif  de  faint  Grégoire , car  ceux  qui  gardent  les 
archives  de  l’églife  Romaine , difent  qu’aprés  l’y 
avoir  cherche'  avec  les  autres  lettres  du  même  pape 
on  ne  l’y  a point  trouve.  Je  vous  demande  aufh  vô- 
tre conleil  fur  une  faute  que  j’ai  commife  en  per- 
mettant un  mariage.  Un  homme  ayant  tenu  un  en- 
fant au  baptême  a ëpoufe  la  mere  devenue  veuve. 

Les  Romains  difent  que  c’eft  un  péché  capital  : ils  - 
ordonnent  aux  parties  de  fe  feparer , & affûtent  que 
fous  les  empereurs  Chrétiens  ce  mariage  feroit  un 
crime  digne  d’une  peine  capitale  , ou  du  moins 
d’être  expié  par  un  pèlerinage  perpétuel.  Apprenez- 
moi  fi  vous  avez  trouvé  dans  les  decrets  des  peres  , 
dans  les  canons  ou  dans  l’écriture  , que  ce  foie  un  fi 
grand  crime  ; car  je  ne  puis  comprendre  pourquoi 
en  un  certain  lieu  la  parente  fpirituel le  rend  le  ma- 
riage fi  criminel , puifque  nous  lommes  tous  frétés 
par  le  baptême  : apprenez-moi  aufh  en  quelle  année 
de  l’incarnation  arrivèrent  les  premiers  millionnaires 
envoyez  par  S.  Grégoire  aux  Anglais.  S.  Bomface 
conlulta  lur  la  même  queftion  de  mariage  avec  la 
commére,  Pe&hleme  premier  évêque  de  Mailon- 
jplanche  en  Northumbre  &:  l'abbe  Duddon  quiavoit 
été  fon  difciple.  Il  le  prie  encore  de  lui  envoyer  des 
traitez  des  peres  lur  l’écriture. 

Le  prêtre  Eoba  étoit  chargé  de  cette  lettre  & u 
d’une  autre  a l’abbelfe  Edburge , par  laquelle  S.  Bo-  b*.  >'■  ç. v»lu 
ni  face  la  remercie  du  fecours  des  livres  & d habits 
Tome  IX.  Mm 
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qu  elle  lui  a donnez , & la  prie  de  lui  écrire  en  let- 
tres d’or  les  épîtres  de  S.  Pierre  pour  donner  plus  de 
refpeét  aux  hommes  greffiers  & contenter  fa  dévo- 
tion envers  le  Paint  apôtre  qu’il  regardoit  comme 
le  patron  de  fa  million.  Dans  une  autre  lettre  il  fe 
plaint  a la  même  abbefle  des  oppofitions  qu’il  ren- 
contre dans  cette  œuvre  ; c ’eft,  dit-il,  de  tous  cotez 
travail  & fureur,  combats  au  dehors,  crainte  au  de- 
dans. Les  artifices  des  faux  freres  font  pires  que  la 
malice  des  payens.  Il  y a plusieurs  lettres  de  Paint 
Boniface  a cette  abbeffie  Edburge  que  l’on  croit 
avoir  gouverne  le  monaffiere  de  Vinburn  en  Oiief. 
fex , mais  il  y avoir  une  autre  Edburge  abbefle  de 
Tanet  nommée  plus  ordinairement  Bugga  , à qui 
Paint  Boniface  écrivit  auffi  deux  lettres.  Le  prêtre 
Eoba  compagnon  des  travaux  de  Paint  Boniface 
fut  depuis  évêque  d’Utreéh. 

On  peut  rapporter  à ce  rems  la  lettre  de  l’évêque 
Torthelme  à faint  Boniface,  puifqu’il  lui  donne  le 
titre  d archevêque.  Il  le  félicité  de  laconverfion  des 
Saxons , lui  témoigne  qu’il  fait  mémoire  de  lui  à 
la  meffie  &z  aux  prières  journalières , & lui  deman- 
de la  même  grâce.  Il  y a deux  lettres  de  deux  rois 
qui  femblent  être  du  même  tems , au  moins  la  pre- 
mière qui  fait  mention  du  prêtre  Eoba.  Elle  effi 
de  Sigebalde  roi  d’Oiieflex  qui  demande  en  grâce  à 
Paint  Boniface  d’être  fon  évêque  avec  Daniel , & dit; 
Sachez  qu’en  célébrant  la  meffie  je  fais  réciter  vô- 
tre nom  comme  celui  de  nos  évêques.  Ceîebrer  la 
meffie  dans  le  ftile  de  ces  tems-là  fi gnife  fouvent  y 
affiffier , & s’attribue  aux  laïques.  L’autre  lettre  effi 
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d’Aelbualde  roi  d’Eftangle  qui  écrit  en  fon  nom  & A N.  753. 
de  tous  les  monaifcres  de  Ton  royaume,  témoignant  V.  Mabill.  liturg. 
que  fuivant  le  defir  de  S.  Bomface  il  prie  pour  lui Æ #?6’ 
aux  méfiés  & aux  fept  heures  canoniales.  Il  fe  re- 
commande à fies  prières , & dit  que  l’on  envoyera  de 
part  & d’autre  les  noms  des  morts  afin  dejprier  pour 
cux.Ethilbert  roi  de  Cant  lui  parle  de  l’abbefié  Bugga,  epiJl, 
lui  envoyé  un  vafe  d’argent  & quelques  autres  pre- 
Eensj  &lui  demande  deux  Faucons,  parce  qu’il  ne 
s’en  trouvoit  pas  de  fi  bons  en  fon  royaume. 

Saint  Boniface  fit  un  troifiéme  voyage  à Rome  XXI. 
l’an  738.  tant  pour  conférer  avec  le  pape  Grégoire 
III.  qu’il  n avoir  jamais  vû  , cpe  pour  fe  recom- 
mander  aux  prières  des  laines  étant  déjà  rort  avan-  eP>ji.  17. 
cé  en  âge.  Il  fut  tres-bien  reçu  par  le  pape , com- 
me il  l’écrivit  aux  fiens  en  Allemagne  & extrême- 
ment refpedé,tant  par  les  Romains  que  par  les  étran- 
gers : enforte  qu’il  étoit  fuivi  d’une  grande  multi- 
tude de  François,  de  Bavarois , dAnglois  &d au- 
tres nations.  Il  demeura  en  Italie  la  plus  grande  par- 
tie de  l’année  j & après  avoir  vifité  les  tombeaux  des 
faints , il  prit  congé  du  pape,  qui  le  renvoya  en  739. 
chargé  de  prefens  & de  reliques  avec  trois  lettres , la 
première  adrefiee  à tous  les  évêques  & les  abbez  , 
pour  leur  recommander  S.  Boniface,  & les  exhor- 
ter à lui  donner  des  ouvriers  pour  fa  million.  La  fé- 
condé lettre  efi:  adrefiee  aux  peuples  de  Germanie 
nouveaux  convertis.  Le  pape  y nomme  les  Turin-  V.  not.  Serrer,  in 
giens  & les  Hefiiens  & plusieurs  autres  barbares  , & 
en  general  tous  ceux  qui  font  du  côté  de  l’Orient  .*  ”,J3- 
ce  qu’il  faut  entendre  par  rapport  au  Rhin.  Il  les 
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exhorte  à fe  rendre  dociles  aux  infini  étions  de  Boni- 
face  , & à recevoir  les  évêques  & les  prêtres  qu’  il 
ordonnera  par  l'autorité  du  faint  fiege , puis  il  ajou- 
te : Que  s’il  veut  ramener  ceux  qui  s’écartent  du 
droit  chemin  de  la  foi  ou  de  la  diicipline  canoni- 
que, ne  vous  y oppofez  point,  mais  faites  qu’ils 
obéïffent  fous  peine  de  s’attirer  la  damnation.  Pour 
vous  qui  êtes  baptifez  au  nom  de  Jefus-Chrifl , abf- 
tenez-vousde  tout  culte  du  paganifme,  & détour- 
nez-en vos  fujets.  Remettez  les  devins  & les  forciers, 
les  facrifices  des  morts , des  bois  & des  fontaines , les 
augures,  les  caractères,  les enchantemens  &les  ma- 
léfices, & toutes  les  autres  fuperiiidons  qui  avoient 
cours  en  vôtre  pays.  La  troifiéme  lettre  efl  adreffée 
aux  évêques  de  Bavière  & d’Allemagne , favoir , 
’Vigon  d’Aufbourg,  Luidon  de  Spire,  comme  l’on 
croit  Rudolt  ou  Rodolfde  Confiance,  Vivilon  de 
Lorch  ou  de  Paflau  & Adda  ou  Heddon  de  Scrafl 
bourg.  Ainh  il  y en  a quatre  d’Allemagne  <k  un  feul 
de  Bavière,  favoir  de  Vivilon  ordonné  parle  pape 
même  apres  la  mort  de  Théodore.  Le  pape  exhorte 
ces  évêques  à recevoir  favorablement  Boniface,  & 
écouter  fes  infiruétions , à rejetter  les  heretiques  ôc 
les  faux  évêques  de  quelque  part  qu’ils  viennent 
particulièrement  les  Bretons,  à délivrer  leurs  peu- 
ples de  tous  les  relies  de  fuperfiitions  & célébrer  un 
concile  prés  le  Danube  , à Aufbourg  ou  en  tel  lieu, 
que  Boniface  jugera  à propos. 

Pendant  ce  voyage  de  Rome  S.  Boniface  invita, 
plufieurs  Anglois,  principalement  des  prêtres,  a ve- 
nir travailler  à û i million  de  Germanie  j & il  y attira 
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entre-autres  Villibalde  & Vunebaide  frétés  qui  vit*  s.  DneS.  »■.  7.- 
étoient  fes  parens.  Villibalde  que  les  Allemans  nom- 
ment  auili  Bilibalde  naquit  en  Angleterre  vers  l'an 
700.  & entra  dés  l’enfance  dans  un  monaftere.  V ers  m.  p. 
l’an  710.  il  quitta  Ion  pais  pour  aller  à Rome  avec  ion 
pere  Richard  & fon  frere  Vunebaide  alors  âgé  de  19. 
ans.  Le  pere  mourut  en  chemin  & fut  enterré  à Lu- 
ques  où  il  eif  honore  comme  faint.  Les  deux  frétés 
arrivèrent  â Rome  ou  Villibalde  deux  ans  après  laiffa 
fon  frere , & partit  pour  la  terre  fainte  avec  deux  au- 
tres jeunes  Anglois.  Vunebaide  reçut  â Rome  la  ton- 
fure,  y étudiaf  écriture  fainte,  & y demeura  fept  ans, 
après  lefquels  il  retourna  en  Angleterre , principale- 
ment dans  le  deifein  d’attirer  au  fervice  de  Dieu  quel- 
qu’un de  fa  famille , & il  en  gagna  plaideurs.  Enfuite 
il  retourna  à Rome,  emmenant  avec  lui  un  troifié- 
me  frere  dont  on  ne  fait  pas  le  nom.  C’eft  â ce  fécond 
voyage  que  S.  Boniface  ayant  appris  qu’il  étoit  â 
Rome,  lui  parla  & l’invita,  comme  ion  parent,  de 
venir  prendre  parta  fes  travaux.  Vunebaide  fe  laii- 
fi  perfuader , & fuivit  de  prés  S.  Boniface  emmenant: 
avec  lui  fon  frere,  & quelques  autres  , dont  étoic 
S.  Sebald  honoré  â Nuremberg  comme  l’apôtre  du 
pais  le  19.  Août.  Avec  cette  compagnie  S.  Vunebai- 
de fe  rendit  en  T’uringe  auprès  de  S.  Boniface. 

Cependant  Villibalde  & ies  compagnons  avoientr 
vu  bien  du  païs.  S’étant  embarquez  à Naples  ils  paf- 
ferent  premièrement  dans  l’Afie -mineure,  puis  en 
Phenicie , & furent  quelque  teins-  arrêtez  à Lmefc 
par  les  Sarafins  qui  les  prenoient  pour  des  cfpions.. 

Etant  délivrez  ils  vifterent  toute  la  Paleitiiie  y 
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puis  pafTerent  à C.  P.  d’ou  ils  revinrent  en  Italie 
avec  des  légats  du  pape  & des  ambaffadeurs  de  1 em- 
pereur. On  peut  voir  dans  la  vie  de  S.  Villibalde 
l’état  des  faints  lieux  que  l’on  vifitoit  alors. 

Il  revint  en  Pâlie  fept  ans  après  qu’il  avoit  quitte7 
Rome  & dix  ans  apres  qu’il  étoit  forti  de  Ton  païs  : 
c’eil-à-dire  vers  l’an  728.  Parleconfeil  d’un  évêque 
Slip t L XL l.K.  3*.  il  alla  au  mont-Caffin  & y demeura  dix  ans  fous  la 
conduite  de  l’abbe'  Petronax.  Les  moines  y étoient 
encore  en  petit  nombre,  mais  l’abbé  les  inflruifoit 
avec  un  grand  zele  & une  grande  difcretion.  La 
première  année  Villibalde  fut  cliambrierde  l’églife 
qui  étoit  comme  un  facriftain , la  fécondé  année 
doyen,  c’eft-à-dire  ayant  l’infpe&ion  de  dix  moi- 
nes : il  fut  huit  ans  portier , quatre  ans  au  monaf- 
tere  d’enhaut,  quatre  ans  à celui  d’enbas  : car  cette 
charge  fui vant  la  réglé  de  faint.  Benoît  étoit  regar- 
dée comme  fort  importante  , & ne  fe  donnoit 
qu’à  des  vieillards  ou  aux  moines  les  plus  difcrets. 
Pendant  ces  Aix  années  Villibalde  prit  grand  foin 
de  s’inftruire  de  toutes  les  pratiques  de  la  reHe  de 
faint  Benoît.  & 

Enfuite  un  prêtre  Efpagnol  qui  demeuroit  au  mont- 
Caffin , ayant  pris  congé  de  l’abbé  Petronax  pour 
aller  à Rome,  emmena  Villibalde  avec  lui.  Le  pape 
Grégoire  III.  l’ayant  appris  le  fît  venir  & l’interrogea 
fur  les  voyages  , & comment  il  avoit  évité  les  in- 
fultes  des  infidèles.  Villibalde  lui  raconta  tout  par 
ordre  : & entre-autres  comme  il  s’étoit  baigné  dans 
le  Jourdain.  Le  pape  lui  dit  enfuite  : L’évêque  Bo- 
niface  m’a  prié  de  vous  faire  revenir  du  mont- 
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Caflm  & de  vous  envoyer  inceffamment  vers  lui  A N 759. 
chez  les  François  pour  travailler  à leur  initru&ion. 

Je  vous  prie  , & vous  ordonne  de  l’aller  trouver. 

Villibalde  répondit  : Je  fuis  prêt  à vous  obéir  , fi 
vous  me  faites  donner  congé  par  mon  abbé  fuivanc 
la  réglé.  Allez  , reprit  le  pape , fans  vous  inquiéter, 
mon  commandement  vous  fuffit»:  1 abbe  Petronax 
n’a  pas  droit  de  me  refifter  quand  je  voudrois  l’en- 
voyer quelque  part  lui-même.  Villibalde  le  fournit,, 
offrant  d’aller  non-feulement  là,  mais  par  tout  où 
le  pape  lui  ordonneroit  ; & il  prit  le  chemin  de  Tu- 
rin ge* 

Saint  Boniface  étant  parti  de  Rome  en  739.  ar-  xxvti  t. 
riva  à Pavie  où  il  fut  reçu  chez  le  roi  Luitprand  , ^echez  enBav^' 
& prit  un  peu  dfe  repos  que  demandoit  fa  vieillelfe.  v“*ltrVtU,b' c 
De-là  il  palfa  en  Bavière  tant  par  inclination  qu’à  la 
priere  du  duc  Odilon  , & y demeura  long-tems 
prêchant,  la  parole  de  Dieu.  Il  y rétablit  la  pureté 
de  la  foi  & chaffa  des  feduéteurs , dont  les  uns  fc 
difoient  faüfîement  évêques  & les  autres  prêtres,  & 
qui  par  divers  artifices  avoient  perverti  une  grande 
multitude  & fcandalifoient  tout  le  peuple  par  leur 
vie  impure.  Du  contentement  du  duc  Odilon , il 
divifa  la  province  de  Bavière  en  quatre  diocefes  , 

& y établit  quatre  évêques.  Le  premier  fut  Jean  dans 
la  ville  de  Salfbourg,  dont  il  tint  le  fiege  pendant 
fept  ans.  Le  fécond  fut  Erembert  neveu  de  fiint  Vide  to.  ntl-  SS>- 
Corbinien  àFrifingue,  le  troifféme  Goibalde  à Rc-  Sf”'p  ’4"* 
ginum  nommé  depuis  Ratifbone.  Ces  trois  fu- 
rent ordonnez  par  faint  Boniface.  Le  quatrième 
évêque  de  Bavière  fut  Viviîon  déjà  ordonne  par  le 
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pape  dont  le  ficge  fut  fixe  à Patave  qui  efi  Palfau. 

Saint  Boniface  rendit  compte  au  pape  Grégoire 
HP  de  ce  qu’il  avoir  fait  en  Bavière  , & le  pape  lui 
fit  reponle  par  une  lettre  ou  il  dit  : Nous  rendons 
grâces  à Dieu  de  ce  que  nous  apprenons  par  vos 
lettres  que  vous  avez  converti  en  Germanie  jufques 
à cent  mille  âmes  avec  le  fecours  de  Charles  prince 
des  François.  Le  pape  approuve  letablifTement  des 
nouveaux  evçchez  en  Bavière  , & ajoute  : Quant  aux 
prêtres  que  vous  y avez  trouvez  , fi  on  ne  connoît 
point  ceux  qui  les  ont  ordonnez,  & que  Ton  doute 
que  ce  fufient  des  evêques  : ils  doivent  être  ordon- 
nez de  nouveau  , fuppofé  qu’ils  foient  catholiques 
Sc  de  bonnes  mœurs.  Quant  à ceux  qui  font  bapti- 
fez  luivan t les  diverfes  langues  de  ces  peuples , pour- 
vu qu  ils  loient  baptifez  au  nom  de  la  fainte  Tri- 
nité, il  faut  les  confirmer  par  Pimpofition  des  mains 
& le  laine  chrême.  Vous  avez  tout  pouvoir  de  cor- 
riger, s’il  efi  beloin,  1 evêqueNivil , que  nous  avons 
ordonne'.  Quant  au  concile  que  vous  devez  tenir 
fur  le  Danube  3 de  nôtre  autorité ,'  nous  voulons  que 
vous  y foyez  prefent.  Car  l’œuvre  que  vous  avez  en- 
treprife  ne  vous  permet  pas  de  demeureren  un  lieu: 
mais  comme  les  Chrétiens  font  encore  rares  en  ces 
pais  occidentaux,  apres  les  avoir  fortifiez,  vous  de- 
vez prêcher  par  tout  où  Dieu  vous  ouvrira  le  che- 
min , ordonner  de  nôtre  autorité  des  e'vêques  dans 
les  lieux  que  vous  trouverez  convenables.  Ne  vous 
degoutez  pas , mon  cher  frere , d’entreprendre  des 
voyages  rudes  ôc  en  divers  lieux,  pour  etendre  au 
loin  la  foi  chrétienne,  ayant  en  vûë  la  recompenfe 
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éternelle.  Cette  lettre  eli  datée  du  quatrième  des 
calendes  de  Novembre , la  vingt-troifiéme  année  du 
régné  du  trés-pieux (èigneur  l’empereur  Leon,  6c  la 
vingtième  de  l’empereur  Conftantin  Ton  bis , indi- 
étion  huitième , c’eft-à-dire  vingt-neuvième  d’Qc- 
tobre  739.  6c  la  date  eft  remarquable  pour  montrer 
que  le  pape  reconnoiffoit  toujours  pour  feigneur 
l’empereur  Leon. 

L’Italie  fut  alors  troublée  par  la  révolté  de  Trah- 
mond  duc  de  Spolete  contre  le  roi  Luitprand  fon 
maître,  qui  l’ayant  pourluivi  il fe réfugia  à Rome  -, 
6c  le  pape  Grégoire  avec  Etienne  duc  de  Rome  re- 
fuferent  de  le  rendre  au  roi.  Il  vint  donc  afïieger 
Rome , 6c  enleva  quatre  villes  qui  en  dépendoient. 
Mais  Trafimond  avec  le  fecours  des  Romains  rentra 
dans  Spolete.  D’ailleurs  le  roi  Luitprand  ôta  la  du- 
ché de  Benevent  à Gifulfe  pour  fon  bas  âge-,  6c  le 
peuple  qui  le  foûtenoit  fe  joignit  à celui  de  Spolette 
6c  aux  Romains  contre  le  roi  des  Lombards. 

Le  pape  Grégoire  voyant  qu’ils  ne  lui  pouvoient 
refifter , s’adreffa  à Charles  Martel  & lui  envoya  deux 
Légations  pendant  l’année  741.  Ses  légats  étoient 
chargez  de  grands  prefens,  entre-autres  des  clefs  du 
fepulchre  de  faint  Pierre  , avec  de  fes  chaînes , 6c 
ils  venoient  demander  du  fecours  contre  les  Lom- 
bards, à condition  que  s’il  l’accordoit  le  pape  le re- 
tireroit  de  l’obéïllance  de  l’empereur  qui  ne  fecou- 
roit  point  l’Italie  • 6c  donnerait  le  confula  de  Rome 
à Charles.  On  n’avoit  jamais  oüi  parler  en  France 
d’une  pareille  légation  venue  de  Rome.  Il  relie 
deux  lettres  du  pape  Grégoire  III.  écrites  à cette 
Tome  IX.  N n 
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occafion  , dont  la  première  porte  en  fubftance  : 
Nous  fouîmes  dans  une  extrême  afflidlion  , voyant 
que  le  peu  qui  nous  reftoit  l’année  paffée  pour  la 
nourriture  des  pauvres  ôc  le  luminaire  des  églifes  , 
eft  maintenant  confumê  par  les  violences  de  Luit- 
prand  ôc  d’Hildebrand  rois  des  Lombards.  C’eft  que 
Luitprand  étant  tombe'  malade  , les  Lombards  cru- 
rent qu’il  alloit  mourir  , & reconnurent  pour  roi 
£on  neveu  Hildebrand  , qui  régna  depuis  avec  lui. 
La  lettre  continue  : Ils  ont  détruit  toutes  les  métai- 
ries de  faint  Pierre,  ôc  enlevé  le  bétail  qui  'y  reftoit. 

Quoique  nous  ayons  eu  recours  à vous , il  ne  nous 
en  eft  venu  jufques  à prefent  aucune  confolation. 
Nous  voyons  que  vous  ajoutez  plus  de  foi  aux  faux 
rapports  de  ces  rois  qu’à  la  vérité  que  nous  difons , 
8c  nous  craignons  que  vôtre  confience  n’en  foit 
chargée  : car  ils  nous  infultent  , 8c  difent  : Vous  avez 
eu  recours  à Charles , qu’il  vienne  maintenant  avec 
l’armée  des  François , ôc  qu’il  vous  tire  de  nos  mains. 
O quelle  douleur  nous  perce  le  cœur  à ces  reproches  ! 
voyant  des  enfans  h puiffans  ne  faire  aucun  effort 
pour  défendre  leur  mere  fpirituelle,  la  fainte  églife 
de  Dieu,  ôc  fon  peuple  particulier.  Mon  cher  fils 
le  prince  des  apôtres  pcurroit  bien  défendre  fa  mai- 
fon  ôc  fon  peuple  , ôc  le  vanger  de  fes  ennemis  : mais 
il  éprouve  le  cœur  de  fes  fideles  enfans.  Ne  croyez 
pas  les  rois  des  Lombards , quand  ils  vous  difent 
que  le  duc  de  Spolete  ôc  le  duc  de  Benevent  font 
coupables.  CeTont  tous  menfonges.  Le  feul  crime 
pour  lequel  ils  perfecutent  ces  ducs,  eft  de  n’avoir 
pas  voulu  l’année  paifée  nous  attaquer  de  leur  côté 
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comme  ont  fait  les  rois  au  préjudice  de  leur  traité. 

Car  au  relie  ils  étoient  prêts  de  leur  obéir.  Pour  vous 
alfurer  de  la  vérité  envoyez  icy  quelque  perfonne 
fidele  qui  voye  de  fes  yeux  la  perfecution  que  nous 
fou  lirons , le  mépris  de  l’églife , le  pillage  de  fes 
biens,  les  larmes  des  pèlerins,  ll  finit  en  conjurant 
Charles  par  le  jugement  de  Dieu  , & dans  les  termes 
les  plus  prelfans  , de  ne  pas  preferer  l’amitié  de 
roi  des  Lombards  à celle  du  prince  des  apôtres.  Il 
ajoute  enfin  : Le  porteur  de  ces  lettres  Anchard 
vôtre  fidele  ferviteur , vous  dira  de  vive  voix  ce 
qu’il  a vu  de  fes  yeux,  & que  nous  lui  avons  enjoint. 

C’étoit  apparemment  l’offre  d’abandonner  1 empe- 
reur, & defe  foumettre  à Charles,  dont  la  lettre  ne 
parle  point. 

Comme  elle  n’eut  point  d’effet,  le  pape  Grégoire  é-  b 
écrivit  encore  une  lettre  pourpreffer  Charles,  où  il 
dit  en  parlant  des  Lombards  : Ils  ont  ôte  tout  ce  qui 
étoit  deftiné  au  luminaire  de  faint  Pierre  , & ce  qui 
a été  offert  par  vos  parens  ôc  par  vous.  L’églife  de 
faint  Pierre  eft  dépoüillée  & delolée.  On  voit  par 
là  que  les  princes  François  avoient  fait  dehors  à 
leglife  Romaine  des  offrandes  confiderables  : &c 
on  voit  auffi  qu’il  n etoit  pas  queftion  de  lui  con- 
ferver  des  principautez  , &:  des  feigneuries  : mais 
feulement  des  patrimoines  & des  domaines  utiles 
pour  l’entretien  des  pauvres  & du  luminaire. 

Ce  qui  avcit  empêché  jufques-là  Charles  Martel  de  yxv. 
rompre  avec  les  Lombards,  c’eff  le  beloin  qu  il  avoit  charle‘ 

d’eux  pour  repouffer  les  Sarafins.  Ces  derniers  entre- 
jrent  encore  en  France  en  737.  remontèrent  le  Rône , *tu. 
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An.  741.  & priant  Avignon.  Mais  Charles  Martel  le  reprit  ; 

puisenfuite  Narbonne,  8c  le  relie  de  laGothie,& 
chafla  les  Sarahns.  Ils  revinrent  deux  ans  apres  en 
u c.  n.  739-  prirent  Arles , Avignon  , Marleille  , Orange  , 

Geint.  739.  Aix,  Apt , & plusieurs  autres  villes  de  la  même  pro- 
vince ; ils  ravagèrent  aufii  celles  d’Embrun  8c  de 
fmi.  w.  hifi.  Vienne.  Alors.  Charles  envoya  des  ambadadeurs 
avec  des  prefens  à Luitprand  roi  des  Lombards, 
pour  lui  demander  du  fecours  qu’il  lui  accorda  , 8c 
marcha  aufli-tôt  avec  toute  Ton  armée.  Les  Sara- 
Ens  l’ayant  appris  fe  retirèrent  ; 8c  Charles  reprit 
Avignon  8c  toute  la  Provence  jufques  à Marfeilîe. 
Etant  revenu  en  France , il  tomba  malade  à Verber- 
je  fur  Oife  : ou  arriva  la  derniere  légation  du  pape. 

Fjed.  Ceint,  c.  H Ja  reçut  avec  grand  honneur,  8c  envoya  à Rome 
des  prefens  magnifiques  par  Grimon  abbé  de  Cor- 
bie , 8c  Sigibert  reclus  du  monaftere  de  faint  Denis , 
t0, dont  il  fut  depuis  abbé.  Charles  avoir  eu  pour  con- 
felfeur  Martin  moine  de  la  même  abbaye  de  Cor- 
bie , qui  mourut  l’an  726.  8c  efi:  honoré  comme 
Saint  le  vingt-fixiéme  de  Novembre. 

Charles  diftnbua  enfuite  le  royaume  des  Fran- 
çois à fes  deux  fils  Carloman  8c  Pépin.  Carloman 
qui  étoit  l’aîné  eut  l’Aullrafie  , la  Suabe  , nommée 
depuis  l’Allemagne,  8c  la  Turinge.  Pépin  eut  la  Bour- 
gogne  , la  Neuftrie  8c  la  Provence.  Enfin  Charles 
Martel  mourut  à Quierfy  fur  Oife  la  même  année 
741.  après  avoir  régné  vingt-fix  ans , fous  le  titre  de 
maire  du  palais , onde  prince  des  François.  Il  fut  en- 
terre dans  1 eglife  de  faint  Denis  prés  de  Paris,  qu’il 
avoir  enrichie  de  plufieurs  dons  confiderables. 
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Le  pape  Grégoire  III.-  mourut  la  même  année  A N.  741. 
74i.  Il  repara  & orna  plufieurs  églifes  de  Rome  , Mo£d^goüe 
entre-autres  celle  de  faint  Pierre  ,ou  il  fit  amener  (ix 
colonnes  precieufes  que  l’exarque  Eutyquius  lui 
avoir  données  , & les  plaça  autour  du  Sanétuaire 
des  deux  cotez  devant  la  confeffion  de  S.  Pierre  , 
auprès  de  fix anciennes , & y mit  des  architraves,  re- 
vêtues d’argent , & ornées  défigurés  , d’un  côté  du 
Sauveur  avec  les  apôtres , de  1 autre  de  la  fainte  me- 
reavec  des  vierges.  Au  deflusetoient  des  lys  & des 
fares  ,ou  chandeliers  d’argent.  Dans  la  même  e'gli- 
fe  il  fît  un  oratoire  du  côte  des  hommes,  en  1 hon- 
neur de  tous  les  Saints,  ou  il  mit  entre-autres  un  va- 
fe  de  prix,  une  couronne  avec  une  croix  pendante 
fur  l’autel,  une  image  de  la  fainte  Vierge  , une  pa- 
tène &c  un  calice , le  tout  d or  orne  de  pierreries.  Il 
y avoit  autour  de  cet  autel  plus  de  vingt  croix.  A 1 e- 
glife  de  fainte  Marie  Majeure  dans  l’oratoire  de  la 
crèche  , il  fit  une  image  de  la  Vierge  tenant  le  Sau- 
veur , toute  d’or  ornee  de  pierreries.  A 1 eglile  de  S. 

André  , il  en  mit  une  pareille  de  cet  apôtre.  L’or  de 
ces  differentes  offrandes , dont  le  poids eft  marque, 
monte  à foixante  & treize  livres  : 1 argent  a trois  cens 
foixante  de  feize  • mais  il  y en  a beaucoup  plus  dont 
le  poids  n’eft  pas  exprimé.  En  réparant  plufieurs  égli- 
fes , il  y fit  faire  des  peintures , auifi-bien  que  dans  les 
falles  qui  étoient  à S.  Pierre,  & qu’il  trouva  ruinées. 

A l’oratoire  de  tous  les  Saints  qu’il  bâtit  à faint 
Pierre  , il  ordonna  que  les  moines  des  trois  1110- 
nafteres  , qui  fervoient  cette  églife,  y viendraient 
celebrer  les  vigiles  &les  heures  ; & que  les  preties 
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femainiers  y diroient  les  meffes.  Il  bâtit  un  monafl 
tere  prés  leglife  de  faint  Chryfogone , afin  que  les 
inoines  y fiffent  l’office  jour  ôc  nuit  comme  à faint 
Pierre  , fans  être  fous  la  dépendance  du  prêtre  titu- 
laire de  cette  églife.  Il  leur  donna  des  terres  ôc  des 
ferfs  & plufieurs  perfonnes  pieufes  leur  donnèrent  à 
Ion  exemple.  Il  y avoit  prés  de  Latran  un  ancien 
monaftere  dédié  â faint  Jean  l’Evangeliffe  , à faint 
Jean-Baptifte } ôc  a faint  Pancrace  alors  entièrement 
abandonné.  Le  pape  Grégoire  y donna  des  terres 
& retira  les  biens  aliénez  en  rendant  le  prix.  Il  y 
établit  un  abbé  & des  moines  , pour  faire  jour  ôc 
nuit  l’office  divin  dans  leglife  du  Sauveur  , comme 
on  faifoit  à faint  Pierre.  Il  ordonna  que  le  foudiacre 
oblationaire  fourniroit  du  palais  partriarcal  le  lumi- 
naire ôc  les  oblations  , c eft-à-dire  le  pain  ôc  le  vin 
aux  églifes  des  cimetières  de  Rome  , pour  y dire  la 
mefïe  au  jour  de  leur  fête  : ôc  le  pape  regloit  quel 
'Ap.  ^aron,  a».  pretre  la  devoit  celebrer.  On  voit  encore  à Rome 
dans  leglife  de  faint  Paul  une  ancienne  infcription 
qui  marque  les  offrandes  que  ce  pape  y avoit  affi- 
gnees  5 pour  les  cinq  méfiés  qui  s y celebroient  tous 
les  jours.  Ce  pape  fit  trois  ordinations  au  mois  de 
Décembre , ou  il  ordonna  vingt-trois  prêtres  ôc 
dois  diacres  ^ ôc  d ailleurs  quatre-vingt  evêquesi 
pour  divers  lieux. 

De  fon  teins  une  grande  partie  des  murailles  de 
Rome  fut  rebâtie  * & il  en  fournit  la  dépenfe.  Il 
donna  aufli  de  grandes  fournies  à Trafimond  duc 
de  Spolete , pour  retirer  un  château  qui  donnoic 
oeçafion  d’attaquer  fou  vent  la  duché  de  Rome  , ôc 
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il  l’unie  au  domaine  de  l’empire-,  mais  Trafimond  An.  741. 
ne  tint  pas  la  parole  qu’il  avoit  donnée  pour  le  re- 
couvrement des  quatre  villes  de  la  duché  de  Rome , 
que  le  roi  Luitprand  avoit  prifes  à Ton  occafion. 

Grégoire  III.  ayant  tenu  le  faint  fiege  dix  ans  huit 
mois  & vingt  jours,  mourut  le  dixiéme  de  Novem- 
bre 741.  fut  enterré  à faint  Pierre  le  vingt-huitiè- 
me, & le  faint  fiege  vaqua  huit  jours.  Il  eft  compté  R* 

entre  les  Saints. 

Ce  même  pape  Grégoire  III.  envoya  le  pallium 
a Villicaire  archevêque  de  Vienne.  Mais  ce  prélat 
voyant  fon  églife  pillée,  & réduite  à un  état  indé-  Ado.  ch.  an.  741» 
cent,  fe  retira  dans  le  monailere  d Agaune  1 an  740. 

& y finit  fes  jours.  C’eft  que  les  Francs  pouffez 
d’un  mauvais  confeil  tournoient  a leur  ufage  les 
biens  des  églifes.  Celle  de  Lion  fut  aufli  pillee  , & 
l’une  & l’autre  demeurèrent  quelques  années  fans 
évêques  : Lion  après  la  mort  de  Fulcoaid , & Vienne 
après  la  retraite  de  Villicaire.  On  accufa  principa- 
lement Charles  Martel  de  cesufurpations  des  biens 

facrez  En  effet  il  ôta  une  nrande  partie  des  reve-  * *?•  &r.  Aunf. 

„ & . 1 ,.n  v r tom.  i.bibl.  no.  p. 

nus  de  l’églife  d Auxerre  , pour  les  diitnbuer  a lix  430. 

princes  Bavarois  : ne  laiffant  à l’évêque  Aidulfe , que 
cent  manfes  ou  familles  de  ferfs.  On  1 exeufe  par 
la  nëceffité  des  guerres  contre  les  Sarafins , & con- 
tre les  Frifons  -,  & les  Saxons  idolâtres. 

La  même  année  que  moururent  Charles  Martel  xxvii. 

& Grégoire  III.  mourut  auffi  l’empereur  Leon  : c elf  co°nftandnLeon? 
à-dire  l’an  741.  indidion  neuvième,  le  dix-huitiéme  p£p™7«“ 
de  Juin  , après  avoir  régné  vingt-quatre  ans , deux  t heoph.  an.  ^ 
mois  & vingt  cinq  jours.  Conllanrin  fon  fils  qui p 34 
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A nTjIi.  regn°itavec  lui  depuis  vingt  &un  ans,  commença 
alors  à regner  feul,  & régna  encore  trente  8c  qua- 
tre ans.  On  lui  donna  par  dérifion  le  furnom  de 
neoph.  md . Copronyme3  à caufe  de  l’accident  de  Ton  baptême. 

On  l’appella  auffi  Caballin,  parce  qu’il  prenoitplai- 
fîr  à fe  frotter  de  fiante  8c  d’urine  de  cheval  , foit  , 
par  un  goût  extraordinaire , foit  par  quelque  fuper- 
Union.  Enfin  il  etoit  grofiier,  brutal,  fanguinaire ; 
impudique.  Il  fut  ennemi  des  images  comme  fon 
pere  • 8c  accufe  de  méprifer  non- feulement  les  Saints 
mais  Jefus-Chrifi;  même  8c  d être  adonné  à la  ma- 
gie. On  le  haïffoit  tellement , que  dés  le  commen- 
cement de  fon  régné  Artabafe  qui  avoir  époufé  fa 
fœur  Anne , forma  un  parti  conhderable  contre  lui. 

Il  etoit  Curopalate  8c  comte  de  l’obfèquium,  8c 
Theeph.  m.  u connu  pour  Catholique.  Confiiantin  étant  paffé  en 
?-347-  348.  Afîe  pOUr  faire  ]a  gUerre  aux  Arabes  la  fécondé 
année  de  fon  régné , indi&ion  dixiéme  , l’an  742.. 
Artabafe  qui  y etoit  déjà,  eut  d’abord  quelque  a- 
vantage  fur  lui,  &1  obligea  à fe  retirer  à Amprium 
en  Phrigie.  Lui  cependant  vint  a G P.  ou  l’on  fit 
croire  au  peuple  que  Conif  antin  avoit  été  tué.  Le 
peuple  8c  le  patriarche  Anaftafè  reçurent  cette  nou- 
velle avec  une  grande  joye  : on  cria  anathème  contre 
Conftantin , le  traitant  de  felerat  8c  d’impie,  8c 
ajoutant  quil  le  falloit  deterrer,  8c  on  proclama 
empereur  Artabafe.  Le  patriarche  Anaftafe  tenant 
la  vraye  croix , jura  devant  le  peuple  par  celui  qui 
y a été  attaché,  que  Conftantin  lui  avoit  dit  : Ne 
croyez  pas  que  le  fils  de  Marie  que  l’on  appelle 
Chrilf  foit  le  Fils  de  Dieu  : c’efi:  un  pur  homme  • 8c 

Marie 
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Marie  l’a  enfante  , comme  Marie  ma  mere  m'a  mis 
au  monde.  A ces  mots  le  peuple  cria  quil  foit  dé- 
terré. Artabaze  rétablit  les  faintes  images  par  tou- 
tes les  villes  de  fon  obéiffance. 

Les  Arabes  Mufulmans  profitèrent  de  cette  divi-  xxvui. 

r 1 r \ r C Patriarches 

fiondes  Romains,  & rirent  lur  eux piulieurs  captifs.  d’Antiochc&  d’A- 
Le  Calife  Ichamregnoit  encore  , & l’année  prece-  lexandne- 
dente  derniere  de  Leon , il  fit  mourir  tous  les  Chré-  «»• 11  ** 
tiens  pris  en  guerre  dans  toutes  les  villes  de  fon  em- 
pire -,  un  d’eux  fut  Euftathe  fils  du  patrice  Marin, qui 
après  avoir  refifté  à plufieurs  violences  qu’on  lui  fit 
pour  l’obliger  à renoncer  à la  foi , mourut  martyr 
à Charres  en  Mefopotamie  , où  fes  reliques  firent 
des  miracles.  Il  y eut  plufieurs  autres  martyrs.  Tou- 
tefois ce  même  Calife  Icham  ayant  pris  en  affec- 
tion un  moine  Syrien  nommé  Etienne , homme  rufi 
tique,  mais  pieux, propofa  aux  Chrétiens  d Orient  de 
l’élire  s’ils  vouloient  un  patriarche.  Ils  crurent  que 
ce  bon  mouvement  venoit  de  Dieu } car  il  y avoit 
40.  ans  que  le  fiege  d’Antioche  étoit  vacant  par  l’op- 
pofition  des  Arabes.  Les  Catholiques  ordonnèrent 
donc  Etienne  3 & depuis  il  n’y  eut  plus  d’obftacle 
à l’éledion  des  patriarches  d’Antioche,  Du  même 
tems  Cofme  étoit  patriarche  Melquite  d’Alexan- 
drie , ayant  été  ordonné  la  feptiéme  année  d’Icham , 

730.  de  Jefus-Chrift.  C’étoit  un  homme  fimple  qui 
nefavoit  ni  lire  , ni  écrire,  & dont  le  métier  étoit  de 
faire  des  aiguilles.  Il  alla  trouver  Icham  à Damas , 

& par  le  fecours  de  quelques  favans , il  obtint  les 
églifes  dont  les  Jacobites  s’étoient  emparez  : & le 
Calife  lui  donna  des  lettres  à cet  effet  pour  le  gou- 
Tome  IX.  O 0 
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min’».  verneur  d’Egypte.  Il  rentra  même  dans  l’éghle  pa- 
zs-  triarcale  nommée  la  Ceiariene,  dont  les  Melquites 
avoient  été'  exclus  pendant  97.  ans  que  l’on  peut 
compter  depuis  l’an  640.  & la  prife  d’Alexandrie 
par  les  Mufulmans,  jufques  à l’an  737.  Les  Melqui- 
tes  d’Alexandrie  failoient  leurs  prières  dans  l’eglife 
de  fiiint  Sabas.  Les  Jacobites  avoient  occupé  toutes 
les  autres  églifies  d’Alexandrie,  & du  relie  de  l’E- 
gypte^  8c  quand  il  mouroit  un  évêque  dans  quel- 
que ville,  le  patriarche  Jacobite  en  ordonnoit  un 
autre  à la  place.  Il  en  donnoitmême  aux  Nubiens, 
qui  depuis  ce  tems-là  devinrent  Jacobites.  Les  Mel- 
quites  avoient  feulement  une  églife,  au  lieu  nom- 
mé Cafrit  Sama^  8c  quand  lévêque  mouroit,  ils  en- 
voy oient  à l’archevêque  de  Tyr  pour  leur  en  don- 
ner un  autre.  L’année  de  la  mort  d’Icham,  qui  eft 
Theopha.  m.  1 an  743.  Cofme  quitta  l’herelie  des  Monothelites, 
h qui  avoit  régné  chez  les  Melquites  d’Alexandrie 

depuis  le  patriarche  Cyrus,  &c  revint  avec  fon 
peuple  à la  creance  orthodoxe. 

Les  patriarches  Jacobites  d’Alexandrie  fous  le 
CaMe  Icham  furent  Cofme,  qui  fucceda  à Alexan- 
dre l’an  108.  de  l’Hegire,  716.  de  Jefus-Chrill,  puis 
quinze  mois  après  Théodore,  qui  tint  le  liege  onze 
ans.  Enfin  l’an  12.0.  de  l’Hegire,  460.  de  Diode- 
tien  738.  de  Jefus-Chrill,  les  Jacobites  d’Alexandrie 
élurent  patriarche  Chail  ou  Michel,  qui  tint  le  liege 
vingt-trois  ans.  A Antioche,  le  patriarche  Jacobite 
Athanafe  étant  mort,  Jean  lui  fucceda  la  première 
année  d’Icham.  Ses  évêques  fe  fouleverent  d’abord 
contre  lui  : mais  ils  firent  la  paix,  8c  il  tint  le  fiege 
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jufques  au  régné  d Abdalla  SafFah,  qui  commença 
l’an  749.  A Jerufalem  Théodore  patriarche  Mel- 
quite  ayant  tenu  lehege  trente-cinq  ans,  Elie  lui 
fucceda  la  dix-feptieme  annee  d Icham,  744.  de  Je- 
fus  Chrift,&  tint  lefiege  trente-quatre  ans. 

Le  Calife  Icham  mourut  l’an  de  l’Hegire  125. 743.  XXÎX. 
de  Jefus-Chrift , apres  avçir  régné  plus  de  dix-neuf  * 

ans.  Apres  (a  mort  la  rmtilon  d Ommia  tomba  tout  Eim*c.c.  7.  si 
à coup , & ne  fubfifta  que  fept  ans , pendant  lefquels 
il  y eut  quatre  Califes.  Le  premier  fut  Oüalid  II.  «. 
fils  d’Yezid  IL  & neveu  d’Icham  : mais  il  ne  régna 
que  quinze  mois , & futdepole  pour  fes  débauches 
& fon  impiété  contre  fa  religion.  Il  ne  lailfapas  de 
perfecuter  les  Chrétiens.  Il  ht  couper  la  langue  à 
Pierre  métropolitain  de  Damas  ou  il  faifoit  fa  re-  *»•  P 
fidence',  parce  qu’il  refutoit  ouvertement  l’impiété  ?4?' 
des  Arabes  & des  Manichéens  : il  l’envoya  en  exil 
dans  l’Arabie-heureufe  où  il  mourut. 

Pierre  de  Majume  s’attira  aulfi  le  martyre  dans  le 
même  tems.  Etant  malade  il  appelle  les  magiftrats 
des  A rabes,  qui  etoient  les  amis, car  il  avoit  la  1 ecette 
des  impôts  publics , & leur  dit  : Je  prie  Dieu  de  vous 
recompenfer  de  la  vifite  que  vous  me  faites  3 mais  je 
veux  que  vous  foyez  témoins  de  mon  teftament  que 
voici.  Quiconque  ne  croit  pas  au  Pere,  au  Fils,  au 
faint-Efprit,&  à la' Trinité  confubftantielle,eft  aveu- 
gle de  lame  , & digne  du  fupplice  éternel  : comme 
Mahomet  vôtre  faux  prophète  precurfeur  de  l’An- 
te-ChrilE  Renoncez-donc  à ces  fables,  je  vous  en 
conjure  aujourd’hui,  & j en  prens  a témoins  le  ciel  & 
la  terre»  Il  leur  dit  pluheurs  autres  choies  lui  ce  lu^ 

O o ij 
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jet , ôc  bien  qu’ils  en  furent  irritez , ils  refolurentde 
prendre  patience , le  regardant  comme  un  malade 
en  déliré.  Mais  quand  il  fut  guéri,  il  commença  à. 
crier  plus  haut:  anathème  à Mahomet , & à fon  li- 
vre fabuleux  , & à tous  ceux  qui  y croyent.  Alors 
on  lui  coupa  la  tête:  faint  Jean  Damafcene  fît  fon 
eloge  j 1 églife  l’honoçe  comme  martyr  le  vingt- 
uniime  de  Février,  & Pierre  de  Damas  le  qua- 
trième d’Oftobre. 

xxx.  £Ppagne  ^es  Chrétiens  fe  relevoient  peu  à peu. 

Alfonfe  le  Catho-  Le  roi  Pelage  étant  mort  1 Ere  775.  qui  eft  fan  737. 

sebzji.saimmt.  p.  Hls  Fafîia  lui  fucceda  : mais  il  ne  régna  que 
deux  ans , & eut  pour  fucceffeur  Alfonle , mari  de  fa 
fœur  Ermefinde , & fils  de  Pierre  duc  de  Cantabrie 
defcendu  du  roi  Recarede.  Le  roi  Alfonfe  furnom* 
mé  le  catholique  gagna  plufieurs  vi&oires  fur  les 
Arabes  afFoiblis  par  les  pertes  qu’ils  avoient  faites 
en  France,  & leurs  enleva  plufieurs  villes.  On  en 
compte jufques à trente  & une,  dont  les  principa- 
les font  Lugo,-Tuy , Portugal,  Brague  métropole 
de  Lufîtanie  : Salamanque,  Zamora,  Avila,  Sego- 
vie,  Aflorga,  Leon.  Il  tua  tous  les  Arabes  qui  les 
habitoient , & emmena  avec  lui  les  Chrétiens  en 
Afturie  : enforte  que  ces  villes  demeuroient  de- 
pertes.  Mais  il  en  repeupla  quelques  autres,  du 
nombre  defquels  fut  Burgos.  Il  repeupla  aufïï 

%!l2r2  H 4;  Lu&°  CIÎ  G^llce  ^ur  le  Migno>  & 7 établit  unévê- 
* que  nomme'  Odoaire  , qui  rebâtit  leglife  & la  ville, 
& cultiva  les  terres  des  environs.  Le  roi  Alfonfe 
bâtit  de  nouveau  ou  repara  plufieurs  eglifes:  & ré- 
gna glorieufement  pendant  dix-huit  ans > apre's 
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lefquels  il  mourut,  laiffant  pour  fucceffeur  Ton  fils 
Froïlal’an757.  Ere  795.  Alfonle  & fon  époufe  Er- 
mefînde  furent  enterrez  au  monaftere  de  fainte 
Marie  prés  de  Cangas. 

Plufieurs  monafteres  fubfiftoient  encore  en  Ef- 
pagne  même  fous  la  Domination  des  Arabes.  On  le  SandouaL  hijîâ’/ 
voit  entre-autres  parla  fauve- garde  que  deuxcapi-  P-  87* 
tainesde  cette  nation  accordèrent  aux  habitans  de 
Conimbre  & des  environs , en  datte  de  l’Ere  772. 
qui  fait  l’an  734.  Cet  ade  porte  que  les  chrétiens 
payeront  le  double  des  Arabes  : chaque  églife  vingt- 
cinq  livres  pelant  d argent  : les  monafteres  cinquan- 
te , les  cathédrales  cent  : les  Chrétiens  auront  un 
comte  à Conimbre  , & un  autre  à Goadatha  ou 
Agueda  de  leur  nation  , pour  leur  rendre  juftice  : 
mais  ils  ne  pourront  faire  mourir  les  coupables  fans 
l’ordre  de  l’Alcaïde  ou  de  l’Alguazil  Arabe  qui  con- 
firmera leur  jugement.  Ils  mettront  des  Juges  dans 
les  petits  lieux.  Si  un  chrétien  tue  un  Arabe  ou  lui 
fait  injure , il  fera  juge  par  1 Alguazil  ou  1 Alcaïde 
félon  la  loi  des  Arabes.  Si  un  chrétien  abufe  d’une 
fille  Arabe  , il  fe  fera  Mufulman  & 1 ’époufera  , fï- 
non  il  fera  mis  à mort  ; s’il  abufe  d une  femme  ma- 
riée , on  le  fera  mourir.  Si  un  chrétien  entre  dans 
une  mofquée  ou  parle  mal  d Allach , c elf-a-dire  de 
Dieu  ou  de  Mahomet  : il  fe  fera  Mufulman,  ou  fe- 
ra mis  à mort.  Les  évêques  des  chrétiens  ne  maudi- 
ront point  les  rois  Mululmans  fous  peine  de  mort. 

Les  prêtres  ne  diront  leurs  meffes  qu’à  portes  fer- 
mées fous  peine  de  dix  livres  d argent.  Les  monaife- 
res  feront  en  paix  en  payant  les  cinquante  tivies, 
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A N.  742,.  Le  monaftere  de  Lorban  ne  payera  rien  , dit  l’au- 
teur de  la  fauve-garde,parce  que  Tes  moines  me  mon- 
trent de  bonne  foi  le  gibier  & reçoivent  bien  les 
Mufulmans.  Ils  poffederont  leurs  biens  en  paix  , 
viendront  à Conimbre  entoure  liberté'  • & ne  paye- 
ront rien  de  ce  qu’ils  achèteront  ou  vendront , à la 
charge  de  ne  point  fortir  de  nos  terres  fans  congé. 
Le  monaftere  de  Lorban  fubhfte  encore  , & eft  à 
prefent  à l’ordre  de  Cifteaux.  Cette  piece  peut  faire 
juger  delà  maniéré  dont  les  Chrétiens  vivoient  fous 
la  puiiTance  des  Arabes  dans  le  refte  de  l’Efpagne. 
xxxi.  A Rome  le  fucceifeur  du  pape  Grégoire  III.  fut 

z?.carie  pape.  Zacarie  grec  de  nation,  fils  de  Polycrone  , ordon- 
né le  vingt- huit  de  Novembre  741. qui  tint  le  S.  fiege 
Anafl.  dix  ans , trois  mois  & treize  jours.  Il  étoit  rempli  de 
douceur  & de  bonté,  &c  h éloigné  de  la  vengean- 
ce , qu’il  chargea  de  biens  & d’honneurs  ceux  qui 
l'avoient  perfecuté  avant  fon  pontificat.  Il  aima  le 
clergé  & le  peuple  Romain  jufques  à expoferfa  vie 
dans  le  trouble  où  étoit  alors  l’Italie  par  la  révolté 
des  ducs  de  Spolete  & de  Benevent  contre  le  roi 
Luitprand. 

Zacarie  lui  envoya  une  légation,  & fît  tant  par 
fes  exhortations  qu’il  en  tira  promeffe  de  rendre  les 
quatre  villes  qu’il  avoit  prifes  delà  duché  de  Rome. 
D’un  autre  côté  le  roi  s’étant  mis  en  campagne 
l’an  74Z.  indi&ion  dixiéme,  pour  prendre  Tra- 
fimond  duc  de  Spolete  , le  pape  perfuada  aux  Ro- 
mains d’envoyer  leurs  troupes  au  fecours  du  roi 
contre  ce  duc  qui  leur  avoit  manqué  de  parole.  Ain- 
fi  Trafimond  fe  voyant  abandonné  fe  rendit  au  roi 
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qui  fobligeaà  entrer  dans  le  clergé.  Enfuite  com-  A N.  742.» 
me  le  roï  differoit  d accomplir  fa  promeiTe  pour  la  Vaut,  dias • Vl> 
reif  itution  des  quatre  villes,  le  pape  Zacarie  fortit  W- c • i7' 
de  Rome  accompagné  d’évêques  & de  clercs  &:  1 alla 
trouvera  Interamna  aujourd’hui  Terni , a douze 
milles  de  Spolete.  Le  roi  lui  fit  de  grands  honneurs 
& ils  s’afTemblerent  dans  l’églife  de  faint  Valentin, 
évêque  de  Terni  & martyr,  quieif  honoré  le  qua- 
torzième de  Février.  Le  pape  exhorta  le  roi  à épar-  F^r'  R>  u* 
gner  lefang  & chercher  la  paiXj  & le  toucha  telle- 
ment qu’il  obtint  la  reff  itution  des  quatre  villes.  Le 
roi  en  fit  un  a été  de  donation  , & rendit  encore  a 
faint  Pierre  le  patrimoine  de  Sabine  pris  depuis  en- 
viron trente  ans  : ceux  de  Narni , d Ofîimo  d An- 
cône & quelques  autres  , & confirma  la  paix  pour 
vingt  ans  avec  le  duché  de  Rome.  Il  rendit  aufli 
tous  les  captifs  qu’il  retenoit  de  differentes  provin- 
ces des  Romains  , avec  ceux  de  Ravenne.  Il  y avoit 
donc  deux  parties  en  ce  traité  , l’intérêt  public  de 
la  duché  de  Rome  toujours  dépendante  de  l’em- 
pire ; & l’intérêt  particulier  de  1 églife  Romaine 
pour  fes  patrimoines. 

Le  lendemain  qui  étoit  dimanche , le  pape  a la 
priere  du  roi  ordonna  un  évêque  dans  l’églifc  de 
faint  Valentin  j & il  accompagna  cette  ceremonie 
d’une  telle  pieté  que  plufieurs  des  Lombards  qui  y 
affiffoient  avec  le  roi  lui  voyant  prononcer  les 
prières  en  furent  touchez  jufqu’aux  larmes.  Après 
la  meffe  il  invita  le  roi  à dîner,  & le  traita  fi  bien 
qu’il  difoit  n’avoir  jamais  fait  fi  bonne  chere.  Le 
lundi  le  roi  prit  congé  du  pape,  lui  donnant  Agi- 
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chez  en  Aile 
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prand  duc  de  Cluli  fon  neveu  , & trois  autres  fei- 
gneurs  pour  l’accompagner  jufques  aux  villes  qui 
dévoient  être  rendues , & en  executer  la  reftitution. 
C etoit  Amerie , Horta  , Polymarte  & Blera.  Le  pa- 
pe les  ayant  toutes  reçues  revint  à Rome  victorieux, 
alfembla  le  peuple  , & rendit  grâces  à Dieu  par  une 
procelïîon  generale , qui  fortit  de  nôtre-Dame  des 
Martyrs,  c ’eft-à-dire  de  la  Rotonde,  & fe  termina 
à faint  Pierre. 

Saint  Boniface  ayant  appris  en  Allemagne  la  mort 
du  pape  Grégoire  & l’élection  de  Zacane,  lui  écri- 
vit  pour  lui  témoigner  fa  foûmifïion  , & lui  ren- 
ilTfepi/.Tr'Jf.  dre  compte  de  l’éredtion  des  trois  évêchez  en  Ger- 
hlluta  pT  &lL  manie.  Ces  évêchez  étoient  Viribourg  pourlaFran- 
conie  , ou  France  Orientale  , Burabourg  pour  la 
Heffe , & Erfort  pour  la  Turinge.  Le  premier  évê- 
que de  Viribourg  fut  faint  Burchard  Anglois  de 
nailîance  , que  faint  Boniface  fît  venir  en  Germanie 
j$.  ss  Ben-  tom-  & 1 ordonna  evêque  l’an  741.  Il  remplit  ce  fiege 
?.  p.6$ÿ.  neuf  ans,  & l’églife  honore  fa  mémoire  le  fécond 
de  Février.  Le  premier  évêque  de  Burabourg  fut 
Vitta nommé  autrement  Albuin , parce  que  fon  nom 
lignifie  blanc.  La  ville  de  Burabourg  étoit  prés  de 
Friflar , & ne  fubfilfe  plus  aujourd’hui , & Erfort 
n’eut  point  d’évêque  après  le  premier  nommé  Ade- 
lar  : ainfî  de  ces  trois  évêchez  il  n’y  a que  celui  de 
Viribourg  qui  ait  fubfîfté.  Saint  Boniface  deman- 
doit  au  pape  de  confirmer  ces  établilfemens  , afin 
d’affurer  à l’avenir  les  bornes  des  diocefes. 

Il  ajoute  dans  fa  lettre  : Sachez  aufîi  que  Carlo- 
man  duc  des  François  m’a  prié  d’affembler  un  con- 
cile 
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eile  dans  la  partie  du  royaume  qui  eft  fous  fa  puif-  ^ N>  • 
fancej  8c  ma  promis  de  travailler  au  rétabhffement 
de  la  difeipline  ecclefiaftique  : car  à ce  que  difenrles 
anciens  , il  y a plus  de  quatre-vingt  ans  que  les  Fran- 
çois nont  tenu  de  conciles,  ni  eu  d’archevêques, 

(8c  maintenant  la  plupart  des  fieges  épifeopaux 
font  abandonnez  à des  laïcs  avares  pour  en  joüir  , 
ou  à des  clercs  débauchez , pu  à des  fermiers  pu- 
blics comme  des  biens  profanes.  Si  je  dois  commen- 
cer cette  affaire.à  la  priere  du  duc  , je  defire  avoir 
en  main  vos  lettres  avec  les  canons.  Il  confulte  en- 
fuite  le  pape  fur  divers  points  de  difeipline  réduits 
à cinq  principaux  articles , 8c  marque  enfuite  quel- 
ques petits  prefens  qu’il  lui  envoyé.  Les  quatre- 
vingts-ans  de  defordre  dans  l’églife  de  France  remon- 
tent vers  l’an  660.  au  régné  des  enfans  de  Clovis 
IL  que  l’on  compte  pour  les  premiers  rois  faineans. 

Toutefois  on  ne  croit  pas  devoir  étendre  à toute 
la  France  ce  que  dit  faint  Boniface  de  la  ceffation 
des  conciles  8c  de  la  vacance  des  métropoles.  Saint 
Anfbert  tint  un  concile  à Roüen  en  688.  8c  l’oncon- 
noît  diifin&ement  ceux  qui  du  tems  que  faint  Bo- 
niface écrivoit  rempliifoient  les  fieges  de  Roüen  , 
de  Tours , de  Sens , de  Lyon  8c  quelques  autres 
métropoles.  On  croit  plutôt  que  cette  plainte  fe 
doit  réduire  aux  deux  provinces  Germaniques  d’au- 
deça  du  Rhin  qui  n’avoient  point  eu  d’archevêque 
depuis  le  régné  de  Dagobert , 8c  le  pontificat  de 
faint  Amant  fécond  évêque  de  Worrnes,  quiétoit 
métropolitain  de  ces  deux  provinces. 

Le  pape  Zacarie  par  fa  réponfe  approuva  l’éta- 
Tome  IX.  F p 
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• ar  bliifement  des  trois  nouveaux  évêchez  av éraflant 
toutefois  faint  Roniface  de  fe  fouvenir  des  canons 
conc'  qui  défendent  d’en  exiger  dans  les  lieux  trop  petits, 
& peut-être  eft-cela  raifonqui  a fait  éteindre  ceux 
de  Rprakourg  & d’Erfort.  Il  ordonne  que  l’on  tien- 
ne un  concile  fuivant  le  defir  de  Carloman.  Car  , 
ajout 0-C-il , c’eft  le  feul  moyen  de  connoître  le  facer- 
doce,&ceque  font  ceux  qui  porte  le  nom  d’évê^ 
ques.  Enfuke  répondant  aux  confultations  de  Bo^ 
niface  , il  déclaré  que  dans  ce  concile  futur  on  doit 
interdire  toutes  fondions  aux  évêques, aux  prêtres  & 
aux  diacres  qui  feront  tombez  dans  l’adultere  ou  la 
fornication  , qui  auront  eu  plufieurs  femmes , qui 
auront  répandu  le  fang  des  chrétiens  ou  des  payens, 
ou  péché  de  quelqu  autre  maniéré  contre  les  canons. 

Le  pape  Grégoire  IIL  avoir  permis  à Roniface  de 
defigner  un  certain  prêtre  pour  fon  fuccdfeur.  De- 
puis le  frere  de  ce  prêtre  avoît  tué  l’oncle  du  duc 
des  François;  ce  qui  caufoit  un  grand  trouble  fuû 
vant  les  loix  barbares , qui  permettaient  la  ven- 
geance à tous  les  parens  du  mort.  Roniface  avoir 
confultéfur  cette  difficulté  le  . pape  Zacarie , qui  lui 
répond  : nous  ne  pouvons  fouffrir  que  de  vôtre  vi- 
vant onélile  un  évêque  à vôtre  place  , cela  elf «con- 
tre toutes  les  réglés.  Priez  Dieu  pendant  vôtre  vie 
qu’il  vous  donne  un  digne  fucceffeur  , & à l’heure 
de  vôtre  mort  vous  pourrez  le  defigner  en  prefence  ' 
de  tout  le  monde,  afin  qu’il  vienne  ici  pour  être, 
ordonné  : nous  vous  accordons  en  cela  ce  que  nous 
n’accordons  à aucun  autre. 

Un  laïc  de  grande  autorité  étoit  venu  trouver 
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faint  Boniface  , & lui  avoir  dit  qu’il  avoir  obtenu 
permilïion  du  pape  Grégoire  d’époufer  la  veuve  de 
fon  oncle , qui  d’ailleurs  étoit  la  parente  au  troihé- 
me  degré  • & avant  Ion  mariage  avoir  fait  vœu  de 
chafteté  & porté  le  voile.  En  mon  pais , diloit  laint 
Boniface  , un  tel  mariage  palferoit  pour  un  incefte 
abominable , mais  ces  peuples  ignorans  de  grolliers 
Allemans,  Bavarois  , Francs  , s’ils  voyent  pratiquer 
à Rome  quelque  choie  de  ce  que  nous  défendons  , 

Ils  foûtiennent  qu’il  eft  permis  & fe  Icandalifent 
contre  nous.  Ces  paroles  font  voir  combien  laint 
•Boniface  avoir  railon  d’employer  auprès  de  ces  bar- 
bares le  nom  & l’autorité  du  pape.  Zacarie  lui  re-  1 
pond  lur  cet  article  : Dieu  nous  garde  de  croire  que 
nôtre  predecelfeur  ait  accordé  une  telle  permilïion  : 
il  ne  vient  rien  du  laint  liege  qui  foit  contraire  aux 
faints  canons. 

Quant  aux  fuperftitions  du  premier  jour  de  Jan-  c.c 
vier , aux  augures  , caraéteres , enchantemens  , & 
telles  autres  obfervances  payennes,  que  vous  dites 
fe  pratiquer  à Rome  prés  1 églife  de  laint  Pierre  , 
fâchez  que  nous  les  jugeons  deteftablesavec  tous 
les  chrétiens,  & parce  quelles  fe  renouvelloient  du 
jour  que  nous  tenons  la  place  du  laint  apôtre  , nous 
les  avons  toutes  retranchées  comme  avoir  fait  le 
pape  Grégoire  nôtre  predecelfeur  par  une  conftitu- 
tion  dont  nous  vous  envoyons  copie. 

Il  y a,difoit  faint  Boniface  , des  évêques  & des 
prêtres  de  la  nation  des  Francs  plongez  dans  1 adul- 
téré & la  débauche  , comme  il  paroît  par  les  enfaris 
quils  ont  eu  depuis  leur  ordination.  Us  ont  été  à 
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An.  74i„  Rome  , & foutiennent  que  le  pape  leur  a permis 
d'exercer  leurs  fondions.  Nous  leur  foûtenons  au 
contraire  que  nous  n’avons  jamais  oüi  dire  que  le 
faint  fiege  ait  jugé  contre  les  canons.  Ne  croyez 
pas,  dit  le  pape  Zacarie , qu’ils  ayent  obtenu  la 
permifiion  qu’ils  prétendent  , mais  puniffez-les  fé- 
lon les  canons  : car  nous  ne  voulons  point  que  vous 
falïiez  autre  chofe  que  ce  qu’ils  ordonnent , Ôc  ce 
que  vous  avez  appris  de, ce  fiege  apoifolique.  Il  ne 
nous  convient  d’enfeigner  que  ce  que  nous  avons 
appris  des  Peres. 

S’il  arrive  quelque  chofe  de  nouveau  , ne  feignez 
point  de  nous  en  avertir , ôc  nous  vous  répondrons 
aufli-tôt  pour  y remedier  : car  vous  devez  favoir  , 
mon  très-cher  frere  , que  nous  vous  portons  dans 
nôtre  cœur  en  forte  que  nous  délirons  tous  les  jours 
de  vous  voir.  Au  relie  prenez  courage , ôc  travaillez 
à l’œuvre  où  Dieu  vous  a appelle7;  une  grande  re- 
compenfe  vous  attend;  & tout  pécheurs  que  nous 
Pommes , nous  ne  cédons  de  prier  Dieu  qu’il  achevé 
en  vous  ce  qu’il  a commencé  , ôc  que  laint  Pierre 
coopéré  avec  vous.Cette  lettre  efi  dattée  du  premier 
jour  d’Avril  , la  vingt-quatrième  année  depuis  le 
couronnement  de  Conftantin , & la  fécondé  de  fon 
régné  depuis  la  mort  de  fonpere  , indiélion  onziè- 
me. Ces  caractères  marquent  l’an  745. 

Le  pape  écrivit  en  même  tems  aux  trois  nouveaux 
évêques  , c’étoitla  même  lettre  pour  tous  trois  , ôc 
nous  avons  celle  qui  porte  le  nom  de  faint  Burchard 
de  Virfhourg.  Elle  contient  la  confirmation  de  ces 
nouveaux  fieges , ôc  défenfe  à aucun  autre  qu’au 
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vicaire  du  pape  d’y  ordonner  des  évêques.  Il  y avoic  A N.  742. 
audi  une  lettre  pour  le  prince  Carloman  , mais  elle 

ne  fe  trouve  plus.  xxxiv 

Ce  prince  exécuta  fa  promefTe  , & fit  effe&ive-  ^ondie  « Ger- 
ment tenir  un  conçile  en  Germanie,  on  ne  lait  pas 
en  quel  lieu  precifement.  Il  eft  date  du  vingt-unie- 
me  Avril  l’an  742.  & Carloman  y témoigné  que  par  Vit « Bonif  fer 
le confeil  des  ferviteurs  de  Dieu  & des  leigneurs  de  othi.ub.u  * 
fia  cour,  il  a alfemblé  les  évêques  de  Ton  royaume  3 Cariant.  capituUves 
fa  voir  l’archevêque  Boniface  , les  évêques  Bur- ^ 
chard  , Regenfrid  , Vitta  , Villebald  , Dadan  & 

Eddan  avec  leurs  prêtres  , pour  lui  donner  conleil 
comment  on  pouvoit  rétablir  la  loi  de  Dieu  & la 
dilcipline  ecclefiaftique  tombée  fous  les  princes 
précédais  • & empêcher  le  peuple  fideîe  d être 
trompé  par  de  faux  prêtres  comme  par  le  paffé.  Re- 
genfrid ou  Rainfroy  étoit évêque  de  Cologne.  Vil- 
lebald  eft celui  qui  étoit  venu  de  Rome  ,&  que  faint 
Boniface  avoit  ordonne  premier  evêque  d Eichftat , 
l’autonne  de  l’année  precedente.  Il  eut  pour  afliftans 
en  cette  confecration  faint  Burchard  de  Virlbourg 
&Vizo  évêque  d’Aufbourg.  Entre  les  fix  évêques  du 
concile  de  Germanie  Vitta  étoit  le  nouvel  évêque 
de  Burabourg.  Dadan  étoit  l’évêque  d’Utreêl  qui  J»*"-* 
avoit  fuccedé  à faint  Villebrod  mort  en  739.  le  fep-  ki.  mmi. 
tiéme  de  Novembre , jour  auquel  1 églife  honore  la  } 
mémoire.  Eddan  etoit  eveque  de  Strafbourg. 

Ce  concile  fit  feize  canons  que  d’autres  redui- 
fent  à fept.  On  confirme  d’abord  les  évêques  éta- 
blis par  l’archevêque  Boniface  qui  eft  qualifié  en- 
voyé de  faint  Pierre,  On  tiendra  tous  les  ans  un  con- 
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cile  pour  la  reformation  de  la  religion  en  prefencC 
du  prince  : on  rendra  aux  égides  les  biens  qui  leur 
ont  été  ôtez  : les  prêtres  ou  les  clercs  débauchez  ne 
joiiiront  point  de  ces  biens  : au  contraire  iis  feront 
dégradez  , & mis  en  penitence.  Les  clercs  ne  por- 
teront point  d’armes  , ne  combattront  point  , & 
n’iront  point  à la  guère  , fi  ce  n’efl  ceux  qui  font 
choifis  pour  y célébrer  la  me  fie  , & porter  les  reli- 
ques: lavoir  unou  deuxévêques,queleprincepourra 
mener  avec  leurs  chapellains  & leurs  prêtres  : c’eft  la 
première  fois  que  je  remarque  le  nom  de  chapellain. 
Le  concile  pourfuit  : Chaque  commandant  pourra 
mener  un  prêtre  pour  juger  ceux  qui  confefferont 
leurs  pechez,  & leur  déclarer  leur  penitence.  Nous 
défendons  aufïi  à tous  les  ferviteurs  de  Dieu  , c’eft 
a~  dire  les  clercs,de  chafïer  ou  de  courir  les  bois  avec 
les  chiens , ou  d’avoir  des  épreviers  .ou  des  faucons. 
Chaque  prêtre  fera  fournis  à l’évêque  diocefain-  & 
tous  les  ans  en  carême  il  lui  rendra  compte  de  fa  foi 
&de  fon  miniflere,  du  baptême,  des  prières  de  la 
melfe.  Et  quand  l’évêque  fuivant  les  canons  vifitera 
fon  diocefe  pour  confirmer  le  peuple , le  prêtre  fera 
toujours  prêt  à le  recevoir  avec  le  peuple  affemblé. 
Le  jeudi-famt  il  recevra  de  1 eveque  le  nouveau 
chrême.  Les  évêques  & les  prêtres  inconnus,  de  quel- 
que part  qu’ils  viennent , ne  feront  point  admis  au 
miniflere  avant  l’approbation  de  l’évêque  en  fon 
fynode.  Chaque  évêque  avec  le  fecours  du  comte 
aura  foin  de  preferver  le  peuple  de  Dieu  de  toutes 
les  fuperflitions  payennes/acrifïces  des  morts,  forts, 
divinations , caraéleres , augures,  enchantemens 
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victimes  que  l’on  immole  auprès  des  églifes  félon  les  A n.  742,. 
ceremonies  payennes,  fous  le  nom  des  martyrs  & 
des  confeifeurs  : les  feux  qu’on  appelle  Niedfyr , & 
toutes  ceremonies  femblables.  Les  perfonnes  confa- 
crées  à Dieu  qui  de  ce  jour  feront  tombées  dans  la 
fornication  , feront  mifes  en  prifon  pour  faire  penb 
tence  au  pain  & à l’eau.  Si  c’eft  un  prêtre  , il  y de- 
meurera deux  ans  après  avoir  été  foiietté  julques  au 
fang  & l’évêque  pourra  augmenter  la  peine.  Si  c’eil 
un  clerc  au  un  moine , après  avoir  été  foiietté  trois 
fois , il  fera  un  an  en  prifon.  De  même  que  les  reli- 
gieufes  voilées  ^ & elles  feront  rafées.  Ce  n’étoit 
donc  pas  encore  l’ufage  de  rafer  les  religieufes  en 
leur  donnant  l’habit.  Les  prêtres  & les  diacres  ne 
porteront  point  des  manteaux  femblables  à ceux 
des  laïques , mais  des  chafubles.  C’étoit  donc  encore 
l’habit  ordinaire  des  eccleiiaitiques.  Les  moines  ôc 
les  religieufes  obferveront  la  réglé  de  faintBenoît. 

C’eit  le  premier  canon  que  je  fâche  qui  ait  rendu 
cette  réglé  generale.  Mais  l’ufage  l’avoit  déjà  établie 
dans  la  plûpart  des  monalteres. 

Le  pape  Zacarie  ayant  appris  par  les  lettres  de 
faint  Boniface  ce  qui  s’étoit  pafféen  ce  concile  écri- 
vit une  lettre  generale  adreffée  à tous  les  François, 

\ • 1 | . < „ . , tf.  Bovif.  ep 

ou  il  approuve  le  concile  , & remercie  Dieu  de  ce  îom  6.  ans,  p-, 
qu’ils  ont  chaffé  de  chez  eux  les  faux  prêtres  chif  154*’ 
matiques  , homicides , concubinaires.  Quelle  vic- 
toire , ajoute-t-il  , peut-onefperer  quand  les  prêtres 
qui  viennent  de  toucher  les  divins  my itérés de 
prefenter  aux  chrétiens  le  corps  du  Seigneur , tuent 
de  leurs  mains  facrileges  les  chrétiens  à qui  ils  de- 
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voient  Fadminiftrer , ou  les  payens  à qui  ils  dévoient 
prêcher  Jefus-Chrifl  ? Mais  fi  vous  avez  des  prêtres 
purs  & exempts  de  ces  crimes , & fi  vous  obéïffez  en 
tout  à Boniface  qui  vous  prêche  de  nôtre  part  : tou- 
tes les  nations  infidelles  tomberont  devant  vous,  ôc 
après  la  viétoire  vous  aurez  la  vie  éternelle. 

Saint  Boniface  reçut  vers  le  même  tems  des  let- 
tres &desprefèns  de  Cutbert  archevêque  de  Can- 
Riface  àcutbert.  torberiparun  diacre  nommé  Cunebert  j dans  fa  ré- 
ponfe  il  lui  fit  part  de  ce  concile.  Non,  dit-il  , 
que  vous  ayez  befoin  de  favoir  les  reglemens  de 
nôtre  rufticité  , mais  afin  que  vous  les  puiffiez  cor- 
riger. Il  rapporte fommairement les  decrets  du  con- 
cile , & y ajoute  ce  qui  fuit  ,qui  nefi;  point  dans  les 
canons:  Nous  avons  déclaré  que  nous  voulons  gar- 
der jufques  à la  fin  de  nôtre  vie  la  foi  catholique  , 
l’union  & la  foûmiffion  à l’égiife  Romaine  : & que 
les  métropolitains  demanderont  le  pallium  au  faint 
fiege.  Nous  avons  tous  foufcrit  à cette  déclaration, 
& l’avons  envoyé  à Rome  où  elle  a été  bien  reçue 
du  pape  & du  clergé.  Nous  avons  ordonné  que  tous 
les  ans  les  canons  feroient  lus  dans  le  concile  ■ & 
que  le  métropolitain  veillera  fur  les  autres  évêques, 
pour  voir  s’ils  prennent  le  foin  qu’ils  doivent  du 
ïalut  du  peuple.  Qu’il  les  avertira  d’affembier  au 
retour  du  concile  les  prêtres  & les  abbez  de  fou 
diocefe  , pour  leur  en  recommander  Fobfervation, 
Que  chaque  évêque  rapporte  au  concile  ce  qu’il  ne 
pourra  corriger  dansfon  diocefe  , comme  je  dois  en 
vertu  de  mon  ferment  dénoncer  au  faint  fiege  les 
abus  que  je  ne  puis  corriger  dans  ma  province.  Bo-. 

niface 
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face  exhorte  enfuite  Cutbert  archevêque  comme 
à s’acquitter  fidellement  de  fes  devoirs  , le  plaignant 
des  obllacles  que  rencontroient  alors  les  bons  paf- 
teurs.  Combattons  , dit  il  , pour  le  Seigneur,  car 
nous  hommes  dans  des  jours  d’afiliétion  & d’an- 
goilfe.  Mourons  fi  Dieu  le  veut  pour  les  faintes 
îoix  de  nos  peres  , afin  d’arriver  avec  eux  à l’herita- 
ge  éternel.  Ne  foyons  pas  des  chiens  muets , des 
fentinelles  endormies  ou  des  mercenaires  , qui 
fuyent  à la  vue  du  loup  : Soyons  des  palïeurs  foi- 
gneux  & vigilans , prêchant  aux  grands  & aux  pe- 
tits , aux  riches  , aux  pauvres , à tout  âge , à toute 
condition , ‘autant  que  Dieu  nous  en  donnera  le 
pouvoir,  à propos  & hors  de  propos  : comme  faint 
Grégoire  ;écrit  en  Ion  paftoral. 

Je  ne  puis  vous  taire  ce  qui  déplaît  ici  à tous  les 
ferviteurs  de  Dieu  :que  l’honnêteté  & la  pudeur  de 
vôtre  églife  efl:  décriée  j ôc  que  l’on  y pourroit  re- 
médier, fi  un  concile  & vos  princes  défendoient 
aux  religieufes  & aux  femmes  les  voyages  frequens 
à Rome.  La  plupart  y perdent  leur  intégrité  • <Sc  il  y 
a trés-peu  de  villes  en  Lombardie,  en  France,  ou  en 
Gaule  , dans  lefquelles  on  ne  trouve  quelque  An- 
gloife  proidituée  : c’eft  un  fcandale  à toute  l’églile. 
Bede  parle  fouvent  de  ces  frequens  pèlerinages 
d’Angleterre  à Rome  • & faint  Boniface  lui-même 
confuité  par  l’abbeffe  Bugga,  ne  l’en  détourne  pas 
tout-à-fait  ; mais  il  lui  confeille  d’attendre  que  les 
troubles  caufez  chez  les  Romains  par  les  menaces, 
des  Sarafins  foient  appaifez  * ce  qui  fait  voir  que 
dehors  on  les  craignoit  en  Italie, 

Tome  IX , q 


qij! j i© 


ap.  10;,  infi. 


XXXVI. 
Concile  de  Lip- 
tines. 

to.  6.  conc.  p. 
I;S7-  to.  i.  tapit, 
p.  ifo.  Hincm.  ep. 
37-  te.  i.  p.  j7. 


50 6 Histoire  Ecclesiastique. 

Il  ajoute  dans  la  lettre  à l’archevêque  de  Can- 
torberi  : Tout  homme  laïque , roi , gouverneur  ou 
comte,  qui  prend  par  violence  unmonaflere  , l’ô- 
tant  de  la  puiifance  ecclefiaftique  pour  s’aiTujettir 
les  moines  , & ie  mettre  en  pofïelïion  du  bien  ac- 
quis par  le  fang  de  Jefus-Chriil  : un  tel  homme 
eil  nommé  par  les  anciens  peres,  raviifeur,  facri- 
lege&  meurtrier  des  pauvres , & digne  d’unterrb 
ble  anathème  devant  le  tribunal  de  Jefus-Chrilh 
Comme  il  s’en  trouve  chez  nous  & chez  vous , nous 
devons  Tonner  la  trompette  contre  eux,  de  peur 
d’être  condamnez  par  nôtre  hlence.  Il  ajoute  un 
mot  contre  la  curiofitédans  les  habits*,  & les  orne- 
mens  fuperflus  qui  commençoient  à s’introduire 
dans  les  monafteres. 

En  execution  du  premier  canon  du  concile  de 
Germanie,  le  prince  Carloman  en  aiTembla  un  le 
premier  de  Mars  743.  à Liptines  maifon  royale , 
aujourd’hui  LeEines  en  Cambrehs.  Saint  BoniTace 
y préfidoit  avec  un  évêque  nommé  George  & Jean 
facellaire  , tous  deux  de  la  part  du  pape.  On  y fit 
feulement  quatre  canons.  Le  premier  porte  confir- 
mation du  concile  precedent , dont  tous  les  évêques, 
les  comtes , & les  gouverneurs  promettent  d’obier- 
ver  les  decrets  : tout  le  clergé  (e  Tourner  aux  anciens 
canons  : les  abbez  & les  moines  reçoivent  la  réglé 
de  S.  Benoît.  Le  fécond  canon  regarde  les  biens 
ecclefiaftiques , & modéré  la  difpofition  du  concile 
precedent  touchant  la  reftitutionfpie  les  laïques  en 
doivent  faire.  Il  eil  donc  ordonné  .qu’à  caufe  des 
guerres  prefentes , le  prince  prendra  pour  un  tems 
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one  partie  des  biens  de  leglife  à titrede  précaire &-An.  743. 
de  cens,  pour  aider  à l’entretien  de  fes  troupes , à 
condition  de  payer  tous  les  ans  à l’églife  ou  au  mo- 
naftere  un  (ou  valant  douze  deniers  pour  chaque 
famille  : en  forte  que  celui  à qui  la  terre  de  leglife 
aura  été  baillée  venant  à mourir,  elle  retournera  à 
l’églife.  Mais  elle  pourra  de  nouveau  être  baillée 
au  même  titre  de  précaire , fi  la  necelfité  y con- 
traint 5 & que  le  prince  l’ordonne.  Toutefois*!  ’églife 
ne  doit  point  fouffrir  de  cette  permiffion , &fi  elle 
eft  pauvre  , on  lui  rendra  fon  revenu  tout  entier  : 

Ce  précaire  étoit  donc  un  efpece  de  fief  accordé  à 
un  homme  de  guerre  pour  faire  le  fervice  , & feu- 
lement à vie  , comme  ils  étoient  tous  alors.  Le  fou  v Le  "Blanc,  mon 
n’étoit  que  d’argent,  & valoir  vingt-cinq  fols  de*’'6'8'71' 
nôtre  monnoye.  J’appelle  famille  ce  qui -eft  ici 
nommé  C ci  fit  a , & ailleurs  gMunfm  ou  Conjugmm  ; 
c’eft-à-dire  une  maifon  avec  quelque  étendue  de 
terre  fuffifante  pour  nourrir  une  famille  de  ferfs. 

Le  troifiéme  canon  défend  les  adultérés , les  in- 
ceftes  & les  mariages  illicites  j & de  vendre  aux 
payons  des  cfclaves  Chrétiens.  Le  dernier  renou- 
velle la  défenfe  des  fuperftitions  payennes,'  fous 
peine  de  quinze  fous  d’amende.  Il  y a enfuite  un 
dénombrement  de  ces  fuperifitions  contenant  30. 
articles  : dont  les  plus  remarquables  (ont  desfacri- 
fices  aux  morts,  d’autres  dans  les  bois  fur  des  pier- 
res aux  fontaines  : d’autres  à Mercure  ou  à Jupiter 
diverfes  fortes  de  divinations  : entre  - autres  par 
les  oifeaux , par  la  fiente  ou  f 'éternuement  des  che- 
vaux ou  des  bœufs , par  le  cerveau  des  animaux. 

Qil  Ü 


An. 


744. 


t».  6.  cône.  1541 


30g  Histoire  Ecclesiastique.1 
.De  l’éclipfe  de  lune,  & des  femmes  que  l’on  croïoit 
qui  la  mangeoient.  D’une  figure  qu’ils  portoient 
par  les  champs:  d’une  qu’ils  faiioient  de  pare:  d’une 
autre  de  drapeauxcomme  une  poupée.  De  ce  qu’ils 
fe  faifoienr  des  faints  de  tous  les  morts:  ce  qui  fem- 
ble  être  l’origine  de  la  facilite  que  l’on  avoit  en 
ces  temps-là  à honorer  d’un  culte  public  plufieurs 
faints  douteux.  On  trouve  à la  fin  de  ce  concile  des, 
formules  en  langue  Tudefque  , des  renonciations 
& de  la  profefîion  de  foi  que  l’on  fait  au  baptême  > 
par  où  l’on  voit  la  différence  de  cette  langue  & de 
l’Allemand  d’aujourd’hui.  } 

Le  prince  Pépin  fît  de  fon  côte  tenir  un  concile 
iie  de  Soif,  à Soiffons  pour  la  partie  de  France  qui  lui  étoic 
5.  tnt.  p.  foûmife  : vingt-trois  évêques  s’y  affemblerent  le 
t0' r'  troifiéme  jour  de  Mars,  l’an  744.1a  fécondé  année 
du  roi  Childeric  ■ & on  ne  doute  pas  que  faint  Bo- 
niface  n’y  prefidât.  ïl  y avoit  des  prêtres  & d’autres 
clercs,  & le  prince  Pépin  y afliftoit  avec  les  princh- 
paux  feigneurs  . On  y ht  dix  canons  : le  premier 
pour  la  confervation  de  la  foi  de  Nicée  & des  au- 
tres conciles , & le  rétabliffement  de  la  difcipîine  dé- 
çheuë  fous  les  princes  precedens.  Les  autres  canons 
contiennent  les  mêmes  reglemens  des  conciles  te- 
nus dans  le  partage  de  Carloman:  ordre  d’affembler 
un  conciletous  les  ans;  défenfe  aux  moines  d’aller 
à la  guerre  : auxelersde  chaffer  ou  porter  des  habits 
feculiers,  ou  de  loger  avec  des  femmes:  défenfe  de 
recevoir  des  évêques  ou  des  prêtres  inconnus  : que 
les  évêques  empêcheront  les  fuperflitions  payennes  ; 
que  les  laïques  s’abfliennenç  des  mariages  illicites  ? 
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delà  débauche,  des  parjures,  6c  qu’ils  défendent  An.  744. 
l’égiife.  Ce  qu’il  y a de  particulier  ,au  concile  de 
Soldons , eft  la  condamnation  de  l’heretique  Adal-  °p-  ni- 
bert.  On  ordonna  de  brûler  les  croix  qu’il  avoit  Can' a* 
plantées  en  divers  lieux  pour  feduire  le  peuple.  7. 

Le  même  concile  établit  6e  ordonna  dans  toutes 


les  villes  des  évêques  légitimés,  & deux  archevê- 
ques au  deffus  d’eux  , Abel  pour  l’églife  de  Reims  , 
& Ardobert  pour  celle  de  Sens.  On  croit  qu’il  y 
avoit  dans  ces  deux  provinces  plufieurs  évêchez 
yacans  ou  poffedez  par  des  ufurpateurs,  à qui  par 
çonfequent  il  fallut  pourvoir.  L’églife  de  Reims 
étoit  defolée  depuis  plus  de  trente-cinq  ans  par  l’ex- 
pulfîon  de  faint  Rigobert  , 6e  l’intrufion  de  Milon 
archevêque  de  Treves,  qui  apparemment  futdépofé 
en  ce  concile.  Ardobert  fucceda  à S.  Ebbon  arche- 
vêque de  Sens:  foit  qu’il  fut  déjà  mort,  foit  qu’il 
eût  renoncé  à l’épifçopat , pour  demeurer  dans  fa 
folitude  d’Arce  : car  fa  mort  n’eft  marquée  qu’en 
750.  Le  dernier  canon  de  ce  concileporte , que  qui- 
conque n’en  obferverapas  les  decrets  fera  jugé  par 
le  prince  même  avec  les  évêques  6e  les  comtes  ôe  con- 
damné à l’amende  fuivant  la  loi.  Ainfi  comme  ces 
affemblées  étoient  mixtes  d’évêques  ôe  de  feigneurs, 
on  joignoit  les  peines  temporelles  aux  fpirituelles 
Saint  Boniface  écrivit  au  pape  Zacarie  pour  lui 
rendre  compte  de  ce  qui  s’étoit  fait  en  ce  concile. 
Illoüoit  le  zele  de  Pépin  & de  Carloman  , ôe  le  fe- 
cours  qu’ils  lui  donnoient  pour  la  prédication  de 
l’évangile  j ôe  demandait  au  pape  le  pallium  pour 
les  deux  archevêques  Abel  6c  Ardobert  qui  ve- 
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A N.  744.  noient  d’être  établis  dans  le  concile  : & pour  Gri- 
mon  qui  depuis  dix  ans  étoit  archevêque  de  Roiien. 
Saint  Boniface  inftruifit  aufïi  le  pape  des  deux  faux 
prophètes  qui  s’étoient  élevez  en  France.  Adalbert 
nommé  dans  le  concile  de  Soldons , & Clement , 
qui  avoient  tous  deux  été  condamnez  , & mis  en 
prifon. 

Abel  ne  joüit  pas  longtems  de  l’archevêché  de 
Reims,  ou  plûtôt  il  ne  pût  en  prendre  poffeffion 
par  k violence  de  Milon  , qui  fe  maintint  quarante 
ans  dans  fon  ufurpation,  & ne  mourut  qu’en  753. 
C’eft  apparemment  ce  qui  fît  que  faint  Boniface  ne 
perfilfapas  à demander  le  pallium  pour  Abel , non 
plus  que  pour  Ardobert  de  Sens , peut-être  pour 
ne  pas  faire  injure  au  faint  archevêque  Ebbon  qui 
vivoit  encore.  Quoi  qu’il  en  foie , il  fe  reduifit  à 
demander  au  pape  Zacarie  le  pallium  pour  le  feul 
Grimon  archevêque  de  Roiien , que  le  pape.con- 
noiffoit  pàr  lui-même. 

Le  pape  en  fut  fort  furpris , comme  il  témoigna  par 
k lettre  du  cinquième  Novembre  delà  même  an- 
née 744.  la  treiziéme  indi&ion  étant  commencée  : & 
manda  a Boniface  de  lui  en  expliquer  la  raifon.  Dans 
la  même  lettre  il  fe  julEifie  fur  deux  plaintes  que 
l’on  faifoit  de  lui.  On  nous  accufe,  dit-il , de  com- 
mettre une  fimonie  en  obligeant  ceux  à qui  nous  ac- 
cordons le  pallium  à nous  donner  de  l’argent  Dieu 
nous  en  garde.  Perfonne  n’a  rien  pris  pour  les  trois 
paîliums  que  vous  avez  demandez.  Nous  avons  aufïî 
donné  gratis  les  lettres  émanées  de  nôtre  fecretai- 
rerie  pour  vôtre  confirmation  & vôtre  inff ruéiion. 


‘Zac.  epifi,  j. 
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Anathème  à quiconque  fera  allez  hardi  pour  ven- 
dre le  dondufaint  Elprit. 

Vous  nous  avez  mande  par  d’autres  lettres,  que 
vous  avez  trouvé  en  Bavière  un  faux  évêque  qui 
fe  pretendoit  ordonné  par  nous  : vous  avez  biea 
fait  de  ne  le  pas  croire , car  il  vous  a dit  faux  j & 
nous  vous  commandons  par  l’autorité  de  S.  Pierre 
de  ne  point  foufFrir  l’exercice  du  facré  miniflere  à 
quiconque  s’écarte  des  canons.  Et  parce  que  vous 
nous  avez  demandé  fi  vous  deviez  avoir  droit  de 
prêcher  dans  la  province  de  Bavière  que  nôtre 
predecelTeair  vous  a accordée  , loin  de  diminuer  le 
pouvoir  qu’il  vous  a donné,  nous  l’augmentons,  en 
forteque  tant  que  vous  vivrez,  vous  corrigiez  par 
nôtre  autorité  tous  ceux  que  vous  trouverez  errer 
contre  la  foi  ou  les  canons,  non  feulement  en  Ba- 
vière , mais  par’toutes  les  Gaules. 

Les  dates  de  ces  lettres  montrent  que  le  pape  fe 
reconnoilfoit  toujours  fujet  de  l’empereur  de  C.P. 
auffi  Zacarie  au  commencement  de  fon  pontifi- 
cat , envoya  luivant  la  coutume  fa  lettre  fynodique 
portant  fa  confellion  de  foi,  accompagnée  d’une 
lettre  à l’empereur  Conftantin.  Mais  fes  légats  ar- 
rivant à C.P.  trouvèrent  Artabafe  en  poffeifon  du 
palais.  Cependant  en  Italie  le  pape  travailloit  pour 
le  fervice  de  l’empire.  L’efté  de  l’onzième  indic- 
tion , c’eft-à-dire  de  l’an  743.  la  province  dcRaven- 
, ne  étant  preffée  parle  roi  Luitprand  qui  fe  preparoit 
même  à marcher  pour  affieger  la  ville  : 1 exarque 
Eutyquius  avec  Jean  archevêque  de  Ravenne , tout 
]e  peuple  de  la  même  ville  ôe  celle  de  Pentapole  ôc 
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d’Emilie  écrivirent  au  pape  pour  le  prier  de  venir 
à leurs  fecours.  Il  envoya  au  roi  des  légats  avec  des 
prefens  , mais  n’ayant  rien  obtenu  il  alla  lui-même 
à Ravenne, 

Quand  il  y arriva  le  peuple  fortit  pour  le  rece- 
voir  , en  criant:  Beniloit  nôtre  pafteurqui  a lailfé 
les  oüailles  , & eil  venu  nous  délivrer  nous  qui  al- 
lions périr.  De  Ravenne  le  pape  envoya  au  roi  Luit- 
prand  l’avertir  qu’il  alloit  lui-même  le  trouver.  Le 
roi  ne  vouloit  point  le  recevoir  , mais  le  pape  me- 
prifant  le  péril  fortit  de  Ravenne  & arriva  fur  le  Pô 
le  vendredi  vingt-huitième  de  Juin.  Le  roi  l’envoïa 
recevoir  par  des  feigneurs  quiî’amenerentà  Pavie: 
mais  comme  c’étoit  la  veille  de  faint  Pierre,  il  alla 
d’abord  à l’églife  de  ce  faint  nommée  au  ciel  d’or , 
& y fît  la  priere  de  None.' Le  lendemain  il  y célé- 
bra la  méfié  à la  priere  du  roi  & mangea  avec  lui. 
Le  pape  le  pria  de  neplus  envoyer  fes  troupes  dans 
la  province  de  Ravenne  , & de  lui  rendre  les  villes 
qu’il  lui  avoit  prifes,  particulièrement  Cefene.  Le 
roi  refifta  long-rems , mais  enfin  il  convint  de  ren- 
dre à Ravenne  tout  le  territoire  quelle  avoit  au- 
paravant , & les  deux  tiers  du  territoire  de  Ceféne  : 
gardant  pour  fa  feureté  l’autre  tiers  & la  ville  jufques 
au  premier  de  Juin  de  l’année  fuivante , afin  que  fes 
ambafiadeurs  eufiènt  le  tems  de  revenir  de  C.  P. 
Ap  rés  la  reftitution  des  places  , le  pape  étant  de  re- 
tour à Rome  célébra  encore  une  fois  la  fête  de  faint# 
Pierre  ôc  de  S.  Paul  apparemment  le  jour  de  l’oétave. 

Quelque  tems  après  l’indi&ion  douzième  étant 
commencée  le  pape  Zacarie  tint  un  concile  à 

Rome 
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Rome  dans  l’églifè  de  faintPierre  avec  quarante  évê-  ^ N# 
questous  d’Italie  , vingt-deux  prêtres  & fix  diacres, 

& tout  le  relie  du  cierge'  de  Rome.  Entre  tant  de 
noms  il  ne  s’en  trouve  prefque  pas  un  barbare , ce 
qui  marque, qu’on  ne  recevoit  gueres  dans  le  clergé 
que  des  Romains.  Ce  concile  fit  quinze  canons,  la 
plupart  touchant  la  vie  cléricale  & les  mariages  il- 
licites. îl  eft  défendu  aux  évêques  & aux  clercs  de 
loger  avec  des  femmes , de  porter  des  habits  fecu-  8- 
liers , ou  de  grands  cheveux.  L’évêque  , le  prêtre  ou 
le  diacre  venant  celebrer  la  mefle  ne  doit  point  por- 
ter de  bâton  ni  avoir  la  tête  couverte:  levêque  ou 
le  prêtre  ayant  dit  l’oraifonne  doit  point  faire  ache- 
ver lamelfe  par  un  autre , mais  continuer  jufques  a 
la  fin.  On  ne  fera  les  ordinations  qu’au  premier,  au 
quatrième , au  feptiéme  &au  dixiéme  mois  j c elf-a- 
dire  aux  quatre-tems.  Les  clercs  ne  plaideront  point 
devant  les  juges  feculiers,  mais  leurs  differens  fe-  c.n] 
ront  jugez  par  l’évêque  , & ceux  des  évêques  par  le 
pape  • ce  qu’il  faut  entendre  des  évêques  d’Italie. 
Tous  les  évêques  qui  font  fournis  à l’ordination  du 
faint  fiege,  c’eft-à-dire  comme  je  croi,  ceux  qui 
fuivant  l’ufage  étoient  ordonné  par  le  pape , fe  ren- 
dront à Rome  tous  les  ans  le  quinze  de  Mai.  Ce  font 
les  canons  les  plus  remarquables  de  ce  concile. 

Le  roiLuitprand  mourut  l’an  744.  avant  le  terme 
qu’il  avoit  pris  pour  l’execution  de  fon  traité.  Il 
avoir  régné  trente-un  ans  de  fept  mois.  C etoit  un  htjt 
prince  pieux , chafte  , bon  , vaillant  de  de  bon 
confeil , quoiqu’il  n’eût  point  de  lettres.  Il  s appli- 
quoit  à la  priere  de  répandoit  de  grandes  aumônes. 
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Il  fît  bâtir  dans  Ton  palais  un  oratoire  du  Sauveur, 
ôc établit  des  prêtres  & des  clercs  pour  lui  chanter 
tous  les  jours  1 office  divin  , ce  qu’aucun  autre  roi 
navoit  fait  auparavant.  Il  bâtit  des  églifès  dans 
tous  les  lieux  où  il  avoit  accoutume  de  demeurer, 
entre  autres  faint  Pierre  au  ciel  dor  prés  de  Pavie, 
deux  autres  monaJferes  , Bercet  au  diocefe  de  Parme 
ffir  le  mont  Bardon  qui  fait  partie  de  l’Appenin, 
& faint  Anaftafe  d’Olonne.  Bercet  prit  le  nom  de 
faint  Remy  a caufe  de  fes  reliques  qui  y furent  ap^ 
portées  par  faint  Moran  ou  Moderamne  évêque  de 
Rennes  • car  ce  faint  évêque  allant  faire  le  voyage 
de  Rome , paffiaà  Reims .,  où  on  lui  donna  del’éto- 
le , du  cilice  & du  mouchoir  de  faint  Remy.  Il  les 
laiffa  a ce  monaftere  que  le  roi  Luitprand  lui.  don- 
na, & ou  il  vint  finir  fes  jours  après  être  revenu  en 
France,  & s être  fait  ordonner  un  fuccelfeur.  Il  mou- 
rut l’an  730. 

Du  tems  du  roi  Luitprand  vécurent  trois  fâints 
en  Lombardie.  Pierre  évêque  de  Pavie , qui  comme 
parent  de  Luitprand  fut  quelque  tems  exilé  à Spo- 
lette  par  ordre  du  roi  Aripert  3 & y fît  bâtir  fur  fon 
fonds  une  eglife  a faint  Sabin  évêque  & martyr , en 
reconnoiffance  de  ce  qu’il  lui  avoit  prédit  fon  ré- 
tablilfement  à Pavie.  Le  fécond  de  ce  s faints  étoit 
Baodolin  qui  fît  plufîeurs  miracles  & eut  le  don 
de  prophétie.  Le  troifiéme  Theodelapeà  Veronne, 
qui  avoit  les  mêmes  dons.  C’eft  ici  où  Paul  diacre 
finit  fon  hifloire  des  Lombards.  Le  fuccelfeur  de 
Luitprand  fut  fon  neveu  Hildebrand  , qui  ne  régna 
que  fept  mois  3 car  s’étant  rendu  odieux  aux  Loin- 
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bardsils  ledepoferent  & mirent  à fa  place  Rachis 
duc  de  Frioul.  Le  pape  Zacarie  l’ayant  appris,  lui  Anctft.  in  Zac* 
envoya  une  légation,  & le  roi  à fa  priere  accorda 
la  paix  pour  vingt  ans. 

Cependant  l’empereur  Conlfantin  étoit  rentré  à L-emp^reUT'tCon: 
C.  P.  le  fécond  jour  de  Novembre,  indiction  dou-  r^tabl*'0 
ziéme  fan  743.  Artabafe  fut  pris  avec  fes  deux  fils  Tbeoph.  Æ».  }./>. 
Nicephore  & Nicetas , & ils  eurent  tous  trois  les  5îi’  ’ 
yeux  crevez.  Enfuite  Conlfantin  les  fit  mener  en- 
chaînez devant  le  peuple  pendant  une  courfe  de 
chevaux  j avec  le  patriarche  Analfafe  à qui  il  avoit 
auflifait  crever  les  yeux,  & qu’il  fit  promener  dans 
l’Hipodrome  monté  fur  unafne  à reculons  -,  & toute-  t-  ï»-î**2 
fois  il  ne  laifïa  pas  de  le  conferver  dans  fon  fiege,par- 
ce  qu’il  étoit  ennemi  des  images  comme  lui.  Con-  Anaft-tn-z*c’ 
llantin  étant  rétabli  fit  chercher  les  légats  du  pape 
Zacarie  qui  étoient  demeurez  à C.  P.  pendant  le 
régné  d’ Artabafe j & les  renvoya  à Rome,  accor- 
dant au  pape  deux  terres  du  domaine  de  l’empire 
qu’il  lui  avoit  demandées , & dont  l’empereur  fit 
don  à l’églile  Romaine.  Il  elf  à croire  que  le  pape 
n’apprit  que  bien  tard  le  rétabli (fement  de  l’empe- 
reur Conlfantin  • puifqu’environ  un  an  après  il  dat- 
toit  encore  fes  lettres  des  années  d’Artabafe 

Chez  les  Mufulmans  le  calife  Oulid  II.  ayant 
été  depofé  & tué,Yezid  III.  fon  coufin  germain  lui 
fucceda  le  fixiéme  mois  de  l’an  126.  de  l’hegire  : 
c’elf-à-dire  vers  le  mois  d’ Avril  744.  mais  il  ne  régna 
que  cinq  mois  & en  trouble  : car  il  y eut  plufieurs 
révoltés,  fous  pretexte  de  vanger  la  mort  d’Oulid. 
yezideut  pour  fuccelfeur  fon  frere  Ibrahim,  qui  ne 
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régna  que  deux  mois , apres  lefquels  il  céda  à Me- 
rouan  fils  de  Mahomet  frere  du  calife  Abdelmeiic, 
Merouan  commença  donc  àregner  au  commence- 
ment de  fan  117.  de  l’hegire  qui  répond  à l’an  745, 
de  Jefus-Chrift,  mais  il  ne  fut  jamais  paifible , & ne 
Thopb.  an.  4.  régna  que  cinq  ans.  Il  accorda  aux  chrétiens  Mel- 
--  -wP  î‘  353*  quites  d’élire  pour  patriarche  d’Antioche  Theophy- 
lade  prêtre  d’Edeffe  diftingué  par  fa  vertu , après  la. 
mort  d’Etienne  • & par  des  lettres  circulaires  il  or- 
u.  m.  j.  donna  aux  Arabes  de  l’honorer.  L’an  746.  indiéHon 
quatorzième  il  y eut  au  mois  de  Janvier  un  grand 
tremblement  deterre  en  Syrie  & en  Paleftine,  qui 
renverfa  plufieurs  églifes  & plufieurs  monafteres, 
principalement  au  defert  de  Jerufalem. 

L’empereur  Conftantin  profitant  de  la  divifiom 

des  Mufulmans,  pritGermanicie  & d’autres  places 

en  Syrie , dont  il  amena  les  habitans  à C.  P.  ôc  en 

d’autres  lieux  de  la  Trace.  Mais  entre  ces  Syriens 

« 

étoient  plufieurs  Monophyfites  heretiques,  c’eft- 
à-dire  qui  ne  reconnoiffoient  qu’une  nature  en  Je- 
fus-Chrift , & qui  ajoûtoient  au  Trifagion  cruci- 
fié pour  nous , fuivant  l’inftitution  de  Pierre  le  Fou- 
lon. 

sup.iiv.xuK.  Anaftafe  abbé  du  monaftere  de  faint  Euthy- 
m.  ii.Tbee.  an.  6.  mjus  en  Paleftine  fut  accule  de  favorifer  cette  er- 
reur, l’abbé  Sergius  en  écrivit  à faint  Jean  Damaf 
cene  , ajoûtant  qu’ Anaftafe  afîuroit  que  Jean  lui- 
même  approuvoit  fon  fentimentj  & que  Jean  pa- 
triarche de  Jerufalem,  qui  n’étoit  plus  au  monde, 
avoit  aufti  été  de  ce  même  avis.  Saint  Jean  Damaf- 
cene  écrivit  fur  ce  fujet  à l’abbé  Jourdain  3 témof 
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gnant  avoir  également  peine  à croire  qu’Anaftafe 
donnât  dans  cette  erreur , ou  que  Sergius  I en  accu- 
fat  mal  à propos.  Au  fonds  il  déclaré  que  c eft  re- 
nouveller  l’erreur  de  Pierre  le  Foulon,  que  de  rappor- 
ter au  Fils  feul  le  Trifagion.  Ce  n eft  pas  fans  iujet,  ^ ^ 
dit-il, que  les  Séraphins  ont  dit  Saint  trois  fois,  & non 
pas  deux , ou  quatre , ou  mille  fois  ; & qu  ils  n ont 
dit  qu’une  feule  fois  Seigneur  : mais  pour  montrer 
la  Trinité  des  perfonnes , & l’unité  de  fubftance  : 

Ainfi  cette  maniéré  de  louer  Dieu  que  legliie  a 
apprife  d’eux  fe  rapporte  à toute  la  Trinité  : c’eft  ni.  4S7* 
pour  cette  railonque  nous  plongeons  trois  fois  au 
baptême  : une  fois  en  nommant  chaque  perfonne. 

C’eft  pour  cela  que  dans  l’oblation  des  divins  myft<£  4?r* 
res,  après  que  le  peuple  a chanté  le  Trifagion,  le 
prêtre  ajoute  : V ous  êtes  Saint , roi  des  fiecles , votre 
Fils  unique  eft  Saint,  & votre  faint  Efprit.  Au 
contraire  à l’élévation  du  pain  lacre  de  1 euchariftie , 
nous  difons , un  Saint , un  Seigneur,  un  Jefus-Chrift. 

On  trouve  dans  la  liturgie  attribuée  a faint  Jean  rû.  é.ed.Gr.?; 
Chryfoftome  ces  paroles  citées  par  S.  Jean  Damaf-  99 7. 100. 
cene.  Il  prie  celui  à qui  il  écrit  que  fa  lettre  foit  lue 
publiquement  dans  l’églife  , & que  1 on  exhorte 
l’abbé  Anaftafe  à finir  cette  difpute  , & fe  rendre  à 
l’autorité  des  peres.  Quant  a Jean  de  Jeruialem , il 
affure  qu’il  n’a  jamais  tenu  cette  doâruie.  Et  il  11’a 
jamais  rien  enfeigne , dit-il,  quil  ne  mait  commu- 
niqué comme  à fon  difciple.  Pourquoi  n’en  a-t-on 
rien  dit  de  fon  vivant  ? 

Outre  cette  lettre  & les  traitez  contre  les  images  x LIJL’ 
dont  j’ai  parlé  en  leur  lieu,  nous  avons  grand  nom-  jean  Dama£s: 
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bre  d’écrits  de  faint  Jean  Damafcene , qui  fat  en 
fon  tems  îe  d odeur  de  l’Orient.  Ses  ouvrages  font 
dogmatiques  ou  moraux.  Le  plus  confiderable  des 
traitez  de  dodrine  eft  l’expofition  de  la  foi  ortho- 
doxe, qui  eft  un  corps  entier  de  théologie, & qui  a fer- 
vi  depuis  de  modelé  à la  plûpart  des  fcolaftiques.  Il 
eft  divilé  en  quatre  livres, dont  îe  premier  comprend 
Lib.  I.  e.  7.  les  attributs  de  la  Trinité.  En  parlant  du  faint  Efprit, 
il  dit , qu’il  procédé  du  Pere , & fe  repofe  dans  le 
* I0*  V erbe  : & ailleurs , qu’il  procédé  du  Pere,&  eft  com- 

muniqué à toutes  les  créatures  par  le  Fils.  Mais  il 
ne  dit  point  qu’il  procédé  du  Fils.  Dans  le  fécond 
livre  il  traite  de  la  création , des  anges , du  monde 
vifible , où  il  mêle  beaucoup  de  philofophie  natu- 
relle , fuivant  les  principes  d’Ariftote  qu  il  avoit  fort 
étudiez  j ôc  il  eft  un  des  premiers  qui  a mele  cette 
^ n.^.u.15.  dodrine  à la  théologie.  Il  explique  de  même  la 
nature  de  l’homme , & s’étend  beaucoup  fur  les  fa- 
c.xS.  cultez  de  lame  & les  pallions.  Il  parle  delà  liberté 
z9.  de  l’homme , de  la  providence  divine  & de  la  pre- 
jo.  deftination,  qui  félon  lui  ne  s’étend  point  aux  cho- 
ses quifonten  nôtre  pouvoir,  mais  feulement  la  pre- 
fcience.  Car,  dit-il.  Dieu  ne  veut  point  le  péché  ôc 
ne  contraint  pas  à laverai.  Il  finit  ce  fécond  livre 
parla  chute  de  l’homme.  Dans  le  troifiéme  livre 
il  traite  dad 'incarnation , qu’il  explique  avec  beau- 
coup d’exaditude  : principalement  la  diftindion  des 
deux  natures  & des  deux  volontez,  contre  les  here- 
tiques  qui  regnoient  en  Orient.  La  liberté  de  J.  G. 
étoit , dit-il , plus  excellente  que  la  nôtre , en  ce  que 
pour  fe  déterminer,  il n avoit  befoin  ni  d’examen, 
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ni  de  deliberation.  Il  n’ignoroit  rien,  même  comme 
homme , Si  en  lui  font  cachez  tous  les  trefors  de  la 
fageffie  & de  la  hence. 

Dans  le  quatrième  livre  après  avoir  traite  de  la 
refurreètion  de  Jelus-Chrift,  & de  quelques  ques- 
tions qui  revoient  fur  l’incarnation  : il  vient  aux  fa- 
cremens , Si  parle  premièrement  du  baptême , Si  à 
cette  occahon  de  la  foi,  du  my  itéré  de  la  croix,  Si 
de  l’adoration  à l’Orient.  Puis  il  vient  à l’euchariftie , 
Si  dit  entre  autres  cliofes:  Si  la  parole  de  Dieu  eft 
vivante  & efficace , & fi  le  Seigneur  a fait  tout  ce 
qu’il  a voulu  : s’il  a dit  : Que  la  lumière  Soit , Si  elle 
a été  faite:  file  Ciel  & la  terre,  & tout  ce  que  le 
monde  a de  beau , a été  fait  par  la  parole  du  Sei- 
gneur , Sc  l’homme  cette  créature  fi  admirable  : fi 
le  Verbe  Dieu  lui-même  s’eft  fait  homme,  parce 
qu’il  l’a  voulu , & s’elf  formé  un  corps  du  fang  très- 
pur  de  la  fainte  Vierge:  ne  peut- il  pas  faire  le  pain 
îon  corps , Si  le  vin  fon  fang  ? Et  enfuite  : Comment 
cela  arrivera-t-il,  difoit  la  fainte  Vierge  ? Si  l’ange 
lui  répond  : Lefaint  Efprit  Surviendra  en  vous  & le 
refte.  Et  maintenant  vous  demandez  : Comment  le 
pain  devient-il  le  corps  de  Jefùs-Chrift , & le  vin 
Si  l’eau  fon  fang  ? Je  réponds  auffi  : Le  Saint  Efprit 
furvient , Si  opéré  cette  merveille,  audeffius  delà  rai~ 
fon  Si  de  la  penfée.  Et  encore  : C’ell  le  corps  vraye- 
ment  uni  à la  divinité,  le  corps  pris  de  la  fainte 
Vierge  : non  que  le  corps  qui  elt  monté  au  ciel  en 
delcende,  mais  parce  que  le  pain  même  Si  le  vin 
font  changez  au  corps  Si  au  fang  de  Dieu.  Si  vous 
demandez  la  maniéré  dont  cela  le  fait:  il  vous  Suffit 
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d’entendre,  que  c’eft  parlefaint  Efprit  : comme  le 
Seigneur  s’eftfaitde  la fainte  Vierge  une  chair  pour 
lui-même.  Nous  n’en  lavons  pas  davantage  : (mon 
que  la  parole  de  Dieu  elfc  vraye  , efficace,^  toute- 
puilfante  , & la  maniéré  incomprehenfible. 

Saint  Jean  Damafcene  apres  avoir  fuffifamment 
parlé  de  Jefus-Chrift  vient  enfuite  à la  fainte  Vierge , 
v.  Ttlm.  de  U S.  dont  il  raconte  la  genealogie , la  naiffance , 1 édu- 
cation au  temple  , le  mariage  luivant  les  traditions 
qu’il  croyoit  véritables,  & qui  ont  eu  depuis  en- 
core plus  de  creance.  Il  montre  qu  il  faut  honorer 
les  faints,  & leurs  reliques;  & infifte  fur  le  culte 
des  images.  Il  donne  le  catalogue  des  faintes  écri- 
tures: dans  l’ancien  Teidament  il  fuit  le  canon  des 
Hebreux,.  mais  il  ajouté  au  nouveau  les  canons  des 
apôtres.  Il  reprend  enfuite  quelques  queilions  qu’il 
avoit  obmifes,  .&  finit  par  ce  qui  regarde  la  fin  du 
monde. 

Entre  les  autres  traitez  dogmatiques  de  faint  Jean. 
Damafcene,  le  plus  fmgulier  eft  la  dilpute contre 
un  Sarafin  : ou  plutôt  l’inftruélion  de  la  maniéré 
dont  on  lui  doit  répondre.  On  y voit  les  principales 
objections  que  les  Mufulmanspropofoient  ordinai- 
rement aux  Chrétiens:  iur  la  divinité  du  Verbe, 
l’incarnation  , la  caule  du  mal,  & le  libre  arbitre  ; 
& que  les  Chrétiens  employoient l’autorité  de  1 Al- 
coran  pour  les  convaincre.  Saint  Jean  Damafcene  les 
réfuté  plus  au  long  dans  fon  traité  des  herefies:  ou 
il  infilde  principalement  fur  ce  que  Mahomet  na- 
voit  donné  aucun  témoignage  de  la  million, 

Ce  traité  comprend  cent  trois  herefies  en  autanc 
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d’articles,  dont  les  quatre-vingts  premiers  font  tirez 
de  faint  Epiphane.  Suivent  les  Neftoriens,  lesEuty- 
quiens , & leurs  differentes  fe&es  : puis  plufieurs 
autres  inconnus  d’ailleurs.  Les  uns  chantoient  les  : 
loüanges  de  Dieu  en  danfant  avec  des  femmes  : 
d autres  mettoient  toute  la  religion  dans  les  bonnes 
œuvres  , fans  aucune  étude  de  l’écriture  : d’autres 
priaient  toujours  debout,  fansjamais  fléchir  les  ge- 
noux : d’autres  croyoient  l’ame  mortelle  : d autres 
blâmaient  des  paroles  & des  actions  de  Dieu  mê- 
me : d’autres  mêloient  au  chriftianifme  des  fuper- 
jftitions  payennes.  Il  n’oublie  pas  les  Monothelites 
ni  les  Iconoclastes. 

Le  principal  ouvrage  moral  de  S.  Jean  Damaf- 
cene  font  les  parallèles  : c’eft-à-dire  la  comparaifon 
des  fentences  des  peres  avec  celles  de  1 écriture.  El- 
les font  rangées  par  matières  fuivant  1 ordre  de  1 al- 
phabet Grec,  & divifées  en  trois  livres.  Il  y a en- 
core plufieurs  fermons  fur  differentes  fêtes , & plu- 
sieurs hymnes.  Car  les  Grecs  reconnoiffoient  ce  laiht 
pour  l’un  des  principaux  auteurs  des  hymnes  quils 
chantent  dans  leur  office.  Enfin  on  lui  attribue  1 his- 
toire Indienne  de  Barlaam  & Jofaphat  : mais  on  dou- 
te quelle  foit  de  lui,  & encore  plus  que  ce  foitune 
hiftoire  véritable  : on  ne  fait  point  1 année  de  la 
mort  de  faint  Jean  Damafcene  : mais  leglile  ho- 
nore fa  mémoire  le  Sixième  de  May. 

En  Allemagne  S.  Boniface  voulant  établir  Soli- 
dement la  religion , fonda  le  fameux  monaftere  de 
Fuldepar  les  foins  de  S.  Sturme  un  de  fes  plus  fidè- 
les difciples.  Sturme  étoit  né  en  Bavière  de  parens 
Tome  IX,  S I 
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nobles  6c  chrétiens , qui  prièrent  S.  Boniface  d’eft 
prendre  foin , comme  plufxeurs  autres  qui  lui  offri- 
rent leurs  enfans.  Le  faint  évêque  l’ayant  amené  en 
Heffe  3 le  mit  au  monaftere  de  Friflar  fous  la  con- 
duite de  faint  Vigbert  j qui  s’appliqua  foigneufe- 
ment  a fon  inftrudion.  Le  jeune  homme  apprit  les 
pfeaumes  par  cœur  ; 6c  lifoit  afhduëment  l’écriture 
fainte,  dont  il  cherchoit  les  fens  fpirituels.  Sa  vie 
étoit  tres-pure  , fon  humilité  6c  fa  charité  le  ren- 
doient  aimable  a tout  le  monde.  Il  fut  ordonne 
prêtre  du  confentement  de  toute  la  communauté, 
& commença  à prêcher  au  peuple  des  environs , 6c 
à faire  des  miracles,  gueriffant  des  malades,  6c  de-, 
livrant  des  poffedez.  Après  avoir  exercé  pendant 
environ  trois  ans  les  fondions  de  prêtre  , il  fut  infâ 
piréde  fe  retirer  dans  le  defert,  & communiqua  cet- 
te  penfée  à faint  Boniface , qui  l’approuva,  comme 
venant  du  ciel.  Il  lui  joignit  deux  compagnons , les 
inftruifit  foigneufement , leur  donna  fa  benedidion, 
& leur  dit  : Allez  dans  la  forêt  Bochone  ainfî  nom- 
mée a caufe  des  heffres , 6c  cherchez-y  un  lieu  pro- 
pre pour  des  ferviteurs  de  Dieu. 

Etant  entrez  dans  ces  lieux  fàuvages  , ils  ne 
voyoient  que  le  ciel  & la  terre  couverte  de  grands 
arbres.  Au  bout  de  trois  jours  ils  arrivèrent  à Hirf 
feld , 6c  crurent  que  c’étoit  le  lieu  que  Dieu  leur 
avoit  deftiné.  Ils  y bâtirent  de  petites  cabanes  cou- 
vertes d ecorces  d arbres,  6c  y demeurèrent  long- 
tems  , s’appliquant  aux  jeûnes , aux  veilles  & à la 
priere.  Tels  furent  les  commencemens  du  monaf. 
tere  de  Hirsfeld  l’an  736.  Quelque  tems  après  faint 
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5 ta  nue  alla  trouver  faint  Boni  face  , & lui  fit  la 
defcription  de  fa  nouvelle  demeure.  Saint  Bomfa- 
ce  lui  dit  : Je  crains  que  vous  ne  foyez  pas  en  fure- 
té; car  vous  favez  qu’il  y a tout  proche  des  Saxons 
bien  farouches  : cherchez  un  heu  plus  éloigné.  S. 
Sturme  étant  retourné  à Ion  defert  prit  deux  de  les 
compagnons  avec  un  batteau  pour  remonter  la  ri- 
vière de  Fulde.  Mais  après  trois  jours  de  chemin  ne 
trouvant  rien  qui  le  contentât,  il  revint  a Hirsfeld.  S. 
Boniface  l’ayant  mandé , il  alla  le  trouvera  Friflar, 

6 lui  rendit  compte  de  ce  voyage  : mais  le  paint 
évêque  lui  ordonna  de  chercner  encore , en  1 afiu- 
rant  que  Dieu  avoit  préparé  dans  ce  defert  une  ha- 
bitation à fes  ferviteurs.  Sturme  partit  feul  monte 
fur  un  âne  chantant  des  pfeaumes  , & priant  conti- 
nuellement. Il  s’arrêtoit  où  la  nuit  le  prenoit , mais 
de  peur  que  les  bêtes  ne  mangeaffent  fon  âne  il 
coupoit  du  bois , & l’enfermoit  d’une  manière  de 
haye  : pour  lui  après  avoir  fait  fur  fon  front  le  ligne 
de  la  croix , il  dormoit  tranquillement.Un  jour  étant 
arrivé  au  grand  chemin  de  Mayence,  il  rencontra 
Une  grande  multitude  de  Sclavons,qui  fe  baignoient 
dans  la  Fulde.  C etoit  un  peuple  venu  du  Nord  , qui 
depuis  plus  d’un fiecleravageoit l’empire,  &s’eten- 
' doit  bien  avant  dans  la  Germanie.  Ils  le  moquèrent 

du  faint  homme,  mais  ils  ne  lui  firent  aucun  mal. 
Enfin  il  trouva  un  lieu  tel  qu’il  le  cherchoit  depuis 
û long-tems-,  & l’ayant  bien  examiné,  & foigneu- 
femênt  remarqué,  il  en  porta  la  nouvelle  a S.  Bo- 
niface , qui  fichant  que  ce  lieu  appartenoit  au 
prince  Carloman , le  lui  demanda  pour  y fonder  un 
r S 1 ij 
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monaftere.  Ce  que  perfonne , ajoûta-t-il , n a encore 
entiepiis  dans  la  partie  orientale  de  vôtre  royaume. 
Cailoman  le  lui  accorda  volontiers-  avec  l'étendue 
de  quatre  mille  pas  tout  â 1 entour  • & en  fît  expedier 
une  lettre  de  donation.  Il  aftembla  même  tous  les 
nobles  du  pays,  & leur  perfuada  de  donner  chacun 
ce  qu’ils  avoient  dans  le  lieu  deftiné  au  monaftere. 
ïondSJdumo-  ^a*nt  Ôturme  en  commença  donc  avec  fept  autres 
^«edefuide,  moines  letabliffement  la  neuvième  année  après  la 
fondation  d Hirsfeld  , qui  eft  l’an  744.  indidion 
douzième,  le  douzième  jour  du  premier  mois,  c eft- 
a-dire  de  Mars.  Au  bout  de  deux  mois  faint  Boni- 
race  y vint  lui-même , avec  quantité  d’ouvriers , qui 
aidèrent  aux  moines  à défricher  le  lieu , & à bâtir 
legîife • car  ils  travailloient  de  leurs  mains,  & (c 
fervoient  eux-mêmes.  Le  Saint  le  retiroit  pour  prier 
lui  une  montagne  voifme,  que  l’on  appelloit  pour 
ce  fujet  Mont-1  eveque.  îl  revint  l’année  ftiivante, 
donna  aux  moines  plufïeurs  inftrudions  fur  leur 
maniéré  de  vivre,  & les  fit  convenir  de  n’ufer  ni 
de  vin,  ni  d aucune  boifton  forte,  mais  feulement 
de  petite  biere.  Il  leur  donna  faint  Sturme  pour 
abbe,  & continua  tant  qui!  pût  de  les  vifîter  tous 
les  ans.  Le  monaftere  prit  le  nom  de  la  riviere  de 
Fulde  fur  laquelle  il  étoit  bâti. 

On  y fuivoit  la  réglé  de  faint  Benoift,  & pour 
la  mieux  obferver,  les  moines  s’aviferent  d’envoyer 
aux  grands  monafteres  apprendre  leurs  pratiques  • 

& faint  Boniface  chargea  S.  Sturme  de  cette*  cbm- 
miftîon.  Il  partit  avec  deux  freres  la  quatrième  an- 
née apres  la  fondation  du.  monaftere,  c’eft-à-dirç 


Vit  a S.  Greg.  Traf. 


XL  VI. 
Sainte  Liobe,  &c<< 


to.  4 


Livre  quarante-deuxîe'me,  315 
Fan  747.  alla  à Rome,  vifita  tous  les  monafteres 
d’Italie,  entre  autres  le  mont-CafTin , & employa 
un  an  entier  à ce  voyage.  A Ton  retour  il  forma  fa 
communauté  de  Fulde  lurce  quil  avoit  appris  des  lo.to.  t.an.p 
oblervances  les  plus  parfaites.  Le  monalfere  cioif- 
foit  de  jour  en  jour,  plufieurs  s y donnoient  avec 
leurs  biens , &c  fa  réputation  s etendoit  de  tous  cotez 
aux  monafteres  éloignez.  Saint  Sturme  eut  la  con- 

folation  d’y  voir  environ  quatre  cens  moines,  lans  _ 4 

compter  les  novices,  & d’autres  perfonnes  moins  f™0'*-**' 
confiderables  , dont  le  nombre  étoit  très-grand. 

Saint  Bomface  fonda  auffi  en  Germanie  des  mo-  ^ 
nafteres  défilés  : en  quoi  il  fut  principalement  aide  va* 
par  lainte  Liobe  Angloiie  & la  parente.  Des  la  pre- 
mière jeunefïe  elle  fut  coniacree  a Dieu,  &c  mile 
dans  le  monaftere  de  Vinburn  lous  la  conduite  de 
FabbeiTe  Tetta.  Elle  s’appliquoit  au  travail  des 
mains,  mais  encore  pi  us  à la  leéture  j enlorte  qu  elle 
devintfavante  julques  afaire  des  vers  latins, dont  elle 
apprit  l’art  d’une  lainte  fille  nommée  Edburge,  Elle 
le  dit  dans  une  lettre  à S.  Bomface  qui  commence 
ainfi  : Je  vous  prie  de  vous  fouvenir  de  l’amitié  que 
vous  portiez  à mon  pere  , qui  eft  mort  il  y a huit 
ans , & de  prier  Dieu  pour  ion  ame , & pour  ma  mere 
vôtre  parente , qui  vit  encoreaccablée  d une  longue 
maladie.  Il  n’y  a perfonne  de  fa  famille  en  qtii  j aye 
tant  d’efperance  qu’en  vous.  Je  vous  envoyé  ce 
petit  prêtent  pour  vous  faire  fouvenir  de  moi  mal- 
gré la  diftance  des  lieux.  C’eft  que  faint  Bomface 
étoit  dellorsenla  miftion  de  Germanie,  dou  il  lui 
écrivit  auili  ôc  aux  autres  religieules  du  meme  mo- 
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naftere  pour  leur  demander  des  prières,  afin  de 
s’acquitter  dignement  de  Ton  miniftere.  En  ces  let- 
tres elle  eft  nommée  Leobiguthe  : c’eft-à-dire  ai- 
mée de  Dieu. 

Enfuite  faint  Boniface  pria  i’abbefie  Tetta  de  lui 
envoyer  Liobe  pour  fa  confolation  ôc  ion  fecours  * 
cai  le  mente  de  cette  fainte  fille  lui  avoit  déjà  atti- 
ré une  grande  réputation.  Tetta  eut  bien  de  la  pei- 
ne à s’en  priver  - & S.  Boniface  l’ayant  reçue  en  Al- 
lemagne, refolut  de  s en  fervirpour  y former  des 
religieufes,  comme  il  le  fervoit  pour  les  moines  de 
Stuime , qu  il  appelloit  fon  ermite.  Il  bâtit  pour  el- 
le un  monaftere  au  lieu  qui  fut  nommé  Bifchofs- 
lieim  j c eft-à-dire  la  demeure  de  l’évêque,  & dont 
une  ville  dudiocefede  Mayence  conferve  le  nom: 
car  le  monaftere  ne  fubfîfte  plus.  II  s’y  forma  une 
grande  communauté  , d’où  furent  depuis  tirées  les 
abbeftes  de  plufieurs  autres  monafteres. 

Une  malheureufe  femme  courbée  d’infirmité  qui 
couchoità  la  porte  du  monaftere,  & vivoit  de  ce 
qu’on  lui  donnoit  de  la  table  del’abbefte,  ayant 
eu  un  enfant  par  un  crime , le  jetta  de  nuit  dans 
la  riviere  qui  pafToitprés  du  monaftere.  Une  autre 
femme  venant  le  matin  puifer  de  l’eau,  trouva  cet 
enfant  mort;  & remplit  tout  le  village  de  fes  cris 
difantefue  ces  religieufes  baptifoient  ainfi  leurs  en- 
fans,  & infe&oient  l’eau  de  b riviere.  Tout  le  peu- 
ple s amafTa  avec  indignation  ; &l’abbefife  fit  reve- 
nir aufti-tôt  une  religieufe  qui  éroic  fortie  par  fa 
permiflion  : & qui  protefta  devant  Dieu  de  fon  in- 
nocence , le  priant  de  faire  connoîrre  la  coupable. 
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L’abbeiTe  aifemblales  religieufes  dans  l’oratoire  , & 
leur  fît  reciter  tout  le  pleautier  debout , & les  bras 
étendus  en  croix,  puis  marcher  en  proceilion  au- 
tour du  monaftere  trois  fois  le  jour,  à Tierce,  à 
Sexte  & à None.  A latroifiéme  fois  Liobe  en  pre- 
fence  de  tout  le  peuple  s’approcha  de  l’autel,  & de- 
vant la  croix  que  l’on  alloit  porter,  elle  pria  Dieu 
v avec  larmes  étendant  les  mains  vers  le  ciel , de  les 
délivrer  de  cet  opprobre.  Auifi-tôt  la  malheureufe 
pecherefTe  fut  faille  du  démon , & confeha  fort 
crime  devant  tout  le  monde.  Le  peuple  rendit 
gloire  à Dieu  par  de  grands  cris,  les  religieufes  fu- 
rent juflihées  : mais  la  coupable  demeura  poffedée 
tout  le  refte  de  fa  vie.  Sainte  Liobe  ht  plufieurs  au- 
tres miracles.  Elle  avoit  dans  fa  communauté  une 
religieufe  nommée  Thecle,  qui  1 avoit  fuivie  d An- 
gleterre , & qui  fut  abbeife  à Chizzingue  fur  le 
Mein  dans  le  diocefe  de  Virzbourg. 

Cependant  Virgile  ôc  Sidonius  prêtres  qui  travail- 
lent en  Bavière  fous  la  conduite  de  S.  Boniface , 
écrivirent  au  pape  Zacarie  , qu’il  s’étoit  trouvé  dans 
cette  provinee  un  prêtre , qui  ne  fachant  point  le 
latin  baptifoit  en  cette  forme  : Haptizp  te  in  nomme 
Patria , & Filia  Spirituel  J an  ci  a,  : & que  Boniface 

avoit  jugé  que  l’on  devoir  réitérer  le  baptême  ainfi 
donné.  Sur  quoi  le  pape  lui  écrivit , qu’ils  étonnoit 
de  fa  decifion.Nous  ne  pouvons , dit-il, confentir  que 
l’onbaptile  de  nouveau  ceux  que  ce  prêtre  a bapti- 
fez  ainfi,  par  une  fimple  ignorance  de  la  langue , 
fans  introduire  aucune  erreur  :puiiqu’on  ne  baptife 
point  ceux  mêmes  qui  ont  été  baptifezpar  les  here- 
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An.  745.  tiques,  pourveu  que  ce  foit  au  nom  de  la  Trinité.' 

GevUiet»1  évêque  Vers  le  même  «ms  , ceft-à-dire  l’an  74J.  le 

dépoté.  ‘ prince  Carloman  par  le  confeil  de  S.  Boniface  fît 

rieîhuT:lfc%.  temr  UÎ1  conc^e  ou  l’on  examina  plufîeurs  clercs 
lieretiques  feduits  par  Adalbertôc  par  Clement , ôc 
l’on  depofa  Gevilieb  évêque  de  Mayence.  Il  avoic 
fuccedé  à Ton  pere  Gerold,  qui  tout  évêque  qu’il 
étoit,  portant  les  armes  pour  repoufTer  les  Saxons 
fut  blefTé  à mort  dans  un  combat.  Pour  le  confo- 
1er  oniuidonna  fonfîls  pour  fucceffeur,  quoiqu’il 
fut  encore  laïque  & à la  cour.  Peu  de  tems  après  il 
fuivit  le  prince  Carloman  qui  marchoit  encore 
contre  les  Saxons.  Les  deux  armées  étant  campées 
de  part  & d’autre  fur  une  nviere,  l’évêque  Gevi- 
lieb envoya  un  valet  chez  les  ennemis , s’informer 
exactement  du  nom  de  celui  qui av oit  tué  fon  pere: 
l’ayant  trouvé  il  le  pria  de  venir  parler  à fon  maî- 
tre. Ils  fe  rencontrèrent  à cheval  au  milieu  de  la  ri- 
vière, & Gevilieb  lui  porta  un  grand  coup  d’épée, 
en  difant  que  c’étoit  pour  vanger  la  mort  de  fon 
pere.  Le  Saxon  tomba  mort  dans  l’eau  : l’adion  de 
Gevilieb  ne  fut  blâmée  de  perfonne,&  il  continua 
de  faire  fes  fondions  d’évêque. 

Mais  faint  Boniface  le  reprit  dans  Te  concile  , 
foûtenant  qu’un  homme  coupable  d’homicide  ne 
pouvoir  exercer  le  lacerdoce.  Il  ajouta , qu’il  l’a- 
voit  vû  de  fes  propres  yeux  fe  divertifïant  avec  des 
oifeaux  & des  chiens,  ce  qui  n’étoit  point  permis  à 
un  évêque.  Gevilieb  fut  condamné  par  le  concile 
Sz  depoflède  de  1 épifeopat.  Il  menaça  d’abord  de  fe 
pourvoir  à Rome  : mais  enfuite  voyant  le  jugement 

du 
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du  concile  foûtenu  par  l’autorité  feculiere  il  fe  foû- 
mit. 

Ce  fut  apparemment  de  ce  concile  que  S.  Bomfa-  xlix. 
ce  écrivit  a Ethelbade  roi  des  Merciens  , car  il  y par-  Merdeas. 
le  en  fon  nom  & de  fept  autres  évêques  : lavoir 
Abel  archevêque  de  Reims , faint  Burcard , faint  19. 
Villebald&  quatre  autres  moins  connus.  Il  com- 
mence par  loiier  ce  roi  de  fes  aumônes  & de  fa  vi- 
gueur à reprimer  les  violences  & à maintenir  la  ju- 
ftice  & la  paix  dans  fon  royaume  : puis  entrant  en 
matière,  il  dit  : Nous  avons  appris  avec  bien  de  la 
douleur,  que  vous  n’avez  jamais  époufé  de  femme 
légitimé  , mais  que  vous  vous  abandonnez  à la  dé- 
bauché même  avec  des  religieufes.  Il  lui  rapporte 
les  paffages  de  l’écriture  qui  marquent  l’énormité  de  30.  vi.  a. 
ce  péché  compté  entre  ceux  qui  excluent  du  royau- 
me de  Dieu,  puis  il  ajoute  : Les  payens  mêmes  pu- 
niffent  ladultere  & la  débauché  dans  l’ancienne  Sa- 
xe. Si  une  fille  a deshonoré  la  maifon  de  fon  pere, 
ou  fi  une  femme  a manqué  de  fidélité  a fon  mari: 
quelquefois  ils  la  contraignent  à fe  pendre  elle- 
même  , ôc  après  l’avoir  brûlée  ils  pendent  fur  le  bû- 
cher celui  qui  l’a  corrompue  : quelquefois  ils  afi- 
femblent  une  troupe  de  femmes , qui  mènent  la 
coupable  par  les  villages,  & lui  ayant  coupé  fes  ha- 
bits jufques  à la  ceinture  la  déchirent  en  la  foiiet- 
tant  & la  picquant  avec  des  couteaux  jufqua  ce 
qu’ils  la  laiffent  pour  morte. 

Il  lui  reprefente  enfuite  la  confequence  de  fon 
exemple  pour  fes  fujets  : que  la  nation  des  Anglois 
étoit  décriée  par  la  débauché  en  France  & en  Italie, 
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qu’en  punition  de  femblables  crimes  Dieu  avoir 
abandonne  aux  Sarafins  d Hfjpagne  , la  Provence  ôc 
îa  Bourgogne.  Que  la  débauché  attire  fouvent  l’ho- 
micide : parce  que  les  malheureufes  qui  fe  font 
laifïe  corrompre  détruifent  leurs  enfans,  pour  cou- 
vrir leur  infamie,  &les  font  périr  quant  au  corps 
ôc  quant  à lame. 

Il  le  plaint  encore  que  ce  roi  lans  relpeéter  les  pri- 
vilèges des  monaileres  enulurpe  les  biens , ôc  louffre 
que  les  gouverneurs  impofent  aux  moines  ôc  aux 
prêtres  une  fervitude  plus  grande  que  fous  les  pre- 
deceffeurs , entre  lefquels  il  lui  donne  l’exemple  des 
rois  Ceolred  & Ofred.  morts  malheureufement  en 
punition  de  femblables  excès. 

Il  accompagna  cette  lettre  de  deux  autres:  l’une  à 
Edbert  archevêque  d’Yorc,  fucceffeur  de  Vilfrid 
II.  1 autre  au  pretre  Herefrid  en  qui  le  roi  avoir  con- 
fiance. Il  leur  marque  qu  il  n agit  en  cette  occafion 
que  par  affection  pour  la  patrie  , par  zelepourlela- 
lut  du  roi , ôc  p.our  executer  1 ordre  du  pape  : qui  l’en- 
voyant prêcher  aux  peuples  de  Germanie,  l’a  char- 
ge de  tiavailler  a ramener  tous  les  Chrétiens  qu’iî 
trouvera  égarez  du  bon  chemin.  Il  prie  l’archevê- 
que de  lui  envoyer  quelques  ouvrages  de  Bede,  ôc 
lui  envoyé  de  Ion  côte  quelques  lettres  de  faint  Gré- 
goire qu  il  a reçues  de  Rome,  & qu’il  ne  croit  pas 
qui  fe  trouvent  en  Angleterre. 

Cependant  en  execution  du  concile  faint  Bonifa- 
ce  écrivit  au  pape  Zacarie  deux  lettres  , dont  cel- 
le qui  nous  refte  commence  ainfi  : Depuis  prés  de 
trente  ans  que  je  me  fuis  engagé  au  fervice  du  faint 
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fiege  j’ai  toujours  accoutumé  de  lui  faire  part  de 
tout  ce  qui  m'arrive  d'agréable  ou  de  fâcheux  pour 
être  foûtenu  de  fes  confeils.  Sachez  donc  que  de- 
puis  que  vous  m’avez  ordonné  de  prefider  a la  pro- 
vince de  France  j’ai  bouffert  de  grandes  perlecu- 
tions , principalement  de  la  part  des  faux  eveques , 
des  prêtres  & des  clercs  impudiques  : dont  l’un 
nommé  Adalbert  efl:  Gaulois  de  nation,  & 1 autre 
nommé Clement  efl  Ecolfois. 

Adalbert  a été  hypocrite  dés  fa  première  jeunelîe, 
difant  qu’un  ange  lui  a apporté  de  l’extremite  du 
inonde  des  reliques  d’une  lainteté  merveilleule,  en 
vertu  defquelles  il  pouvoir  obtenir  de  Dieu  tout  ce 
qu’il  demanderoit.  Par  cette  induifrie  ils’eft  înlinue 
dans  plufieurs  mailons , & a attire  des  femmes  & une 
multitude  de  païfans,  qui  diloient  que  c etoit  un 
homme  dunefainteté  apoftolique  & qu  il  avoir  fait 
plufieurs  miracles.  Enfuite  il  a gagné  par  argent  des 
évêques.ignorans,  qui  fe  font  ordonnez  ablolument, 
c’eft-à-dire  fans  fiege  déterminé , contre  les  canons. 
Enfin  fon  orgueil  a monté  jufques  au  point  de  ie 
comparer  aux  apôtres  • & de  ne  vouloir  contacter 
des  églifes  ni  en  leur  honneur  ni  a 1 honneur  des 
martyrs , mais  en  fon  nom.  Il  a fait  de  pentes  croix  & 

de  petits  oratoires  dans  les  campagnes , pies  des  on- 
taines  & par  tout  où  il  a trouvé  bon,  &.y  a fait  faire 
des  prières  publiques  : en  forte  que  le  peuple  quittent 
les  anciennes  églifes  pour  s’y  aifembler  au  mépris  des 
évêques  en  dilant  -.Nous  ferons  aidez  par  les  men- 
tes de  faint  Adalbert.  Il  a donné  fes  ongles  & les 
cheveux  pour  les  honorer  & les  porter  avec  les  reli- 
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ques  de  faîne  Pierre.  Enfin  ce  qui  efi:  le  plus  grand 
blalphême,  il  a dit  au  peuple  qui  venoit  fe  profter 
ner  à les  pieds  & fe  confelfer;  Je  fai  vos  pechez  - 
vos  plus  lecretes  penfees  me  font  connues  , il  nell 
pas  befoin  de  vous  confelfer,  vos  pechez  pafièz 
vous  font  remis , allez  en  paix  dans  vos  mailôns 
leurs  de  votre  abfolution.  Enfin  par  fes  mœurs,  fon 
habit , la  démarché  il  imite  tout  ce  que  f évangile 
attribue  aux  hypocrites. 

L autre  heretique  nommé  Clement  rejette  les  ca- 
nons & les  conciles , les  traitez  & les  explications  des 
peres,  de  faint  Jerome,  de  faint  Augullin, de  faint 
Grégoire.  Il  foûtient  qu’il  peut  être  évêque  apres 
avoii  eu  deux  fils  en  adultéré.  Il  introduit  le  Ju_ 
daïfme , trouvant  bon  qu’un  Chrétien  époufe  la  veu- 
ve de  fon  frere  • il  dit  que  Jefus-Chnft  de  fcc  ndant 
aux  enrers  en  a delivre  tous  les  damnez , même  les 
infidèles  & les  idolâtres  $ &c  avance  plufieurs  autres 
erreurs  touchant  la  predeftination.  C’eil  pourquoi 
je  vous  prie  d’écrire  au  duc  Carloman,  que  ces  deux 
neretiques  foient  mis  enprifon,&  que perfonne ne 
leur  parle,  ou  ne  communique  avec  eux.  Saint  Bo- 
mface  envoya  cette  lettre  par  le  prêtre  Deneard 
avec  les  pièces  qui  fervoient  à la  conviélion  des 
deux  impofteurs.  Il  y avoit  aulfi  une  lettre  pour 
Gemmulus  archidiacre  de  l’églife  Romaine  ancien 
ami  de  laint  Boniface,  qui  fit  le  rapport  au  pape  de 
ia  lettre  & des  écrits  qu’il  avoit  envoïez , & pour- 
suivit la  tenue  d’un  concile  contre  l’efperance  de 
iaint  Boniface. 

Il  fut  alfemble  a Rome  le  vingt-cinquième  d’O- 
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îftobre  lavingt-fixiéme  année  du  régné  de  Conflan- 
tin,  la  cinquième  apres  Ton  rétabliffement , indicfion 
quatorzième,  c’eft-à-dire  1 an 745.  Le  pape  y prefi- 
doit  à fept  évêques  des  environs  de  Rome  : il  y àvoit 
dix-fept  prêtres  , les  diacres  •&  le  relie  du  clergé 
étoient  prefens  -,  c etoit  dans  la  maifon  patriarcale 
de  Latrandans  la  bafilique  de  Théodore  j les  évan- 
giles étoient  au  milieu  de  1 afTemblee.  Grégoire  no- 
taire regionaire  & nomenclateur  ouvrit  laéfion  en 
difant  : Le  venerable  prêtre  Deneard  légat  du  tres- 
faint  archevêque  Boniface  de  la  province  de  Germa- 
nie eft  à la  porte  & demande  à entrer:  qu  ordon- 
nez-vous ? On  le  fit  entrer  , & il  dit  : Seigneur  , 
l’évêque  Boniface  mon  maître,  ayant  fuivant  vos 
ordres  alfemblé  un  concile  dans  la  province  des 
François,  y a privé  de  facerdoceles  faux  évêques 
Adalbert  & Clement , & les  a fait  mettre  en  pnfon 
avec  l’autorité  des  princes.  Ils  demeurent  impeni- 
tens  & continuent  a feduire  le  peuple. VC  eft  pour- 
quoi je  vous  prefente  cette  lettre,  & vous  prie  de 
la  faire  lire  devant  le  faint  concile. 

Theophane  notaire  regionaire  & facellaire  lut  la 
lettre  de  faint  Boniface  que  je  viens  de  rapporter , 
après  quoi  le  pape  Zacarie  dit  -,  Vous  avez  oui  ce 
qui  a été  lu  de  ces  impies  qui  le  preferent  aux  apôtres. 
Les  évêques  & les  prêtres  dirent  : Ce  font  des  minis- 
tres de  fàtan  & des  precurfeurs  de  l’antechrift.Quel 
eft  le  faint  qui  a jamais  donné  pour  reliques  au  peu- 
ple de  fes  cheveux  ou  de  fes  ongles  commeAdalbert } 
Parce  qu’il  étoit  un  peu  tard  le  pape  remit  à une  au- 
trefois l’examen  de  leur  vie  &;  de  leurs  aélions, 
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Dans  la  fécondé  fefïïon  le  pape  demanda  au  prê- 
tre Deneard  la  vie  d’Adalbert  & les- autres  écrits 
qu’il  avoit  en  main.  On  lût  d’abord  la  vie  qui  apres 
un  titre  magnifique  eommençoit  ainfi:  Il  eft  ne  de 
parens  fimples , & a été  couronné  de  la  grâce  de 
Dieu,  car  avant  fatres-heureufe  naiflance,  fa  mere 
crut  voir  un  veau  qui  fortoit  de  fon  côté  droit  & 
qui  fignifioit  la  grâce  qu’il  avoit  déjà  reçue.  On 
n’infera  que  ce  commencement  dans  les  ades  du 
concile,  mais  la  vie  y fut  lue  toute  entière,  & après 
cette  ledure  le  pape  Zacarie  dit  : Que  dites  vous  de 
ces  blafphêmes,  mes  trés-faints  frefes  ? Epiphane 
eveque  dit  : Certes  , votre  faintete  a été  infpirée 
de  Dieu  d’avertir  nôtre  frere  Boniface  & les  prin- 
ces des  François  pour  faire  affembler  un  concile 
après  un  fi  long-tems,  & vous  informer  de  ces 
fchifmes  & de  ces  blafphêmes. 

Le  pape  demanda  à Deneard  s’il  avoit  encore 
quelque  piece  a faire  lire.  Voici,  dit-il,  lalettredont 
il  le  fervoit , ôc  qu’il.pubhoit  être  de  Jefus-Chrift  défi 
cenduë  du  ciel.  On  la  lût  avec  fon  titre  en  ces  ter- 
mes : Au  nom  de  Dieu,  ici  commence  la  lettre  de 
nôtre  Seigneur  Jefus-Chrill:,  qui  eib  tombée  àjeru- 
falem  , & a été  trouvée  par  l’archange  faint  Michel 
à la  porte  d’Ephrem,  lûë  & copiée  par  la  main  d’un 
prêtre  nomme  Icoré,  qui  l’a  envoyée  à la  ville  de 
Jeremie  à un  autre  prêtre  nommé  Talafius , &Tala- 
fius  l’a  envoyée  en  Arabie  à un  autre  prêtre'nommé 
Leoban , & Leobanl’a  envoyée  à la  ville  de  Vetfa- 
nie  où  elle  a été  reçeuëpar  le  prêtre  Macruis  qui  l’a 
envoyée  a la  montagne  de  l’archange  (aint  Michel, 
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& la  lettre  eft  arrivée  par  les  mains  d’un  ange  à la  a n.  74j, 
ville  de  Rome  au  fepulchre  de  faint  Pierre  , où  font 
les  .clefs  du  royaume  des  deux , & les  douze  prêtres 
qui  font  à Rome,  ont  fait  des  veilles  de  trois  jours 
avec  des  jeûnes  & des  prières  jour  & nuit. 

Les  aétes  n’en  rapportent  pas  davantage  : mais  la 
lettre  fut  lue  toute  entière , après  quoi  le  pape  Za- 
carie  dit  : Apurement  mes  chers  freres , cet  Adalbert 
a perdu  le  fensj'&tous  ceux  qui  reçoivent  cette  let- 
tre ont  auffi  peu  de  jugement  que  des  enfans  -,  mais 
de  peur  que  les  efprits  légers  n’y  foient  encore  trom- 
pez , nous  ne  pouvons  laiffer  cette  affaire  fans  exa- 
men. Les  évêques  en  convinrent,  & le  refte  fut  re- 
mis à une  autre  felfion  , qui  fut  la  troifiéme. 

Le  prêtre  Deneard  y prefentaune  oraifoncompo- 
fée  par  Adalbert,  quicommençoitainfi  : Seigneur, 

Dieu  tout-puiflant , pere  de  nôtre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  alpha  & oméga  , qui  eft  aflîs  fur  le  trône 
fouverain  , fur  les  chérubins  & les  feraphins.  Et  en- 
fuite  je  vous  prie  & vous  conjure,  ange Uriel,  ange 
Raguel,  ange  Tubuel,  ange  Michael,  ange  Inias, 
ange  Tubuas , ange  Sabaoth,  ange  Simiel.  Après 
que  l’oraifon  eut  été  lûê  toute  entière,  le  pape  Za- 
carie dît: Que  dite&vous  à cela,  mes  freres?Lès  évê- 
ques & les  prêtres  répondirent  : Qu’y  a-t-il  à faire 
ftnon  de  brûler  ces  écrits  > & d’anathematifer  les 
autheurs  ? Ces  noms  hors  celui  de  Michel  ne  font 
pas  des  noms  d’anges , mais  de  démon.  Nous  ne  con- 
noifTbns  lùivant  l’écriture  les  noms  que  de  trois  an- 
ges, Michel  , Gabriel,  Raphaël.  Le  pape  Zacarie 
dit  : Vous  avez  raifon  de  condamner  au  feu  tous  les 
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écrits  d’Adaîbert.  Mais  il  eft  à propos  de  les  gardef 
dans  nos  archives  pour  fa  confuhon  éternelle.  Main- 
tenant puifque  touteiflûil  faut  fonger  à les  juger 
1 un  & 1 autre.  Le  concile  prononça  fa  fentence  con- 
tre Adalbert  Sc  Clement,  reprenant  fommairement 
les  crimes  de  chacun, les depofa  du  facerdoce  avec 
anathème  contre  eux  Sc  leurs  fe&ateurs , s'ils  perfifé 
toient  dans  leurs  erreurs.  Le  pape  foufcrivit  avec 
tous  les  évêques  Sc  les  prêtres.  Les  trois  feances  de 
ce  concile  portent  la  même  datte,  comme  ayant  été 
tenues  le  même  jour. 

Enfuite  le  pape  Zacarie  envoya  les  aétes  du  con- 
cile a faint  Boniface  avec  une  grande  lettre  dattée 
du  dernier  jour  d Octobre  la  même  année  745.  quf 
fert  de  réponfe  à trois  lettres  de  faint  Boniface  dont 
il  ne  nous  refte  que  la  féconde.  Sur  la  première  le 
pape  le  confole  Sc  l’encourage,  au  fujet  des  oppofi- 
tions  des  mauvais  Chrétiens,  Sc  des  incurfions  des 
infidèles.  Rome  même,  dit-il , a été  déjà  plufieurs 
fois  ravagées  pour  fes  pechez , mais  Dieu  a bien  vou- 
lu la  confoler.  Ordonnez  des  jeûnes  Sc  des  procelé 
fions  à vôtre  peuple,  nous  joindrons  tout  indignes 
que  nous  fommes , nos  prières  aux  vôtres.  Enfuite  le 
pape  approuve  le  concile  qui  venoit  d’étre  tenu  & 
la  refolution  des  princes  François  pour  ériger  un 
fiege  métropolitain  à Boniface  fur  la  frontière  des 
payens.  Il  ajoute  : Quant  a ce  faux  evêque  que  vous 
nous  avez  dit  être  né  dans  ladultere  & fils  dun 
clerc  impudique  Sc  meurtrier,  nourri  fans  difcipline 
& coupable  de  plufieurs  crimes , quia  confacré;p!u- 
fleurs  evêques  fes  femblables:  vous  lavez  que  nous 

vous 
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yous  avons  écrit  plufieurs  fois  de  ne  fouffrir  dans  le  A N.  745. 
miniftere  aucun  homicide  impudique  ou  penitent. 

Quant  aux  perfonnes  qu  il  a baptiiées  ou  aux  egliles 
qu’il  a conlacrées , informez-vous  s’il  y a employé  le 
nom  de  la  Trinité  , & s’il  étoit  alors  en  exercice  du 
facerdoce  , & les  approuvez  en  ce  cas.  On  croit 
que  ce  faux  évêque  eif  Gevilieb  de  Mayence.  Le 
pape  approuve  encore  ce  qui  avoit  été  ordonné  au 
concile  de  Leptine , que  chaque  famille  des  ferfs  de 
l’églife  payeroic  douze  deniers  par  an,  pour  fubve- 
nir  aux  guerres  contre  les  infidèles  , Sarafins,  Sa- 
xons & Frifons.  Quant  aux  prêtres  dépofez  pour 
leurs  crimes,  qui  au  lieu  de  faire  penitence  dans  des 
monalferes  alloient  a la  cour  demander  qu  on  leur 
donnât  des  biens  d’églife  , pour  les  diftiper  en  me- 
nant une  vie  feeuliere  le  pape  dit  qu  il  en  a écrit 
aux  princes  François. 

Sur  la  fécondé  lettre  , qui  eft  celle  qui  fut  lue  au 
concile  de  Rome  touchant  Adalbert  & Clement,le 
pape  dit  ce  qui  a eft é fait  en  ce  concile , & en  envoyé 
les  aétes.  Sur  la  troifieme  il  dit:  Quant  a cet  autic 
feduéleur  nommé  Gevilieb  , cy-devant  eveque,  qui 
fans  avoir  conlulte  perlonne  vient  nous  nouvel-, 
quand  il  fera  arrivé  on  fera  ce  qu’il  plaira  à Dieu. 

Enfin  le  pape  approuve  le  choix  que  1 on  avoit  fait 
de  Cologne  pour  le  fiege  de  Bomface.  Cette  let-  r4«. 

tre  lui  fut  envoyée  par  les  loins  de  1 archidiacre 
Gemmulus  , qui  lui  écrivit  aulli  de  Ion  chef  une 
lettre  d’amitié  • comme  faint  Bomface  lui  avoit 
envoyé  un  vaie  d argent  & un  drap  de  toile  , il  lui 
envoya  de  fon  côté  deux  livres  de  poivre.,  quatre 
Tome  IX.  v 11 
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A N.  747.  onces  de  eaneîle  & quelques  autres  aromates. 

74«.  Apres  la  foûmiffion  de  Gevilieb  on  jugea  plus  à 
*•  H*  propos  d’établir  faint  Boniface  à Mayence.  - Cette 

e'glife  avoir  été  dans  les  premiers  tems  métropole 
de  la  province  Romaine  nommée  la  première  Ger- 
manie, enfuite  elle  fut  foûmife  à Cologne,  qui  de- 
vint métropole  des  deux  Germanies.  Wormes  étant 
devenue  métropole  de  ces  deux  provinces , Mayence 
lui  fut  foûmife  : enfin  on  lui  rendit  la  dignité  de 
métropole  en  faveur  de  faint  Boniface.  Alors  fa  ju- 
rifdiétion  s’étendit  fur  treize  évêchez  : Strafhourg, 
Spire,  Wormes , Cologne , Liege,  Aufbourg,  Virf- 
bourg , Burabourg  depuis  transféré  à Paderborn 
Effort , Eichftat , Conlf ance  , & Coire. 

Condi^de  cio-  Cuthbert  archevêque  de  Cantorberi  & Ethelbalde 
veshou.  roi  des  Merciens  profitèrent  des  avis  que  faint  Bo- 

n trace  leur  avoir  donnez , comme  il  paroît  par  un 
concile  national  d Angleterre  tenu  à Cloveshou  au 
commencement  de  Septembre  Fan  747.  l’indidion 
quinziéme  finiffant.  Avec  l’archevêque  Cuthbert 
s’y  trouvèrent  l’évêque  de  Rochefler , trois  évêques 
du  païs  des  Merciens,  deux  d’OüefTex,un  d’Eftan- 
gle  , un  d’Efîex , un  de  Suffex , deux  de  deux  autres 
provinces.  C’étoit  en  tout  douze  évêques.  Il  y avoir 
auili  plufieurs  prêtres  & moindres  clercs  , & le  roi 
Ethelbalde  y afhfloit  enperfonne  avec  les  grands  de 
fon  royaume.  L archevêque  y prefenta  deux  lettres 
du  pape  Zacarie , qui  furent  lues  & expliquées  en 
langue  vulgaire  : contenant  des  avis  fàlutaires  à tous 
les  habitans  de  la  grande  Bretagne , pour  mener  une 
vie  plus  regîee  3 avec  des  menaces  d’anathême  con- 
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tre  ceux  quiles  méprifoient.  Il  y a apparence  qu’on  A N.  747 
lut  auffi  la  lettre  de  S.  Boniface  à Cuthbert  , puif- 
qu  elle  fe  trouve  à la  tête  de  ce  concile. 

Les  prélats  Anglois  ayant  conféré  enfemble,  & 
examine'  les  homélies  de  faint  Grégoire , les  de- 
crets des  peres , formèrent  trente  canons , qui  ne 
contiennent  guere  que  des  avis  generaux  aux  eve- 
ques  de  remplir  leurs  devoirs,  & fuivre  les  ancien- 
nes réglés  : toutefois  on  y peut  obferver  quelques 
particularitez.  Quoique  leglife  n approuve  point  Cmh- 
l’abus  par  lequel  des  leculiers  le  iont  mis  en  poilef. 

{ion  de  quelques  monaifères,  l’évêque  ne  doit  pas 
laiffer  de  les  vibrer  , & de  pourvoir  qu  ils  ne  man- 
quent pas  de  prêtres.  Tous  les  prêtres  doivent  ba- 
voir expliquer  en  langue  vulgaire  le  fymbole,  lo_  Cyï9. 
raifon  dominicale,  les  paroles  de  la  célébration  de 
la  melfe  & de  l’adminiftration  du  baptême  , & des 
autres  offices  eccleliaftiques.Ils  chanteront  modeite- 
ment  & fimplement  fuivant  l’ufage  de  leglife , & 
ceux  qui  ne  peuvent  chanter  fe  contenteront  de  pro- 
noncer en  lifant.  On  obfervera  les  fêtes  de  toute 
l’année  fuivant  le  martyrologe  Romain.  Ceft  la 
première  fois  que  je  trouve  quil  en  foit  fait  men-  c'  n* 
tion  • & ce  concile  entend  apparemment  celui  de 
Bede.  On  ordonna  en  particulier  la  fête  de  faint 
Grégoire  & celle  de  faint  Auguftin  fon  difciple  le 
vingr  /ixiéme  de  Mai.  On  exhorte  à la  frequente 
communion,  non  feulement  les  moines,  mUis  entre  ij; 
les  laïques , les  enfans  qui  vivent  encore  dans  l’in- 
nocence , & les  perfonnes  plus  âgées  qui  ceifent  de 
pecher.  En  exhortant  à l’aumône  le  concile  blâme  Ct  xi* 

Vu  ij 
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1 abus  qui  commençoit  a s introduire  : de  prétendre 
par  des  aumônes  diminuer  ou  commuer  les  peines 
canoniques  impolees.par  le  prêtre  * pour  la  larisfac- 
tion  des  pechez.  L aumône  doit  plutôt  augmenter 
la ^penitence  : mais  elle  ne  dilpenle  pas  de  prier  & de 
jeûner  : principalement  ceux  qui  ont  befoin  de  mor- 
tifier leur  chair  , pour  remedier  aux.  pechez  qu  elle 
leur  a fait  commettre.  Il  condamne  aulîi  ceux  qui 
pretendoient  s acquitter  de  leurs  pénitences  par 
d auties  perlonnes ,.  qui  jeûnoient  ou  chantoientdes 
pfeaumes  pour  eux.  La  même  chair  , dit- il , qui  a 
porté  au  péché  doit  être  punie  : & s'il  étoit  permis 
de  latisfaire  par  autrui , les  riches  fe  fauveroient 
plus  aifément  que  les  pauvres,  contre  la  paroJe  ex- 
prefle  de  1 évangile.  L’archevêque  Cuthbert  envoïa 
aulfi-tot  par  un  de  les  diacres  les  aétes  de  ce  concile 
a S.  Boniface  de  Mayence  , qui  l’en  félicita  par  une 
lettre  obligeante. 


— — /47.  ic  puacc  eanoman  quitta 
le  monde..  Il  avoir  donne  de  grandes  preuves  de  la 
valeur,  par  les  vidûoires  qu’il  avoir  remportées  fur  les 
Allemans , les  Bavarois  & les  Saxons  : .-mais -il  en  avoit 


encore  plus  donne  de  la  piete  & de  Ion  amour  pour 
la  religion  , en  protégeant  laint  Boniface  , faifant 
tenir  plufieurs  conciles , & répandant  les  liberalitez 
fur  les  lieux  laints.  Enfin  le  voyant  veuf,  il  renonça 
au  monde  : tant  par  le  de.fi r du  ciel,  que  par  le  re- 
gret d avoir  fait  tuer  une  grande  multitude  d’Alle- 
mans  rebelles  en  746.  Il  le  retira  donc  l’année  fui- 
vante  leptieme  de  Ion  régné  , lailfant  à Ion  frere 
Pépin  les  Elf  ats,  c’elLà-dire  la  France  orientale,  avec, 
la  tutelle,  de  Ion  fils  Drogon* 
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Carloman  prit  le  chemin  de  Rome ,,  & paffa  pre-  A N.  747c 
mierement  au  monallere  de  faine  Gai  fondé  depuis 
vingt-fept  ans  au  lieu  de  la  retraite  & de  la  fepulture 
de  ce  faint.  Il  y avoit  une  églife  fer  vie.  par  quelques  f g.  ^ 
clercs  3 & les  miracles  qui  s y failoient  y attiraient 
un  grand  concours  de  peuple  , & beaucoup  d’of- 
frandes. On  y donna  même  des  terres , mais  VaL 
dram  feigneur  du  lieu  voyant  que  l’on  abufoit  de 
ce  revenu  , & qu’il  pouvoir  fuffire  à une  commu- 
nauté de  moines  demanda  à Victor  comte  de 
Coire  un  faint  prêtre  nommé  Othmar  ou  Audo- 
mar  qu’il  avoir  dans  fa  raaifon & lui  donna  cette 
églife  avec  fes  dépendances.  Pour  mieux  affermir 
l’ouvrage , Valdram  alla  trouver  Charles  Martel,  & 
lui  céda  la  propriété  de  l’ermitage  de  faint  Gai  ,,  le 
priant  d’y  établir  Othmar  : ce  que  le  prince  accor- 
da , & ordonna  d’y  fonder  un  monaft ere.  Tels  furent 
les  commeneemens  de  la  fameufe  abbaye  de  Dur- 
gauge  ou  de  faint  Gai  qui  devint  une  des  plus  célé- 
brés écoles  d’Allemagne.  On  en  rapporte  la  fonda- 
tion à l’an  710.  Carloman  y alla  donc  faire  fes  priè- 
res • & écrivit  à fon  frere  Pépin  ,,  de  faire  à fa  con~ 
fîderation  quelque  donation  à ce  monallere , puif 
qu’il  ne  pouvoir  plus  le  faire  lui-même,  ayant  tout 
quitté,  & PepiuJ’executa.. 

Carloman  continua  fon  voyage , & étant  arrivé  Jnafl  in7Su,, 
à Rome  avec  quelques-uns  de  les  plus  fidèles  1er- 
viteurs  , il  offrit  à.  faint  Pierre  plufieurs  dons , entre 
autres  un  grand  arc  d’argent  pefant  foixante  & dix 
livres  , c’eit  à-dire  105.  marcs.  Il  s’offrit  lui-même  au 
faint  apôtre , ôc  reçut  l’habit  monalf  ique  de  la  main 

V u iij 
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du  pape.  Enfuite  il  Te  retira  au  mont  Soraéte , & y 
bâtit  un  monafteré  en  l’honneur  du  pape  faint  Sil- 
veftre  ; car  ondifoit  que  ce  faint  pape  s’yétoit  caché 
pour  fuir  la  perfecution.  Carloman  demeura  quel- 
que tems  en  ce  monaftere  : mais  piuheurs  nobles 
François  allant  a Rome  acquitter  leurs  voeux  , fè 
croyoient  obligez  de  venir  en  paffant  faîuer  un  prin- 
ce qui  avoir  été  leur  maître.  Ainh  Carloman  impor- 
tuné de  ces  frequentes  vifîtes,  quitta  le  mont  Soraéle 
& pafïa  au  mont-Câfhn  dans  le  monaftere  de  faint 
Benoît  , où  il  s’engagea  par  ferment  de  palier  le 
refte  de  les  jours  : c efi  a-dire  qu’il  y ht  voeu  de 
fcabilite  fuivant  la  réglé.  L’abbé  Petronax  vivoit 
encore,  & Carloman  s’exerça  fous  fa  conduite  aux 
pratiques  les  plus  rigoureufes  de  la  vie  monaftique: 
on  dit  même  qu’il  fervoit  à la  cuihne , gardoit  les 
troupeaux  à la  campagne , & travaillait  au  jardin. 

Peu  de  tems  après  Rachis  roi  des.  Lombards  fe 
retira  auffi  au  mont-Caffin , a quoi  ne  contribuèrent 
pas  peu  les  exhortations  du  pape  Zacarie.  Car  ap- 
prenant que  Rachis  avoit  affiegé  Peroufe  , il  alla 
le  trouver  , lui  ht  de  grands  prefens  , & le  pria  h 
fortement , qu’il  lui  perfuada  de  lever  le  hege.  Il 
ht  plus,  il  lui  infpira  tellement  l’amour  des  chofes 
spirituelles  , que  peu  de  jours  après  Rachis  renonça 
à la  dignité  royale,  qu’il  avoit  portée  cinq  ans  & de- 
mi , depuis  la  mort  de  Luitprand.  Il  vint  à Rome  , 
reçut  1 habit  monaftique  de  la  main  du  pape  Zaca- 
rie, & fe  retira  au  mont-Cafïîn,  où  il  hnit  fes  jours. 
On  y montrait  encore  trois  cens  ans  après  une  vigne 
qui  portoit  fon  nom  , ôc  que  l’on  difoit  qu’il  avoit 
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plantée  & cultivée  de  les  mains.  Sa  femme  Tafia 
& fa  fille  Ratrude  s’étant  retirées  avec  lui,  bâtirent 
dans  le  voifinage , par  la  permifïlon  de  l’abbé  Pe- 
tronax , un  monaffere  de  filles  au  lieu  nommé  Plom- 
bariole  , où  elles  donnèrent  de  grands  biens , & y 
pafferent  le  refte  de  leur  vie  dans  une  grande  régu- 
larité. La  retraite  de  Rachis  arriva  l’an  7 jo.  & il 
eut  pour  fucceffeur  dans  le  royaume  des  Lombards 
fon  frere  Alfolfe.  Gifulfe  duc  de  Benevent  neveu 
du  roi  Luitprand  étant  venu  au  mont-Caflin,  fut 
fi  édifié  de  la  pieté  des  moines  , qu’il  donna  au  mo- 
naffere tout  le  territoire  d’alentour  : & fa  femme 
nommée  Scauniperge  changea  un  temple  d’idoles, 
qui  étoit  furie  mont-Caffin,  enuneéglifeà  l’hon- 
neur de  faint  Pierre  , où  elle  mit  des  images , & ce 
qui  étoit  neceffaire  pour  le  fervice  divin.  L’abbé  ^ Êtnrt^ 
Petronax  mourut  vers  l’an  750.  après  avoir  gouver-  3.  m??- 
né  ce  monalfere  trente-deux  ans.  Il  en  fut  le  fixié- 
me  abbé  depuis  faint  Benoît , & eut  pour  fuccef- 
feur Optât. 

Pépin  avoir  envoyé  à Rome  le  prêtre  Ardobane  lvl 
du  confentement  des  évêques , des  abbez  & des  fei- 
gneurs  pour  confulterle  pape  Zacarie  fur  plufieurs 
points  de  difcipline , qui  fe  raportoient  a trois  chefs 
principaux  , l’ordre  épifcopal,  la  penitence  des  ho- 
micides , «St  les  conjonctions  illicites.  Les  feigneurs 
François  envoyèrent  aufh  au  pape  pour  lui  donner 
part  du  choix  qu’ils  avoient  fait  de  Mayence  pour 
être  métropole  ^ & faint  Boniface  lui  écrivit  par 
faint  Burchard  évêque  de  Virfbourg,  qui  alloit  à 
Rome  ; fe  plaignant  du  prêtre  Virgile  , qui  ayant 
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A N.  747,  raporté  de  Rome  une  réponfe  favorable  couchant  le 
baptême  admmiftré  en  mots  barbares , s’étoit  vanté 

Sup.  n.  47.  . i * f 

à fon  retour  , que  le  pape  l’avoit  renvoyé , pour  fuc- 
Snp.  ».  2.3.  ceder  au  premier  mourant  des  quatre  évêques  que 
faint  Boniface  avoir  établis  en  Bavière:  qu’il  femoit 
de  la  divihon  entre  Boniface  & le  duc  Odilon  , ôc 
qu’il  enfeignoit  quelques  erreurs.  Tout  cela  paroît 
par  les  réponfes  du  pape  Zacarie. 

La  première  elf  adreffée  à Pépin  maire  du  palais , 
aux  évêques,  aux  abbez  & aux  feigneurs  de  France  , 
qu’il  exhorte  à continuer  de  faire  chacun  leur  de- 
voir ; les  feculiersencombattant  contre  les  infideles} 
les  ecclefaltiques  en  les  alliitant  de  leurs  prières  & 
de  leurs  confeils.  Enfuite  il  répond  à vingtdept  ar- 
ticles touchant  l’autorité  des  métropolitains  , les 
évêques,  les  prêtres  & les  autres  clercs  coupables  ou 
condamnez  : les  prêtres  rebelles  ou  vagabonds  : la 
continence  des  clercs , les  conjonctions  illicites  ôc 
les  homicides.  Sur  tous  ces  articles  le  pape  ne  fait 
que  raporter  les  anciens  canons  contenus  dans  le 
code  de  l’églife  Romaine  : c’eft-  à-dire  les  canons  des 
apôtres , de  Nicée , d’Antioche  ôc  les  autres , avec  les 
decretales  des  papes.  Ce  qui  lemble  montrer  que  ces 
canons  étoient  alors  peu  connus  deçà  les  Alpes. 
Cette  lettre  eif  accompagnée  d’une  particulière  à 
faint  Boniface , par  laquelle  le  pape  lui  recommande 
de  faire  alîembler  un  concile,  où  ce  s décidons  foient 
lues  : ôc  d’y  faire  aulli  amener  les  trois  facrileges 
Adaibert,  Godoiftce  ôc  Clement-,  afn  que  leur  caufe 
y foit  encore  exactement  revue;  Il  ajoute  : Que 
s’ils  perfiltent  dans  leur  opiniâtreté  à fe  dire  inno- 
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cens  j envoyez-les  nous  avec  deux  ou  trois  évêques  A N,  747, 
des  plus  vertueux  & des  plus  fages  , afin  que  leur 
affaire  Toit  approfondie  & terminée  devant  le  faint 
fîege.  On  ne  connoît  point  d’ailleurs  Godolface  : 
mais  il  eft  remarquable , que  le  pape  renvoyé  encore 
fur  les  lieux  la  caufe  d’ Adalbert  ôc  deClement,  déjà 
jugez  au  concile  de  Rome  : peut-être  parce  qu  ils  n y 
avoient  pas  été  prefens.  Cette  lettre  eif  datée  du  cin- 
quième de  Janvier,  la  vingt-huitième  année  du  re- 
.gne  de  Conftantin , lafixiéme  de  fon  rétabhffement , 
indication  quinziéme  : ces  deux  derniers  caraéteres 
marquent  l’an  747.  & paroiffent  les  plus  fûrs. 

L’année  fuivante  le  pape  écrivit  à faint  Boniface , \ v”* 

I 1 N Reponles  aS.Bo- 

répondant  en  même  tems  a pluiieurs  lettres.  La  niface. 
première  queftion  étoit  touchant  le  baptême,  dont  c*^f' 10,ap  ek 
îaint  Boniface  ne  croyoit  pas  que  la  validité  dépen- 
dît de  la  vertu  du  miniltre  • & le  pape  lui  confirme 
cette  vérité.  Mais  il  veut  que*l’on  baptife  ceux  dont 
le  baptême  elt  incertain , ou  n’a  pas  été  administre 
au  nom  des  trois  perfonnes  de  la  Trinité  ; & il  ne 
parle  point  de  baptiler  fous  condition.  Il  ajoute:  f-u1?-®' 
Vous  m’avez  dit,  que  vous  avez  trouvé  des  impofi 
teurs  en  beaucoup  plus  grand  nombre  que  les  prê- 
tres catholiques , qui  portent  fauffement  -le  nom 
d’évêques  & de  prêtres  , fans  avoir  jamais  été  ordon- 
nez par  de  vrais  évêques  : fe  moquant  des  peuples*, 

6c  troublant  le  miniltere  de  l’églile  : trompeurs  &z 
vagabons  : coupables  d’homicides:  d’adulteres  & de 
crimes  abominables  : hypocrites  & facrileges.  Plu- 
fieurs  efclaves  fugitifs  qui  s’étant  fait  toniurer  , fe 
transforment  en  miniftres  deJeius-Chrilt,qui  vivent 
Tome  IX.  Xx 
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A N.  748'.  a ^eur  fancaifie,  fms  reconnoître  d’évêques  : au  con- 
traire le,  peuple  les  foûtient contre  les  évêques,  de 
peur  qu  ils  ne  répriment  leurs  mœurs  criminelles. 
Ils  a Semblent  a part  le  peuple  qui  les  approuve  dans 
des  lieux  -champêtres  &c  desmaifons  despaïfans , où. 
ils  fe  puiffent  cacher.  Ils  ne  prêchent  point  aux 
payens  la  foi  catholique  ,'ôc  ne  la  favent  pas  eux- 
mêmes.  Ilsn’enfeignentpas  auxcatecumenes  les  pa- 
roles foîerrinelles  de  la  profefïion  de  foi,  & des  re- 
nonciations au  démon  , & ne  font  point  fur  eux  le 
figue  de  la  croix  avant  le  baptême.  Par  tout  où  vous 
trouverez  ces  miniftres  de  latan , privez-les  du  fa- 
cerdoce  en  concile  provincial , & les  foûmettez  à la 
legle  monaftique , pour  finir  leur  vie  en  penitence. 
S ils  ne  le  convertiffent  pas,  vous  ne  perdrez  pas 
le  mérité  de  vos  inifruéf  ions.  On  voit  ici  quels 
etoient  les  faux  freres  que  faint  Boniface  avoit  à 
combattre  dans  le  coufs  de  fa  prédication. 

Le  pape-  condamne  enfiiite  un  prêtre  EcofTois 
nomme  Samfon , qui  foutenoit  qu’on  pouvoit  de- 
venir Chrétien  fans  baptême,  par  la  feule  impo- 
fition  des  mains  de  levêque-,  ôc  plus  bas  il  ajoute: 
Vous  nous  avez  écrit  aufïi  de  ce  Virgile,  que  nous 
ne  favons  fi  on  nomme  prêtre  , qui  parce  que 
vous  le  confondez  fur  fes  erreurs , s’efforce  de 
vous  nuire  en  femant  la  divifion  entre  vous  ôc 
Odilon  duc  de  Bavière-  & difant  que  nous  l’avons 
employé , pour  remplir  la  place  d’un  des  quatre 
eveques  que  vous  y avez  ordonnez.  Quant  à fa 
perverfe  doéfrine , s il  eft  prouvé  qu’il  foùtienne 
qu  il  y a un  autre  monde,  & d’autres  hommes  fous 
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la  terre,  un  autre  foleil  & une  autre  lune,  chalfez- 
le  del’églife  dans  un  concile,  apres  l’avoir  dépouillé 
du  facerdoce.  Nous  avons  aulli  écrit  au  duc  de  Ba- 
vière de  nous  l’envoyer , afin  de  l’examiner  nous- 
mêmes  , & le  juger  fuivant  les  canons.  Nous  avons 
écrit  à Virgile  même  & à Sidonius  des  lettres  me- 
naçantes, & nous  vous  croyons  plutôt  qu’eux  Le 
pape  témoigne  dans  cette  même  lettre  approuver 
un  écrit  touchant  la  foi  que  faint  Boniface  lui  avoit 
envoyé  en  ion  nom  & des  autres  évêques  de  France, 
& rend  grâces  à Dieu  , de  ce  qu’il  les  a ramenez  à 
l’unité  du  faint  fiege.  Il  écrit  une  lettre  particulière 
à ces  évêques,  où  il  en  nomme  treize  des  quatre 
provinces  de  Mayence  , de  Reims , de  Roiien&.  de 
Sens.  Il  les  loue  de  leur  union  entre  eux  & l’églife 
Romaine  , & les  exhorte  à agir  de  concert  avec 
Boniface  légat  du  faint  fiege. 

Saint  Boniface  avoit  demandé  que  le  pape  en- 
voyât un  évêque  en  France,  à quoi  il  répond  : Tant 
que  Dieu  vous  confervera,  il  n’ell  point  necelfaire 
d’y  en  envoyer  d’autre  qui  tienne  vôtre  place.  En- 
voyez ceux  que  vous  jugerez  à propos  prêcher  l’é- 
vangile dans  le  lieu  que  vous  réglerez  , & procurez 
la  tenue  des  conciles.  Il  approuve  enfuice  le  choix 
que  les  François  avoient  fait  de  Mayence  pour 
être  la  métropole  & le  fiege  de  Boniface.il  lui  con- 
feille  de  ne  le  point  quitter;  mais  il  lui  permet  pour 
le  foulagement  de  fa  vieillelle,  d’ordonner  évêque 
celui  qu’il  trouvera  digne  de  lui*  fucceder  , c’eil-à- 
dire  un  coadjuteur.  Cette  lettre  elf  datée  du  premier 
de  May  la  vingt-neuvième  année  de  Conftantin , in- 
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An.  751.  diétion  première  , qui  eft  l’an  748.  On  en  trouve 
zac-'pijt.i}.ap.  une  autre  datée  de  trois  ans  apres  l’an  751.  par  la- 
quelle le  pape  confirme  en  faveur  de  S.Boniface  ôc 
de  fes.fucceffeurs  la  dignité  de  métropole  à l’égli- 
fe  de  Mayence  : déclarant  qu  elle  a fous  elle  les  vil- 
les de  Tongres,  Cologne,  Vormes,  Spire  & Utred, 
& toutes  celles  de  Germanie  où  Bomface  avoit  éta- 
bli la  foi. 

iù-  & conc.p.  1550.  Cette  lettre  accompagna  la  réponfe  d’une  que 
£ontfepi}t\cAi!'  ^aint  Boniface  avoit  envoyée  au  pape  par  le  prêtre 
Lulle  , où  il  lui  difoit  entre  autres  dhofes  : Il  y a 
dans  une  vafte  forêt  un  lieu  fauvage  au  milieu- des 
peuples  de  notre  million  , où  nous  avons  bâti  un 
mpnalfere,  & établi  des  moines  qui  vivent  leîon  la 
réglé  de  S.  Benoît  dans  une  étroite  abftinence , fans 
chair,  ni  vin,  ni  biere  : fans  ferviteurs,  contens  du 
travail  de  leurs  mains.  J’ai  acquis  ce  lieu  par  le 
moyen  des  perfonnes  pieufes  , & principalement 
de  Carîonaan  ci-devant  prince  des  François,  je  l’ai 
dédié  au  Sauveur,  & je  me  propofe  avec  vôtre 
confentement,  de  m’y  repofer  quelque  jour  pour  le 
foulagement  de  ma  vieillefle  , & d’y  être  enterré 
othi.  après  ma  mort.  On  voit  bien  que  c’eft  l’abbaye  de 
Fulde. 

Le  pape  Zacarie  répondant  â cette  lettre  accorde 
à S.  Boniface  un  privilège  pour  le  monaftere  de  Ful- 
epijb  14.  othui.  de,  & il  y en  a une  lettre  feparée,  par  laquelle  le  pa- 
pe l’exempte  de  la  jurifdidion  de  tout  autre  évê- 
que excepté  du  faint  fiege  : en  forte  qu’aucun  n’en- 
treprene  d’y  celebrer  lamelfe  , s'il  n’y  eft  invité  par 
l’abbé.  C’eft  le  premier  exemple  que  je  fâche  d’une 
pareille  exemption,. 
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Le  pape  continue  dans  la  lettre  principale  à ré-  ^ N 
pondre  aux  queftions  que  Lulle  avoir  propolées 
dans  un  mémoire,  & défend  aux  Chrétiens  de  man-  *ru 
gerde  plufieurs  viandes  :foit  par  rapport  à la  fanté,  . 
1 oit  pour  rapprocher  ces  barbares  des  mœurs  des  au- 
tres peuples.  Il  ajoute  : Quant  au  feu  pafcal  nôtre 
tradition  elf , que  le  jeudi-faint  pendant  que  Ton  ^ 
confacreleS.chrême , on  raifemble  l’huile  de  toutes 
les  lampes  de  l’églife  en  trois  grandes  lampes , que 
l’on  met  dans  un  lieu  fécret  de  l’églife  à l’imitation 
de  l’interieur  du  tabernacle  • & on  prend  loin  qu’el- 
les brûlent  continuellement  ; en  lorte  que  cette 
huile  puilfe  fuffire  jufques  au  troifiéme  jôur.  Mais 
nous  n’avons  point  de  tradition  des  criftaux  dont 
vous  parlez.  C’étoit  des  miroirs  ardens  ou  des  pier- 
res pour  faire  du  feu  nouveau.  On  voit  ici  que 
l’ufage  prefent  de  l’églife  Romaine  de  battre  le  fufd 
pour  allumer  le  cierge  palcal  n’eff  pas  de  la  première 
antiquité.  Le  pape  continue  : Il  leroit  bon  de  ne 
point  ordonner  des  prêtres  avant  trente  ans  ; mais  4 
en  cas  de  necelhté , on  les  peut  ordonner  à vingt- 
cinq  ans  , fuivant  la  loi  du  fervice  des  Levites.  «cmî. 
Les  ordinations  que  vous  avez  faites  hors  des  teins 
légitimés,  y étant  obligé  par  la  necellité  &c  la  pau- 
vreté des  ordinands  • nous  prions  Dieu  de  vous  les 
pardonner , parce  que  c’elL  le  zcle  de  la  foi  qui  vous 
a fait  agir.  Telles  étoient  alors  les  difpenfes  : des  in- 
dulgences pour  une  faute  commife , non  des  permiC  rj- 
fions  de  la  commettre.  Les  prêtres  promus  de  l’état 
laïque  après  avoir  commis  des  crimes,  qui  n’ont  été 
découverts  que  depuis  leur  ordination , doivent  être 
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Quant  à Milon  & Tes  femblables  qui  nuifent 
beaucoup  aux  églifes , exhortez-les  fuivant  le  pré- 
cepte de  l’apôtre  : s’ils  vous  écoutent  , ils  fauveront 
leurs  âmes , finon  vous  ne  perdrez  pas  vôtre  recoin- 
penfe.  C’eft  Milon  ufurpateur  du  fiege  de  Reims, 
qui  vécut  encore  deux  ans,  & fut  tué  à la  cliaife 
par  un  fanglier  l’an  753.  dans  une  forêt  prés  de  Trê- 
ves qui  porte  encore  fon  nom.  Le  pape  ajoûte  : Pour 
cet  évêque  meurtrier  & débauché  qui  après  fa  de- 
gradation  veut  encore  s’attribuer  les  biens  de  l’é- 
glife , il  faut  le  rejetter  avec  horreur.  Ce  dernier  eft 
Gevilieb,  qui  voulut  quelque  tems  retenir  les  biens 
de  l’églife  de  Mayence  : mais  enfuite  il  donna  à le- 
glife  tout  ce  qu’il  avoir,  qui  étoient  des  troupeaux 
ôc  des  efclaves  , & fe  contenta  d’une  terre  qu’on 
lui  donna  pour  fubhflance  où  il  vécut  quatorze  ans 
chrétiennement  , obfervant  l’hofpitalité  , fans  fe 
montrera  Mayence,  fi  ce  n’eft  quelquefois  le  jeudi- 
faint  pour  laver  les  pieds  dans  l’églife  par  humilité. 
Enfin  il  mourut  penitent  l’an  765. 

Le  pape  Zacarie  continue  dans  fa  lettre  à Paint 
Boniface  : Quand  les  payens  vous  perfecurent  , fi 
vous  pouvez  continuez  de  les  prêcher  : fi  vous  ne 
pouvez  les  louffrir , vous  avez  le  precepte  du  Sei- 
gneurie paiTer  aune  autre  ville.  Pour  les  efclaves 
qui  habitent  dans  le  pays  des  Chrétiens , n’hefitez 
point  à leur  faire  payer,  tribut , afin  qu’ils  recon- 
noiffent  que  cette  terre  a un  maître  -,  autrement  ils 
pourroient  quelque  jour  fe  l’attribuercomme  pro- 
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pre.  Ces  elclaves  étoient  encore  payens.  Enfin  faine  A N. 
Boniface  avoit  demandé  en  combien  d’endroits  du 
canon  de  la  méfié,  il  falloir  faire  des  fignes  de  croix: 
ce  que  le  pape  marqua  dans  un  mémoire  particu- 
lier dont  il  chargea  le  prêtre  Lulle.  Cette  lettre  efi: 
datée  du  quatrième  de  Novembre  la  trente-deuxiè- 
me année  de  Conftantin , indiétion  cinquième , qui 
efi:  fan  yji.  > 
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A IFR  E QVARA  NTE-A’ROISIE’  ME. 

S À int  Burchard  évêque  de  VirfLourg  traita  à 
Rome  une  affaire  plus  importante,  que  celles 
dont  il  a été  parlé.  Car  il  y fut  envoyé  avec  Fulrad 
chapelin  du  prince  Pépin,  pour  confulter  le  pape 
Zacarie  touchant  les  rois  de  France,  qui  depuis 
long-tems  nen  avoient  plus  que  le  nom  fans  au- 
cune  autorité  : favoir  s’il  étoit  à propos  que  les  cho- 
ses demeuraient  en  cet  état.  Le  pape  répondit,  que 
pour  ne  point  renverfer  l’ordre , il  valloit  mieux  don- . 
11er  le  nom  de  roi  à celui  qui  en  avoir  le  pouvoir. 
Cette  réponfe  étant  rapportée  en  France , Pépin  fut 
élu  roi  fui  vaut  Fufage  des  François  , & facré  par  les 
mains  de  S,  Boniface  archevêque  de  Mavence  ac- 
compagné de  plusieurs  autres  évêques.  Sa  femme 
Bertrade  fut  auffi  reconnue  reine:  & cette  a&ion  fe 
paffa  a Soûlons  l’an  751.  & comme  l’on  croit  le  pre- 
mier jour  de  Mars.  Pépin  régna  plus  de  feize  ans 
& en  lui  commença  la  fécondé  race  des  rois  de 
France.  Childeriç  III.  dernier  roi  de  la  première  ra- 
ce, jeune  prince  foible  & meprifé,  fut  enfermé 
dans  le  monaftere  de  Sitiu  ou  de  faintBertin,  & fon 
fils  Theodoric  dans  celui  de  Fontenelle. 

Fulrad  qui  eut  part  à cette  négociation  naquit 
en  Alface  de  parens  nobles,  & y poffeda  de  très- 
grands  biens.  Il  étoit  prêtre  & archichapelain  du 
palais,  ou  comme  il  eft  nommé  ailleurs,  archiprê- 
tre  de  France  : c’eft-à-dire  que  tout  le  clergé  du 


* 
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palais  étoit  fous  fa  conduite.  On  voit  par  une  let-  753< 
rre  quefaint  Bonifacelui  écrivoit  combien  'il  étoit  Bonif  ep.  9U 
perfuadé  de  fon  crédit  auprès  du  roi  Pépin.  Dès  la 
neuvième  année  du  régné  de  Childeric  , c ell-à-dire 
Pan  750.  il  étoit  abbé  de  Paint  Denis  en  France.  Il 
fonda  en  fon  pays  les  monalferes  de  Leberau  & de 
S.  Hyppolite  aujourd’huy  S.  Bilt  prés  de  Scheleftat , 

S.  Privât  dans  le  diocefe  de  Metz , & quelques  autres. 

Le  roi  Pépin  , la  fécondé  année  de  fon  régné , qui  1 1. 

_ r \ 1 ■ rT  T w 1 1 • 1 Concile  de  Ver- 

fut  1 an  753.  tint  a Verbene  1 aflemblee  de  la  nation , bene. 
où  furent  faits  5 comme  l’on  croit,  vingt-un  canons  Coint.  an.  753. 
de  dilçipline  ecclefiaifique.Ils  regardent  les  mariages  />.  1657.  to.  1.  Ca- 
pour  la  plupart.  Le  mariage  au  troifiéme  degré  de 
parenté  eif  nul  : enforte  qu’aprés  la  penitence  faite 
les  parties  ont  la  liberté  de  fe  marier  à d’autres.  Au 
quatrième  degré  on  leur  impofe  ‘feulement  péni- 
tence, fans  les  feparer  : mais  on  n’accorde  point  de 
permiifion  pour  contraéler  un  tel  mariage.  Celui  c.z.io.  u.  n.  is. 
qui  a commis  incelfe  avec  la  belle-fille , fa  belle— 
mere , fa  belle-fœur  ou  la  coufine  de  fa  femme , ne 
peut  jamais  fe  remarier  ni  à ‘elle  ni  a autre  : <5c  la 
femme  coupable  de  même.  Mais  la  partie  innocente 
peut  fe  remarier  : ce  qu’il  faut  entendre  après  la  mort 
de  l’autre.  Si  une  femme  a confpiré  contre  la  vie  de  Ct  5. 
fon  mari , «5c  qu’il  ait  tué  un  homme  en  fe  défen- 
dant : il  peut  la  quitter , «5c  fe  remarier  quand  elle 
fera  morte  : ce  qu’il  ne  pourroit  s’il  étoit  jugé  coupa- 
ble d’hommicide.  Mais  la  femme  criminelle  ne  pour- 
ra jamais  fe  remarier.  En  un  mot  une  partie  delà 
penitence  des  grands  crimes  étoit  d’exclure  du  ma- 
riage pour  toujours. 
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À N.  753.  Il  n’étoit  point  permis  à un  autre  d epoufer  celle 
«r.  4.  qui  avoir  été  femme  légitimé  ou  illégitime  d’un 
prêtre.  Le  prêtre  qui  adonné  le  voile  à une  femme 
malgré  elle  fera  depofé.  Elle  ne  peut  recevoir  le 
voile  que  du  confentement  de  fon  mari  : mais  s’il 
e.  s . 13.  y a conlenti , il  ne  peut  en  époufer  une  autre.  La 
fervicude  rend  le  mariage  nul  : enlorte  que  celui 
qui  a epoufe  une  femme  lerve  la  croyant  libre , peut 
en  époufer  une  autre.  Il  en  eft  de  même  de  la  feiru 
me  libre,  qui  a époufée  un  ferf  dont  elle  ignorait 
l’état.  Les  délaves  mariez  & vendus  féparément  , 
doivent  être  exhortez  à demeurer  comme  ils  font. 

* Iô*  Défenfe  àux  clercs  de  porter  des  armes.  Les  ordina- 

tions faite&par  des  évêques  vagabonds  font  milles. 

* *4-  Ce  font  lès  canons  de  ce  concile  les  plus  importans , 

& les  plus  intelligibles. 

Mort  du  pape  Le  pape  Zacane  mourut  au  mois  de  Mars  del’an- 
ZaCane'  jksjt.  n^e  75z-  indiction  cinquième  : après  avoir  tenu  le 
faint  fiege  dix  ans,  trois  mois  & quatorze  jours.  Des 
marchands  Vénitiens  ayant  acheté  à Rome  quan- 
tité d délaves  de  l’urf&  de  l’autre  fexe,  les  vouloient 
mener  en  Afrique  pour  les  vendre  aux  infidèles. 
Le  pape  l’empêcha,  parce  que  ces  efclaves  étoient 
baptilez  ; & ayant  rendu  aux  Vénitiens  le  prix  qu’ils 
enavoient  donné,  il  les  mit  tous  en  liberté.  Il  re- 
bâtit prefque  à neuf  le  palais  patriarcal  de  Latran  ; 
il  y fit  une  faîe  à manger  ornée  de  marbre , de  mofaï- 
ques  & de  peintures  : & un  autre  devant  les  archives, 
ou  il  fit  peindre  une  carte  univerfelîe  du  monde. 
Il  mit  a leglife  de  S.  Pierre  dans  une  armoire  tous 
les  livres  neceflairespourles  leçons  des  matines  pen- 
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dant  toute  l’année.  Il  donna  vingt  livres  d’or  de  re- 
venu pour  l’huile  du  luminaire  de  la  même  églife  ; 
& pour  l’autel  un  tapis  tiilu  d’or  & orne  de  pierre- 
ries, où  etoit  reprelentee  la  nativité  de  nôtre  Sei- 
gneur. Il  fit  faire  à fes  dépens  une  couronne  d’ar- 
gent du  poids  de  fix-vingt  livres  pour  porter  des 
cierges  ou  des  lampes.  Il  acquit  plufieurs  fermes  à 
l’églife  par  diverfes  donations,  & fit  plufieurs  bâti- 
mens  confiderables.  Ayant  trouvé  au  palais  patriar- 
cal le  chef  de  fixint  George  enfermé  dans  une  chiffe 
avec  une  infeription  greque  qui  le  fallait  connoî- 
tre,  il  fut  ravi  d’avoir  découvert  ce  trefor,  affem- 
bla  aufi-tôt  le  peuple  , & tranfporta  folemnellement 
la  relique  à la  diaconie  de  faint  George  au  V oile 
d’or  , où  il  fe  fit  plufieurs  miracles. 

Ce  pape  établit  une  difiribution  d’aumônes,  que 
l’on  portoit  fréquemment  du  palais  patriarcal  aux 
pauvres  & aux  pèlerins,  qui  demeuroient  a S.  Pierre. 
Il  en  fit  aulfi  difiribuer  aux  pauvres  & aux  malades  de 
tous  les  quartiers  de  Rome.  Il  aimoit  fort  fes  clercs, & 
augmenta  plus  qu’au  double  leurs  penfions  annuel- 
les : les  traitant  comme  un  bon  pere , & les  foulageant 
en  tout.  Le  peuple  même  vécut  en  feûreté  & en  joye, 
fous  fon  pontificat.  Il  traduifit  les  dialogues  de  S. 
Grégoire  en  grec , qui  étoit  fa  langue  maternelle , en 
faveur  de  ceux  qui  n’entendoient  pas  le  latin.  En 
trois  ordinations  au  mois  de  Mars  , il  fit  trente  prê- 
tres & cinq  diacres,  & d’ailleurs  quatre-vingt-cinq 
évêques.  Enfin  il  fut  enterré  à laint  Pierre  le  quin- 
ziéme de  Mars  , jour  auquel  1 églife  l’honore  entre 
Içs  faints.  Le  laint  fiege  vaqua  quinze  jours. 
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fécond  , APre/s  Ia  morc  du  PaPe  Zacarie  , tout  le  peuple 
élut  pour  lui  fucceder  un  prêtre  nommé  Etienne  , 
& le  mit  en  po/Teflion  du  palais  patriarcal  de  La- 
tran  : mais  le  troifieme  jour  à Ton  reveil  s'étant  ailis 
pour  regler  les  affaires  domeftiques , tout  d'un  coup 
il  perdit  la  parole  8c  la  connoiflance  , 8c  mourut  le 
lenaemain.  Comme  iln  avoit  point  été  facré , onne 
le  compte  point  entre  les  papes. 

Enluite  tout  le  peuple  s’affembla  dans  Pégîile  de 
lainte  Marie  Majeure , où  après  avoir  imploré  la 
mifericorde  de  Dieu,  & le  fecours  de  la  lainte  Vier- 
ge ils  élurent  tout  d une  voix  un  diacre  au ffi  nom- 
me Etienne  fécond  du  nom.  Il  étoit  Romain  de 
naifîance  fils  de  Conlfantin:  qui  le  laiffa  en  bas  âge, 
mais  il  fut  eleve  dans  le  palais  de  Latran  prés  des 
papes  - & ils  le  firent  palier  par  tous  les’ ordres  eccle- 
fialtiques  jufques  au  diaconat.  Apres  Ion  élection  on 
le  porta  félon  la  coutume  à leglife  de  Latran  : on 
le  mit  en  poffefïîon  du  palais  patriarcal,  & il  tint  le 
faint  fiege  cinq  ans  8 c vingt-huit  jours.  Il  aimoit 
l églife , confervoit  les  traditions jivec  une  grande 
fermeté  prêchoit  avec  force  la  parole  de  Dieu  , 8c 
etoit  toujours  prêt  a fecourir  les  pauvres,  8c  afïifler 
les  veuves  8c  les  orphelins.  Des  le  commencement 
de  Ion  pontificat , il  rétablit  dans  Rome  quatre  an- 
ciens hôpitaux  abandonnez  depuis  long-tems  ; 8c  en 
fonda  un  cinquième  pour  cent  pauvres.  Il  en  fît 
deux  hors  de  Rome  prés  leglife  de  faint  Pierre , y 
donna  de  grands  biens , 8c  les  unit  à perpétuité  aux 
deux  diaconies  de  la  fainte  Vierge  & de  faint  Syl- 
veftre  qui  étoient  au  voifinage. 
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Cependant  Aftolfe  roi  des  Lombards  profitant  f 
de  la  foibleffe  des  Grecs  affiegea  Ravenne  , & la 
prit.  L’exarque  Eutychius  s’enfuit  enGrece-,  & l’e- 
xarcat  finit  amfi  en  Italie  apres  avoir  duré  environ 
cent  quatre-vingt  ans  , depuis  Longin  établi  fous 
Juftin  le  jeune.  Aftolfe  pouffant  fa  conquête  atta- 
qua enfuite  la  duché  de  Rome-,  ce  qui  obligea  le 
pape  Etienne  à lui  envoyer  le  troifieme  mois  de  ion 
pontificat  le  diacre  Paul  fan  frère  avec  Ambroife 
primicier , chargez  de  grands  prefens  pour  traiter 
de  la  paix , qu’ils  lui  firent  promettre  pour  quarante 
ans.  ‘Mais  il  la  rompit  au  bout  d’environ  quatre 
mois  : & fit  de  grandes  menaces  contre  le  pape  & 
le  peuple  Romain , voulant  fe  rendre  maître  de  toute 
la  province  , & charger  la  viile  d’un  tribut  annuel 
d’un  fols  d’or  par  tête.  Le  pape  lui  envoya  les  abbez 
de  faint  Vincent  prés  duMulturne  , & de  Paint  Be- 
noît du  mont-Caftïn  , pour  lui  demander  la  con- 
fervation  de  là  paix  : mais  Aftolfe  fans  même  les 
écouter , les  renvoya  avec  mépris  à leurs  monafte- 
r-es  : leur  Eiifant  promettre  de  ne  pas  retourner  au 
pape  , qui  l’ayant  appris  eut  recours  à Dieu  fuivant 
fa  coutume. 

* La  reine  Gifeltrude  femme  d’Aftolfe  avoir  un 
Frere  nommé  Anfelme,  qui  après  avoir  été  duc  de 
Frioul  quitta  le  monde  , &c  l’an  750.  fonda  le  mo- 
naftere  de  Fanan  à fept  lieues  ou  xz.  milles  de  Modene 
par  la  libéralité  du  roi  fon  beau-frere.  Après  qu’  An- 
jfèlme  y eut  demeuré  quelque  tems  , le  roi  lui 
donna  encore  la  terre  de  Nonantule  à deux  lieues 
de  Modene  3 qu’  Anfelme  & fes  moines  défrichèrent 
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par  le  travail  de  leurs  mains , & y fondèrent  une 
eglife  & un  monaflere  la  troifie-me  anne'e  du  régné 
d Aiiolfe  , c eil-a-dire  , 1 an  752.  L année  fui  vante 
leglile  fut  confacrée  en  l’honneur  de  tous  les  apô- 
tres par  ordre  du  pape  Etienne  II.  ôc  par  les  mains 
de  Sergius  archevêque  de  Ravenne.  Affolfe  con- 
firma cette  fondation  par  une  charte  où  il  oblige 
feulement  les  moines  a lui  fournir  quarante  bro- 
cnets  au  grand  carême,  & autant  au  carême  de  faint 
Mai  tin,  ^ efl-a-dire , al  A vent.  Aiiolfe  alla  à Rome 
avec  Anfelme  , & offrit  cette  lettre  fur  le  corps  de 
iaint  Pierre  pour  marque  de  foûmifïion  au  faint 
hege.  Le  pape  revêtit  Anielme  de  l’habit  monaili- 
que  , lui  donna  le  bâton  pafloral  , le  confacrant 
abbe  , & le  recommanda  à l’archevêque  Sergius  > 
qui  etoit  prefent,  avec  pluheurs  autres  évêques,  car 
cette  ceremonie  le  fit  en  plein  concile.  Le  pape  per- 
mit auffi  a Anfelme  d’emporter  le  corps  de  faint 
Silveilre.  Ainfi  on  peut  croire  que  la  guerre  que  le 
roi  des  Lombards  faifoit  à Rome  avoit  des  inter- 
vales  pendant  l’hyver.  Saint  Anfelme  fonda  plu- 
fieurs  hôpitaux, en  1 un  defqueîs  on  nourrifïoit  deux 
cens  pauvres  le  premier  jour  de  chaque  mois,  &on 
diioit  tous  les  ans  trois  cens  méfiés  pour  les  vivans 
& pour  les  morts.  Il  gouverna  cinquante  ans  le  mo- 
n aller e de  Nonantule , & eut  fous  fa  conduite  juf- 
ques  à onze  cens  quarante-quatre  moines,  fans  les 
enfans  & les  novices. 

Apres  que  le  roi  Afcolfe  eut  renvoyé  fans  rien  fai- 
Anafi.  re  les  deux  abhez  députez  par  le  pape  : Jean  iilentiai- 
re  de  l’empereur  Conflantin  arriva  à Rome  appor- 
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tant  des  lettres  pour  le  pape  , & pour  le  roi  des 
Lombards  : où  il  l’exhortoit  à rendre  les  places  qui! 
avoit  prifes  fur  l’empire.  Le  pape  l’envoya  aufli-tôt 
à Ravenne  trouver  le  roi  : qui  fans  donner  de  ré- 
ponfe  précife , fe  contenta  d’envoyer  un  ambalfa- 
deura  C.  P.  avec  Jean.  Le  pape  y envoya  auffi  des 
députez  chargez  de  lettres,  où  il  prioit  l’empereur, 
comme  il  avoir  déjà  fait  plufieurs  fois , de  venir  avec 
une  armée  délivrer  Rome  & l’Italie.  Mais  cette  dé- 
putation fut  encore  fans  effet,  tk  1 empereur  ConP 
tantin  n’envoya  aucun  fecours. 

Ses  troupes  étoient  occupées  en  orient  pour  pro-  vl 
fiter  de  la  divifion  des  Mulùlmans  qui  venoient  de  fidecsaIlfes  Abba[' 
changer  de  maître.  Car  il  s’éleva  contre  le  calife  hLm' ltb-  “• *• 
Meroüan  un  parti  puilfant,  dont  le  chef  était  Ibra- 
him fils  de  Mahomet , fils  d’Aly  chef  de  la  majfon 
d’Abas.  Cet  Abas  étoit  oncle  de  Mahomet  le  pré- 
tendu prophète,  au  lieu  qu’Ommiachef  de  la  bran- 
che régnante  n étoit  fon  parent  qu’en  un  degré  éloi- 
gné. Ibrahim  fut  reconnu  Iman  à la  Meque  l’an 
de  l’hegire  117.  de  Jefus-Chrift  744.  mais  quatre 
ans  après  , il  fut  pris  par  Meroüan  qui  le  fit  mourir. 

Son  frere  Abdallafurnommé  Aboulabas  Saffah  fou- 

tint  le  parti , & fut  reconnu  calife  à Coufa  en  Arabie 

l’an  131.  le  vendredi.  13.  jour  du  troifîéme  mois,  qui 

revient  au  dernier  Octobre  749.  Il  chaffa  Meroüan  îjïd.pac.p.  251. 

en  Syrie  , en  Paleftine  , & jufques  en  Egypte  , où 

dans  le  defefpoir  de  fes  affaires  , il  fit  de  grands 

maux  aux  Chrétiens.  Il  en  tint  plufieurs  dans  les 

fers , entre-autres  Cha'il , ou  Michel  patriarche  Jaco- 

bite  d’Alexandrie,  qu’il  voulut  plufieurs  fois  faire 
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mourir  jufqu  a faire  apporter  l’épée  toute  prête. 
Enfin  Meroüan  fut  pris  & tué  la  même  année  131. 
750.  fie  Jefiis-Chrift.  En  lui  finit  la  race  des  califes 
Ommiades  qui  avoit  régné  91.  ans,  depuis  fan  41, 
fie  lliegire , quand  Moavia  fut  reconnu  calife.  Alors 
Damas  celfa  d’être  la  capitale  fie  cet  empire.  La 
rnaifon  d’Ommia  fe  conferva  feulement  en  Efpagne; 
où  Abderame  petit  fils  du  calife  Hicham  fe  retira 
fan  139.  fie  fhegire  756.  de  Jefus-Chrift,  & y fut  re- 
connu  Emir-almoumenin. , c’eft-à-dire  prince  fies  fi- 
dèles. Il  s’établit  à Cordouë,  & régna  33.  ans. 

Abfialla  Saffah  ne  régna  que  quatre  ans  & neuf 
mois,  & mourut  le  dernier  mois  fie  l’an  136-.de  l’he- 
gire,  c’dï-à- dire  en  Juin  754.  Il  fit  patriarche  Jaco- 
bite  d Antioche  un  évêque  nommé  ifaac,  qui  avoit 
été  à fon  fervice  avant  qu’il  fut  calife  : avec  ordre 
de  faire  mourir  quiconque  s’y  oppoferoit , & à cette 
occafion  il  y eut  deux  métropolitains  de  tuez.  Ifaac 
envoya  fa  lettre  fynodique  à Michel  patriarche  Ja- 
cobite  d Alexandrie  , le  priant  de  le  recevoir  à fa 
communion , ou  de  le  venir  trouver.  Michel  ne 
voulut  point  le  recevoir,*  & comme  il  fe  preparoit 
à partir,  la  nouvelle  vint  en  Egypte  qu  Ifaac  étoit 
mort  à Antioche , & qu’un,  nommé  Athanafe  s’étoit 
intrus  a fa  place  : mais  il  mourut  le  fécond  jour  • 
& un  autie  nomme  George  fut  ordonne  patriarche 
et  Antioche.  Celui-ci  fut  chafle  peu  de  tems  après 
parle  calne  Aboujafar  Almanfor  fuccefleur  de  Saf- 
fah  en  faveur  dunevêque  de  les  amis,  qu’il  mit  à 
fa  place , & qui  n écrivit  point  de  fynodique  au  pa- 
triarche d’Alexandrie. 

L’empereur 
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L’empereur  Conftantin  profita  donc  delà  guerre 
civile  entre  le$  Ommiades  & les  Abbafides , ôc  1 an 
751.  onzième  de  Ton  régné  , il  prit  Theodofiopole 
ôc  Melitine,  ôc  fournit  les  Arméniens.  Alors  Théo- 
dore fils  du  vicaire  de  la  petite  Arménie  fut  ordon- 
ne patriarche  d’Antioche  pour  les  Melquites  à la 
place  de  Theophyla&e  mort  l’année  precedente , 
ôc  tint  le  fiege  vingt-trois  ans. 

Conftantin  enflé  de  ces  fuccés  tint  plufieurs  con- 
feils  contre  la  vénération  des  images  : parlant  tous 
les  jours  au  peuple  , pourlui  perfuaderde  les  abolir. 
Il  preparoit  ainfi  le  concile  qu’il  affembla  l’année 
fuivante  754.  treiziéme  de  fon  régné  , indiétion  fep- 
tiéme.  Il  s’y  trouva  trois  cens  trente-huit  évêques , 
à la  tête  defquels  étoient  Grégoire  de  Neocefarée , 
Theodofe  évêque  d’Ephefe , fils  de  l’empereur  Abfi- 
mare,  Sc  Sifinnius  furnomméPaftilas  évêque  de  Per- 
ge  enPamphylie.  Il  n’y  avoit  aucun  patriarche,  ni 
perfonne  de  la  part  des  grands  fieges  de  Rome,d’A- 
îexandrie , d’Antioche , ou  de  Jerufalem.  Le  fiege  de” 
C.  P.  étoit  vacant , car  Anaftafe  étoit  mort  la  même 
année  d’une  maladie  nommée  en  grec  Chordapfe, 
c’eft-à-dire  nœud  de  boyau , qui  lui  faifoit  rejetter  les 
excremens  par  la  bouche.Ce  concile  s’affembla  dans 
le  palais  d’Hierie  fur  la  côte  d’Afie  vis-à-vis  C.  P.  le 
dixiéme  jour  de  Février,  dura  fix  mois,  jufques 
au  huitième  d’Août,  où  il  paffa  dans  léghle  de 
"Blaquernes.  Alors  l’empereur  Conftantin  monta 
fur  Jambon  , ôc  tenant  par  la  main  le  moine  Con- 
ftantin évêque  de  Sylée  , il  cria  à haute  voix  : Lon- 
gues années  à Conflântin  patriarche  œcuménique. 
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En  même  tems  il  le  revêtit  de  l’habit  facré  & du 
pallium.  Ce  même  jour  fut  terminé  le  concile,  dont 
il  ne  nous  relfe  que  la  définition  de  foi,  qui  a pour 
titre  : Définition  du  faint  & grand  concile  œcumé- 
nique. 

Apres  un  allez  long  préambule,  le  concile  dit,  que 
J.  C.  nous  a délivrez  de  l’idolâtrie , 6c  nous  a enfeigné 
l’adoration  en  elprit  6c  en  vérité.  Mais,  ajoûte-t-il,le 
démon  ne  pouvant  foulfrir  la  beauté  de  l’églife , a ra- 
mené l’idolâtrie  infenfiblement,  fous  l’apparence  de 
chriftianifme  : enperfuadant  d’adorer  la  créature,  6c 
de  prendre  pour  Dieu  un  ouvrage  auquel  on  donne 
le  nom  de  Jefus-Chrilf.  C’elf  pourquoi  comme  le 
Sauveur  a envoyé  autrefois  fes  apôtres  pour  la  defi- 
trudf  ion  des  idoles  : ainfi  il  a fufcité  maintenant  fes 
ferviteurs  nos  empereurs  imitateurs  des  apôtres, pour 
nous  inlfruire,  & renverfer  les  inventions  du  démon. 
C’elf  ainfi  que  ces  évêques  flateurs  fe  reconnoiffent 
difciples  des  empereurs,  dont  l’un  étoit  un  enfant 
de  quatre  ans  , lavoir  Leon  fils  de  Conlfantin  né 
le  vingt-cinquième  de  Janvier  750.  6c  couronné  le 
jour  de  la  Pentecôte  fixiéme  de  Juin  751.  Enfuiteils 
déclarent  qu’ils  reçoivent  les  fix  conciles  œcuméni- 
ques , les  exprimant  chacun  en  particulier , puis  ils 
ajoutent  : Ayant  donc  examiné  foigneufement  leur 
doétrine,  nous  avons  trouvé  que  l’art  illicite  des 
peintres  combat  le  dogme  capital  de  nôtre  falut, 
qui  elf  l’Incarnation  de  Jefus-Chrilf  , 6c  renverle' 
les  définitions  des  fix  conciles.  La  peinture  établit 
l’erreur  de  Nelforius  , qui  divife  Jefus-Chrilf  en 
deux,  6c  ne  lailîe  pas  d’appuyer  celles  d’Arius,  de 
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Diofcore , d’Eutyques  & de  Severe , qui  enfeignent  . 
le  mélange  & la  confufton  des  deux  natures.  Car  le  1 
peintre  ayant  fait  une  image  la  nomme  Chrift  : 
or  le  nom  de  Chrift  fignifîe  tout  enfemble  Dieu  8t 
homme.  Donc,  ou  le  peintre  a renfermé,  comme 
il  s'imagine,  la  divinité  immenfe  dans  les  bornes  de 
la  chair  créée  : ou  il  a confondu  les  deux  natures 
unies  fans  confufon.  Celui  qui  adore  l’image  eft 
coupable  des  mêmes  blafphêmes , & la  même  ma- 
lédiction tombe  fur  l’un  & fur  l’autre. 

Ils  chercheront  fans  doute  à s’excufer  en  difant:  f 
Nous  ne  faifons  l’image  que  de  la  chair , que  nous 
avons  vûë  & touchée , & qui  a converfé  avec  nous. 
Mais  ils  retombent  par  là  dans  l’impiété  de  Nefto- 
rius.  Car  il  faut  confderer,  qiîe  félonies peres , la 
chair  de  Jefus-Chrift  ; fi  - tôt  qu’elle  a commencé  d’ê- 
tre, a été  la  chair  du  Verbe,  fans  jamais  admettre 
aucune  idée  de  feparation  , mais  prile  toute  entière 
parla  nature  divine,  & entièrement  divinifée.  Com- 
ment donc  en  peut-elle  être  feparée  ? Il  en  eft  de 
même  de  fa  fainte  ame.  Si-tôt  qu’elle  a été,  ç’a  été 
Famé  d’un  Dieu  , & jamais  elle  11’a  été  feparée  de  la 
divinité,  même  étant  feparée  de  fon  corps.  Com- 
ment donc  ces  infenfez  pretendent-ils  peindre  la 
chaiAle  Jefus-Chrilf  comme  la  chair  d’un  pur  hom- 
me? C’eft  fuppofer  qu’elle ’iubftfte  par  elle-même, 

& lui  donner  une  autre  perlonne,  &.par  conloquent 
en  ajouter  une  quatrième  à la  Trinité. 

La  vraye  image  de  Jefus-Chrift  eft  celle  qu’il  a 
faite  lui-même,  lorfque  la  veille  de  fa  paillon  , il 
prit  le  pain,  le  bemt,  ôc  ayant  rendu  grâces,  le 
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rompit  j & le  donna,  difant:  Prenez , mangez  pour 
la  remiflion  des  pecliez,  ceci  eft  mon  corps.  Et  de 
même  en  donnant  le  calice,  il  dit  : Ceci  eft  mon 
fang  : faites  ceci  en  mémoire  de  moi.  Pour  mon- 
trer quil  n’a  point  choifi  fous  le  ciel  d’autre  efpece 
ni  d’autre  forme , qui  puiffe  reprefenter  fon  incar- 
nation. Et  quelle  a été  en  cela  l’intention  de  Dieu 
infiniment  fage  ?finondenous  montrer  clairement 
ce  qu’il  a fait,  dans  le  myftere  de  fon  incarnation. 
C’eft-à-dire  que  comme  ce  qu’il  a pris  de  nousn’eft 
que  l’effence  humaine  fans  fubfilfance  perfonnelle, 
pour  ne  pas  faire  tomber  fur  la  divinité  une  addi- 
tion de  perfonne  : ainfi  pour  fon  image , il  nous  a 
commandé  d’offrir  une  matière  choifie , qui  eft  la 
fubftance  du  pain  : mais  fans  forme  ni  figure  hu- 
maine, de  peur  que  l’idolâtrie  ne  s’introduisît.  Donc 
comme  le  corps  naturel  de  Jelus-Chrift  eft  faint 
étant  divinifé  : de  même  il  eft  évident  que  ce  qui  eft 
fon  corps  par  inftitution  , c’eft-à-dire  fa  fainte  ima- 
ge , eft  fancftifîé  d’une  certaine  maniéré , & divi- 
nifé par  la  grâce.  Car  c’eft  ce  que  Jefus-Chrift  a * 
voulu  faire  : afin  que  comme  il  a divinifé  la  chair, 
qu’il  a prifo , par  une  famftification  qui  lui  eft  pro- 
pre & naturelle  en  vertu  de  l’union  : ainfi  le  pain 
de  l’euchariftie , comme  étant  la  vraye  imag^de  fa 
chair  naturelle,  devînt  Un  corps  divin  ; étant  fanc- 
tifié  par  l’avenement  du  faint  Efprit , & la  média- 
tion du  prêtre , qui  fait  l’oblation,  & rend  faint  ce 
pain  qui  étoit  commun.  Au  refte  comme  la  chair 
vivante  du  Seigneur  a reçu.  l’onéfion  du  faint  El~ 
prit , qui  eft  la  divinité  : ainfi  ce  pain  divin  a été 
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rempli  du  faint  Efprit  avec  le  calice  de  Ton  fang  ^ N# 
vivifiant.  Il  a donc  été  démontré  que  ce  ft  la  vraye 
image  de  l’incarnation  de  Jefus-Chrift  qu’il  nous  a 
de  fa  propre  bouche  enfeignée  de  faire. 

On  verra  dans  la  fuite  comment  les  catholiques  ut.  v.  XL III.  36. 
refuterent  cette  obje&ion,  & tous  les  autres  fophift 
mes  de  ce  concile.  Cependant  on  peut  remarquer, 
qu’il  fuppofe  que  l’on  adore  l’euchariftie , en  difant 
que  Jefus-Chrift  n’y  fait  pas  paroître  fa  figure  hu- 
maine, de  peur  de  donner  lieu  à 1 idolâtrie,  & qu  il 
la  nomme  un  pain  divin  & un  corps  divin , & le 
calice  du  fang  de  Jefus-Chrift  : qu’il  reconnoît  que 
le  faint  Efprit  y defcend  -,  & que  c’elf  un  facrifice 
offert  par  un  prêtre.  La  définition  du  concile  con- 
tinue ainfi. 

Mais  ce  que  l’on  appelle  fauflèment  des  images  CoJa”';iio. 
ne  vient  pas  de  la  tradition  de  Jefus-Chrift , des  des  images, 
apôtres  ou  des  peres,  elles  n’ont  point  deprierepar- 
ticuliere  pour  les  fàndifîer  -,  & demeurent  profanes 
& méprilables  comme  le  peintre  les  a faites.  Que  fi 
l’on  demande  pourquoi  nous  condamnons  les  ima- 
ges de  lamere  de  Dieu,  & des  Saints , qui  font  de 
purs  hommes,  fans  avoir  la  nature  divine  comme 
Jefus-Chrift  : nous  dirons  que  l’églife  eft  entre  le 
Judaïfme  & le  paganifme , & rejette  les  ceremonies  h 4 57* 
de  l’un  & de  l’autre:  du  Judaïfme  les  facrificcs  fan- 
glans  -,  du  paganifme,  la  fabrication  & le  fervice  des 
idoles , dont  lart  deteftable  de  la  peinture  eft  la 
fource.  Car  n’ayant  point  d’efperance  de  la  refur- 
re&ion , ils  ont  inventé  cette  illufion , pour  rendre 
comme  prêtent  ce  qui  ne  l’étoit  point.  Mais  pour  p-  4^* 
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les  Saints  qui  vivent  avec  Dieu,  celf  leur  faire  in- 
jure  que  de  les  reprefenter  avec  une  matière  morte 
par  l'art  des  payens. 

Le  concile  rapporte  enfuite  quelques  palPages  de 
lecritiire , pour  autoriferfa  définition,  & quelques 
paflages  des  peres,  favoir  : de  faint  Epiphane , de 
faint  Grégoire  de  Nazianze , de  faint  Jean-Chry- 
foftome , de  faint  Athanafe , de  faint  Amphiloque, 
de  Théodore  d’Ancyre  , d’Eufebe  de  Cefaree  en 
Paleftine.  Apres  quoi  il  conclut,  que  l’on  doit  rejet- 
ter  de  leglik  avec  abomination  toute  image  peinte 
de  quelque  maniéré  que  ce  foit , & défend  à toute 
perlonne  à l’avenir  d’en  faire  aucune , l’adorer , la 
dreifer  dans  uneeglife , ou  dans  une  maifon  particu- 
lière , ou  la  cacher  : fous  peine  aux  évêques , aux  prê- 
très , & aux  diacres  de  depofition , aux  moines  & aux 
laïques  d anathème  : fans  préjudice  des  peines  por- 
tées par  les  loix  impériales.  Mais  ils  ajoutent,  que 
fous  pretexte  de  cette  defenfe  des  images , aucun  de 
ceux  qui  gouvernent  les  églifes  ne  pourra  s’emparer 
des  vaies  facrez , ni  des  habits,  des  voiles,  & des  au- 
tres meubles  deftinezau  fervice  divin.  Que  s’il  veut 
les  changer  , il  ne  le  pourra  que  du  confentement 
du  patriarche  de  C.  P.  & par  ordre  de  l’empereur  : 
afin  que  ce  ne  foit  pas  un  pretexte  de  défigurer  les 
églifes.  il  eft  défendu  aufîi  aux  magiftrats  3c  à tous 
les  laïques-  d’abufer  de  ce  pretexte,  pour  fe  rendre 
maîtres  des  eglifes,  3c  les  réduire  enlervitude  com- 
me quelques-uns  avoient  fait. 

Le  concile  prononce  enfuite  plufieurs  articles  en 
forme  de  canons  avec  anathème  à chacun,  dont  les 
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premiers  ne  contiennent  que  la  doétrine  catholique  A N. 
fur  la  Trinité  ôc  l’incarnation.  Mais  il  y en  ajoute 
plufieurs  contre  les  images  de  Jefus-Chrift  ôc  des 
Saints.  Toutefois  il  reconnoît  que  lalainte  Vierge 
eit  au-deffus  de  toutes  les  créatures,  ôc  que  l’on  doit 
avoir  recours  à ion  intercefTion , comme  trés-puif- 
fànte  auprès  de  Dieu:  Ôc  que  tous  les  Saints  qui  ont  p. vîï 
vécu  fous  la  loi  de  nature , la  loi  écrite , ou  la  loi  de 
grâce , doivent  être  honorez  ôc  priez  fuivant  la  tra- 
dition ecclefîaftique. 

Après  cela  les  empereurs  Conftantin  ôc  Leon,car 
on  les  faittoûjours  parler  enfemble  iuivant  l’ufage , 
demandèrent  au  concile  fi  le  decret  qui  venoit  d’ê- 
tre lu  étoit  publié  du  confentement  de  tous  les  évê- 
ques. Ils  répondirent  : Nous  croyons  tous  ainfi  : nous 
en  fommestous  d’accord,  nous  avons  foufcrit  avec 
joye.  Ils  firent  enfuite  plufieurs  acclamations  à l’hon- 
neur des  empereurs , les  loüant  entre  autres  choies 
d’avoir  aboli  l’idolâtrie.  Enfin  ils  prononcèrent  ana-  p.  J3Jj 
thème  nommément  contre  faint  Germain  deC.P. 
George  de  Chypre , ôc  faint  Jean  Damafcene  en  ces 
termes  : Anathème  à Germain  double  en  fes  fenti- 
mens , ôc  adorateur  du  bois.  Anathème  à George 
fon  complice /alfifîcateur  de  la  doétrine  des  peres. 
Anathème  à Manfour  maudit  ôc  favorable  aux  Sa- 
rafins  : anathème  à Manfour  adorateur  d’images  ôc 
fauffaire  : anathème  à Maniour  injurieux  à Jefus- 
Chrift  * ôc  traître  à l’empire  : anathème  à Manfour 
doéteur  d’impieté , ôc  mauvais  interprète  de  l’écritu-* 
re.  La  Trinité  les  a depofez  tous  trois.  Tel  eif  le  de- 
cret du  faux  concile  de  C.P.tenu  par  les  Iconoclaites, 
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Le  vingtième  du  même  mois  d’Août  7j4.  l’em- 
pereur Conftantin  alla  dans  la  place  publique  avec, 
le  nouveau  patriarche  Conftantin  & les  autres  évê- 
ques^ & ils  publièrent  le  decret  du  concile,  répé- 
tant les  anathèmes  contre  Germain,  George  &c  Jean 
Manlour.  Ce  decret  étant  porté  dans  les  provinces,' 
on  voyoit  par  tout  les  catholiques  confternez  , ôc 
les  îconoclaftes  changer  les  vâles  facrez , & déftgu- 
itepb.p.4 45.  rer  les  églifes.  On  brûloir  les  images,  on  abattoir  ou 
011  endüîfoit  les  murailles  qui  en  étoient  peintes  : 
mais  on  confervoit  celles  qui  n’avoient  que  des  ar-. 
bres,  desoifeaux  ou  des  bêtes  : principalement  les 
reprefentations  des  fpeétacles  profanes , comme  des 
chafïès,  ou  des  coudes  de  chevaux. 
t Ix'  „ Cependant  Aftolfe  roi  des  Lombards  menaçoit 

Le  pape  appelle  î r»  ■ t ^ „ , . * 

les  François,  les  Ko  mains  de  les  palier  tous  au  fil  de  lepee  s ils 
Anaji.mSteph.  ne  fe  foûmettoient  à fa  puiftance.  Le  pape  les  ex- 
horta à implorer  la  mifericorde  de  Dieu  , fit  une 
proceftionou  l’on  portoit  plufteurs  reliques,  entre 
autres  une  image  de  Jefus-Chrift  que  l’on  croyoit 
n’avoir  point  été  faite  de  main  d’homme.  Le  pape 
la  portoit  fur  fes  épaules  , marchant  nuds  pieds , 
comme  tout  le  peuple  , qui  avoit  la  cendre  fur  la 
tête , & pouffoit  de  grands  gemilTernens.  On  avoit 
attaché  à la  croix  le  traité  de  paix  , que  le  roi  des 
Lombards  avoit  rompu.  Le  pape  établit  de  fembla- 
bles  procédions  tous  lesfamedis. 

Enfin  voyant  qu’il  ne  pouvoir  retenir  le.  roi  des 
Lombards-ni  par  prières,  ni  par  prefens,  après  lui 
en  avoir  fait  d immenfes  par  plufteurs  fois  : voyant 
d ailleurs  qu’il  ne  recevoir  aucun  fecours  de  Tempe- 
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reur,  il  refolut  de  s’adreffer  aux  François  à l’exem-  An.  753. 
pie  de  Tes  predecelfeurs  Grégoire  III.  & Zacarie. 

Ainfi  le  pape  Etienne  écrivit  au  roi  Pépin  une  let- 
tre pleine  de  vives  expreflions  de  douleur , qu  il  en- 
voya fècrettement  par  un  pelerin.  Puis  par  une  au- 
tre  lettre  il  lui  manda  : Envoyez  vous -meme  des 
ambafladeurs  à Rome , pour  m’engager  à vous  aller 
trouver. 

Le  roi  Pépin  envoya  fa  réponfe,  par  laquelle  il 
accordoit  au  pape  tout  ce  qu’il  demandoit.  Le  ss.  Ben.  toi 
porteur  fut  Drodegand  premier  abbé  de  Gorze , Ceint,  an.  7Î3*  »«' 
que  le  pape  renvoya  au  roi,  avec  une  lettre  qui  ne 
contient  que  des  adions  de  grâces  : fe  raportantdu  Epiji.u  steph.c*? 
furplus  à Drodegand  , à qui  il  s étoit  explique  de 
vive  voix.  Le  pape  écrivit  en  même  tems  a tous  les 
ducs  des  François,  les  exhortant  de  venir  aufecours 
de  Paint  Pierre,  qu’il  nomme  leur  protedeur  • &leur 
promettant  de  fa  part  la  remiffionde  leurs  pechez  , 
le  centuple  en  ce  monde  , & la  vie  éternelle  en 
l’autre. 

Cependant  le  fdentiaire  Jean  revint  de  C.  P.  avec 
les  légats  que  le  pape  y avoit  envoyez  : rapportant 
les  propofitions  du  roi  des  Lombards,  & une  lettre 
de  l’empereur , par  laquelle  il  ordonnoit  au  pape  , 
d’aller  trouver  ce  roi,  pour  retirer  de  fes mains  Ra- 
venne  , & les  villes  qui  en  dépendoient.  C’elF  tout 
le  fecours  que  l’empereur  envoyoit  à l’Italie.  Le 
pape  envoya  au  roi  Âftolfe  demander  lauf-conduit 
pour  lui  & pour  fa  fuite.  Au  retour  de  fon  député 
arrivèrent  ceux  du  roi  Pépin.  Chrodegang  eveque 
de  Metz,  &le  duc  Audaire  , qui  avoient  ordre  de 
Tome  IX.  Aaa 
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mener  le  pape  au  roi  leur  maître,  comme  il lavoic 
demande'. 

4.  Chrodegang  étoit  né  en  Hafbagne , qui  elt  à peu 
prés  le  Brabant  de  la  première  noblefTe  des  Fran- 
çois. Il  fut  éleve  a la  cour  de:  Charles  Martel , & y 
exerça  la  charge  de  referendaire.  Il  étoit  bien-fait , 
cloquent  meme  en  latin,  outre  (a  langue  naturelle 
qui  étoit  la  Teutonique.  Sa  charité  étoit  grande 
pour  nourrir  & protéger  les  pauvres.  Il  fut  élu  évê- 
que de  Metz  1 an  741.  & gouverna  cette  églife  pen- 
dant vingt-trois  ans  cinq  mois.  Il  fonda  plufieurs 
monaifeies,  a qui  il  donna  de  grands  biens , entre- 
autres  celui  de  Gorze  vers  l’an  748.  qui  fut  depuis 
une  ecole  célébré.  Chrodegang  étant  donc  arrivé 
a Rome  avec  Auétaire , ils  trouvèrent  le  pape  prêt 
a partir  pour  aller  trouver  le  roi  des  Lombards. 
a e^ec  il  lortit  de  Rome  le  quatorzième  jour 
d’Odtobre , indiétion  feptiéme,  l’an  7j3.  fuivi  de 
plubeurshabitans  de  Rome,  & des  autres  villes , qui 
pleuraient , & s’efforçoient  de  le  retenir,  voyant  le 
perd  où  il  s expofoit  : d autant  plus  qu’il  ne  fe 
portoit  pas  bien  : mais  il  fe  confîoit  en  Dieu , & 
recommandoit  a faint  Pierre  fon  troupeau.  Quand 
il  fut  proche  de  Pavie,  le  roi  Àftolfe  envoya  lui 
dénoncer  qu  il  ne  fut  pas  atFez  hardi  pour  lui  parler 
de  -rendre  Ravenne , l’exarcat  ou  les  autres  places 
de  1 empire  , que  lui  ou  les  rois  fes  prédecelfeurs 
avoient  prifes  : mais  le  pape  btréponÆ,  qu’aucune 
crainte  ne  1 empêcherait  , de  les  demander.  Etant 
arrive,  il  donna  au  raide  grands prefens,  & le  pria 
înitamment  de  reftituer  à chacun  ce  qui  lui  appar- 
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tenoit.  Aftolfe  demeura  ferme  dans  fon  refus , & An.  753. 
i’ambaffadeur  de  C.  P.  n en  obtint  pas  davantage. 

Mais  ceux  du  roi  Pépin  prefferent  fortement  le 
roi  Aftolfe,  de  laiffer  paffer  le  pape  pour  aller  en 
France.  Aftolfe  furpris  de  cette  propofition  fît  ve- 
nir le  pape , & lui  demanda  s’il  étoit  refolu  à ce 
» voyage.  Le  pape  lui  déclara  franchement  que  c e- 
toit  fon  deffein  : dequoi  Aftolfe  extrêmement  irrité 
lui  envoya  fecrettement  de  #fes  gens  pour  1 en  dé- 
tourner. Enfin  il  fut  oblige  d y confentii , & le  pape 
partit  de  Pavie  le  quinzième  de  Novembre,  indic- 
tion feptiéme,  la  même  année  753.  accompagné  de 
George  evêque  d Oftie , Vilcaire  eveque  de  Nomen- 
te  , quatre  prêtres,  trois  diacres,  & quelques  autres 
clercs  de  1 eglife  Romaine.  Apres  qu'il  fur  parti  le 
roi  des  Lombards  s’efforça  encore  de  rompre  fon 
voyage  : ce  qui  l’obligea  de  fe  preffer  d’arriver  au 
paffacre  des  Alpes  de  la  frontière  de  France  5 & quand 
il  y fut,  il  rendit  grâces  à Dieu  de  l’avoir  mis  en 
fureté. 

Continuant  fa  marche,  il  arriva  au  monaftere  de  Le  pape  en  France? 
faint  Maurice  en  Valais,  où  on  étoit  convenu  que 
le  roi  Pépin  fe  trouvèrent.  Après  que  le  pape  y eut 
attendu  quelque  tems,  arrivèrent  l’abbé  Fulrad 
archichapelain  du  palais,  & le  duc  Rotard  envoyez 
par  le  roi , pour  prier  le  pape  de  venir  plus  avant 
en  France , & ils  le  conduifirent  lui  & toute  fa  fuite  Vredtg.  eontin . 4* 
avec  grand  honneur.  Le  roi  Pépin  etoit  a Thion-  Amat Metenf.  an. 
ville,°  quand  il  apprit  que  le  pape  avoit  paffé  les  ™ " i- 

Alpes.  U en  eut  une  grande  joye , & envoya  au  de- 
vant Charles  fon  fils  aîné  âgé  de  douze  ans , pour 
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A N.  754,  laccompagner  jufques  à Pontyon  en  Champagne; 

fù  le  roi  devoir  le  recevoir.  Quand  le  pape  en  fur 
a trois  mille  ou  une  lieue , le  roi  vint  au-devant  de 
lui  3 ôc  1 ayant  joint  defcendit  de  cheval , ôc  le  proC 
terna  avec  la  reine  fa  femme , fes  enfans  , ôc  les  fei- 
gneurs  de  fa  cour.  Il  marcha  même  quelque  tems 
à côte'  de  fon  cheval , lui  fervant  d’écuyer.  Le  pape 
& tous  les  hens  rendirent  grâces  à Dieu  chantans  à 
haute  voix  des  hymnes  ôc  des  cantiques  fpirituels 
jufques  a Pontyon,  ou  ils  arrivèrent  le  jour  de  l’E- 
piphanie hxiéme  de  Janvier,  l’an  7j4. 

En  arrivant  le  pape  ht  de  grands  prefens  au  roi 
& aux  feigneurs  : mais  le  lendemain  il  parut  avec 
tout  fon  clergé  fous  la  cendre  ôc  le  ciiice , & fe  prof- 
terna  aux  pieds  du  roi  Pepm,  le  conjurant  par  la 
mifericorde  de  Dieu , ôc  par  les  mérités  de  laine 
Pieire  ôc  de  faint  Paul,  de  le  délivrer  lui  ôc  le  peu- 
ple Romain  de  la  domination  des  Lombards  • ôc  il 
demeura  en  cette  pollure  jufques  à ce  que  Pépin  ôc 
les  feigneurs  lui  enflent  tendu  la  main  : car  il  vou^ 
lut  que  le  roi  lui-meme  le  relevât  de  terre  en  hgne 
*mIi-  de  la  délivrance  dont  il  1 afliiroit.  Enfuite  le  pape 
ôc  le  roi  s afîirent  dans  1 oratoire , ou  le  pape  réitéra 
fa  priere,  ôc  le  roi  lui  promit  avec  ferment  de  fui- 
vre  en  tout  fes  avis,  ôc  de  faire  rendre  l’exarcat  de 
Ravenne  ôc  les  places  de  1 empire.  Mais  â caufè  de 
l’hiver  il  envoya  le  pape  avec  fa  fuite  au  monaflere 
de  faint  Denis  près  de  Paris,  ôc  prit  grand  foin  qu  i! 
y fut  loge  commodément.  Cependant  il  envoya  des 
ambaffadeurs  au  roi  des  Lombards , le  priant  par 
le  refpeét  des  fâints  apôtres,  de  ne  point  exercer 
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ïjioftilicez  contre  Rome , & de  ne  point  obliger  les  A N.  754» 
Romains  à des  fuperftitions  contraires  a leurs  loix. 

Mais  cette  ambaffade  fut  (ans  effet.  _ 

Le  roi  Pépin  célébra  à Carifiac  ou  Quiercy  fur 
Oife  la  fête  de  Pâque  , qui  cette  annee  754.  etoit  le  ^ 
quatorzième  d’ Avril-  Il  y tint  l’affemblee  de  tous  les 
ieigneurs  de  fon  royaume , & y refolut  le  voyage 
d’Italie , pour  le  fecours  du  pape  qui  etoit  prelent, 

& répondit  en  ce  lieu  à divers  points  de  dilcipline  , 
fur  lefquels  il  fut  confulté.  Sa  réponle  contient  ^dix- 
neuf  articles  : dix  fur  le  mariage , cinq  fur  le  baptême, 
quatre  touchant  le  clergé.  Les  queft  ions  fur  le  maria- 
ge regardent  la  plûpart  fon  indiffolubihte.  il  y ett 
défendu  depoufer  (a  commere  , foit  de  baptême  , ,.4; 
fonde  confirmation  : ce  qui  montre  qu’a  la  confir- 
mation, il  y avoir  auffi  des  parains.  On  inet  en  pé- 
nitence le  prêtre  qui  ayant  de  l’eau  abaptite  avec  du 
vin  : mais  on  l’excufe  s’il  n’y  avoir  point  d eau.  Ce 
n'eft  pas  que  ce  baptême  foit  approuvé  , mais  le. 
prêtre  eft  exempt  de  peine  canonique.  On  approuve  * n, 
le  baptême  donné  en  cas  de  neceflité  en  verlant  de 
l’eau  fur  la  tête  avec  une  coquille  ou  avec  les  mains. 
Laconfultationfait  voir  que  cette  maniéré  de  bap- 
tifer  par  infufion , aujourd  hui  la  plus  commune  , 
étoit  rare  alors  * & que  l’on  baptifoit  d’ordinaire  par 
immerfion.  On  voit  que  plufieurs  prêtres  doutoient 
de  la  validité  de  leur  ordination  : ce  qui  venoit  de 
ces  faux  évêques  dont  fe  plaignoit  faint  Boniracc. 

Le  pape  Etienne  refolut  la  plupart  des  queftions 
propofées,  parles autor irez,  ou  les  anciennes  decre- 
tales  de  faint  Leon,  de  faint  Innocent , de  faint  Si~ 
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ricej  ou  des  canons  de  Calcédoine,  d’Antioche,  de 
Neocelaree,  de  Carthage.  En  cette  même  alfemblée 
cteQuiercy,  le  roi  Pépin  Et  une  donation  au  pape 
Etienne  & a 1 eglile  Romaine  de  plufieurs  villes  & 
territoires  d’Italie  ufurpez  par  les  Lombards,  & la 
t tant  en  Ion  nom,  que  des  deux  princes  Charles 
oc  Carioman  les  enfans. 

Cependant  Carioman  frere  du  roi  Pépin  arri 
va  en  France.  Le  roi  Aftolfe  avoir  obligé  l’abbé 
du  mont-Caffin  aie  faire  for  tir  du  monaftere  pour 
ce  voyage,  dont  le  motif e'toit,  que  Carioman  dé- 
tournât le  roi  fon  frerë  de  marcher  en  Italie.  Il  y 
ht  tous  les  efforts,  mais  Pépin  demeura  ferme  dans 
la  relolution:  & de  concert  avec  le  pape,  il  renfer- 
ma Carioman  dans  un  monaftere  à .Vienne , pour  y 
vivre  luivant  fa  profelfion.  Carioman  y mourut  l’an- 
nee  fuyante  755.  ôc  Pépin  renvoya  fon  corps  au 

mont-Calïîn  dans  un  cerciieil  d’or  avec  de  grands 
.prelens.  b 

Maladie  duppe  , Le fant  revenu  à faint  Denis  y tomba  ma- 
Anafu  j erd^  ia  *atlgue  de  fon  voyage,  & de  l’inégalité 
des  lailons , & fut  réduit  aune  telle  extrémité  que 
ceux  de  la  luite , aufh-bien  que  les  François , delelpe- 
roient  de  fa  vie  : mais  ayant  mis  fa  confiance  en 
Dieu , un  matin  comme  on  croyoit  le  trouver  mort 
on  le  trou  va  guéri.  On  rapporte  une  lettre  de  lui  01V 

il  raconte  qu’étant  en  pnere  dans  leglife  de  faine 

Denis  fous  les  cloches,  il  vit  devant  l’autel  Taine 
Pierre  & Pamt  Paul  avec  Paint  Denis , à qui  Paint 
Pierre  dit  qu’on  lui  accordoit  la  Panté  du  malade 
que  Paint  Denis  tenant  un  encenPoir  & une  palme  ’ 
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accompagné  d un  prêtre  & d un  diacre , vint  le  trou-  ^ 

ver,  &c  lui  dit  : La  paix  (dit  avec  vous , mon  rrere , 
ne  craignez  point , vous  retournerez  heureufement 
à vôtre  liege.  Levez-vous  , & conlacrez  cet  autel 
en  l’honneur  de  Dieu  & de  (es  apôtres  que  vous 
voyez  , en  célébrant  une  melfe  d aétion  de  grâces. 

Le  pape  le  (entant  guéri,  voulut  aulïi-tot  accom- 
plir cet  ordre  ; les  alliftans  diloient  qu’il  rêvoit. 
C’eft-pourquoi  il  leur  raconta  fa  vilion , & enfuite 
au  roi  & aux  feigneurs.  C ’étoit  l’an  754.  le  vingt- 
feptiéme  de  Juillet  ^ &le  lendemain  vingt-huit,  qui 
étoit  un  dimanche  , le  pape  lit  la  conlecration  de 
l’autel  qui  lui  avoit  été  ordonnée. 

Dans  cette  même  melFe  il  fit  une  autre  ceremo-  . 

nie  plus  remarquable  -,  car  il  coniacra  de  nouveau  Pepjn 
pour  rois  de  France  par  Fonction  de  l’huile  Pépin  G "* 

& fes  deux  fils  Charles  & Carloman  avec  la  reine 
Bertrade  -,  & défendit  aux  feigneurs  François  de 
l’autorité  de  S.  Pierre  fous  peine  d’excommunica- 
tion , que  jamais  eux  ni  leurs  defcendans  fc  don- 
naient des  rois  d’une  autre  race.  Childeric  dernier 
roi  de  la  première  race  étoit  mort  cette  année  dans 
le  monaftere  de  Sitiu  : ce  qui  put  être  loccafion  de  ^ ^ ^ 
cenouveau-facrede  Pépin.  Le  pape  donna  en  meme  ».,*• 
tems  au  roi  & à fes  deux  fils  le  titre  de  patnces 
des  Romains , pour  les  engager  a la  protection  de 
Rome.  On  croit  aulli  que  le  bapteme  des  deux  ibUn.  jy, 
jeunes*  princes  avoit  été  différé  jufques  alors , & que 
le  pape  fut  leur  parain  : car  en  plufieurs  de  les  letti  es , 
il  nomme  le  roi  Pépin  ion  compere  fpirituel  , la 
reine  Bertrade  fa  commere,  & les  deux  princes  les 
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An.  7/4.  enfans  fpirituels.  Ces  noms  comme  facrez  par  la 
steph.  in.  epîfi .3.  religion  , eroienc  alors  des  titres  d honneur.  Le  roi 
b.  c°ne  p 17  8’  Pépin  avoir  eu  deftein  de  répudier  la  reine  Bertrade  : 

mais  le  pape  l’en  détourna  par  des  avis  fai  u taire  s 
Eîid. Anopxg.  aufquels  Pépin  fe  rendit,  ôc  peut-être  fut-ce  la 
railon  de  facrer  avec  lui  cette  princefle.  Le  pape 
donna  de  grands  privilèges  à l’abbaye  de  faint  De- 
nis , ôc  laifta  fur  l’autel  qu’il  avoit  confacré  fon  pal- 
lium , que  l’on  conferve  encore  dans  ce  monaftere. 
Ce  futaufft  pendant  ce  fe jour  du  pape  Etienne  en 

v#uf.kc. 25.  prance  ^ qUe  ]es  c]ercs  fa  fu |te  ^ à ]a  priere  pe_ 

pin , enfeignerent  aux  François  à mieux  chanter  ; 
ôc  ce  chant  fe  répandit  enluite  en  plufteurs  églifes, 
xv.  Quoique  la  guerre  de  Lombardie  fût  refoluë, 

bardie.  en  Lom-  ]£  rQj  pep|n  par  ]£  Confep  c}u  pape  env0ya  jUfqU£S 

a trois  fois  jes  ambaffadeurs  au  roi  Aftolfe  , pour 
lui  offrir  la  paix  , s’il  vouloir  rendre  à leglife  ôc  a, 

1 empire,  ce  qu’il  avoit  ufurpé  ; lui  promettant  mê- 
me de  grands  prefens.  Comme  il  perfïfta  dans  fon 
refus , Pépin  marcha  contre  lui  : mais  quand  fes 
troupes  furent  à moitié  chemin,  il  envoya  encore 
vers  le  roi  des  Lombards,  à la  priere  du  pape,  qui 
vouloir  éviter  l’eftufton  du  fang  des  Chrétiens  ; ôc 
qui  de  fon  côté  lui  écrivit,  le  conjurant  par  tous 
les  myft eres , & par  le  jour  du  jugement , de  faire 
juftice  a 1 eglife  & a 1 empire.  Aftolfe  ne  répondit 
au  roi  que  par  des  menaces.  Pépin  ht  donc  avan- 
cer fes  troupes,  força  les  palPages  des  Alpes,  ôc  re- 
duiht  Aftolfe  à s’enfermer  dans~Pavie,  ou  iFl’aflie- 
gea.^  Alors  le  pape  le  pria  encore  d’épargner  le  fàng 
chrétien  : on  ht  un  traité  entre  les  Romains , les 

François 
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François &les  Lombards:  par  lequel  Aftolfe  & tous  An.  754. 
les  feigneurs  de  fa  nation  promirent  fous  de  grands 
fermens , & par  écrit , de  rendre  inceflamment  Ra- 
venne  , & plufieurs  autres  villes.  Apres  quoi  Pépin 
fe  retira , emmenant  les  otages  des  Lombaids  : non- 
obftant  les  remontrances  du  pape,  qui  le  conjuroit 
de  ne  fe  point  fier  à leurs  paroles , de  de  faite  exé- 
cuter le  traité  en  fa  prefence.  ap,  Ccint: 

Le  pape  Etienne  retourna  à Rome  accompagne  an.  7f 4* 7Î*  iài 
du  prince  Jerome  frere  de  Pépin , de  1 abbe  Fulrad , 
de  d’autres  feigneurs  , que  Pépin  lui  avoit  donnez 
pour  le  reconduire.  Quand  il  arriva  au  champ  e / 

Néron  prés  le  Vatican,  il  trouva  des  évêques  & des 

clercs  qui  venoient  au-devant  de  lui  en  chantant  & 

portant  des  croix  : fuivis  d une  grande-  multitude  e 

peuple,  criant  : Dieu  foit  loiié  : nôtre  paifeur  elt  HiUMef  -} 

venu  : c’eif  nôtre  falut  après  Dieu.  Le  pape  apporta 

de  France  des  reliques  de  faint  Denis  pour  lelquel- 

les  il  fonda  un  monaftere  de  moines  grecs. 

Ce  qu’il  avoit  prevu  arriva  ^ de  quand  Pépin  rut  An*$. 
repaffé  en  France  , Aftolfe  bien  loin  de  rendre  es 
places  qu’il  avoit  promifes , recommença  à maltrai- 
ter les  Romains.  Le  pape  en  avertit  le  roi  Pepm  ^ ^ C(t. 
par  une  lettre  dont  il  chargea  1 abbe  Fulrad , & il  y ni. 
parle  ainfi:  Je  vous  conjure  par  le  Seigneur  nôtre 
Dieu , fa  glorieufe  mere  , toutes  les  vertus  celeiles , 
de  faint  Pierre  qui  vous  a facre  rois  : car  la  lettie 
eft  aufh  adreffée  aux  princes  fes  enfans  , de  faire 
tout  rendre  à la  fainte  églife  de  Dieu  fuivant  1a  do- 
nation que  vous  avez  offerte  à laint  Pierre  voue 
protedeur  ^ de  de  ne  vous  plus  fier  aux  paroles  trom- 
t y B b b 
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peufes  de  ce  roi  & de  Tes  grands.  Car  nous  avons 
remis  entre  vos  mains  les  interets  delafainteéglife- 
& vous  rendrez  compte  à Dieu  & à faint  Pierre  au 
jour  du  terrible  jugement  comment  vous  les  aurez 
défendus.  C eff  a vous  que  cette  bonne  œuvre  a été 
refervee  depuis  tant  de  tems  : aucun  de  vos  peres 
nia  été  honoré  d’une  telle  grâce.  C’eft  vous  que 
Dieu  a choifis  pour  cet  effet , par  fa  prefcience , dé 
toute  eternite.  Car  ceux  qu’il  a predeflinez  , il  les 
a appeliez  , & ceux  qu’il  a appeliez  , il  les  a jufti, 
fiez.  C elE  ainfi  que  le  pape  Etienne  applique  les 
paroles  de  faint  Paul  a des  affaires  temporelles.  Il  fe 
remet  a Fulrad,  & ceux  qui  i’accompagnoient  y 
pour  raconter  au  roi  le  détail  de  ce  que  fouffroient 
les  Romains. 

Quelque  tems  après  le  pape  envoïa  au  roi  Pépin 
V ficaire  eveque  de  Nomente  avec  une  autre  lettre  s 
ou  il  ajoute  de  nouveaux  tours  d’éloquence  , pour 
îepreffer,  en  difant  : C eft  pour  cela  que  le  roi  des 
rois  vous  a fournis  tant  de  peuples  , afin  que  vous 
releviez  la  fainte  eglife.  Car  il  pouvoit  la  défendre 
d une  autre  maniéré  , s il  lui  eût  plu  : mais  il  a vou- 
lu éprouver  votre  cœur.  C’eifi  pourquoi  il  nous  a 
commande  d aller  vers  vous,  & de  faire  un  fi  grand 
voyage  au  travers  de  tant  de  fatigues  & de  périls.  Et 
enfuite  : Sachez  que  le  prince  des  apôtres  garde  vô- 
tre promeffe  ; & fi  vous  ne  l’accompliffez , ilia  re- 
prefentera  au  jour  du  jugement.  Là  feront  inutiles 
les  excufes  les  plus  ingenieufes. 

Cependant  Aftolfe  faifoit  avancer  fes  troupes  9 
& le  premier  jour  de  Janvier  yjy.  elles  parurent  de- 
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vant  Rome  qu’il  tint  afllegée  trois  mois  : ravageant  A N.  755. 
par  le  fer  & par  le  feu  tous  les  dehors  , & donnant 
des  affauts  tous  les  jours.  Il  fit  même  fouiller  en 
plufieurs  cimetières,  & enlever  des  corps  laines.  Sept 
Semaines  apres  le  commencement  du  liege , le  pape 
envoya  en  France  par  mer , & encore  a grand  peine 
P évêque  George  , & le  comte  Tomaric  avec  1 aboe 
Vernier  que  le  roi  avoit  envoyé  a Rome  , & qui 
pendant  le  fiege  endolToit  la  cuiraffe  , & montent  ^ + ^ é 
la  o-arde  fur  les  murailles.  Ils  etoient  chargez  de  Cgl  Carol  Sterk 
deux -lettres  : l'une  adreffée  au  roi  Pépin  , l'autre 
aux  princes  fes  enfans  & à tous  les  François  eccle- 
fialf  iques  & laïques , en  fon  nom  & de  tous  les  Ro- 
mains: qui  ne  contient  rien  qui  ne  foit  dans  la 
première.  Elles  commencent  amh  : Nous  femmes 
environnez  -d’une  trifteffe  fi  amere , & preflez  d une 
angoifle  fi  extrême  : la  continuité  de  nos  maux  nous 
tire  tant  de  larmes  , qu’il  nous  femble  que  es  ele- 
mens  mêmes  doivent  le  raconter.  Enfuite  les  Ro- 
mains font  ainfi  parler  Aftolfe:  Ouvrez-moi  la  ville 
& livrez-moi  vôtre  pape  : finon  ,e  renverierai  vos 
murailles , & vous  pafferai  tous  au  fil  de  1 epee  ; & 
je  verrai  qui  pourra  vous  tirer  de  mes  mains.  En- 
fuite  parlant  des  Lombards  : Ils  ont  brûle  les  egli- 
fes  bnfé  & brûlé  les  images  : ils  ont  mis  dans  km  s 
focs  impurs  les  dons  facrez,  c’efU-dire  le  corps  de 
nôtre  Seigneur  , & les  mangeoient  apres  s etre  rem- 
pUs  de  viande.  Ils  ont  emporte  les  voiles  A les  or- 
nemens  des  autels  pour  leur  ufage.  Ils  ont  déchu  e 

de  coups  les  moines,  & violé  les  religieules  dont 

ils  ont  tué  quelques-unes.  Ils  ont  bndejts  ferm 
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de  faint  Pierre  , & de  tous  les  Romains  : emmené 
les  beltiaux  , coupe  les  vignes  jufques  à la  racine  y 
foule  les  moilfons  : en  forte  quai  ne  nous  reife  plus 
de  quoi  vivre.  Ils  ont  égorgé  quantité  de  ferfs  de 
aint  Pierre  & des  Romains , & emmené  les  autres 
en  captivité  : jufques  a arracher  du  fein  de  leur  merc 
les  enfans  a la  mammelle  pour  les  égorger.  Les 
payens  mêmes  nont  jamais  fait  tant  de  maux. 

Enfin  le  pape  ufant  en  cette  extrémité  d’un  arti- 

s.c, 4.  fice  J S,e,Xe“PIe ,devant  ni  aPrés  da™  toute  riiif- 
Qmi.  3.  joire  de  I egli le  ; écrivit  au  roi  & aux  François  une 

lettre  au  nom  de  faint  Pierre,  le  faifant  parler  lui- 
même  , comme  s’il  eût  encore  été  fur  la  terre.  Le 
titre  imité  des  epitres  canoniques,  commence  ainfi  * 
Pierre  appellé  a 1 apoftolat  par  Jefus-Chrift  fils  du 
Dieu  vivant.  Il  fait  parler  avec  lui  la  Vierge  , les 
anges,  les  martyrs  & tous  les  autres  faints,  afin 
que  les  François  viennent  promptement  au  fecours 
de  la  fource  de  leur  régénération , & de  leur  mere 
lpirituelle.  Je  vous  conjure,  dit-il,  parle  Dieu  vi- 
vant, de  ne  pas  permettre  que  ma  ville  de  Rome  & 
mon  peuple,  foit  plus  long-tems  déchiré  par  les 
Lombards:  afin  que  vos  corps  & vos  âmes  nefoient 
pas  déchirées  dans  le  feu  éternel  : ni  que  les  brebis 
du  troupeau  que  Dieu  m’a  confiéioient  difperfées 
de  peur  qu  il  ne  vous  rejette,  & vous  difperfe  comme 
le  peuple  dlfraël.  Et  enfuite  : Si  vous  m’obéiffez 
promptement,  vous  en  recevrez  une  grande  recom- 
penle  en  cette  vie  : vous  furmonterez  tous  vos  enne- 
mis , vous  vivrez  long-tems , mangeant  les  biens 
e a terre  j ôc  vous  aurez  lans  doute  la  vie  éternelle; 
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autrement  fâchez  que  par  l’autorité  de  la  latnte  An.  7Jj 
Trinité  , & la  grâce  de  mon  apofto  at  , vous  lerez 
privez  du  royaume  de  Dieu,  & de  k vie  éternelle. 

Cette  lettre  eft  importantepour  connoitre  le  geme  de 
de  ce  fiecle-là  ; & jufques  où  les  hommes  les  plus  gra- 
ves fav oient  pouffer  la  fiftion  quand  ils  la  croy  oient 
utile.  Aurefte,  elle  eft  pleine  d’équivoques  comme 
les  precedentes.  L’eglife  y figmfie  non  1 affemblee 
des  fidèles:  mais  les  biens  temporels  contactez  a 
Dieu  : le  troupeau  de  Jelus-Chrift  font  les  corps , e 
non  pas  les  âmes  : les  promeffes  temporelles  de  an- 
cienne loi  font  mêlées  avec  les  fpiritue  les  de  1 e- 
vangile  ; & les  motifs  les  plus  faints  de  la  îeligion 
employez  pour  une  affaire  d état. 

Pépin  fe  rendit  à des  inftances  fi  preffantes  : il  mar- 
cha en  Lombardie  avec  toutes  fes  troupes  ; & loi  - 
qu’il  étoit  prêt  à y entrer  , arrivèrent  a Rome  des 
ambaffadeurs  de  l’empereur  Conftannn  -.  lavoir  Gré- 
goire premier  fecretaire  & Jean  filenciaire  envoyez 
vers  k roi  Pépin.  Le  pape  les  avertit  de  fa  maiche 
qu’ils  eurent  peine  à croire-,  & les  envoya  en  Fran- 
ce accompagnez  d’un  légat  de  fa  part.  Ils  prirent 
la  mer  , & arriveront  promptement  a Marleille  , 
où  ils  apprirent  que  Pépin  etoit  déjà  fur  les  teires 
des  Lombards.  Affligez  de  cette  nouvelle  ils  s e - 
forcèrent  de  retenir  par  artifice  le  légat  du  pape  a 
Marleille  ; & l’empêcher  d’aller  trouver  le  roi  de 
France  , mais  ils  ne  purent  y reuffir,  Grégoire  un 
des  ambaffadeurs  prit  donc  les  devants , & ayai 
joint  Pépin  prés  de  Pavie , il  le  pria  inftamment  avec 
de  grandes  promeffes,  de  rendre  a 1 empereur  Ra- 
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venne  & les  autres  places  de  J’exarcat.  Mais  le  roi 
e'tant  engagé  par  la  donation  qu’il  avoit  faite  à 
Quiercy  répondit , qu  il  ne  fouffriroic  en  aucune 
maniéré  que  ces  places  fuiTent  alliçnées  de  la  puiffan 
ce  de  faint  Pierre  , & du  droit  de  l’églife  Romaine  : 
affinant  même  avec  ferment  , que  ce  n¥toit  pour 
h considération  d’aucun  homme , qu’il  s etoit  expo- 
sé a tant  de  combats  , mais  pour  l’amour  de  faint 
1 ieire , &;  le  pardon  de  Les  pechez  ; & que  quelques 
treiors  qu’on  lui  pût  offrir,  on  11e  lui  perfuacTeroitr 
jamais  d ’ôter  à S.  Pierre  ce  qu’il  lui  avoit  donné. 

Après  cette  réponfe  , il  envoya  l’ambaffadeur  de 
l’empereur  a Rome  par  un  autre  chemin:  & preffa 
tellement  le  fiege  de  Pavie , que  le  roi  des  Lom- 
bards lui  demanda  quartier,  & promit  d’executer 
le  tiaite  de  1 annee  precedente,  ôc  de  rendre  toutes 
les  places.  Le  roi  en  fît  une  donation  à faint  Pierre 
a 1 églife  Romaine  & à tous  les  papes  à perpétuité  * 
& elle  fut  gardée  dans  les  archives  de  cette  églife! 
Pour  luj,  il  retourna  en  France , laiffant  la  commit 
bon  de  retirer  les  places  à l’abbé  Fulrad  fon  con- 
feiîler  : qui  le  rendit  à Ravenne  avec  des  députez 
du  roi  Aftolfe , & enfuite  dans  toutes  les  villes  de 
la  Pentapo le  & de  l’Emilie,  dont  il  emporta  les i 
clefs  a Rome,  & les  pofa  avec  la  donation  du  roi 
Pépin  fur  la  confeflion  de  faint  Pierre.  Il  mit  ainfî 
le  pape  en  pofleffïon  de  toutes  ces  villes  au  nombre 
de  vingt-deux  : Lavoir  Ravenne  , Rimini , Pefiro , 
Fano , Cefene , Sinigaille , Jefî , Forlimpopoli , Forli  * 
Caftrocaro  , Monte-Feltro,  Acerragïo,  que  l’on  ne 
conçoit  plus , Mont-Lucari , que  l’on  croit  être 
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jSjocera , Serravale  , S.  Marigni , Bobio , XJrbin , Ca- 
p-lio  , Luccoli  prés  de  Candiano  , Eugubio , Co- 
jnacchio , & Narni.  C’eft  le  dénombrement  quen 
fait  Anaftafe.  Et  voilà  le  premier  fondement  de  la 
feigneurie  temporelle  de  leglile  Romaine. 

Saint  Boniface  archevêque  de  Mayence  ayant  Eglife  d-ûtre<a. 
appris  l’éle&ion  du  pape  Etienne  IL  lui  écrivit , ^ 

pour  lui  demander  la  communion  du  faint  hege5 
les  avis  & fa  protedion  , à l’exemple  de  fes  trois 
prédeceffeurs , les  deux  Gregoires  & Zacarie.  Il  dit 
qu’il  y a trente-fix  ans  qu  il  eft  légat  du  laint  hege  : 
ce  qui  marque  l’an  754  à compter  depuis  l’an  718. 

Il  ajoute  : Je  vous  prie  de  ne  pas  trouver  mauvais 
que  j’aye  envoyé  h tard  vers  vous.  J ai  ete  occupe 
a reparer  plus  de  trente  églifes  , que  les  payens 
nous  ont  brûlées. 

Quelque  tems  apres  faint  Boniface  écrivit  enco-  ^ 97,sup.Uv , 
re  au  pape  Etienne  en  ces  termes  : Du  tems  du  pape  *«.  - *• 
Sergius  un  prêtre  d’une  grande  vertu  nommé  Vil- 
lebrod  , autrement  Clement , étant  venu  à Rome  , 
le  pape  l’ordonna  évêque  , & l’envoya  prêcher  la  na- 
tion payenne  des  Friions.  Il  en  conveitit  lapins 
grande  partie  pendant  cinquante  ans  qu  il  y prêcha 
ruina  les  temples  des  idoles,  bâtit  des  egliles  : une 
entre  autres  en  l’honneur  de  faint  Sauveur  , dont 
il  fit  fon  fiege  epilcopal  dans  la  ville  d Utred.  Il  y 
demeura  jufques  a une  extieme  vieilleffe  , (ubfiitua 
un  évêque  à fa  place  & finit  en  pahe  Carloman 
prince  des  François  me  recommanda  1 eglife  d’U- 
trdffc,  pour  y ordonner  un  évêque:  ce  que  je  fis» 
Maintenant  l’évêque  de  Cologne  ioutient , que  ce 
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fiege  lui  appartient,  à caufe  dune  petite  églife  dan  s 
Utieéf:  que  Villebrod  trouva  ruinee  jufques  aux  fon- 
demens , & 1 ayant  rebâtie  la  dédia  en  Fhonneur  de 
faint  Martin.  Il  rapporte  que  le  roi  Dagobert  avoit 
donne  la  ville  d Utreét  avec  cette  églife  ruinée  à 
1 egîife  de  Cologne  à condition  que  Tévêque  de 
Cologne  convertiroit  les  Friions  j ce  qu’il  n a point, 
fait.  Il  ne  les  a pas  même  prêchez  , & ils  font  de- 
meurez payens  jufques  à la  million  de  Villebrod. 
Maintenant  levêque  de  Cologne  veut  s’attribuer 
Utreét , & en  fuprimer  le  fiege  épifcopale.  Je  lui  ai 
répondu  , que  la  commifïion  du  faint  fiege  pour 
y établir  un  evêque  qui  prêche  à la  nation  des  Fri- 
fons , étoit  plus  confîderable  que  la  fondation  d’une 
petite  églife  ruinée  , & abandonnée  par  la  négli- 
gence des  eVêques  de  Cologne  : mais  il  n’en  de- 
meure pas  d accord.  Ayez  donc  la  bonté  de  me  man- 
der fi  vous  approuvez  ma  réponfèj  & de  faire  copier 
dans  les  archives  de  vôtre  églife  tout  ce  que  le  pape 
Sergius  a écrit  fur  ce  fujet  à f évêque  Villebrod  : ou  fi 
vous  en  jugez  autrement,  me  le  faire  favoir , afin  que 
je  m y conforme.  L évêque  de  Cologne  étoit  alors 
Hildebert , qui  venoit  de  fucceder  à Hildegaire  tué 
par  les  Saxons , aufquels  le  roi  Pépin  1 avoit  envoyé 
pour  traiter  de  la  paix. 

Ce  fut  peut-être  cette  entreprise  de  l’évêque  de 
Cologne  qui  obligea  faint  Boniface  à retourner  en 
Fiife  , oien  que  charge  d années  & d’infîrmitez. 
Mais  il  n’entreprit  ce  voyage  que  de  concert  avec 
le  roi-  & après  avoir  converti  & baptisé  en  Frife 
grand  nombre  de  payens  , il  revint  au  bout  d’un  ' 

a (fez 
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affez  long-tems  à fes  églifes  de  Germanie , la  dixié-  An.  75;. 
me  année  de  la  fondation  de  Fulde , c’eft-à-dire  Fan 
7^4.  L’année  fuivante , il  retourna  en  Frife  : mais 
avant  que  de  partir , il  fe  pourvût  d un  fucceffeur 
dans  le  fiege  de  Mayence  , & ce  fut  le  prêtre  Lulle  jaass.Ben.to’^, 
un  de  fes  plus  fidelles  difciples.  Il  étoit  né  en  An-  591‘ 
gleterre  , & avoir  été  moine  dans  le  monaftere  de 
Maldube  ou  Malmefburi.  Ilpafïa  en  Germanie  vers 
l’an  731.  avec  quelques  autres, à la  priere  de  faint 
Boniface  , pour  l’aider  en  fes  travaux  apodoliques 
Etant  déjà  prêtre  il  fut  envoyé  à Rome  par  faint 
Boniface  vers  le  pape  Zacarie  en  751.  comme  il  a 
été  dit;  & trois  ans  après  ordonné  évêque  en  754. 
fuivant  la  permilïion  que  le  même  pape  avoir  don- 
née à faint  Boniface , de  fe  choifir  un  fucceffeur. 

Pour  faire  agréer  ce  choix  au  roi  Pépin,  faint  Bo- 
niface écrivit  à l’abbé  Fulraden  ces  termes: 

Je  ne  puis  affez  vous  rendre  grâces  de  l’amitié 
que  vous  m’avez  fouvent  témoignée  dans  mes  be- 
foins  : mais  je  vous  prie  d’acheverce  que  vous  avez 
fi  bien  commencé , & de  rapporter  au  roi , que  mes 
amis  & moi,  nous  croyons  que  mes  infirmitez  doi- 
vent bientôt  terminer  ma  vie.  C’eft  pourquoi  je 
le  conjure , de  me  faire  (avoir  dés-à-prefent , quelle 
grâce  il  veut  faire  à mes  difciples  après  ma  mort. 

Car  ils  font  prefque  tous  étrangers:  quelques  uns 
prêtres , répandus  en  divers  lieux  pour  le  fervice  de 
l’églife  : d’autres  font  moines , établis  dans  nos  petits 
monade  res  , où  ils  prennent  foin  d’inftruire  les  en- 
fans.  Il  y a des  vieillards  , qui  ont  long  tems  vécu 
avec  moi , me  foulageant  dans  mon  travail.  Je  fuis 
Tome  JX.  Ce  c 
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en  peine  d’eux  tous , craignant  qu’ils  ne  fe  dillipent 
apres  ma  mort  j & que  les  peuples  qui  font  prés  de 
la  frontière  des  payens,  ne  perdent  la  foi  de  J.  C. 
Ceft  pourquoi  je  vous  demande  pour  eux  vôtre 
confèil  & vôtre  proteéhon.  Je  vous  conjure  auffi 
au  nom  de  Dieu  , de  faire  établir  mon  fils  Lulle  8c 
mon  confrère  en  l’épifcopat  pour  le  fervice  de  ces 
églifes  : afin  qu’il  foit  le  docteur  des  prêtres , des 
moines  & des  peuples.  J’efpere  qu’il  en  remplira  les 
devoirs.  Ce  qui  me  touche  principalement , c’eft 
que  mes  prêtres  5 qui  font  fur  la  frontière  despayens 
mènent  une  vie  trés-pauvre.  Ils  peuvent  gagner  du 
pain  , mais  non  pas  des  habits } fi  on  ne  les  aide  com- 
me j ai  fait.  Faites-moi  favoir  vôtre  réponfe  , afin 
que  je  vive  , ou  que  je  meure  plus  content. 

Saint  Boniface  ordonna  donc  Lulle  archevêque 
de  Mayence  , du  contentement  du  roi  Pépin  , des 
évêques } des  abbez,  du  clergé  3 & de  tous  les  fei- 
gneurs  defon  diocefe.  Puis  il  lui  donna  fes  derniers 
ordres  en  cçs  termes  5 étant  prêt  à partir  pour  la 
Frife  : Le  tems  de  ma  mort  approche  ; achevez  9 
mon  fils  , le  bâtiment  des  églifes  que  j’ai  commen- 
cées en  Turinge  , appliquez-vous  fortement  à la 
converfion  des  peuples  : achevez  l’Eglife  de  Fulde, 
&my  faites  enterrer.  Préparez  tout  ce  qui  eff  ne- 
ceflaire  pour  nôtre  voyage  } & mettez  avec  mes  li- 
vres un  linceul  pour  m’enfevelir.  A ces  mots  Lulle 
fondoit  en  larmes.  S.  Boniface  fit  auffi  venir  l’ab- 
befïe  Liobe,  & l’exhorta  à ne  point  quitter  le  pai'Sj 
quoi  qu  elle  y fut  étrangère  > & ne  point  fe  relâ- 
cher dans  1 obfervance  de  fes  vœux  , foit  par  la  foi- 
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bleffe  du  corps,  fou  par  la  longueur  du  rems:  mais  An.  75j. 
de  confiderer  larecompenfe  éternelle.  Il  la  recom- 
manda à l'évêque  Lulle , &aux  anciens  du  monafte- 
re  de  Fulde  , qui  étoient  prefens  : leur  ordonna 
qu’elle  fut  enterrée  aveclui  dans  le  meme  lepulchre , 

& lui  donna  fa  cuculle.  . f 

Enfin  faint  Boniface  partit  ,&  par  le  Rhin  dei-  Mart*edeS.Bo- 
cendit  en  Frife,  où  il  convertit  & baptila  plufieurs 
milliers  de  payens , abatit  des  temples , & eieva  des  ^ ^ 4. 

eVlifes.  liétoit  aidé  par  Eoban  , qu’il  avoir  ordonne  «a*.,, 
évêque  d’Utred  après  la  mort  de  faint  Villebrod  : 

& par  dix  autres  compagnons , trois  prêtres , trois 
diacres,  & quatre  moines.  Il  avoir  marque  un  jour 
pour  la  confirmation  de  ceux  quil  venoit  de  bapti- 
fer  apparemment  à Pâque  , & qui  s étoient  retirez 
chacun  chez  eux.  En  les  attendant  ,jl  campoit  avec 
fa  fuite  fur  la  Bourde  , riviere  qui  feparoit  alors  la 
Frife  orientale  de  l’occidentale.  Le  jour  venu , on  vit 
paroître  dés  le  matin,  non  pas  les  Néophytes  que 
fon  attendent  , mais  une  troupe  de  payens  furieux, 
armez  decus  &de  lances,  qui  fondirent  lurles  fen- 
tes du  faint  évêque.  Les  ferviteurs  forcirent  pour 
les  repoulfer  à main  année  : mais  S.  Boniface  ayant 
ouile  bruit  appella  fon  clergé,  & prenant  les  reli- 
ques qu’il  portoit  toujours  avec  lui  , il  lortit  de  la 
tente  & dit  â les  gens  : Mes  enfans  cefïez  de  combat- 
tre • l’écriture  nous  apprend , de  ne  pas  rendre  le  r na 
pour  le  mal.  Le  jour  que  j’attends  depuis  long-tems 
eft  arrivé  , efperez  en  Dieu,  & il  fauvera vos  âmes. 

Enfuite  il  exhorta  les  prêtres  ôe  les  autres  compa- 
gnons à le  préparer  courageufement  au  martyre; 
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Auffi-tôt  les  payens  les  attaquèrent  en  furie  le- 
peea  la  main  , & les  mirent  tous  à mort:  puis  joyeux 

de  leur  vidoire , ilscommencerentàpillerlecamp. 

Ils  emportèrent  les  coffres  des  livres  & les  chiffes 
des  reliques,  croyant  y trouver  quantité  d'or  & 

aigent  : enfuite  ils  allèrent  piller  les  batteaux  qui 
portoient  les  vivres , & en  emportèrent  le  vin  fans 
ouvrir  les  vaiffeaux  : mais  ayant  reconnu  ce  que 
cetoit,  ils  le  burent  avidement.  Quand  ce  vint  au 
partage  du  butin  & des  trefors  qu’ils  imaginoient 
dans  ces  coffres  : ils  prirent  querelle , en  vinrent  aux 
mains,  & pluheurs  furent  tuez.  Ceux  qui  relièrent 
coururent  avec  joye  aux  coffres  , & les  ayant  rom- 
pus, ils  furent  bien  furpris  de  n'y  trouver  que  des 
livres  De  dépit  ils  les  difperferent dans  la  campa- 
gne , les  jetterent  dans  les  roféaux  des  marais  & 
les  cachèrent endivers lieux:  maislong-tems  après 
ils  furent  trouvez  entiers,  ce  que  l’on  regarda  com- 
me  un  miracle. 

Lemartyre  de  faint  Boniface  arriva  le  s.  Juin 
Jan  7W.  indidion  huitième,  quarante  ans  après 
qu  il  fut  entré  en  Germanie,  trente-Pix  ans  après 
ion  epiicopat,  & la  foixante  & quinziéme  année 
de  Ion  âge.  Les  compagnons  de  fon  martyre  furent 
jufques  au  nombre  de  cinquante-deux.  Peu  detems 
après  fa  mort  Cuthbert  archevêque  de  Cantorberi 
ordonna  en  un  concile  de  celebrer  fa  fête  tous  les 
ans,  & il  eft  encore  honore  par  1 eglife  univerfelle. 

Le  bruit  de  fa  mort  s: étant  répandu  dans  toute  la 
province,  les  Chrétiens  rafîemblerent  une  grolîe 
anne/e,&  au  bout  de  trois  jours  attaquèrent  les  terres 
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des  payens , qui  ne  pouvant  leur  refiller  s enf  uii  ent , A y 
& il  y en  eut  grand  nombre  de  tuez.  Les  Chrétiens 
pillèrent  leur  pais  5 & emmenerent  leurs  femmes  , 
leurs  enfans  & leurs  efclaves.  Les  payens  qui  reliè- 
rent abbatus  de  tant  de  maux  , rentrèrent  en  eux- 
mêmes  , & fe  convertirent  pour  la  plupart.  Ainfi 
la  mort1  de  faint  Boniface  acheva  l’ouvrage  qu’il 
avoit  commence  de  fon  vivant. 

Son  corps  fut  porté  d’abord  à Utred , ou  on  l’en- 
terra. Enfuite  l’archevêque  Lulle  le  ht  transférer  à 
Mayence,  où  le  peuple  voulut  le  retenir  : mais  en- 
fin la  volonté  du  faint  fut  executee , & il  fut  enter- 
ré dans  l’églife  de  Fulde.  On  y rapporta  aufh  les  li- 
vres , que  les  payens  avoient  chiperiez  apres  la  mort 
& on  y en  voit  encore  trois.  Le  premier  contient 
les  canons  du  nouveau  teliament,  c’eii-à-dire  l’an- 
cienne concordance.  Le  fécond  , teint  du  lang  du 
martyr,  contient  la  lettre  de  laint  Leon  a Theodo-  sup.Uv.xxixnjf, 
re  de  Fréjus  ^ le  traité  de  S.  Ambroile  du  S.  Ef- 
prit , & plufieurs  autres  ouvrages.  Le  troifiéme , eli 
un  livre  des  évangiles,  que  Ion  dit  être  écrit  de  Ja 
main  de  faint  Boniface. 

Les  oeuvres  qui  nous  relient  de  lui  : les  plus  cer-  xxiu  ^ 
taines  font , fes  lettres  en  grand  nombre , reciieil-  nifa"&fCs  ÀicZ 
lies  fans  ordre,  avec  plufieurs  autres,  qui  lui  font  lS,0, 

adrelfées  ou  écrites  par  fes  difciples.  J en  ai  rapporte 
les  plus  remarquables,  qui  font  voir  fon  zele,  fa 
fincerité,  fon  humilité.  On  lui  attribue  aulïi  des  lia- 
tuts,  ou  inlirudions  aux  évêques,  & aux  pretres, 
entrente-hx  articles  : où  1 on  peut  obferver  ce  qui 
fuit.  Un  prêtre  ne  doit  aller  nulle  part , fans  por-  ». 

Ccc  nj 
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755.  ter  avec  lui  Ie-fainc  chrême,  l'huile  benite,  & leu- 
».  y.  cnarilcie , aim  d etre  toujours  prêt  a exercer  toutes 
fes  fonétions.  ïî  doit  garder  lefaint  chrême  fous  le 
feau , fans  en  donner  à perfonne , fous  pretexte  de 
médicament,  ou  autrement.  Ceux  que  l’on  baptife 
doivent  faire  en  leur  langue  les  renonciations  & la 
».  i7.  profellionde  foi,  afin  qu’ils  lâchent  ce  qu’ils  pro- 
mettent. Ceux  dont  le  baptême  elf  douteux , doi- 
vent être  baptifez  fans  fcrupule  avec  cette  protefla- 
tion  : Je  ne  te  rebaptife  pas  • mais  fi  tu  n’es  pas  encore 
baptife-,  je  te  baptife.  Ceff  le  premier  exemple  que 
je  trouve  de  baptême  fous  condition.  Comme  di- 
vers  accidens  nous  empêchent  d’obferver  pleine- 
ment les  canons  touchant  la  réconciliation  des  pe- 
nitens  : chaque  pretre  auffi-tot  quil  aura  reçu  leur 
confefnon,  aura  foin  de  les  reconcilier  parla  priere. 
C efl-a-dire , qu  il  n attendra  pas  que  la  penitence 
foit  accomplie.  Le  malade  qui,  apres  avoir  demandé 
la  penitence  aura  perdu  la  parole,  ou  la  connoiffam 
ce , fera  non  feulement  reconcilié  par  l’impofîtion 
des  mains;  mais  recevra  l’euchariftie , qu’on  lui  fe- 
ra couler  dans  la  bouche.  Ce  qui  femble  marquer 
la  feule  efpece  du  vin.  Le  dernier  article  marque 
les  ictes  de  toute  1 annee  en  cette  forte  jNoel  avec 
les  trois  jours  fui  vans , la  Circoncifion,  l’Epiphanie, 
la  Purification  : Pâques  avec  les  trois  jours  fuivans , 

1 A fc  en  fi  on  ; la  S.  Jean  , la  S.  Pierre , l’Affomption 
de  la  fainte  Vierge,  fa  Nativité,  la  S.  André.  Il 
*:h  avoit  été  parlé  auparavant  de  la  Pentecôte. 

S.  Boniface  doit  être  regardé  comme  l’apôtre 
de  1 Allemagne  , & le  reif  aurateujr  de  la  difcipline 
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en  France  ; & fon  monaftere  de  Fulde  devint  l eco- a n.  7;;. 
le  la  plus  célébré  de  toute  1 eglife  d'Occident  pen- 
dant cefiecle  & le  fuivant.  Entre  les  difciples  les 
plus  fameux  font,  faint  Burcard  évêque  de  Virs- 
bourg,  mort  quatre  ans  auparavant,  lan  75I-le Se- 
cond jour  de  Février , quoique  leglile  honore  fa  mé- 
moire le  14.  d’Odobre.  Il  eut  pour  fuccefleur  dans 
ce  fiege  Megingaud  , autre  dilciple  de  faint  Bonita- 
ce.  On  compte  encore  entre  eux  S.  Lulle  arche- 
vêque  de  Mayence  , S.  Vilibalde  évêque  d Eiciter, 
qui  a écrit  la  vie  de  fon  maître,  faint  Grégoire  ab- 
bé, qui  fans  être  évêque,  gouverna  le  dioceie  d U- 
tred,  après  la  mort  de  faint  Eoban  : faint  Sturme 
abbé  de  Fulde,  faint  Vinibald  abbé  de  Heidenheim, 
frere  de  faint  Vilibalde  & de  fainte  Valpurge 

abbefïe.  / - j 7)  xxïïi* 

La  même  année  755.  quatrième  au  iegne  de  I c-  Conciicde  ver- 

pin,  l’onzième  de  Juillet,  il  fit  aiTembler  a Ver-  f ^ 
non  fur  Seine,  un  concile  de  prefque  tous  leseve- 
ques  des  Gaules,  pour  le  rétablilfement  deladiici- 
pline.  On  s'y  propofa  feulement  de  corriger  les  plus 
crands  abus  : en  attendant  un  tems  plus  favora- 
ble pour  rappeller  la  perfedion  des  anciens  ca- 
nons , & faire  ceffer  les  relâchemens  introduits  par 
neceffité.  En  ce  concile , on  fit  vingt-cinq  canons , 
dont  les  plus  remarquables  font.  Qu  il  y aura  deux 
conciles  tous  les  ans.  Le  premier,  au  premier  jour  de 
Mars,  au  lieu  defignéparle  roi,  & en  la  prcience. 

Le  fécond  concile  fera  le  premier  jour  d’Odobre, 
à Soiffons , ou  ailleurs  j félon  que  les  évêques  en  fe- 
ront convenus  au  mois  de  Mars.  Les  métropolitains 
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An.  y;;,  appelleront  à ce  fécond  concile,  les  évêques  les 

abbez  & les  prêtres , qu'ils  jugeront  à propos.5  Le 
.ramer  jour  de  Mars  étoit  juffjues  alors  le  jour  de 


6.  10 


premier  jour  de  Mars  étoit  julques  alors  le  jour  de 
Ann.Tan.tt i.  iaflemblee  generale  des  François,  pour  les  affaires 

Publllîucs:  mais  Pépin,  cette  mêmeannée,  lamie 
au  premier  jour  de  May. 

C'!'  r Jfs  m°nafteres feront  reformez  parles  évêques^ 
fi  eveque  ne  le  peut , par  le  métropolitain:  fi  le 
métropolitain  n'eft  pas  obéi,  par  le  concile  : fi  les 
abbez  ou  les  abbeffes  n’obéïffent  pas  au  concile 
ils  feront  excommuniez,  & d'autres  établis  avec 
autorité  du  roi.  Une  abbeiTe  n’aura  point  deux 
monafteres  : ne  fortira  du  fien  que  pour  caufe 
d hoftilite,  ou  étant  mandée  par  le  roi,  une  fois 
1 an,  & du  confentement  de  l'évêque.  Les  moines 
ne  pourront  aller  à Rome,  ou  ailleurs,  fans  obé- 
dience de  labbe;  mais  ils  pourront  paffer  d'un  mo- 
naftere  relâche  dans  un  plus  réglé,  avec  la  permit 
ion  de  I eveque.  Les  monafteres  royaux  rendront 
, compte  au  roi  de  leurs  biens  : les  epifcopaux  à.  le- 
vé que.  On  appelloit  monafteres  royaux , ceux  que 
les  rois  avoient  fondez  : ils  étoient  indépendans 
des  eveques,  & fournis  feulement  à linfpedion 
de  1 archichapelain.  r 

Il  n'y  aura  de  baptiftere  public  qu’au  lieu  or- 
donne par  levêque:  mais  les  prêtres  pourront  ba- 
ptiier  par  tout,  en  cas  de  necefficé : hors  duquel 
cas  aucun  prêtre  ne  s’ingérera  de  baptifer,  ou  de  ce. 
Rbrer  la  méfié  , fans  la  permiffion  de  l’évêque. 
Ceux  qui  prétendent  s'être  tonfurez  pour  l'amour 
de  Dieu,  & vivent  de  leur  bien,  & fans  reconxioî. 
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tre  de  fuperieur  , feront  obligez  à vivre  comme  A N.  755. 
moines  dans  un  monaftere,  ou  comme  clercs  fous 
la  main  de  l’évêque  : Les  évêques  lans  diocefe,  & 
dont  même  l’ordination  n ’eft  pas  connue  , ne  fe- 
ront aucune  fonction  , fans  la  permiffion  de  l’évê- 
que diocefain.  Défenfe  aux  évêques , aux  abbez  , 
aux  laïques  mêmes,  de  prendre  aucun  falaire  pour 
rendre  la  juftice.  On  ne  doit  point  obferver  le  di- 
manche judaïquement  comme  les  peuples  faifoient 
encore.  Tous  pèlerins  font  exempts  de  péages. 

Tous  les  mariages  doivent  être  publics  , tant  ceux 
des  nobles  , que  ceux  des  ignobles. L’excommunié 
ne  doit  point  entrer  dans  legiife  ni  boire  ou  man- 
ger avec  aucun  chrétien  : aucun  ne  doit  prier  avec 
lui,  recevoir  fes  préfens , le  baifer,  ou  le  laluer. 

Celui  qui  communique  avec  lui  à fonefcient,  eft 
aufti  excommunié.  Enfuite  de  ce  concile  de  Ver-  Cohc.  Metsnf.pi 
non,  on  trouve  en  quelques  exemplaires  huit  arti-  l659' 
clés  attribuez  à un  concile  de  Mets  , qui  regardent 
autant  le  temporel , que  la  religion  : d autres  rap-  c oint,  a» . 7;;.  ». 
portent  les  cinq  derniers  articles , au  concile  de  20  ' 
Vernon,&  les  trois  premiers  à celui  de  Compiegne, 
de  l’an  757. 

Saint  Othmar  abbé  de  faint  Gai,  fut  obligé  de 
fe  plaindre  au  roi  Pépin , des  comtes  Garin  & Roa- 
dard  , qui  ^ouvernoient  la  province  du  haut  Rein,  a rc  c 

' 1 O . E IJ/» 

nommée  encore  alors  Allemagne.  Ces  deux  lei- 
gneurs  s’approprioient  par  force  une  bonne  partie 
des  biens  ecclef  aftiques  de  leurs  gouvernemens  ; 
entre-autres  des  terres  du  monaftere  de  faint  Gai. 

Saint  Othmar  craignant  que  l’indigence  ne  ruinât 
Tome  J X.  Ddd 


XXIV. 
Saine  Othmar 
calomnié. 

Vita.  f.  4.  to.  4. 
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la  régularité  de  cette  maifon  : alla  trouver  le  roi 
Pépin  , lui  reprefenta  la  violence  des  gouverneurs, 
& lui  déclara  que  lui-même  s’en  rendroit  compli- 
ce , s’il  ne  laréprimoit.  Le  roi  parla  à l’un  & à l’au- 
tre & les  menaça  de  fa  difgrace  , s’ils  nerendoient 
inceffamment  à leglife  ce  qu’ils  ^avoient  ufurpé. 
Mais  étant  retournez  dans  le  pais , loin  d’executer 
les  ordres  du  roi , ils  ne  cherchèrent  qu’à  fe  venger 
de  celui  qui  les  avoit  attirez.  Ainfi  , comme  faint 
Othmar  retournoit  fe  plaindre  au  roi  > ils  envoyè- 
rent fecietement  des  foldatspour  le  ramener  charp'é 
dé  chaînés-  &perfuaderent  à un  de  Tes  moines  nom- 
me Lambert , de  l’acculer  d’incontinence. 

On  afïembla  un  concile  lan  prefidoit  Si- 

donius  évêque  de  Confiance,  & abbé  d’Augie  ou 
Richenou.  Le  venerable  vieillard  Othmar  fut  ame- 
né au  milieu  de  l’affemblée  , & le  moine  Lambert 
ditconnoître  une  femme  dont  il  avoit  abufé.  Saint 
Othmar  ne  répondit  rien  d abord  ; mais  étant  prefTe 
il  dit: T avoüe  que  j’ai  commis  beaucoup  de  pechez; 
mais  fur  cette  accufation , je  m’en  rapporte  à Dieu, 
qui  voit  le  fecret  de  mon  cœur.  Il  n’en  dit  pas  da- 
vantage, quoi  que  l’on  pût  faire  pour  l’obliger  à fe 
defendre , fachant  qu  il  le  feroit  inutilement.  Il  fut 
donc  condamné  & renfermé  dans  le  château  dePo- 
tame  , aujourdhui  Bodrnen  ; ou  non  feulement  on 
ne  laiffoit  entrer  perfonne  pour  lui  parler,  mais  on 
fut  quelques  jours  fans  lui  donner  de  nourriture. 
Un  de  fes  moines  lui  en  apportoitlanuit.  Enmite  un 
feigneur  nommé  Gozbcrt  ayant  obtènu  des  gouver- 
neurs de  le  laiffer  fous  fa  garde  l’enferma  dans  une 
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ifle  du  Rein  nommée*  Stein  , où  il  profita  de  la  lo-  An.  yjj* 
litude  , pour  fe  donner  tout  entier  à la  priere  & au 
jeûne.  Il  y mourut  quatre  ans  apres , la  leptiéme  an- 
née de  Pépin , c’eih-à-dire  l’an  759.  le  16.  de  Novem- 
bre , jour  auquel  l’églile  honore  la  mémoire.  Il  ^rvtyr' R'  ïé‘ 
avoir  gouverné  quarante  ans  le  monaftere  de  Paint 
Gai,  où  Ton  corps  fut  raporté  dix  ans  après,  ayant 
été  trouvé  entier.  Le  moine  Lambert  qui  l’avoit  ac- 
cufé , fut  lailî  de  la  hevre  aufli-tôt  après  fa  calom- 
nie • ôc  la  maladie  le  rendit  tellement  contrefait , 
quil  ne  put  le  drelfer,  ni  lever  la  tête  pendant  le 
relie  de  la  vie.  Il  confelfa  Ion  crime,  ôc  l’innocence 
du  Saint. 

Allolfe  roi  des  Lombards  étant  mort  au  com-  Dxxv‘idcs 
mencement  de  l’an  756.  Didier  duc  de  Tolcane,  Lombards. 

1 r r • a „ • Anatc.  tn  Steph . 

entreprit  de  le  raire  reconnoitre  roi  ; ôc  pour  vain-  Suf%  itv,  XLII. 
cre  l’oppofition  de  Rachis  frere  d’Allolfe,  aupara-  *• 
vant  roi&  alors  moine  au  mont-Callin-  Didier  eut 
recours  au  pape  Etienne , ôc  lui  promit  de  rendre 
à la  république , c’eil-à-dire  à l’empire , les  villes 
qui  relîoient  en  la  polfellion  des  Lombards.  Le  pape 
ayant  pris  conleil  de  l’abbé  Fulrad,  envoya  avec  lui 
le  diacre  Paul  fon  frere,  ôc  ChrilloHe  fon  conleiller 
en  Tolcane  vers  Didier,  avec  lequel  ils  conclurent 
le  traité.  Après  quoi  le  pape  envoya  le  prêtre  Etienne 
à Rachis  avec  des  lettres  pour  lui  ôc  pour  tous  les 
Lombards  • ôc  d’ailleurs  Fulrad  mena  à Didier  un 
fecours  de  François,  ôc  lui  prépara  celui  des  Ro- 
mains: ainfi  Didier  fut  reconnu  roi  des  Lombards 
lans  combat.  En  même  tems  le  pape  envoya  un  lé- 
gat : qui  fe  laifit  d’une  partie  des  villes  que  Didier 

Ddd  ij 
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An.  7j6.  avoic  promiles  : favoir  FayenGe , toute  la  duché  de 
Ferrare  ,.  8c  deux  autres  places. 
f fi.  6. ccd. car.  D ailleurs  il  envoya  au  roi  Pépin  Georges  évê- 

que 8c  Jean  facellaire,  avec  l’abbé  Fulrad  • & les 
chargea  d une  lettre  , où  il  lui  rend  compte  de 
1 éledtion  de  Didier  , priant  Pépin  de  le  protéger  , 
s il  accomplit  les  promefles  ; 8c  cependant  d’en- 
voyer incelTamment  vers  lui , pour  en  prelfer  l’e- 
xecution. Le  pape  ajoûte  : Nous  vous  prions  in- 
ftamment  d agir  de  telle  forte  du  côté  des  Grecs , 
que  la  foi  catholique  foit  à jamais  conlervée  : que 
1 egîife  foit  délivrée  de  leur  malice  • 8c  quelle  re- 
couvre tous  fes  patrimoines  , pour  l’entretien  du 
luminaire  des  eglifes , &c  la  nourriture  des  pauvres 
8c  des  pèlerins.  Inhruifez-nous  de  la  maniéré  dontr 
vous  avez  parlé  au  flentiaire  , c’eft-à  dire  à l’am- 
baffadeur  de  C.  P.  & envoyez-nous  copie  des  let- 
tres que  vous  lui  avez  données  : ahn  que  nous  puif- 
fions  agir  de  concert , comme  nous  lommes  con- 
venus avec  Fulrad. 

conftanrin  per-  conduite  de  l’empereur  Conflantin  fait  voir 

3iqCu«.les  Cath°"  le  pape  avoir  railon  d’exciter  Pépin  à ve- 

Theopb.  p.  }6o.  nir  au  fecours  de  la  religion  attaquée  par  les  Grecs. 

Conllantin  ayant  pris  Theodofiopole  8c  Melitine  , 
en  amena  des  Syriens  8c  des  Arméniens  , à qui  il 
donna  des  habitations  en  Thrace  , la  quinziéme 
annee  de  fon  régné,  qui  étoit  l’an  yyy.  ce  qui  aug- 
menta le  nombre  des  heretiquesPaulicicns,  efpece 
$vp.  ».  7.  Je  Manichéens.  D’ailleurs  en  execution  de  Ion  con- 
cile-, il  cqntinuoit  de  briler  ou  d’elfacerles  images, 
8c  de  perlecuter  les  catholiques  j lur  tout  les  moines 
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contre  lefquels  il  avoir  unç  haine  particulière.  Alors  An.  7 ;6. . 
les  plus  zelez  d’entre  eux  s affemblerent , tant  des  en-  ^ $ 
virons  de  C.  P.  que  de  la  province  de  Bithvnie,  8c  p.  447 • 
du  Voifinage  de  Prufiade  ^ 8c  s en  allèrent  au  mont  4Ié. 
Paint  Auxence  , monadere  fameux , prés  de  Nico- 
medie  5 dont  le  faint  fondateur  avoir  aiiiite  au  con-  t-  4^5- 
cile  de  Calcédoine.  Etienne  en  étoit  alors  le  dixième 
abbé  , très  célébré  pour  fa  vertu  8c  1 auderite  de  fa 
vie.  Les  moines  choifis  de  ces  divers  monaiteres , 
le  trouvèrent  accable  de  douleur,  a caufe  de  cette 
herefie  , 8c  lui  dirent  : Mon  pere  , nous  fommes 
dans  un  embarras  extrême  , craignant  quel  amour 
de  cette  vie  , fi  naturel  a 1 nomme  , ne  nous  fade 
trahir  la  religion.  Etienne  leur  répondit  : Comme  il  p.  ^ 
ne  rede  que  trois  endroits  qui  ne  participent  point 
à cette  detedabîe  herefie  je  vous  confeille  de  vous 
y retirer.  Il  y a le  voifinage  du  Pont-Euxin  , vers  la 
Scytie  , l’ifîe  de  Chypre  , la  badè  Lycie  , Tripoli, 

8c  jufques  à Tyr  8c  à Joppe  : Enfin  Naples  8c  1 an- 
cienne Rome.  Vous  favez  que  les  evêques  de  Ro- 
me , d’Antioche  , de  Jerufalem  8c  d’Alexandrie  , 
ont  non  feulement  anathematifé  l’erreur  des  Icono- 
clades , mais  encore,  n’ont  point  ccde  de  charger 
l’empereur  de  confufion,  par  des  lettres  vehemen- 
tes , le  traitant  d’apodat  8c  d herefiarque.  Le  très- 
venerable  8c  très  Page  prêtre  Jean  Damafcene , que 
ce  tyran  nomme  Manfour  , na  point  cede  de  lui 
écrire  - l’appellant  hererique  découvert,  ennemi  des 
Saints:  8c  traitant  les  évêques  qui  lui  font  fournis, 
de  parafâtes  8c  de  gens  adonnez  a la  bonne  cherc  8c 
aux  fpeétacles.  Etienne  ajouta  plufieurs  autres  dif- 

Ddd  iij  j 
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An.  7 56.  cours  de  confolation  : apres  quoi  les  moines  qui  1 e- 

toient  venus  trouver  , firent  une  trille  prière,  fe  di- 
rent le  dernier  adieu,  &c  fe  retirèrent  fuivant  Ton 
confeil.  ^Ainfi  tous  les  moines  abandonnèrent  C.  P. 
Les  uns  allèrent  vers  le  Pont-Euxin,  les  autres  en 
Chypre  , les  autres  à Rome. 

r«fecat”n  par  ^es  Chrétiens  étoient  auffi  perfecutez  en  Orient , 
les  Arabes,  pries  A rabes .' Théodore  patriarche  Melquited’An- 
Theoph.  an.  ié.  tioche  , fuccefïeur  de  Theophylaéle , avant  attire 
leur  envie  : fut  accule  décrire  fouvent  à l'empe- 
reur Conftantin  , pour  lui  découvrir  leurs  affaires: 
«R  envoyé  en  exil  dans  le  païs  des  Moabites  , fa  pa- 
trie , par  ordre  de  Saîe,m  gouverneur  de  Syrie  , fils 
d Ali&  frere  dAbdalla  j par  confequent  oncle  du 
Id  ^I4‘  Almanfor.  Le  même  Salem  défendit  de  bâ- 

tir de  nouvelles  eglifes  , ni  d'expofer  en  public  au- 
cune croix  , ou  de  dogmatifer  avec  les  Arabes  tou- 
chant la  foi  chrétienne.  C etoit  Pan  756.  feiziéme 
de  1 empire  de  Conflantin.  L année  fuivante  757. 
Salem  etendit  les  tributs  des  Chrétiens  • en  forte 
que  tous  les  moines  .,  les  reclus  & les  ftylites  en 
payoïent.  Il  fit  frellër  les  trefors  des  églifes , & fit 
venir  des  Juifs , pour  les  vendre  ; mais  les  affranchis 
les  achetèrent.  J entends  les  affranchis  des  églifes. 
Salem  fit  aufli  mourir  par  ordre  du  calife , fi x des 
principauxd  entre  les  Perles,  delafeéle  des  Mages  : 
qui  avoientfeduit  quelques-uns  de  leur  nation  : leur 
perfuadantde  vendre  leur  bien,  & fe  jetter  tousnuds 
de  deffus  les  murailles  de  leurs  villes  • dans  la  folle 
efperance  de  voler  au  ciel:  mais  ils  fe  briferent  en 
tombant. 


an.  iÿ.  _ 
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Les  Arabes  défendirent  encore  aux  Chrétiens,  par 
envie  , de  tenir  les  regiftres  publics  • mais  ce  lut 
pour  peu  detems , & ils  furent  bien-tôt  contraints 
de  les  leur  confier  de  nouveau,  ne  lâchant  point 
écrire  les  chiffres  car  ils  étoient  encore  fort  igno-  Tkeoph.  an. 
rans.  Abdalla  fils  d’ Ali  autre  oncle  du  calife  Alman- 
for  , fît  atilfi  beaucoup  de  mal  aux  Chrétiens.  Illeur 
défendit  d’apprendre  leurs  lettres,  apparemment 
les  letrës  greques  , & de  s’affembler  de  nuit  dans  les 
églifes  -,  dont  il  fît  ôter  les  croix.  Nonobftant  la  per-  n eofh  an 
fecution  des  Arabes , on  ne  laiffa  pas  fous  le  régné  t-  i6z- 
d’Almanfor,  de  bâtira  Emefe  une  églife  magnifi- 
que en  l’honneur  de  faint  Jean-Baptifte,  & l’on  y 
transféra  fon  chef , du  monaftere  de  la  caverne , ou  S“P ■ 1 xxvni-  »• 
il  avoit  été  trouvé  fous  l’empereur  Marcien  ; l’an  Eutycb.  tom ■ i.  p. 
453.  Cette  tranflation  ce  fit  la  vingtième  année  de  timar.p.  io5. 
Conftantin  , 760.  de  J.  C.  quatrième  année  d’Al- 
manfor. Deux  ans  devant, l’an  758.  Politien  fucceda 
àCofme  patriarche  Melquite  d’Alexandrie , & tint 
le  fîege  quarante-fîx  ans. 

Le  pape  Etienne  II.  ne  tint  le  faint  fîege  que  cinq  xxvm. 
ans  &z8.  jours.  Souvent  il  affembîoit  Ion  clergé  dans  n 
le  palais  de  Latran , & l’exhortoit  à s’appliquer  forte-  An*fi- 
ment  à l’étude  de  l’écriture  fainte,  &auxle£tures  fpi_ 
rituelles  -.pour  avoir  de  quoi  répondre  efficacement 
aux  ennemis  de  l’églife.  Il  fit  au  mois  de  Mars  une 
ordination  d’onze  prêtres  & de  deux  diacres,  & or- 
donna vingt  évêques  en  divers  lieux.  Enfin  il  mou- 
rut, <5c  fut  enterré  à S.  Pierre , le  26.  d’Avril  indication 
dixiéme  , l’an  757.  Le  16.  de  Février  de  la  même  an- 
née, le  pape  Etienne  avoit  accordé  à Fulrad  abbé 


A N.  7S7. 
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de  faint Denis  un  privilège d’avoir un  évêque  partît 
. culier,  qui  feroit  élû  par  l’abbé  ôc  les  moines  , ôc 
confacré  par  les  évêques  du  pays  pour  gouverner 
ce  monailere  & les  autres  que  Fulrad  avoit  fondez, 
ôc  qui  étoient  tous  fous  la  proteétion  du  faint  fiege. 
Comme  on  vit  le  pape  Etienne  à l’extremité,  le  peu- 
ple de  Rome  fe  divifa  : quelques-uns  étoient  pour 
l'archidiacre  Theophyladle  ôc  fe  tenoient  affem- 
blez  dans  fa  maifon  : les  autres  fe  déclarèrent  pour 
le  diacre  Paul , frere  du  pape  Etienne  • ôc  c’étoit  la 
plus  grande*partie  des  magiltrats  ôc  du  peuple.  Pour 
lui  il  ne  fortit  point  du  palais  de  Latran , rendant  à 
Ion  frere  les  fervices  dont  il  avoit  befoin  dans  fa 
maladie.  Si-tôt  qu’il  fut  enterré,  le  parti  de  Theo- 
phyia&e  le  diPipa.  Ainfi  après  un  mois  de  vacance , 
Paul  fut  ordoné  le  11 . de  May  757.  ôc  tint  le  faint 
fiege  dix  ans  ôc  un  mois. 

Dés  la  première  jeunelfe,  fous  le  pape  Grégoire  III. 
il  avoit  été  mis  avec  Etienne  fon  frere  dans  le  pa- 
lais de  Latran , pour  être  inftruit  de  la  difeipline 
ecclefiaitique  : ôc  le  pape  Zacarie  les  ordona  dia- 
cres, l’un  ôc  l’autre  : Paul  étoit  doux  ôc  charitable; 
ôc  s’il  avoit  tant  foit  peu  affligé  quelqu’un  par  la  ma- 
lice d’aut'rui , il  travailloit  aufîî-tôt  à le  confoler. 
Plufieurs  rendoient  témoignage  , que  la  nuit  il  al- 
lait avec  fes  domeftiques  vifirer  dans  leurs  maifons 
les  pauvres,  principalement  les  malades,  qui  ne 
pouvoieiic  fortir.du  lit  : leur  donnant  abondam- 
ment la  nourriture  ôc  les  autres  fecours.  Il  vifitoitauf 
fi  de  nuit  les  prifons  ; délivroit  Içs  criminels  qu’il 
trouvoit  en  danger  de  mort,  ôc  payoit  pour  ceux 
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qui  croient  retenus  pour  dettes.  Il  foulageoit  les  À N.  757. 
veuves,  les  orfelins  ôc  tous  les  necefiiteux. 

Si-tôt  qu’il  fut  élu  pape  & avant  fon  ordination  # 
il  écrivit  au  roi  Pépin,  pour  lui  donner  part  de  la 
mort  du  pape  Etienne  fon  frere  & de  fon  eleétion  : 
lui  promettant  la  même  amitié  & fidélité  , jufques 
à l’effufion  de  fang , non  feulement  en  fon  nom , mais 
du  peuple  Romain  , & lui  demandant  la  continua- 
tion de  fa  protection.  Immon  envoyé  de  Pépin 
étoit  arrivé  à Rome  dans  le  même  tems  : mais  le 
pape  & les  grands  jugèrent  a propos  de  le  retenir 
jufques  après  fa  confecration  , afin  quilpût  rendre 
témoignage  au  roi  de  leur  affeétion  pour  lui  & pour 
les  François. 

Le  roi  Pépin  tenoit  alors  à Compiegne  lafiTem-  xxix; 
blée  generale  de  la  nation  , que  l’on  compte  entre  * 

les  conciles  , comme  les  autres  de  ce  tems-là  : parce  ».  c.  p. 
que  les  évêques  y aflilf  oient  aufli-bien  que  les  fei- 
gneurs.  A celui-ci  fe  trouvèrent  les  légats  que  le  pape 
Etienne  avoit  envoyez  en  France , favoir  1 evêque  €an.  9.  ni  Ii2 
George  & le  facellàire  Jean^  & leur  confentement 
efi:  expliqué  en  plufieurs  des  dix-huit  canons  de  ce 
concile.  Ils  regardent  prefque  tous  les  mariages,  sup.  ».  1: 

Ôc  ont  grand  rapporta  ceux  de  Verberie.il  y a 
plufieurs  cas  où  on  deffend  aux  hommes  ou  aux 
femmes  de  fe  marier,  pour  punition  des  incelfes. 

Si  la  confommation  du  mariage  efi:  conteftée  , le 
mari  en  efi:  crû  plutôt  que  la  femme.  La  lepre  eft 
jugée  une  caufe  de  difi'olution  du  mariage  , avec 
permilfion  à la  partie  faine  de  fe  remarier.  Il  elf 
remarquable  que  les  fêigncurs  marioient  volon- 
Tome  IX.  Eee 


An.  757 . 

C.  6 v.  conc. 
Vermer.  c . II. 


e,  18. 


w.Cang.  Clefs. 


e.  % 


Annal.  Nazar. 
Maf.  Ttl.  Lauresh. 
Lois.  Met  en  s. 


« ,XXX- 
Bâcimens  du  pape 
Paul. 

Ann.  Petav. 
Paul,  epijl.  6. 

€od.  v.  arol.  zj. 


401  Histoire  Ecclesiastique. 
tiers  leurs  valfaux  dans  les  fiefs , pour  les  y tenir 
plus  attachez.  Car  il  eh: dit  que  celui  qui  a changé 
de  remme  en  changeant  de  fief,  doit  garder  la  der- 
nière : ce  quil  faut  entendre  apres  la  mort  de  la 
première.  Ceux  qui  quittoient  leur  païs  àcaule  du 
droit  nommé  Faïde  , ne  pouvoient  fe  remarier  ni 
leurs  femmes  non  plus.  Ce  droit  de  Faïde  étoit’  la 
vengeance  permilepar  les  îoix  barbares  aux  parens 
d un  homme  tué , quelque  part  qu’ils  trouvaient 
le  medrtrier.  Le  baptême  adminilFré  par  un  prêtre 

qui  n ci}  pas  baptifé  lui-même,  nelaiffe  pas  d’être 
valable. 

En  cette  afTemblée  de  Compiegne  , le  roi  Pépin 
reçut  des  ambafladeurs  de  l’empereur  Conftantin  ; 
qui  entr  autres  prefens  lui  envoya  des  orgues.  Ce 
que  tous  les  hilloriens  ont  remarqué,  parce  que  ce 
turent  les  premiers  que  l’on  vit  en  France.  Taffillon 
duc  de  Bavière  fe  rendit  auhï  à cette  afTemblée,  & 
y ht  hommage  au  roi  Pépin  avec  de  grands  fermens: 
premieicment  en  touchant  les  reliques , que  le  roi 
portoit toujours  avec  lui:  enfuite  fur  les  tombeaux 
de  lamt  Denis  en  France,  de  S.  Germain  de  Paris 
Sc  e S.  Martin  de  Tours,  ou  il  fe  tranfporta  avec 
les  feigneurs  Bavarois. 

,,La rei!le  Bertrade  e'tant  accouchée  cette  année  7 „ 
d une  fille  qui  fut  nommée  Gifele , le  roi  Pépin  en- 
voya au  pape  Paul  par  Vulfard  abbé  de  S.  Martin 
de  Tours  le  linge  dont  la  princelTe  avoit  été  enve- 
oppee  au  fortir  des  fonds  baptifmaux  ; & le  pape 
garda  ce  prefent , comme  un  témoignage  que  le 
roi  vouloit  qu  il  tint  Gifele  pour  fa  h lie  ipirituelle  3 
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comme  s’il  l’avoir  lui-même  levee  des  tonds,  il 
affembla  le  peuple  dans  1 eglife  de  fainte  Pétronille , 
y dédia  en  mémoire  du  roi,  un  autel , ou  il  célébra 
la  meffe , 6c  depofa  fous  l’autel  le  linge  qu’on  avoir 

apporté.  ^ . , 

L eglife  de  fainte  Pétronille  étoit  au  V atican , près  An*jt.  vmi 

de  Paint  Pierre  5 6c  le  pape  Paul  y fit  tranfporter  le  conc.  f . i6ÿo.  Si" 
corps  de  la  fainte,  l’ayant  tiré  d’un  ancien cimetie-  ‘hr-  ^ 
re , qui  portoit  ton  nom.  Car  ces  cimetières  qui 
étoient  hors  de  Rome , avoient  ete  long-tems  né- 
gligez, 6c  les  bâtimens  quils  contenoient  ruinez  $ 
principalement  lors  qu’Afiolfe  affiegeoit  Rome.  Le  suP.».^ 
pape  Paul  en  tira  donc  les  corps  faints  : les  transfera 
iolemnellement  dans  la  ville,  6c  les  fit  enterrer  avec 
l’honneur  convenable , dans  les  titres , les  diaconics , 
les  monafteres  6c  les  autres  églifes.  De  plus  il  bâtit 
dans  fa  maifon  paternelle  une  églife  en  1 honneur 
des  papes  Paint  Etienne  martyr , 6c  Paint  Silveftre 
confeffeur , où  il  transfera  grand  nombre  de  ces  re- 
liques. Et  pour  y celebrer  le  fervice  divin , il  fonda 
une  communauté  de  moines,  avec  de  grands  reve- 
nus comme  il  paroit  par  le  privilège  accoide  a 1 ab- 
bé Leonce,  dans  un  concile  , 6c  fouicrit  par  vingt- 
trois  évêques,  dix-huit  prêtres- titulaires  des  églifes 
de  Rome  , 6c  1 archidiacre.  La  datte  eft  du  fécond 
jour  de  Juin,  la  quarantième  année  du  régné  de 
Conftantin  , indiéiion  quatorzième  -,  c’eft-à-dire 
l’an  761.  L eglife  de  ce  monaftere  étoit  ornée  de  mar- 
bres 6c  de  mofaïques  : le  ciboire  ou  tabernacle  etoit 
d’argent:  la  communauté  des  moines  grecs  : appa- 
remmène  de  ceux  qui  fuivant  le  confcil  de  iaint 

E e e ij 
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Etienne  d’Auxence,  s etoient  retirez  à Rome,  pour 
éviter  la  perfecution  de  l’empereur  Conftantin.  Le 
pape  Paul  fit  bâtir  une  autre  eglife  à Rome,  dans 
la  rue  facree  , près  du  temple  de  Romulus,  à l’hon- 
neur des  apôtres  S.  Pierre  & S.  Paul , en  un  lieu  où 
ils  avoient  prie  au  tems  de  leur  martyre  • & où  l’on 
pretendoit  voir  encore  la  marque  de  leurs  genoux 
lur  la  pierre.  Il  fît  aufli  au  Vatican,  dans  l’enceinte 
de  1 eglife  de  Paint  Pierre  , un  oratoire  de  la  fainte 
Vierge  5 qu  il  orna  de  mofaïques  & de  métaux  pré- 
cieux j entre-autres , d’une  ffatuë  de  la  Vierge , d’ar- 
gent doré,  du  poids  de  cent  livres  • & il  y bâtit  fa 
lepuîture. 

XXXI  A T IA 

Lettres  du  ' pape  La  plupart  des  lettres  du  pape  Paul  que  nous 
Paul  à Pepm.  avons  font  aarefïees  au  roi  Pépin,  pour  demander 
fecouis,  tantot'Contre  les  Grecs , qui  d’intelligence 
avec  les  Lombards  vouloient  reprendre  Ravenne  ; 
tantôt  contre  les  Lombards  & le  roi  Didier  , qui 
chicanoit  toujours  fur  la  reilitution  des  places  pro- 
mifes  par  fon  traité.  Je  n’entrerai  point  dans  le  dé- 
tail de  ces  affaires,  qui  ne  font  que  temporelles  : 
quoi  que  ce  pape , à l’exemple  de  fon  predeceffeur, 
les  confonde  toujours  avec  le  fpirituel.  Comme  fi 
les  Lombards  Chrétiens  & catholiques  depuis  plus 
de  cent  cinquante  ans , enflent  été  les  ennemis  de 
la  religion  : plutôt  que  les  Herules  & les  Goths 
Ariens , a qui  les  papes  n’avoient  point  fait  difficul- 
3s*p)j:  lf  ,d’obéïr-  °u  comme  fî  le  roi  de  France  n’eùtpas 

*■ X1'  ftc  hbre , d’examiner  s’il  étoit  jufte  en  foi  & utile 

â fon  état  de  faire  la  guerre  aux  Lombards.  Ce  qui 
ell  de  remarquable,  c’ell  que  les  lettres  de  cepa^ 
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pe , auffi-bien  que  des  autres,  font  dattées  du  régné 
de  l’empereur  de  C.  P.  comme  étant  toujours  le 
vrai  fouveràin  de  Rome  : & le  Sénat  & le  peuple 
de  Rome  écrivant  à Pépin,  ne  nomment  point  le 
pape  leur  feigneur , mais  feulement  leur  pafteur  & 
leur  pere. 

Il  eft  vrai  que  le  pape  écrivant  à Pépin  contre  les 
Grecs , n’oublia  pas  l’intereft  de  la  religion , qu’ils 
perfecutoient  en  Orient.  Et  pour  le  lui  mieux  faire 
connoître,  il  lui  envoya  copie  d’une  lettre  , qu’il 
avoit  receuë  du  patriarche  d Alexandrie,  par  un 
moine  nommé  Cohue:  qui  montroit  l’intégrité  de 
la  foi  des  évêques  Orientaux,  & leur  zele  pour  fa 
confervation.  Il  apprit  que  Marin  prêtre  de  l’églife 
Romaine  fe  trouvant  en  France,  avoit  donné  à 
George  ambafladeur  de  l’empereur  ConiFantin  des 
confeils  contraires  aux  interefts  du  roi  Pépin  & aux 
fiens.  C’elf-pourquoi  il  pria  le  roi  de  faire  ordonner 
évêque  le  prêtre  Marin , pour  telle  ville  qu’il  plai- 
roic  au  roi  de  choifir  dans  fes  états.  Afin,  ajoute 
le  pape  , qu’il  fe  repente  de  fon  crime , & de  peur 
que  le  démon  trouvant  fon  elprit  égaré , ne  le  per- 
de fous  pretexte  de  l’élever.  C’elf  une  efpece  de  pé- 
nitence a fiez  fïnguliere  : mais  un  évêché  fi  éloigné 
paroifToit  un  exil  à un  prêtre  de  l’éghfe  Romaine. 
Aufh  le  roi  Pépin,  qui  étoit  content  de  Marin  , 
pria  le  pape  de  lui  donner  le  titre  de  Paint  Chryfo- 
gone , & le  pape  lui  en  envoya  les  provifîons  , té- 
moignant qu’il  ne  defiroit  que  de  latisfaire  le  roi. 
On  voit  encore  dans  l’affaire  fuivante , combien  le 
pape  Paul  craignoit  de  déplaire  à Pépin.  Reme- 
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dius  ou  Remi  frcre  du  roi  & archevêque  de 
Rouen,  avoir  donné jLSkrte on  chantre  de  leglifè 
Romaine,  qui  fe  trouvoit  en  France,  quelques 
moines , pour  les  inftruire  dans  le  chant  ecclefîafti- 
que  : mais  avant  qu’ils  feufTent  parfaitement  appris, 
le  pape  rappella  Simeon  a Rome.  L archevêque 
Remi  en  fut  fort  afflige  , comme  témoignoit  le 
roi.  Surquoi  le  pape  répondit  : Soyez  affuré  , que 
fans  la  mort  de  George , qui  gouvernoit  nos  chan- 
tres, nous  n aurions  jamais  entrepris  de  retirer  Si- 
meon du  fervice  de  vôtre  frere.  Nous  lui  avons 
recommandé  d’inftruire  très  - foigneufement  les 
moines , que  vous  avez  envoyez  : donnant  ordre 
qu’ils  foient  bien  logez  • & quils  demeurent  ici  juf- 
q-u  à ce  qu’ils  fâchent  parfaitement  le  chant  eccle- 
naftique.  Dans  une  autre  lettre  il  dit  : Nous  vous 
envoyons  tous  les  livres  que  nous  avons  pu  trouver  : 
favoir  Fantiphonier  , le  refponfal , la  dialedique 
d Ariftote , les  livres  de  S.  Denis  Areopagite , la 
geometrie , Fortographe,  la  grammaire,  le  tout  en 
grec  ; & une  horloge  no&urne  -,  c’eft-à-dire  qui  ne 
dépendoit  point  du  foleil,  foit  qu  elle  eût  des  roues 
comme  les  nôtres , du  fable  ou  de  1 eau , comme  les 
clepfydres  antiques. 

L’empereur  Conffantin  continuoit  de  perfecuter 
les  catholiques  à caufe  des  faintes  images,  particu- 
lièrement les  moines,  qu  îinommoit  A MYicifioyieu  tous; 
c’eiF  à-dire,  des  abominables , dont  on  ne  doit  pas 
meme  fe  fou  venir.  La  vingt  &c  uniéme-année  de  fon 
régné,  761.  de»  J.  C.  il  fît  mourir  à coups  de  foüet 
André  moine  célébré,  furnomméle  Calybite , ou  de 
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moit  nouveau  Valens&  nouveau  Julien.  Il  louflrit 
le  martyre,  dans  le  cirque  de  faint  Marnas  hors  la  »•  t-  IS7 • ».  6. 
ville  , & l’empereur  ordonna  qu’on  le  jettâc  dans  la 
mer  : niais  Tes  fœurs  l’enleverent  & l’enterrerent 
dans  un  lieu  nommé  Chryfis  , dont  on  lui  a aulïî 
donné  le  nom.  L’églife  honore  la  mémoire  le  dix- 
feptiéme  d’OCtobre. 

Vers  le  même  tems  l’empereur  ayant  oüi  parler 
de  faint  Etienne  abbé  du  montS.  Auxence , envoya  1.  Anai.gr.p.w 
vers  lui  un  patrice  nommé  Calhlle,  parfaitement 
inftruit  de  fon  herefie  , & lui  dit  : Dites-lui  que  tou- 
ché de  fa  pieté,  je  lui  ordonne  de  foufcrire  la  défi- 
nition de  nôtre  concile  -,  & portez-lui  des  dattes , des 
figues  «St  quelque  autre  nourriture  convenable  à fa 
profelfion.  Callilles’étant  acquitté  de  fa  commifiion, 

Etienne  lui  répondit  : Seigneur  patrice  , je  ne  puis 
foufcrire  à la  définition  de  ce  faux  concile  , qui  con- 
tient une  doCtrine  heretique.  Je  ne  veux  pas  attirer 
fur  moi  la  malédiction  du  prophète,  en  nommant 
doux  ce  qui  eft  amer.  Je  fuis  prêt  à mourir  pour 
l’adoration  des  faintes  images  , fans  me  foucier  de 
l’empereur  herefiarque  , qui  a bien  ofé  les  rejetter. 

Puis  creufant  la  main  il  dit  : Quand  je  n’aurois  que 
cela  de  fang  , je  veux  bien  le  répandre  pour  l’image 
de  Jefus-ChnlE  Au  relie  reportez  la  nourriture 
qu’il  m’envoye  : l’huile  du  pecheur  ne  .parfumera 
point  ma  tête. 

L’empereur  irrité  de  cette  réponle  renvoya  le  pa- 
trice «St  des  foldats  ,'avec  ordre  de  tirer  Etienne  de  fa 
cellule, l’amener  au  monaflere d’en  bas  & l’y  gar- 
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p-  4n-  der  jufqu’à  ce  que  l’empereur  eût  refolu  ce  qu’il  en 
feroit.  La  cellule  de  S.  Etienne  étoit  un  trou  dans  le 
fommet  de  la  roche , d’environ  une  coudée  & de- 
mie de  large  &c  de  deux  de  haut.  A l’Orient  il 
avoir  creufé  une  petite  niche,  pour  faire  fa-priere, 
mais  û balle  qu’il  n’y  pouvoir  tenir  que  courbé  : le 
relie  de  la  grotte  étoit  découvert.  Cetoit  plutôt  un 
P.  4tf.  tombeau  qu’une  cellule.  Ses  difciples  lui  ayant  de- 
Mattb.  vu.  14.  mande  pourquoi  il  s’étoit  mis  fi  à l’étroit  : C’ell , 
dit-il , que  la  voye  qui  mene  à la  vie  ell  étroite.  Il 
demeuroit  donc  là , expofé  aux  ardeurs  de  l’efté  & 
aux  rigueurs  de  l’hyver.  Son  habit  n’étoit  qu’une 
tunique  de  peau,  & il  portoit  par  deffus  une  chaî- 
ne de  fer  en  croix  depuis  les  épaules  jufques  aux 
reins , ou  elle  étoit  cloiiée  à une  ceinture  de  fer  & 
à une  autre  fous  les  ailfelles. 

A 4;?-  Les  foldats  étant  arrivez  à cette  cellule , en  ti- 
rèrent le  faint  homme  , & furent  obligez  à le  por- 
ter. Car  à force  d’être  dans  ce  trou,  fes  jambes 
étoient  pliées,  & il  ne  pouvoit  ni  les  drelfer  ni  les 
remuer  ; joint  la  foibleüe  caufée  par  fon  extrême 
abftinence.  Les  foldats  furpris  de  ce  fpe&acle , & 
touchez  de  compalhon , le  prirent  à deux , lui  fai- 
fant  mettre  les  mains  fur  leurs  épaules  & lui  tenant 
les  genoux.  Ils  le  portèrent  au  cimetiere  de  laint 
Auxence  : où  ils  l’enfermerent  avec  fes  moines , &c 
s’étant  aflàs  à la  porte  ils  attendoient  l’ordre  de 
l’empereur.  Cependant  faint  Etienne  chantoit 
avec  fes  moines  une  priere  qui  commence  : Nous 
adorons.  Seigneur  , vôtre  fainte  image  ; & enfuite 
une  autre  qui  dit  : J’ai  rencontré  les  voleurs  de 

mes 
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mes  penlées  qui  m’ont  dépouillé.  Il  vouloit  mar-  A N.  7 65, 
quer  qu’on  l’avoit  tire'  de  la  retraite  & de  la  con- 
templation. Mais  les  loldats  qui  l’entendoient  bran- 
loient  la  tête  , & fe  difoient  l’un  à l’autre  : Helas  < 
ce  s moines,  que  l’on  maltraite  ainf  fans  lujet,  ont 
bienraifon  de  nousappeller  des  voleurs.  S.  Etienne 
& ceux  qui  l’accompagnoient  demeurèrent  ainfi 
enfermez  fans  manger  pendant  fx  jours,  le  leptié- 
me  l’empereur  envoya  un  autre  officier  , qui  remit 
le  faint  homme  dans  fa  cellule.  Car  il  étoit  oblige 
de  partir  pour  la  guerre  contre  les  Scythes  , c’eft- 
à-dire  les  Bulgares  qui  attaquèrent  les  Romains  au 
mois  de  Juin  de  la  vingt-deuxième  année  de  Con- 
ftantin , indication  première,  c’eft-à-dire  l’an  7s^TheoPh-P'i6^ 
Les  foldats  avant  que  de  partir  le  recommandèrent 
aux  prières  de  faint  Etienne. 

Mais  le  patrice  Callilte  ayant  tire  à part  un  de  les  xxxnr. 
moines  nommé  Sergius , lui  donna  de  l’argent,  & lui  An“* 
en  promit  davantage  pour  l’acculer.  Sergius  ayant 
cherché  inutilement  les  moyens  de  lui  nuire  en  fe- 
cret,  fortitdu  monaftere,  & s’adreffia  à Aulicalame 
intendant  des  tributs  du  golfe  de  Nicomedie , avec 
lequel  il  compola  un  libelle  d’accufation  à l’empe- 
reur , ou  il  diloit  : Premièrement  il  vous  a anathe- 
matilez  comme  heretique  ; & vous  dit  des  injures. 

Et  après  d’autres  accufations  frivoles , il  ajoûtoit  : Il 
a feduit  une  femme  noble,  qu’il  tient  dans  le  mo- 
naftere', d’en  bas , d’ou  elle  monte  la  nuit  à fa  cellule,  ' 
pour  leur  infâme  commerce.  C’étoit  une  veuve,  qui 
n’ayant  point  d’enfans  vendit  tous  lés  biens  & quit-?-  437^ 
ta  fon  pais  &c  fa  famille , par  le  conféil  du  faint  abbé , 
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A N.  763.  pour  embraflèr  1Æ  vie  monaftique.  Il  changea  foîi 
nom  en  celui  d’Anne  , la  prit  pour  fa  fille  fpiri- 
tuelle  } ôc  la  mit  au  monaffiere  de  femmes , qui 
e'toit  au  bas  de  la  montagne  , la  recommandant 
particulièrement  à la  fuperieure.  Les  calomniateurs 
fubornerent  uneefclave  qui  la  fervoit,  lui  promet- 
tant de  l’affranchir  & de  la  marier  à un  officier  du 
palais , afin  de  lui  faire  dire  ce  qu’ils  vouloient  con- 
tre fa  maîtreffie  de  contre  Etienne. 

*•  4^  Ils  envoyèrent  le  libelle  d’accufation  par  un  Cou- 
rier à l’empereur  en  Scythie.  L’ayant  lu  il.  écrivit 
auffi-tôt  en  ces  termes  au  patrice  Anthe's,  qu’il  avoir 
laiffié  fon  lieutenant  à C.  P.  Nous  vous  ordonnons 
d’aller  au  plus  vite  au  mont  d’Auxence , où  demeu- 
rent des  femmes  corrompues , qui  feignent  d’être 

* 4 3 pieufes.  Emmenez  de  là  une  nommée  Anne,&  nous 
l’envoyez  au  camp  par  ces  mêmes  couriers  5 en  di- 
ligence. Anthés  exécuta  l’ordre  ponctuellement.  Il 
arriva  au  monaftere  , comme  les  religieufes  chan- 
toient  Tierce.  Les  foldats  qui  l’accompagnoient 
entrèrent  infolemment  dans  l’e'glife , à grand  bruit, 
faifant  briller  en  l’air  leurs  épées  nues.  Le  chant  fut 
change'  en  cris  pitoyables  : l’une  fe  refugioit  dans  la 
baluftrade  du  fanétuaire , une  autre  fe  cachoit  fous 
l’autel,  une  autre  couroit  vers  la  montagne.  L’abbeffie 
qui  etoit  en  retraite  dans  une  cellule , ayant  appris  ce 
defordre  , vint  hardiment , & dit  à ces  hommes  : 
Chrétiens , fi  vous  efperez  en  Dieu  pourquoy  faites- 
vous  comme  les  barbares  infidèles  ? Ils  lui  repon- 
465-  dirent  doucement  : Donnez-nous  Anne  l’amie  d’E- 
tiene  ; l’empereur  en  a befoin  à l’arme'e.  La  fuperieure 
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Fappella  avec  une  autre  nommée  Theophano , & An.  763 
leur  dit  : Allez  mes  enfans , vers  l’empereur,  & ré- 
pondez  fagement  à Tes  interrogations.  Allez  en  paix, 
allez  : le  Seigneur  Toit  avec  vous.  Elles  prirent  leurs 
manteaux  , fe  mirent  à genoux,  reçurent  fa  bene- 
di&ion , & partirent. 

Quand  elles  furent  arrivées  à l’armée,  l’empereur 
les  fît  feparer  ; & ayant  fait  venir  Anne,  il  lui  dit: 

Je  fuis  perfuadé  de  ce  que  l’on  m’a  dit  de  vous , je 
connois  la  foibleffe  des  femmes.  Dites-moi  donc 
comment  cet  impofteur  vous  a fait  renoncer  à la  * 
fplendeur  de  vôtre  famille,  pour  prendre  cet  habit 
de  tenebres  ? Il  nommoit  ainf  l’habit  monaftique  , 
parce  qu’il  étoit  noir.  Anne  lui  répondit  : Seigneur , 
je  fuis  devant  vous  : tourmentez-moi,  tuez  - moi , p' 46h 
faites  ce  qu’il  vous  plaira,  vous  n’entendrez  de  moi 
que  la  vérité.  Je  ne  connois  cet  homme  que.  comme 
un  Saint , qui  me  conduit  dans  la  voye  du  falut. 
L’empereur  ne  fut  que  lui  dire  • il  demeura  allîs , 
fe  mordant  le  bout  du  doigt,  & remuant  l’autre  main 
en  l’air , qui  étoit  fon  geft e ordinaire.  Il  fît  garder 
Anne  , & renvoya  fa  compagne  malgré  elle  au  mo- 
naftere  où  elle  raconta  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  à 
l’abbeffe  & à faint  Etienne. 

L’empereur  étant  revenu  a C.  P.  fît  enfermer  An- 
ne  dans  la  prifon  du  bain  , qui  étoit  très  obfcure  , 
avec  des  fers  aux  mains.  Voulant  l’interroger,  il  lui 
envoya  la  veille  un  des  eunuques  de  fa  chambre, 
pour  lui  perfuader  par  menaces  & par  promeffes  , 
d’avoiier  publiquement  le  commerce  criminel,  dont 
on  l’accufoit  avec  Etienne , puis  quelle  étoit  déjà 
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convaincue  par  Ton  efclave.  Anne  foupira  du  fond 
du  cœur  : & lui  dit  : Retire-toi  , mon  ami  , retire- 
toi  j la  volonté  de  Dieu  foit  faite.  Le  lendemain 
matin  l’empereur  ayant  affemblé  un  grand  peuple, 
fit  venir  Anne  ; ôc  lui  montrant  quantité  de  nerfs 
de  bœuf,  lui  dit  : Je  te  les  ferai  tous  ufer  fur  le  corps,  fi 
tu  ne  déclares  ton  mauvais  commerce  avec  Etienne. 
Elle  ne  répondit  rien  ; & aufli-tôt  huit  hommes  ro- 
buftes  la  prirent  par  les  deux  mains , & l’étendirent 
en  l’air  en  forme  de  croix , tandis  que  deux  autres 
la  frapoient  de  toutes  leurs  forces  , l’un  fur  le  ven- 
tre , l’autre  fur  le  dos.  Elle  ne  difoit  que  ces  paro- 
les : Je  ne  connois  point  cet  homme  comme  vous 
dites  *,  Seigneur , ayez  pitié  de  moi.  Alors  on  lui 
confronta l’efclave , qui  l’accufa avec  ferment: éten- 
dant les  mains  contre  elle , & lui  crachant  au  vifage. 
L’empereur  voyant  qu’Anne  ne  parloir  plus  , crut 
qu’elle  étoit  morte  de  la  violence  des  coups , & la 
fit  jetter  dans  un  des  monafteres  de  C.  P.  lln’efiplus 
parlé  d’elle  depuis. 

Mais  l’empereur  cherchant  toujours  un  pretexte, 
pour  faire  mourir  Etienne,  fit  venir  le  lendemain  un 
jeune  homme  nommé  George  Syncîete  , qui  étoit 
de  fes  plus  confidens,  & lui  dit:  M’aimez- vous  juf- 
qu  a donner  vôtre  vie  pour  moi  ? George  1 en  aflura 
avec  ferment.  L’empereur  lui  dit  en  l’embrafiant  : 
Voici  un  nouvel  Ifaac  ■ puis  il  ajouta  : Je  11e  vous  en 
demande  pas  tant , je  vous  prie  feulement  d’aller  au 
mont  d’Auxence  , & de  perfuader  à ce  malheureux 
qui  y demeure  , de  vous  recevoir  au  nombre  des 
fiens,puis  vous  reviendrez  ici  promptement.  Geor- 
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ge  obéit  avec  joye , il  alla  fur  la  montagne  , & fe  ca-  A N< 
ch  a dans  des  brouffailles  , dont  il  fortit  vers  le  mi- 
di , & vint  crier  à la  porte  du  monaflere  , qu’il  s ’é- 
toit  égaré  , & quil  craignoit  d’être  dévoré  par  les 
bêtes , ou  de  tomber  dans  un  précipice.  S.  Etienne 
ordonna  à Marin  Ton  principal  difciple , de  le  faire 
entrer.  Il  fe  mit  à genoux , & demanda  la  bénédic- 
tion de  l’abbé  , qui  reconnut  auffi-tôt  qu’il  étoit  de 
le  cour,  à fon  habit,  & à fon  vifage  fans  barbe.  Car  h 
l’empereur  avoir  ordonné  à tous  les  hommes , mê- 
me aux  vieillards  , de  fe  rafer  entièrement.  Geor- 
ge avoiia  qu’il  étoit  du  palais  de  l’empereur , & ajou- 
ta : Il  nous  a tous  fait  judai'ler  • j’ai  eu  bien  de  la 
peine  à revenir  de  cette  erreur  , & Dieu  m a con-  p.  471.’ 
duit  ici  : ne  me  rejettez  pas,  mon  vénérable  pere, 
de  vôtre  compagnie  , & ne  me  refufez  pas  le  faint 
habit.  Saint  Etienne  répondit  : Je  ne  le  puis  faire 
à caufe  de  la  défenfe  de  l’empereur  ^ & je  crains  que 
s’il  l’apprenoit , il  ne  vous  retirât  d’ici  au  péril  de 
vôtre  ame.  George  reprit  : Vous  répondrez  à Dieu 
de  moi , fi  vous  différez  : & il  preffa  tant , que  l’ab- 
bé lui  donna  l’habit  de  probation. 

Cependant  l’empereur  affembla  le  peuple  à C.  P.  47Q, 
dans  le  théâtre  de  1 hipodrome  j & fe  tenant  fur  les 
degrez , il  dit  : Je  ne  puis  vivre  avec  ces  ennemis 
de  Dieu  , qu’on  ne  nomme  point.  Le  peuple  s’écria  : 
Seigneur  , il  ne  refie  en  cette  ville  aucune  trace  de 
leur  habit.  L’empereur  s’écria  en  colere  : Je  ne  puis 
plus  fouffrir  leurs  infultes  Ils  m’ont  feduit  tous  les 
miens,  jufqua  George  Synclete,  qu’ils  ont  arraché 
d’auprès  de  moi , pour  le  faire  moine.  Mais  mettons 
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en  Dieu  nôtre  confiance  , il  le  fera  bien-tôt  parot 
tre,  prions  feulement.  Apres  que  George  eut  porté 
trois  jours  le  petit  habit , faint  Etienne  lui  fit  une 
grande  exhortation  , lui  coupa  les  cheveux , 8c  le 
revêtit  de  l’habit  monaflique  : mais  trois  autres 
jours  apres,  cet  impofteur  quitta  la  montagne  , 8c 
vint  au  palais.  L’empereur  l’embraffa , & convoqua 
pour  le  lendemain  une  affemblée  generale  de  tout 
le  peuple  , dans  le  même  theatre.  La  foule  y fut 
telle , qu’ils  s’étoufFoient , 8c  l’empereur  s’écria  : Dieu 
a exaucé  mes  prières , il  m’a  découvert  celui  que  je 
cherchois.  Alors  il  fit  paroître  George  devant  le 
peuple  , qui  le  voyant  ën  habit  monaftique , s’é- 
cria : Malheur  au  méchant  j qu’il  meure  , qu’il 
meure:  ce  qu’ils entendoient  d’Etienne.  L’empereur 
fit  dépoüiller  George  , premièrement  de  l’épomi- 
de  , ou  fcapulaire  , puis  de  la  cuculle  ; 8c  on  les 
jetta  parmi  le  peuple , qui  les  foula  aux  pieds.  On 
lui  ôta  enfuite  lanalabe,  ou  écharpe  que  les  moines 
portoient  au  cou  , 8c  qu’ils  croifoient  fur  la  poi- 
trine. L’empereur  la  prit  entre  fes  mains , 8c  la  tour- 
noit  de  tous  cotez  , demandant  ce  que  ce  pou- 
voit-être  : un  fenateur  nommé Draconce  répondit: 
Jettez -la.  Seigneur , c’eft  un  cordeau  de  fatan.  Elle 
fut  aufïi  foulée  aux  pieds  avec  la  ceinture.  Enfuite 
quatre  hommes  étendirent  George  par  terre  , 8c 
l’ayant  mis  tout  nud  , lui  renverferent  un  feau 
d’eau  fur  la  tête  , comme  pour  le  purifier.  Enfin  on 
le  revêtit  d’un  habit  militaire  : l’empereur  lui  mit 
de  fa  main  le  baudrier  avec  l’épée , 8c  le  déclara  fon 
écuyer. 
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Auffi-tôt  il  envoya  au  mont  S.  Auxence  quan- 
tité de  gens  armez , qui  difperferent  les  mômes  , 
mirent  le  feu  au  monaftere  & à l’églife , & les  re- 
duifirent  en  cendre  , jufqu’aux  fondemens.  Ils  tirè- 
rent faint  Etienne  de  fa  caverne  , & le  menèrent  à 
la  mer,  le  frapant  à coups  de  bâton,  le  prenant  à la 
gorge , & lui  déchirant  les  jambes  dans  des  épines. 
Ils  lui  crachoient  au  vifage , lui  difoient  des  injures , 
& lui  infultoient  en  diverles  maniérés.  Comme  il 
ne  pouvoit  marcher , ils  le  mirent  dans  une  barque 
& le  menèrent  le  long  de  la  côte  au  monaftere  de 
Philippique , prés  de  Chryfopolis , où  ils  renfermè- 
rent , & en  avertirent  l’empereur  : qui  publia  une 
défenfe  d’approcher  du  mont  S.  Auxence,  lous 
peine  de  la  vie. 

Enfuite  il  fît  venir  cinq  évêques , chefs  des  Ico- 
noclaftes,  Theodofe  d’Ephefc  , Conftantin  de  Ni- 
comedie,  Conftantin  de  Nacohe,  Sifînnius  Paftile, 
& Bafîle  Tricacabe  avec  le  patrice  Callifte,  Com- 
boconon , premier  fecretaire  , & un  autre  officier 
nommé  Mafare  • & les  envoya  à Conftantin , pa- 
triarche de  C.  P.  pour  aller  tous  enfemble  au  mo- 
naftere de  Chryfopolis.  Mais  le  patriarche  qui  con- 
noiftoit  la  vertu  & la  capacité  de  S.  Etienne  , refu- 
fa  d’y  aller.  Ils  portèrent  avec  eux  la  définition  de 
leur  concile  • & étant  arrivez  au  monaftere , ils  fi- 
rent leur  priere  à l’églife  , puis  ils  s’aflirent  fur  les 
degrez  du  bain  • & mandèrent  faint  Etienne , qui  vint 
foutenu  par  deux  hommes,  avec  les  fers  aux  pieds. 
Ce  fpeélacle  leur  tira  des-  larmes.  Theodofe  d’Ephe- 
fe  lui  dit  : Homme  de  Dieu  , comment  vous  êtes- 
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vous  mit  dans  l’efprit  de  nous  tenir  pour  heretiques, 
& de  croire  en  lavoir  plus  que  les  empereurs  , les 
archevêques  , les  évêques , & tous  les  Chrétiens  ? 
Travaillons-nous  tous  à perdre  nos  âmes  ? Saint 
Etienne  lui  répondit  gravement  : Conhderez  ce  que 
le  prophète  Elie  dit  à Achab  : ce  n’ed  pas  moi  qui 
eau  le  ce  trouble  , mais  vous  & la  maifon  de  vôtre 
pere.  Ced  vous  qui  avez  introduit  une  nouveauté 
dans  1 eglile.  O11  peut  vous  dire  avec  le  prophète  : 
Les  rois  de  la  terre  avec  les  magidrats  & les  palpeurs 
fe  font  aflfemblez  contre  l’églife  de  jefus-Chrid,  for- 
mant de  vains  projets.  Alors  Condantin  de  Nie o- 
medie,  qui  étoit  un  jeune  homme  de  trente  ans , fe 
leva  pour  donner  un  coup  de  pied  au  faint  abbé  af- 
fis  à terre  : mais  un  des  gardes  le  prévint  & frappa 
du  pied  le  faint  homme  dans  le  ventre  y comme 
pour  le  faire  lever. 

Les  fenateurs  Callide  ôc  Comboconon  arrêtè- 
rent févêque  Condantin,  & dirent  à faint  Etienne  : 
Vous  avez  à choifir  des  deux  j ou  de  fouferire  , ou 
de  mourir  comme  rebelle  à la  loi  des  peres  & des 
empereurs.  Il  répondit  : Ma  vie  ed  Jefus-Chrid , 
mon  avahtage  & ma  gloire  de  mourir  pour  fa  fain- 
te  image.  Mais  qu’on  life  la  définition  de  vôtre  con- 
cile : afin  que  je  voye  ce  quelle  contient  de  raifon- 
nab.le  contre  les  images.  Condantin  de  Nacolie 
ayant  lû  le  titre  : Définition  du  faint  concile , fep- 
tiéme  œcuménique , S.  Etienne  lui  fit  figue  de  la 
main  de  s’arrêter:  & dit:  Comment  peut-on  nom- 
mer faint  un  concile , qui  a profané  les  choies  fam- 
tes  ? Un  de  vos  évêques  n’a-t-il  pas  été  accufé  par 

des 
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des  gens  de  bien,  dans  vôtre  concile,  d’avoir  foulé  a 
aux  pieds  la  patene  deftinée  aux  faints  myfteres , 
parce  qu’on  y voyoit  les  images  de  J.  C.  de  la  mere, 

& de  fon  précurseur  ? Vous  l’avez  maintenu  dans 
fes  fondions,  & excommunié  lés accufateurs , com- 
me défenfeurs  des  idoles.  Qu’y  a-t-il  de  plus  impie  ? p 
N’avez-vous  pas  ôté  le  titre  de  faints  aux  apôtres , 
aux  martyrs , & aux  autres  juftes , les  nommant  fï tri- 
plement apôtres  ou  martyrs  ? 

, Mais  comment  ce  concile  eft-il  œcuménique  , 
fans  être  approuvé  du  pape  de  Rome  : quoi  qu’il  y 
ait  un  canon  qui  défend  de  regler , fans  lui , les  af- 
faires ecclefiaftiques  ? Il  n’a  été  approuvé  ni  par  le 
patriarche  d’Alexandrie,  ni  par  celui  d’Antioche, 
ou  de  Jerufalem.  Où  font  leurs  lettres  ? Et  comment 
appelle-t-on  feptiéme  concile  celui  qui  ne  s’accorde 
point  avec  les  fix  precedens  ? Bafile  reprit  : Et  en 
quoi  avons-nous  contrevenu  aux  Ex  conciles  ? Saint 
Etienne  répondit  : N’ont-ils  pas  été  alfemblez  dans 
des  églifes  -,  & en  ces  églifes , n’y  avoit-il  pas  des 
images  reçues  & adorées  par  les  peres  ? Répondez- 
moi,  évêque.  Bafile  en  convint  : & faint  Etienne 
levant  les  yeux  au  ciel , foupira  du  fond  du  cœui , 
étendit  les  mains , & dit  : Quiconque  n’adore  pas 
Nôtre  - Seigneur  Jefus-Chrift  renfermé  dans  Ion 
image,  félon  l’humanité,  qu’il  foit  anathème.  Il 
vouloit  continuer , mais  les  commifïaires  étonnez 
de  la  liberté  avec  laquelle  il  parloit,  & couverts  de 
confufion,  fe  levèrent , ordonnant  feulement  qu  on 
l’enfermât.  Quand  ils  furent  de  retour  à C.  P. 
l’empereur  leur  demanda  ce  qu’ils  avoicnt  fait.  Les 
Tome  IX,  G g g 
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An.  763.  évêques  vouloient  dillîmuler  leur  defavantage  * 
mais  Callifte  dit  : Nous  fommes  vaincus , Seigneur 
cet  homme  efl  fort  en  raifons , & méprife  la  mort. 
L empereur  outré  de  colere  , écrivit  aufïï-tôt  une 
fentence,  pour  envoyer  le  faint  homme  en  exil  dans 
rifle  de  Proconefe,  prés  de  l’Hellefpont. 

Exiuf  s^Eciênnc  ' Pendant  dix-fept  jours  que  faint  Etienne  demeu- 
î Procoaefe.  ra  ^ Chryfopolis , il  ne  prit  point  de  nourriture  5. 

quoique  l’empereur  lui  en  eût  envoyé  abondam- 
ment : mais  il  la  renvoya,  comme  il  avoit  fait  aupa- 
ravant, ne  voulant  rien  recevoir  d’un  excommunié. 
Avant  que  de  partir  il  guérit  le  fuperieur  du  mo- 
#*.  48j,  nalfere , abandonné  des  médecins.  Etant  arrivé  à 
Proconefe,  il  fe  logea  dans  une  caverne  agréable,, 
qu  il  trouva  dans  un  lieu  defert  fur  la  mer , prés  d’une 
églife  de  fainte  Anne,  & fe  nourriffoit  des  herbes 
qu’il  rencontroit.  Ses  difciples  chaffez  du  mont 
faint  Auxence , ayant  appris  le  lieu  de  fon  exil , vin- 
rent à Proconefe  fe  raffembler  autour  de  lui  : à l’ex- 
ception de  deux  qui  apofiafîerent  : favoir  Sergius  y 
le  calomniateur  du  Saint , & Etienne  qui  après 
avoir  été  chapelain  du  patrice  Callilfe,  avoit  reçu 
l’habit  monaftique  des  mains  de  faint  Etienne , qui 
l’avoit  établi  prêtre  du  monaftere.  L’empereur  le 
fît  chapelain  du  palais  de  Sophie , & ils  prirent  l’un 
**48 ôc  l’autre  l’habit  feculier.  Tous  les  autres  difciples 
de  faint  Etienne,  s’étant  remis  fous  fa  conduite,  fi- 
rent un  nouveau  monaflere  à Proconefe.  Sa  mere 
même  &fafœur  quittèrent  le  monaliere  des  Tri- 
chinaires , ou  elles  étoient  établies  , & vinrent  le 
trouver  dans  cette  ide.  Pour  lui,  il  fît  faire  une  pe- 
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cite  cao-e  en  forme  de  colomne,  où  il  s’enferma  pour  An.  765. 
continuer  (es  auileritez,  la  quarante-neuvieme  an- 
née de  Ton  âge  ; c’eft-a-dire  1 an  763.  car  il  étoit  né  p-^xiu  n x6 
la  première  annee  du  pontificat  de  S.  Geimain  de 
C P.  qui  fut  l’an  715. 

La  même  année  763.  vingt-troifiéme  du  régné  £*•-»•** 
de  Conftantin , Cofine , fiirnomme  Conamite , évê- 
que d Epiphanie  en  Syrie , fut  accule  par  les  citoyens 
devant  Théodore  patriarche  d’Antioche , d’avoir  dif- 
lipé  les  vafes  filerez , &ne  pouvant  les  reprefenter  , 
il  renonça  à la  foi  catholique , & embrafia  1 herefie 
des  Iconoclalf es.  Il  fut  condamne  d un  commun 
confentement  par  les  trois  patriarches , Théodore 
d’Antioche , Théodore  de  Jerufalem  . , Cofme  d’A- 
lexandrie, avec  lesevêquesde  leur  dépendance  *,  ôc 
le  jour  de  la  Pentecôte , ils  1 anathematilerent  cha- 
cun chez  eux  , apres  la  leéture  de  l’évangile.  Vers 
le  même  tems  l’empereur  Conftantin  demanda  au 
patriarche  de  C.  P.  quel  mal  y auroit-il  de  dire  , 
mere  de  Chrift,  au  lieu  de  mere  de  Dieu?  Le  pa- 
triarche répondit  en  l’embrafTant  : Ayez  pitié  de 
nous.  Seigneur  : Dieu  vous  garde  d’une  telle  penfée. 

Ne  voyez-vous  pas  comme  Nefioiius  elf  anathe- 
matifé  par  toute  l’églife  : Je  le  demandois  pour  m’inf- 
truire , reprit  l’empereur  : cjue  ce  dilcours  demeure 
entre  vous  & moi.  Un  jour  tenant  une  bourle  plei- 
ne d’or , il  demanda  à ceux  qui  étoient  prefens  ce 
quelle  valoit  : Elle  vaut  beaucoup , dirent-ils.  En 
ayant  ôté  l’or,  il  leur  fit  encore  la  même  queftion.  h*' 

Ils  répondirent  quelle  ne  valoit  plus  rien.  Il  en  eft 
de  même*,  dit-il , de  la  mere  de  Dieu  3 tant  que 
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Jelus-Chrill  e'toit  dans  fon  fein , elle  valoit  beau* 

coup  ; apres  qu'il  en  fut  fort!,  eiïe  e'toit  comme  les 
autres. 

Saint  Chrodegang  évêque  de  Mets  étant  allé  à 
Tmnp.s.Q„,s.to.  f0™??  ob“nt  du  pape  Paul,  les  corps  des  trois  mar* 

qu'il  mk  en  T20"’  &nfttNabor>  & Nazaire, 
qu  U mit  en  trois  monafteres.  Saint  Nabor,  à faine 

Hilaire , aujourd’huy  faint  A vol , au  diocefe  de 
Mets  : Saint  Nazaire,  à Loresheim  , fondé  prés  de 
ormes  1 an  764.  dont  le  premier  abbé  fut  Gon- 
deland  frere  de  faint  Chrodegang.  11  mit  les  reli- 
ques de  laint  Gorgon  dans  le  monaftere  de  Gorze 
lan  7 6 j.  * 

La  même  année , quatorzième  du  régné  de  Pépin 
laint  Chrodegang  prefî da  à un  concile  3 ou  aiTemblée 
generale  de  la  nation  Françoife  , tenue  à Attigni 
lur  Aline , dans  le  dioccfc  de  Reims.  Il  nen  relie 
que  les  noms  des  évêques  qùiyaffiftèrent,  au  nom- 
bie  de  vingt-fept , aveedix-feptabbez  • &une  pro- 
mefle  réciproque  qu  ils fe  firent,  que  quand  quel- 
qu  un  d eux  viendroit  à mourir  chacun  feroit  dire 
cent  pleautiers  & celebre-r  cent  melTes  par  fes  prê- 

f ?es  ’ & Sue  1jfvê<lue  diroic  lui-même  trente  mef* 
w.  les.  On  trouve  despromelfes  iemblables  en  d’autres 

-HT  7<I-  <onciIes  de  c7f«s-là.  Les  évêques  les  plus  connus 
de  cette  affemblee  font  faint  Chrodegang  de  Mets 

, , . Lu  e de  Mayence , Remedius  de  Rouen  fre- 
H ,,,  n.  re  du  roi , Megmgaod  de  Viribourg  , V.lliaire  évê- 
que du  monaftere  de  faint  Maurice  en  Valais.  11  y 
en  a plu  heurs  autres  nommez  évêques  de  certains 
monafteres  ; comme  de  Lobes , de  faint  Oyan 
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d’Eichfter  : parce  qu’ayant  quitté  leurs  fîeges  épif- 
copaux,  ils  s’étoient  retirez  dans  des  monafteres  , 
dont  ils  étoient  abbez  3 gardant  le  titre  d’évêques. 

Entre  les  {impies  abbez , Fulrad  l’archichapelain 
tient  le  premier  rang,  comme  abbe  de  faint  Denis. 

On  y voit  aufïi  enfuite  ceux  de  laint  Germain  , de 
Jumieges,  de  Fontenelle,  de  Centule,  de  Corbie , 
de  Rebais , de  fainte  Colombe  de  Sens. 

Saint  Chrodegang  elF  principalement  célébré 
par  la  communauté  des  clercs  qu  il  forma  dans  fon 
églife  avec  des  revenus  fuffifans  , pour  les  déchar- 
ger de  tous  les  foins  temporels.  Il  leur  donna  une 
réglé , qui  fut  depuis  reçue  par  tous  les  chanoines , 

Se  que  nous  avons  encore.  Le  nom  de  chanoines 
ou  canoniques , le  donnoit  du  commencement  a 
tous  les  clercs-,  foit  parce  quils  etoient  écrits  dans 
le  canon  ou  catalogue  de  1 eglife,  foit  parce  qu  ils 
vivoient  félon  les  canons  : mais  depuis  on  le  prit 
particulièrement  pour  ceux  qui  vivoient  en  com- 
mun, à l’exemple  du  clergé  de  faint  Auguftin  5 
& avant  lui  de  faint  Eufebe  de  Verceil  • & c elf 
pour  de  tels  chanoines  que  faint  Chrodegang  corn-  ub.*™.»-** 
pofa  fa  réglé  : prefque  toute  tirée  de  celle  de  faint 
Benoît,  autant  que  la  vie  monaftique  pouvoir 
convenir  à des  clercs  fer  vans  l’églife.  Il  y cite  fou- 
vent  l’ordre  Romain  de  les  ufages  de  1 eglife  Ro- 
maine. * 

’ La  réglé  de  faint  Chrodegang  dans  fa  pureté , ne  u.ïcw+hw 
contient  que  trente-quatre  articles,  avecune  preEi- 
ce , ou  il  déplore  le  mépris  des  canons  , & la  négli- 
gence des  palteurs,  du  clergé  de  du  peuple.  Il  nenga- 
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ge  pas  Jes  clercs  de  cette  communauté  à une  pau- 
vrete  abfoluë  : mais  il  veut  que  quiconquey  entre- 
ra  rafle  une  donation  folemnelle  de  tous  fes  biens 
a egliie  de  faint  Paul  de  Mets  : permettant  de  s’en 
ie  erver  lufufiuit  & de  dilpofer  de  fes  meubles 
pendant  fa  vie.  Les  prêtres  auront  la  difpofition  des 
aumônes  qui  leur  feront  données  pour  leurs  méfiés  , 
pour  la  confeflion  , 011  l’afïîftance  des  malades  : fl 
ce  n eft  que  1 aumône  foit  donnée  pour  la  commu- 
nauté. Ceft  la  première  fois  que  je  trouve  des  aumô- 
nes ou  rétributions  particulières,  pour  des  meffes, 
ou  d autres  fondions  ecclefiaftiques.  Saint  Chrode- 
gang  juge  plus  utile  de  donner  à toute  la  commu- 
nauté, parce  que  plufieurs  enfemble  obtiennent 
plus  aifément  la  mifericorde  de  Dieu,  qu’un  feuL 

quelque  zélé  qu’il  foit. 

Pour  la  clôture , les  chanoines  ont  liberté  de  for- 
tir  e jour  : mais  a 1 entrée  de  la  nuit  tous  doivent  fé 
rendre  a faint  Etienne , qui  ell  la  cathédrale  de  Mets , 
pour  chanter  compiles.  Après  lefquelles  il  n’efl: 
plus  permis  de  boire,  de  manger,  ni  de  parler, 
maison  doit  garder  le  filence,  julques  après  que  l’on 
aura  dit  prime  le  lendemain.  Celui  qui  ne  s’eft  pas 
trouve  a complies,  ne  peut  entrer,  ni  même  frapper 
a , a Port:e>  jufqu  ace  qu  on  vienne  aux  nodurnes. 
C e que  le  peuple  y venoit  encore.  L’archidiacre  , 
e pi  imicier , ni  le  portier  ne  donneront  aucune  cfif 
penfe  de  cette  réglé , dont  ils  ne  puifTent  rendre 
compte  a leveque.  Tous  les  chanoines  logeoient 
donc  dans  un  cloître  exadement  fermé  • & cou- 
c 7°*enL  en  differens  dortoirs  communs , où  chacun 
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avoir  Ton  lit.  Aucune  femme  n entroit  dans  le  cloî- 
tre , ni  aucun  laïque  fans  permiflion.  Si  on  donnoit 
à manger  à quelqu’un,.  il  laiïfoit  fes  armes  hors  du 
refe&oir  • &auffi-tôt  apres  le  repas,  fortoit  du  cloî- 
tre. Les  cuifiniers  mêmes , fi  on  en  prenoit  de  laï- 
ques, fortoient  auffi-tôt  quils  avoient  rendu  leur 
fervice. 

Les  chanoines  fe  îevoient  la  nuit  à deux  heures , 
pour  les  no&urnes , comme  les  moines , fuivant  la 
réglé  de  faint  Benoît  ; & mettoient  entre  les  noc- 
turnes & les  matines , ou  laudes , un  intervalle , pen- 
dant lequel  il  étoit  défendu  de  dormir  ; mais  on  de- 
voir apprendre  les  pfeaumes  par  cœur  , lire  ou 
chanter.  Pendant  le  jour  ceux  qui  fe  trouvoient 
trop  loin  de  leglife,  entendant  fonner  1’office , pou- 
voient  le  reciter  au  lieu,  ou  ils  fe  trouvoient.  Il  eit 
défendu  aux  clercs  de  tenir  des  bâtons  à la  main  dans 
leglife , fînon pour caufe  d’infirmité.  Les  chanoines 
doivent  garder  entre-eux  le  rang  qu’ils  tiennent  dans 
le  clergé , fe  traitter  avec  refpeét , & ne  fe  point  nom- 
mer fimplement  parleur  nom.  Après  l’office  de  pri- 
me , on  tiendra  le  chapitre  tous  les  jours.  On  y lira 
un  article  de  la  réglé,  des  homélies,  ou  quelque  au- 
tre livre  édifiant  : l’évêque , ou  le  fuperieur  y don- 
nera (es  ordres,  &y  fera  les  corrections.  Au  fortir 
du  chapitre , chacun  ira  au  travail  manuel , qui  lui 
fera  prelcrit. 

Quant  à la  nourriture  depuis  Pâques  jufqu  â la 
Pentecôte , on  fera  deux  repas , &:  on  pourra  man- 
ger de  la  chair,  excepté  le  vendredi  feulement.  De 
la  Pentecôte  à la  faint  Jean,  on  fera  deux  repas , 
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mais  fans  manger  de  chair.  De  la  faint  Jean  à la 
faint.  Martin , deux  repas,  & abftinence  de  chair 
le  mercredi  & le  vendredi.  De  la  faint  Martin  à 
Noël,  abftinence  de  chair,  & jeûne  jufqua  none. 
De  Noël  au  carême,  jeûne  jufqu’à  none  le  lundi , 
le  mercredi,  & le  vendredi,  avec  abftinence  de 
chair  ces  deux  derniers  jours  : les  autres  jours , deux 
repas.  S il  vient  une  fête  en  ces  fériés , le  fuperieur 
pourra  permettre  la  chair.  En  carême , on  jeûne- 
ra jufqu  a vepres,  avec  défenfe  de  manger  hors  du 
21,  cloître.  Il  y aura  fept  tables  dans  le  refeétoir  : la 
première , pour  1 évêque  avec  les  hôtes  <k  les  étran- 
gers , 1 archidiacre  & ceux  que  l’évêque  y appelle- 
ra : la  fécondé , pour  les  prêtres  : la  troihéme  pour 
les  diacres  : la  quatrième , pour  les  foudiacres  : la 
cinquième,  pour  les  autres  clercs  : laftxiéme,  pour 
les  abbez,  & ceux  que  le  fuperieur  voudra:  lafep- 
tieme,  pour  lesclercs  delà  ville,  les  jours  de  fête. 
f“a2"  La  quantité  du  pain  neft  point  bornée  : à dîné  ils 
auront  un  potage  , deux  portions  de  chair  à deux: 

#.  1?.  a fbupé  une  feule.  Entre  les  Viandes  de  carême  , 
on  compte  le  fromage.  La  boifton  eft  réglée  : au  plus 
a dîne,  trois  coups,  à foupé , deux,  & trois 
coups  quand  il  n y a qu’un  repas.  Ceux  qui  s’abf 
?-24-  tiennent  de  vin  boiront  de  la  biere.  Tous  les  cha- 
noines feront  la  cuifine  tour  à tour  - excepté  l’archi- 
diacre & quelques  autres  officiers  occupez  plus  uti- 
lement. 

« Pour  les  vêtemens,  on  donnera  aux  anciens  tous 
les  ans  une  chappe  neuve  • aux  jeunes,  les  vieilles. 
Les  prêtres  îk  les  diacres  qui  fervent  continuelle- 
ment , 
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ilienr , auront  deux  tuniques  par  an,  ou  delà  laine 
pour  en  faire  ^ & deux  chemifes.  Pour  la  chauflure  , 
tous  les  ans  un  cuir  de  vache,  & quatre  paires  de 
pantoufles.  On  leur  donnera  de  l’argent  pour  ache- 
ter le  bois  i & toute  cette  dépenfe  du  velfiaire  & 
du  chauffage  fe  prenoit  fur  les  rentes  que  1 eglife  de 
Mets  levoit  dans  la  ville  & à la  campagne.  Mais  les 
clercs  qui  avoient  des  bénéfices , dévoient  s habil- 
ler. On  appelloit  encore  alors  bénéfice  la  joüiflan- 
ce  de  certain  fonds  accordée  par  1 évêque. 

On  aura  un  foin  particulier  des  chanoines  ma- 
lades , s’ils  n’ont  dequoi  fubvenir  a leurs  befoins. 
Ils  auront  un  logement  feparé  , & un  clerc  chargé 
d’en  prendre  foin.  Ceux  qui  feront  en  voyage  avec 
révêque , ou  autrement , garderont  autant  qu  il  leur 
fera  poflible  la  réglé  de  la  communauté.  , ^ 

Elle  étoit  gouvernée , premièrement  par  1 eveque  : 
6c  fous  lui,  par  l’archidiacre , & le  primicier  , que 
levêque  pouvoit  corriger  & dépofer  , s ils  man- 
quoient  à leur  devoir.  U y avoit  un  cellerier  un 
portier  , un  infirmier  j & des  cuftodes  ou  gardiens 
des  trois  principales  églifes , faint  Etienne  , iaint 
Pierre , & fainte  Marie  , qui  y couchoient , ou  tout 

proche',  fans  préjudice  de  la  régularité  v 

Il  eft  ordonné  aux  clercs  de  fe  confefTer  al  eve- 
que deux  fois  l’année  : favoir  au  commencement 
du  carême,  & depuis  la  mi- Août  jufquau  premier 
jour  de  Novembre.  Saut  à fe  confefTer  dans  les  au- 
tres tems , toutes  les  fois  qu  ils  voudront  j loit  a l e- 
vêque , Toit  à un  prêtre  député  de  fa  part.  Celui 
qui  aura  celé  quelque  péché  en  fe  contenant  a e- 
Tome  IX.  Hhh 


C ■ 5.2. 


10. 


C. 


c.  171 


c.  27. 


J 


24.  4.1 


XXXIX. 
Pénitences , &c,' 
c.  14. 


I-  IJ' 


ff,  17. 


416  Histoire  Ecclesiastique; 
veque,  ou  cherchera  à fe  confeffer  à d’autres  : {i  le- 
veque  le  peut  découvrir  , *il  le  punira  de.foiiet , ou 
de  prifon.  C eft  la  première  fois  que  je  trouve  la 
confeffion  commandée  ; mais  S.  Chrodegang  regar- 
de ce  precepte  comme  un  adouciffement  des  an- 
ciennes réglés,  qui  vouloient  que  1 on  découvrît  aux 
Supérieurs  toutes  les  mauvaifes  penfées.  Il  veut  que 
les  clercs  reçoivent  le  corps  & le  fangde  N.  S.  tous  les 
dimanches  & les  grandes  fêtes,  à moins  que  leurs  pen- 
chez 11e  les  en  empêchent. 

Le  chanoine  coupable  de  grand  crime  ; homici- 
de, fornication,  adultéré,  larcin -,  recevra  d’abord 
la  dilcipline,  puis  fera  mis  en  prifon  à la  difcretion 
du  fuperieur  , fans  communication  avec  perfonne. 
Au  fortir  de  la  prifon  il  fera  encore  penitence  pu- 
blique , fi  le  fuperieur  juge  à propos.  C’eif -à-dire 
qu  à toutes  les  heures  de  l’office  il  viendra  à la  porte 
de  lëglife , & y demeurera  profterné  jufqu  a ce  que 
tous  loient  entrez  • puis  il  y recitera  l’office  de- 
bout , demeurant  dehors.  Il  gardera  l’abftinence  , 
telle  qu  elle  lui  fera  impofee  par  le  fuperieur.  Poul- 
ies pechez  graves , comme  defobéïflance  , révolté  ; 
mur  mu  îe  , medifance  , yvrognerie  , tranfgreffion 
du  jeûne , ou  de  quelque  autre  precepte  de  la  réglé: 
il  y aura  deux  admonitions  fecretes , puis  une  publi- 
que ; & fi  le  coupable  ne  le  corrige  , il  fera  ex- 
communié: s’il  eft  trop  groffier  ou  trop  dur,  pour 
être  touché  de  l’excommunication , on  ufera  de  pu- 
nition coiporelle.  Entre  ces  fautes  graves , on  compte 
de  ne  s etre  pas  tenu  à la  croix.  C’étoit  une  croix 
au  milieu  du  cloître , ou  par  penitence  on  faifoic 
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demeurer  quelque  cems  debout,  ou  a genoux,  pour  , „ Mla.si. 
les  fautes  plus  legeres.  Quant  à ces  legeres  fautes  , r ■ 
comme  d’être  venu  tard  àj’office  ou  a table,  avoir 
rompu  ou  perdu  quelque  choie  : la  peine  etoit  ar- 
bitraire, & toujours  moindre  pour  celui  qui  s accu- 
foitle  premier.  Il  eft  défendu  fous  peine  d’excommu- 
nication , d’avoir  aucun  commerce  avec  1 excom- 
munié. Il  eft  aulli  défendu  aux  particuliers  de  s ex- 
communier ou  fe  frapper  l’un  l’autre  quelque  lu- 
iet  qu’ils  prétendent  en  avoir  : mais  1 ottenle  doit 
demander  juftice  au  fuperieur.  Et  au  contraire  per- 
fonne  ne  doit  prendre  le  parti  du  coupable  , tous 

pretexte  d’amitie  ou  de  parente. 

- r Les  clercs  qui  netoient  point  de  la  communau- 
té , & demeuroient  hors  du  cloître  dans  la  ville 
de  Mets  , dévoient  venir  les  dimanches  & les  e~ 
tes  aux  nodurnes  & aux  matines  dans  la  cathédra- 
le : ils  affiftoient  au  chapitre.  & à la  melle , & man- 
geoient  au  refedoir , à la  feptiéme  tabie  qui  leur 
droit  deftinée.  Les  chanoines  pouvoient  avoir  des 
clercs  pour  les  fervir , par  permiffion  de  1 eveque. 

Ces  ferviteurs  étoient  fujets  à la  corredhon  -,  e~ 
voient  affifter  aux  offices  en  habit  de  leur  ordre  , 
comme  les  clercs  du  dehors  : mais  ils  n afliftoient 
point  au  chapitre  , & ne  mangeoient  point  au  re- 

ll  y avoir  des  pauvres  nommez  matriculiess , 
parce  qu’ils  étoient  infcrits  dans  la  matricule  , ou 
catalogue , foit  du  Dome;  c’elU-dire  de  la  cathé- 
drale , foit  des  autres  églifes.  Saint  C-hrodegang 
voyant  que  l’on  negligeoit  de  les  inftruire  & de  es 
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corriger  ordonne  que  deux  fois  le  mois  ils  vien- 
dront le  famedi  à l’églife  du  Dôme  , à l’heure  de 
tierce  : & que  levêque  leur  fera  lire  quelque  ho- 
mélie, pour  leur  inftruéfion:  ou  en  l’abfence  defé- 
vêque,  le  prêtre  cuftode  de  faint  Etienne  leur  fera 
quelque  leélure,  ou  les  inftruira  de  vive  voix.  Ils 
îe  confefferont  au  même  prêtre  deux  fois  l'an,  en 
careme,  & au  mois  d Octobre  en  chaque  matri- 
cule il  y aura  un  primicier  pour  veiller  fur  leur  con- 
duite. En  venant  a 1 initrudfion  ils  découvriront  an 
pretre  cuftode  leurs  befoins  fpirituels  & corporels  ; 
les  indociles  feront  effacez  de  la  matricule,  & d au- 
tres mis  en  leur  place.  Les  jours  d’inftruétion  on 
leur  distribuera  du  pain , du  vin , du  lard , ou  du  fro- 
mage, & de  1 argent  pour  le  bois.  J’ai  mis  au  long 
cette  réglé  de  faint  Chrodegang,  parce  quelle  fut 
depuis  reçue  par  tous  les  chanoines,  comme  celle 
v.Boii.6.  Man.  de  faint  Benoit  par  les  moines.  Il  mourut  l’an  766 

& fut  enterré  a l’abbaye  de  Gorze  ou  il  avoit  choifî 
la  lepulture. 

Miracles  de  laine  Cependant  faint  Etienne  dans  fon  exil  en  fille  de 

Etienne  d’Au^-  Proconefe  , faifoit  quantité  de  miracles.  Un  aveu- 
gle le  vint  trouver  , & le  pria  de  le  guérir.  Après 

vm  p.  4«j,.  S en  etre  ^en^u  avec  beaucoup  d’humilité , il  dit , 
Avez-vous  la  foi  ? Adorez-vous  l’image  de  Jefus- 

Suf.  M.  i,t.  ’ dc  mere  > & des  Saints  ? Croyez-vous  en 
lv.  Dieu  , qui  guérit  même  par  les  images  , comme  il 

arriva  a la  converhonde  fainte  Marie  Egyptienne? 
Je  croi  répondit  l’aveugle , & j’adore  • & S.  Etienne 
ajouta  : Au  nom  du  Seigneur  Jefus-Chrifî: , qui  a 
guéri  l’aveugle  , en  qui  tu  crois,  ôc  que  tu  adores 


XXIV 


Livre  quarante-troisième:  4^9  

en  fon  image , regarde  le  foleil  fans  empêchement.  An.  764. 
Auffi-tôt  fes  yeux  furent  ouverts , & il  s en  alla  , 
louant  Dieu  , &tranfporté  de  joye.  Une  femme  de  p.  4?®. 
Cyzique  lui  amena  Fon  fils  , agité  du  démon  de- 
puis prés  de  neuf  ans.  Il  pria  pour  lui  de  dedans  la 
cage  • & l’appellant  par  fon  nom  lui  fit  adorer  1 i- 
mage  de  Jefus-Chriif,  après  quoi  il  le  renvoya  gue-  p ^ 
ri  Une  femme  noble  d Heraclee  en  Thiace,  affli- 
gée depuis  fept  ans  d’une  perte  de  fang  , vint  trou- 
ver faint  Etienne  -,  qui  après  avoir  prié  , fit  iur  elle 
le  figne  de  la  croix  , & lui  fit  adorer  l'image  de  Jeius- 
Chrift.  Elle  fe  fentit  au  bout  de  trois  jours  parfaite- 
ment guerie.  Il  fit  plufieurs  autres  miracles  , princi- 
palement à 1 egard  de  ceux  qui  fe  trouvoient  en  pe-  f ^ 
ril  fur  la  mer.  Car  quand  il  la  voyoït  agitee  , il 
mettoit  fes  freres  en  priere  -,  & louvent  après  la  tem- 
pête on  voyoit  les  voyageurs  venir  le  remercier  & 
dire  , que  dans  le  péril  ils  l’avoient  vu  qui  condui- 
sit leur  vaiffleau.  , n v 1-  1’ 

La  fécondé  année  de  fon  exil,  ceft-a-dire  lan 
764.  il  perdit  fa  mere  , & fa  fceur  , qui  la  luivit 
fept  jours  après,  comme  elle  lui  avoir  prédit.  Vers 
le  même  tems  un  foldat  nommé  Etienne  , qui  1er- 
voit  dans  le  corps  des  Arméniens  en  Thrace,  étant 
perclus  de  la  moitié  du  corps  & courbe,  vint  a Pro-  f-  «4* 
conefe  trouver  le  Saint  : qui  lui  ayant  fait  adorer 
l’image  de  Jefus-Chriû  & celle  de  la  Vierge,  le  ren- 
voya guéri  & redreffe.  Ses  camarades  lui  demandè- 
rent comment  la  chofe  s etoit  palfée  ; & quand  } 
leur  eut  dit  qu’il  avoit  adoré  ces  images  , ils  lui  di- 
rent en  fureur  : Miferable  , tu  as  idolâtre  ; & le  de- 
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noncerent  au  gouverneur  de  Thrace , qui  l’envoya 
promptement  à l’empereur.  L’empereur  lui  deman- 
da s’il  perfiifoit  dans  l’idolâtrie.  Le  foldat  fe  mit  à 
genoux , & dit  anathème  , comme  ayant  été  feduit  j 
& l’empereur  auffi-tôt  le  fit  centurion.  Mais  com- 
me il  retournoit  chez  lui , Ton  cheval  le  jetta  par 
terre,  & le  foula  aux  pieds , en  forte  qu’il  en  mou- 
rut. L’empereur  prit  occafion  de  ce  qui  étoit  arri- 
vé au  foldat  , pour  rappeller  promptement  faint 
Etienne  : difant  que  même  dans  ion  exil  il  ne  cef 
foit  point  d’enfeigner  au  peuple  l’idolâtrie. 

Il  le  fit  donc  ramener  à C.P.  & mettre  dans  la  pri- 
fon  du  bain,  les  fers  aux  majns , &les  entraves  aux 
pieds.  Quelques  jours  après  il  l’interrogea  en  parti- 
culier fur  la  terraffe  du  Phare , étant  afîis  entre-deux 
de  fes  principaux  officiers.  En  y allant  le  Saint  fe 
fit  donner  une  piece  de  monnoye , qu’il  tenoit  ca- 
chée fous  fon  habit.  Si-tôt  que  l’empereur  le  vit  en- 
trer, il  s’écria  : Voyez  quel  homme  me  charge 
de  calomnies.  Le  faint  regardoit  à terre  fans  rien 
répondre.  L’empereur  jettant  fur  lui  un  regard  fa- 
rouche , lui  dit  : Tu  ne  me  réponds  point , mife- 
rable.  Saint  Etienne  répondit  : Seigneur , ü vous 
êtes  refolu  à me  condamner,  envoyez-moi  au  fup- 
plice:  fi  vous  voulez  m’interroger,  modérez  vôtre 
colere  : car  c’eft  ainfi  que  les  loix  ordonnent  aux 
juges  d’en  ufer.  L’empereur  ajouta  : Dis-moi  quels 
decrets , ou  quels  préceptes  des  peres  avons-nous 
méprifez,  pour  te  donner  fujet  de  nous  traiter  d’he- 
retiques  ? Saint  Etienne  répondit  : C’eff  que  vous 
avez  ôté  des  églifes  les  images  que  les  peres  ont 
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i-eçuës  & adorées  de  tout  tems.  L’empereur  reprit  : A N.  764. 
Impie  , ne  les  nomme  pas  images  , ce  font  des  ido- 
les. Et  comment  peuvent-elles  compatir  avec  les  h w- 
choies  faintes  v qu’a  de  commun  la  lumière  avec  les 
tenebres  ? 

Seigneur  , répondit  faint  Etienné* , les  Cnretiens 
n’ont  jamais  ordonné  d adorer  la  matière  dans  les 
images  : nous  adorons  le  nom  de  ce  que  nous  voïons , 
remontant  par  la  penfee  aux  originaux.  Cette  vue 
éleve  nôtre  raifon  jufqu  au  ciel  , de  fixe  notre  eu- 
riofité.  Eft-il  donc  jufte  , dit  1 empereur  , de  faire  ^ ^ 
des  images  fenfibles  de  ce  que  1 efprit  meme  11e  peut 
comprendre  ? Et  qui  efi  1 homme  , dit  S.  Etienne , 
à moins  que  d’avoir  perdu  le  fens , qui  en  adorant 
ce  que  l’on  voit  dans  leglife  , adore  la  creatuie  5 
la. pierre  , l’or,  ou  1 argent , lous  prétexte  quelle 
porte  le  nom  des  choies  iaintes  ? Mais  vous  auties 
fans  diftinguer  le  faint  du  profane  , vous  n avez  pas 
eu  horreur  d’appeller  idole  1 image  de  Jefus-Chiift , 
comme  Apollon-,  & celle  de  lamere-de  Dieu,  com- 
me Diane  : de  les  fouler  aux  pieds  , & de 
les  brûler.  L’empereur  dit  : Efprit  bouché  , eft-ce 
qu’en  foulant  aux  pieds  les  images , nous  foulons 
aux  pieds  J.  C.  à Dieu  ne  plaife. 

Alors  faint  Etienne  tirant  de  fon  fein  la  piece  de 
monnoye  qu’il  avoit  apportée  exprès,  dit  a 1 empe- 
reur : Seigneur,  de  qui  efi:  cette  image  & cette  inl- 
cription?  L’empereur  fur  pris  : répondit:  C’efi  des 
empereurs  j c’eft-à-dire  de  lui  même  & de  ion  fils 
Leon.  Saint  Etienne  continua  : Serai-je  donc  puni 
ii  je  la  jette  à terre , &:  fi  je  la  foule  aux  pieds.  Les 
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A k.  764.  affiftans  dirent  : Aflurement,  puis  quelle  porte  lï- 
mage  & le  nom  des  empereurs  invincibles.  Le  faint 
répondit  avec  un  grand  foupir  : Quel  fera  donc  le 
ftipplice  de  celui  qui  foule  aux  pieds  le  nom  de  Je- 
p-  49J.  fus-Chrift  & de  fa  mere,  dans  leurs  images  ? Ne 
fera- 1- il  pas  lifré  au  feu  éternel  ? Alors  il  jetta  la 
piece  de  monnoye  & marcha  deftus.  Ceux  qui  ac- 
coinpagnoient  l’empereur  fe  jetterent  fur  lui,  com- 
me des  bêtes  feroces , voulant  le  précipiter  de  la 
terraffe  en  bas:  mais  l’empereur  les  en  empêcha, 
& 1 envoya  lié  par  le  cou  & les  mains  derrière  le  dos, 
à la  mailon  publique  nommée  le  prétoire  ; vou- 
lantJe  faire  juger  félon  les  1-oix  , pour  avoir  foulé 
aux  pieds  l’image  de  l’empereur. 
xlïi.  Cependantplufteurs  officiers  & plufteurs  foldats 

Continuation^ h étant  accufez  d’adorer  les  images,  l’empereur  les 

perfecution.  ~ . . r O * I 

Tuzoph. n.  i5.p.  nt  punir  rigoureulement  en  diveries  maniérés,  ôc 
il  ht  prêter  un  ferment  general  àtousfes  fujets,  de 
ne  point  adorer  les  images,  il  obligea  le  patriar- 
che Conftantin  à monter  fur  l’ambon,  &à  faire 
le  même  ferment  fur  la  vraye  croix  j après  quoi  il 
affifta  à la  table  de  l’empereur,  couronné  de  fleurs, 
entendant  la  muhque , & mangeant  de  la  chair  : 
au  mépris  de  la  profeffion  monaftique  qu’il  avoit 
embraflfée. 

Le  vingt-uniéme  d’Aouft  de  l’indidion  quatriè- 
me , l’an  766.  l’empereur  voulant  rendre  abfolu- 
ment  méprifable  l’habit  monaftique,  ht  pafler  dans 
rhippodrome  ce  qui  fe  trouva  de  moines,  tenant 
chacun  une  femme  par  la  main , au  milieu  du  peuple, 
qui  crachoit  fur  eux  , & les  traitoit  indignement. 

Le 
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Le  vingt-cinquième  du  même  mois,  il  Ht  auffi  me-  A n.  7 66. 
ner  honteufement  dans  'l’hippodrome  dix-neuf  of- 
ficiers des  plus  confiderables , acculez  d avoir  conl- 
piré  contre  lui  : mais  en  effet,  parce  qu  il  etoit  ja- 
loux des  loüanges,  que  tout  le  monde  leur  donnoit , 
pour  leur  force  & leur  bonne  mine.  Il  en  fit  mourir 
quelques-uns  , pour  leur  pieté  , parce  qu  iis 
avoient  été  voir  faint  Etienne , & avoient  lotie  hau- 
tement (es  fouffrances.  On  en  remarque  huit  entre 
les  autres.  Canif  antin  patrice,  qui  avoir  été  logothe te 
du  drome  , ou  contrôlleur  general  des  polies  : fon  v.  cang. 
frere  Strategius  patrice  & domellique  des  excubi- 
teurs  ; c’cff-à-dire  capitaine  des  gardes.  Antiocus 
qui  avoir  auffi  été  logothete  du  drome,  & gouver- 
neur  de  Sicile.  David  lpataire,  c eft-à-dire  ecuyer 
& comte  de  l’Obfequium,  troupes  ainfi  nommées. 
Theophylaéfe  protofpataire,  ou  premier  ecuyer  & 
gouverneur  de  Thrace.  Chriftofle  ecuyer , Conilan-  Theopb-p  3(9 
tin  protollrator , ou  premier  ecuyer  de  1 empereur , 
fils  du  patrice  Bardane.  Theophylaéfe  candidat  , ou 
garde  du  corps.  L’empereur  les  fit  paffer  dans  1 hip- 
podrome , ou  le  peuple  cracha  fur  eux  & les  chargea 
de  malediélions.  Puis  il  condamna  les  deux  ^frères 
Conff antin  & Strategius , à perdre  la  tête  : fit  cre- 
ver les  yeux  aux  autres,  & les  envoya  en  exil,  ou  1 
leur  faifoit  donner  tous  les  ans  cent  coups  de  neirs 
de  bœuf. 

Enfin  iLfit  fentir  fa  mauvaife  humeur  au  patriar- 
che Conlf  antin.  Le  trentième  du  même  mois  d’Aout 
766.  il  lui  fufeita  des  clercs  & des  laïques  d entre  les 
confidens  du  patriarche  même,  qui  1 acculaient 
Tome  IX.  *** 
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d avoir  mal  parlé  de  l’empereur  -,  & comme  il  le 
nioit , ils  en  firent  ferment  fur  la  vraye  croix.  Il  en- 
voya aufîi-tôt  mettre  le  fcelle'  au  palais  patriarcal  , 
& bannit  le  patriarche  , premièrement  dans  Tille 
Hierie,  puis  en  celle  du  prince.  Trois  mois  & demi 
apres , lavoir  le  feiziéme  de  Novembre  de  la  même 
' année  7 66.  indiélion  cinquième,  l’empere.ur  fît  or- 
donner patriarche  Nicetas  eunuque,  Sclave  d’ori- 
gme. 

Cependant  il  continuoitde  perfecuter  les  catho- 
liques, évêques,  moines,  laïques,  magiftrats  & par- 
ticuliers. Il  défendoit  par  tout  de  vive  voix  & par 
écrit  les  prières  adreffées  à la  Vierge  & aux  Saints. 
Il  faifoit  déterrer  & confirmer  les  reliques  les  plus 
refpedées , traitoit  d’impies  ceux  qui  les  honoraient, 
& les  menaçoit  de  mort,  de  confifcation  de  biens, 
d’exil,  detourmens.  Il  fît  jetter  dans  la  mer  lachâfl 
le  de  fainte  Euphemie , qui  étoit  à Calcédoine  : ne 
pouvant  fouffrir  l’huile  precieufe , qui  en  degoutoit 
en  prefence  de  tout  le  peuple.  Mais  la  relique  fut 
confervée  miraculeufement,  & retrouvée  en  Tille  de 
Lemnos.  Cependant  l’empereur  fît  de  cette  égîife  un 
attelier  pour  forger  des  armes  • & les  ouvriers  fai- 
foient  leurs  ordures  dans  le  fanétuaire. 

L’empereur  Conflantin  avoir  envoyé  des  ambaffa- 
deurs.  en  France , qui  furent  entendus  dans  un  con- 
cile tenu  à Gentilli  prés  de  Paris.  Car  le  roi  Pépin 
y célébra  la  fête  de  Pâque,  de  Tan  767/ qui  fut  le 
dix-neuviéme  Ü’Avril.  A ce  concile  affiftoient  auf 
fi  des  légats  du  pape  Paul  ; & entre-eux  & les  Grecs , 
fut  agitée  une  queflion  fur  la  Trinité  : favoir  fi  le 
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S.  Efprit  procédé  du  Fils , comme  du  Pere.  Car  les  A N.  667. 
Grecs  reprochoient  dehors  aux  Latins , d avoir  ajou- 
té au  fymbole  de  C.P.  le  mot  Filioque.  Il  y fut  auili 
parlé  des  images  des  Saints  : favoir  s’il  falloir  en 
mettre  dans  les  églifes.  Ileft  à croire  que  les  ambat- 
fadeurs  orées  vouloient  juftifîer  auprès  de  1 epin 
l’empereur  leur  maître  , accufé  par  les  Romains  de 
troubler  la  religion  en  Orient,  en  faifant  la  guerre 
aux  images  j & qu’en  récriminant , ils  acculoient 
les  Romains  d’errer  fur  la  Trinité.  On  ne  lait  point 

ce  qui  fut  décidé  en  ce  concile.  f xliv. 

Lefié  fuivant  le  pape  Paul  étant  demeure  pen- 
dant  les  grandes  chaleurs  a l’églhe  de  faint  Paul , <w  ^ 
tomba  malade,  & mourut  le  vingt-umeme  de  Juin 
767.  après  avoir  tenu  le  laint  fiege  dix  ans  & un  mois. 

En  une  ordination  au  mois  de  Décembre , il  fit  dou- 
ze prêtres  & deux  diacres  , & d’ailleurs  trois  évê- 
ques. Il  fut  d’abord  inhumé  à faint  Paul , ou  il  etoit 
mort  : mais  trois  mois  après  on  le  transfera  par  le 
Tibre  à faint  Pierre , & on  l’enterra  folemneliement 
dans  la  chapelle  de  la  V îerge  qu  il  avoir  bâtie.  Il  elt 
honoré  comme  Saint  le  vingt-huitième  de  Juin  Le 
faint  fiege  vaqua  treize  mois  j & ce  ne  put  pas  (ans 
trouble 

Car  comme  le  pape  Paul  étoit  à l'extremité  , un 
duc  nommé  Toron  , qui  demeuroit  depuis  long, 
tems  à Nepi , avec  fes  freres  Conftantin , Paflit  & 

Palcal : vint  à Rome  avec  une  grande  troupe  de 
foldats  & de  pàitans  , qu  il  avoir  ramaflfez  , tant  de 
Nepi,  que  des  autres  villes  de  Tolcane.  Us  entrè- 
rent par  la  porte  faint  Pancrace  , & s aflemblerenr 
r liiii 
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767.  dans  la  maifon  de  Toron,  où  ils  élurent  pape 
Conflantin  fon  frere  encore  laitue.  Enfuite  revêtus 
de  cuirafles  & les  armes  a la  main  , ils  le  menèrent 
au  palais  patriarcal  de  Latran,  & le  firent  monter  à 
1 appartement  clu  vidame.  Aufli-tôt  ils  firent  venir 
George  évêque  de  Prenefle,  pour  lui  donner  la  ton- 
fure  cléricale.  L évêque  n’en  vouloit  rien  faire  5 Sc 
le  pi  olf  ernant  a terre  aux  pieds  de  Conflantin,  il  le 
conjuroit  par  tous  les  divins  myiferes  , de  quitter 
cette  entreprife  • & de  ne  pas  introduire  dans  l’égli- 
ie  une  nouveauté  fi  inoüie.  Mais  plufieurs  de  ces  fe- 
ditieux  s éleverent  contre  lui  ■ & lui  firent  de  fi  ter- 
ribles menaces  , que  farfr  de  crainte  il  céda  & fit  les 
prières  de  laclericature  fur  Conflantin,  qui  demeu- 
ra en  poileflion  du  palais  de  Latran.  Le  lendemain 
lundy  vingt-deuxième  de  Juin,  le  même  évêque 
1 ordonna  foudiacre , contre  les  canons , dans  l’ora- 
toire de  faint  Laurent  du  même  palais.  Le  diman- 
che fuivant , Conflantin  accompagné  d’une  multi- 
tude de  gens  armez  , alla  à faint  Pierre , où  le  mê- 
me eveque  George  le  confiera  évêque  de  Rome  : 
affilé  d’Euflrafe  évêque  d’Albane , & de  Citonat 
eveque  de  Porto  : &il  d*emeura  pendant  treize  mois 
en  poileflion  du  faint  hege.  C efl  le  premier  exem- 
ple à Rome  d’une  pareille  intrufron.  George  évê- 
que de  Prenelfe , confecrateur  de  Conflantin,  fut 
faifî  peu  de  jours  après  d’une  maladie  qui  lui'  ôta 
le  mouvement  : en  forte  que  jamais  depuis  il  ne  cé- 
lébra la  méfié.  Car  fa  main  droite  étoit  tellement 
retirée,  quil  ne  la  pouvoit  porter  à fa  bouchç.  Il 
mourut  ainfî  tremblant  & languifîant. 
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Saint  Etienne  étoit  toujours  dans  la  prifonàC.  P.  An.  767. 
Dés  qu’il  y entra , il  prédit  que  ce  feroit  fa  derniere  x v> 
demeure  -,  & il  y eut  la  confolationd’y  trouver  trois  refonde  s.  Etien- 
cens  quarante-deux  moines  de  divers  pays.  Les  uns  vit(tf  ^ 
avoient  le  nez  coupé,  d autres  les  yeux  crevez,  ou 
des  mains  coupées , pourn  avoir  pas  voulu  fouicrire 
contre  les  faintes  images.  Quelques  - uns  avoient 
perdu  les  oreilles:  d autres  montroient  les  marques 
des  coups  de  foiiet,  qui  les  avoient  déchirez  : d au- 
tres leurs  têtes  rafees  par  lesîconoclaifes  : la  plupart 
avoient  la  barbe  poiffiée  & brûlée.  Etienne  voyant 
les  traces  de  diverles  (oufirances  de  ces  laints  con- 
feffieurs,  rendoit  grâces  a Dieu  qui  leur  avoit  don- 
né la  patience  • &c  s’affligeoit  de  n avoir  encore 
fouffert  rien  de  iemblable.  Pour  eux,  ils  le  regai - 
doient  comme  leur  pafteur  & leur  maître  : ecou- 
toient  fes  inftrudions,  & lui  decouvroient  leur  in- 
térieur. La  prifon  du  prétoire  devint  un  monafte- 
re  , où  tout  l’office  fe  faifoit  regulierement.  Les 
gardes  , & tous  ceux  qui  avoient  oiii  parler  du  laine 
Ladmiroient,  &le  regardoient  comme  un  ange  fur 
la!  terre. 

Un  des  guichetiers  dit  a fa  femme  : Ma  mie , cet-  t.  5©i: 
te  folie  de  l’empereur  nous  fera  périr,-  car  Etienne 
d’Auxence  qui  eil  maintenant  dans  la  prilon , m a 
paru  comme  un  Dieu.  La  femme  lui  ht  quellions 
lur  queftions,  & tirade  lui  toute  la  maniéré  de  vie 
du  laint  homme  : puis  a fon  infçu  elle  entia  dans  la 
prifon , fe  jetta  aux  pieds  du  laint , & lui  dit  : Ne 
me  rejettez  pas,  mon  pere  , toute  indigne  que  je 
fuis  : fouffrez  que  je  vous  apporte  ce  qui  vous  eft 
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neceflaire , n ayez  pas  horreur  de  mes  pechez  : j’e£ 
pere  que  Dieu  111e  iccompenlera  de  ce  petit  lervice. 
Saint  Etienne  pria  pour  elle  • mais  il  refufa  de  rien 
recevoir-  & comme  elle  leprelfoit,  il  déclara  cju'il 
n avoit  jamais  communiqué  avec  les  heretiques  : 
car  ilia  croyoït  Iconoclalle.  Alors  elle  le  jetta  par 
teire  & s eciia  : Dieu  me  garde,  mon  pere,  de  ja- 
mais deshonorer  l’image  de  Jefus-Chrift,  de  Va  me- 
re , ou  des  laints.  Je  lai  quelle  fera  la  punition  de 
ceux  qui  oient  le  faire.  Notre  laint  pere  Germain 
les  mettoit  au  rang  de  ceux  qui  crièrent  : Crucifîe-le. 
Je  vous  demande  feulement  de  ne  me  point  décou- 
vrir à mon  mari,  & aux  autres  gardes.  Ayant  ainfi 
parlé,  elle  retourna  en  fa  chambre,  ouvrit  un  coffre 
fermé  à clef,  où  elle  cachoit  trois  images  de  la  Vier- 
ge tenant  fon  fils  entre  fes  bras , de  laint  Pierre  & 
de  faint  Paul  èc  les  ayant  adorées  en  prelence  de 
laint  Etienne , les  lui  donna,  en  dilant  : Mettez  les 
devant  vous,  mon  pere,  pendant  vos  prières,  afin 
que  vous  vous  y fouveniez  de  cette  pauvre  peche- 
relfe.  Il  confentit  alors  à fa  demande  •&  depuis,  elle 
lui  apporta  tous  les  famedis  & les  dimanches,  en- 
viron fix  onces  de  pain,  & trois  caraffes  d’eau  : car 
ce  fut  toute  fa  nourriture  pendant  les  onze  mois 
qu’il  paffa  dans  le  prétoire. 

Un  jour  comme  il  étoit  alfis  avec  les  autres  moi- 
nes, 011  vint  à parler  des  cruautez  exercées  pendant 
cette  perfecution  • & Antoine  de  Crete  raconta  le 
martyre  de  l’abbé  Paul,  en  ces  termes  : Il  fut  pris  par 
le  gouverneur  de  fille.  Theophane  furnommé  Lar- 
dotyre,  qui  avoit  fait  mettre  à terre,  d’un  côté  l’ima-  ' 
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ge  de  J.  C.  en  croix,  de  l’autre  l’inftçument  de  fup-  An.  767. 
plice  que  l’on  nomme  catapelte.  Alors  il  lui  dit  : 

Paul , tu  as  à choifir  des  deux,  ou  de  marcher  fur  l’i- 
mage , ou  d’aller  au  fupplice.  Paul  répondit  : A Dieu 
ne  plaife , Seigneur  Jelus  , que  je  marche  fur  vôtre 
image  ■ âe  fe  penchant  à terre , il  l’adora.  Le  gouver- 
neur en  toléré  le  fit  dépouiller , & etendie  fur  la  ca- 
tapelte  : ou  les  bourreaux  l’ayant  ferré  entre  les  deux 
ais,  depuis  le  cou  juiquaux  talons,  & attache  pai 
tous  les  membres  avec  des  clous  de  fer,  le  pendi- 
rent la  tête  en  bas , & allumèrent  autoui  un  giand 

feu , dont  il  fut  confumé. 

A ce  récit  tous  les  peres  fondoient  en  larmes  : mais 
à peine  Antoine  eut  fini  , quand  le  vieillard  Theol- 
tericfte  prêtre  du  monaftere  de  Pelicite,  qui  a voit  le 
nez  coupé  & la  barbe  brûlée  avec  la  poix  & la  naf- 
te,  s’avança  & dit:  O11  ne  peut  rapporter  fans  gé- 
mir la  cruauté  du  gouverneur  d Afie , quel  on  nom- 
me Lachanodracon.  Saint  Etienne  lui  dit:  Pailez, 
mon  pere  , vous  nous  encouragerez  , fi  Dieu  veut 
que  nous  fouffrions  aufli.  Theofteride  reprit  ainfi  : 

Le  foir  du  Jeudi  -Paint,  comme  on  celebroit  les 
divins  myfteres , ce  gouverneur  entra  par  ordre 
de  l’empereur  avec  une  multitude  de  foldats  j fit 
ceffer l’office,  prit  trente-huit  moines  choifis,  qu’il 
attacha  à des  pièces  de  bois  par  le  cou , & par  les 
mains  : quant  aux  autres , il  en  fit  déchirera  coups 
de  foiiet , il  en  fit  brûler  : il  en  renvoya  , apres  leur 
avoir  fait  poifter  & brûler  la  barbe  , & coupei  le 
nez  • dont  je  fuis  du  nombre.  Non  content  de  cela, 
il  brûla  le  monaftere  depuis  l’écurie  jufqu’aux  égh- 
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An.  767.  (es,  reduifant  roue  en  cendres.  Il  emmena  les  tren- 
te-huit qu  il  avoit  pris , les  enferma  dans  la  voûte 
d’un  vieux  bain  près  d’Ephefe,  dont  il  boucha l'en- 
tree  : puis  il  fît  miner  la  montagne  attenante,  qui 
les  enterra. 

/,,107‘  Les  moines  prièrent  enfuitefaint Etienne,  de  leur 

dire  à fon  tour  quelque  parole  de  confolation  -,  ôc 
il  leur  propofa pour  exemple,  Pierre  le  reclus  de 
Blaquernes , qui  expira  fous  les  coups  de  nerf  de 
bœuf,  en  prcfence  de  l’empereur  ; &r  Jean  abbé  du 
monaftere  de  Monagrie,  que leippereur  fît  enfer- 
mer dans  un  fac , & jetter  au  fonds  de  la  mer,  avec 
une  greffe  pierre,  pour  n’avoir  pas  voulu  fouler  aux 
pieds  l’image  de  Jefus  Chrift , & de  fa  mere. 
xl vit.  ^ Saint  Etienne  fachant  le  tems  de  fa  mort,  appel- 
le s'/e tienne”  H la  femme  qui  le  nourriffoit,  & lui  dit  : Je  veux 
paffer  ces  quarante  jours  en  retraite  , & en  priere, 
f-  sw-  tians  l’abflinence.  Ceffez  donc  de  m’apporter  du  pain 
& de  l’eau  : car  je  fai  que  ma  vie  finira  bien- tôt. 
Pendant  ce  tems  il  ne  ceffa  d’animer  les  moines 
prifonmers , à ne  point  le  décourager  dans  la  perfe- 
cution  : en  forte  que  quelques  perfonnes  pieufes 
de  la  ville  fe  couvroient  de  haillons,  pour  entrer 
dans  la  prifon , & recevoir  fa  benedi&ion  & fes 
inftruôtions.  Le  trente-huitième  jour  au  ma&in  , 
apres  la  priere  de  prime , il  appella  la  femme  qui  l’a- 
f.jro,  voit  fervie  , & lui  dit  en  prefence  des  moines  : Ve- 
nez , benite  femme  , Dieu  vous  rende  au  centuple 
le  bien  que  vous  m avez  fait:  reprenez  vos  images, 
qu  elles  vous  fervent  de  proteôhon  pendant  vôtre 
vie,  ôe  de  gage  de  vôtre  foi.  Puis  il  dit  avec  un 

grand 
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grand  foupir  : demain  je  partirai  d’ici  pour  aller  a An.  767. 
un  autre  monde,  ôc  un  autre  juge.  La  femme  péné- 
trée de  douleur  prit  fes  images  , & les  emporta  en- 
veloppées dans  un  mouchoir  , de  peur  des  Icono- 

claftes.  r ( 

Cependant  Pempereur  Conifantin  celebroit  la  Rojin  1 V.  antiq-  c. 
fête  payenne  des  Brurpales  , en  l’honneur  de  Bac-  4 
eus , nommé  par  les  anciens  Romains , Brumus  : & 
cette  fête  fe  faifoit  le  vingt-quatrième  de  Novem- 
bre. L’empereur  affis  dans  une  galerie  avec  fes  cour- 
tifans , joiioitde  la  lire  , & faiioit  des  libations  pro- 
fanes. Quelqu’un  lui  vint  dire  que  le  chef  des  Abo- 
minables, Etienne  d’Auxence,  avoit  changé  le  pré- 
toire en  monaftere  , ou  1 on  paffoit  les  nuits  en 
pfalmodie.  Et  tous  les  habitans  de  C.  P.  ajoûta-t-il  9 
courent  à lui , pour  apprendre  à idolâtrer.  L’empe- 
reur outré  de  colere  appella  un  officier  de  fes  gar- 
des , & lui  commanda  d’emmener  le  faint  hors  de 
la  ville  , de  l’autre  côté  de  la  mer:  au  lieu,  ou  avoit 
été  1 eglife  de  fainte  Maure  martyre  , qu’il  avoit 
abatuë  & changée  en  une  place  pour  les  executions 
à mort.  Il  y invoquoit  aufii  les  démons  , & leur 
immola  le  fils  d’un  nommé  Suflamius.  Auffi-tôt  il  ^ ^ ^ f _ 
ordonna  que  1 on  filf  dans  la  ville  des-  lecherches 
exaéles  contre  tous  ceux  qui  avoient  un  moine  pour 
parent  , ami  , ou  voifin  ^ ou  qui  portoient  leule- 
ment  un  habit  noir.  On  les  envoyoit  en  exil , après 
les  avoir  déchirez  de  coups.  Les  ennemis  avoient 
le  plaifir  de  dénoncer  qui  ils  vouîoient  -,  les  efcla- 
ves  acculoient  leurs  maîtres  : C.  P.  étoit  toute  en 
pleurs. 
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An.  767.  Tandis  que  l’on  menoit  faint  Etienne  au  lieu  de 
l’execution , l’empereur  fortit  du  palais  , & vint  à 
v.ca^.L.cp.p.  |a  pjace  pubüque  ? 0ù  etoit  un  bâtiment  nomme7  le 
Mille;  On  y avoit  autrefois  peint  les  Ex  conciles 
œcuméniques  , pour  l’inftruéHon  du  peuple  : mais 
il  les  Et  effacer , & peindre  à la  place  des  courfes  de 
chevaux.  En  ce  lieu  donc  , «comme  tout  le  monde 
ntaP.  5ij.  Je  feBcitoit , il  dit  : Mon  ame  eft  fans  confolation, 
à caufe  de  ces  Abominables.  Un  de  Tes  courtifans 
s’écria  : Et  quelle  trace  en  refte-t-il , feigneur,  foit 
à C.  P.  foit  dans  les  autres  pais  ? Ne  font-ils  pas  tous 
détruits  ? Voilà  que  je  viens  encore  aujourd’hui  de 
rencontrer  l’ennemi  de  la  vérité,  Etienne  d’Auxence, 
que  l’on  menoit  pour  être  puni  par  le  glaive.  L’em- 
pereur lui  dit  : Et  qu’y  a-t-il  de  plus  doux  pour 
Etienne,  que  d’avoir  la  tête  coupée  ? Je  fuis  perfua- 
f 5r4.  dé  qu’il  l’a  deEré  de7s  qu’il  a e7té  arrête7.  Il  lui  faut 
une  mort  plus  difficile.  Auffi-tôt  il  commanda  que 
l’on  remît  Etienne  en  prifon.  * 

Le  foir  il  appella  deux  freresconffituez  en  digni- 
té7, fi  bien  faits  de  corps  & d’efprit,  que  depuis  il  les 
Et  mourir  de  jalouEe  : les  ayant  donc  fait  venir  pen- 
dant fon  fouper,  il  leur- dit  : Allez  au  prétoire  , & 
dites  de  ma  part  à Etienne  d’Auxence:  Vous  voyez 
combien  j’ai  foin  de  vous  : je  vous  ai  tiré  des  por- 
tes de  la  mort.  Au  moins  en  cette  extrémité  , ayez 
de  la  complaifance  pour  moi.  Je  fai , ajoûta-t-il 
la  dureté,  il  me  dira  des  injures.  Alors  donnez-lui 
tant  de  coups  fur  le  vifage  & lur  le  dos , qu’il  ex- 
pire quand  vous  fortirez.  Les  deux  freres  étant  ar- 
rivez au  prétoire  , dirent  bien  au  faine  homme  ce 
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que  l’empereur  leur  avoit  ordonne  de  dire  : mais  ^ 767. 
voyant  qu’il  11’en  était  que  plus  ferme  dans  la  foi, 
ils  lui  bailerent  les  pieds,  & reçurent  fa  benediétion. 

Etant  de  retour  , ils  dirent  à l’empereur  : Comme 
nous  l’avons  trouvé  opiniâtre , nous  1 avons  déchiré 
de  coups.  Il  eft  étendu  fans  voix,  & nous  vous  affu- 
rons  qu’il  ne  vivra  pas  jufques  a demain.  L empe- 
reur fît  un  grand  éclat  de  rire , & continualon  feftin.  ^xivui.^ 
Le  matin  faint  Etienne  dit  adieu  aux  moines , le  Etienne, 
recommandant  a leurs  prières , & fe  ht  oeCi  le  Ica-  ^ 
pulaire  , f écharpe  & la  ceinture.  Il  vouloit  quitter 
aufïi  la  cuculle  : mais  ils  lui  dirent,  qu’il  devoit mou- 
rir avec  l’habit  monaftique.  Il  répondit  : On  fe  dé- 
poüille  pour  combattre  , & il  n eft  pas  julfe,  que  ce 
faint  habit  foit  deshonoré  par  le  peuple  infolent.  Il 
ne  garda  donc  que  la  tunique  de  peau  3 & alïis  avec 
eux , il  les  entretenoit  de  pieté.  L empereur  ayant 
appris  que  les  deux  freres  1 avoient  trompe  , le  le- 
va fur  lès  huit  heures  , & courant  au  velHhule  du 
palais , crioit  : A 1 aide , tout  le  monde  m abandon- 
ne : qu’ai-je  affaire  des  Abominables  ? Et  comme  ^ 
fes  courtifans  venoient  pour  manger  avec  lui  , & 
continuer  la  fête,  il  leur  dit  : Je  ne  fuis  plus  votre 
empereur,  vous  en  avez  un  autre 3 dont  vous  bailez 
les  pieds , & dont  vous  demandez  la  benediétion. 

Perfonne  ne  prend  mon  parti  , pour  le  faire  mou- 
rir , & me  mettre  l’efprit  en  repos.  Comme  ils  lui 
demandoient , qui  étoit  donc  cet  autre  empercui  , 
il  leur  dit  : C’eif  Etienne  d’Auxence  , le  chef  des 
Abominables. 

A peine  l’eut- il  nommé,  que  cette  troupe  lortit 
r Kkkij 
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A N.  767.  en  fureur-,  faifant  un  bruit  effroyable,  &t  courut  à 
la  piifon,  ou  ils  ciiercnc  aux  gardes:  Donnez-nous 
Etienne  d’Auxence.  Il  s’avança  hardiment,  & leur 

dit:  Je  fuis  celui  que  vous  cherchez.  Auffi-tôt  ils  le 
jetteient  pai  tene,  attachèrent  des  cordes  aux  fers 
qu  il  avoit  aux  pieds,  & le  traînèrent  dans  la  rue,  le 
frappant  fur  la  tête , & par  tout  le  corps , à coups 
de  pied,  de  pierres , 3c  de  bâtons.  En  iortantde  la 
première  porte  du  prétoire  , comme  il  rencontra 
1 oratoire  de  faint  Théodore , il  s’appuya  des  mains 
f>.  518.  contre  teire } 3c  levant  un  peu  la  tete  , tourna  les 
yeux  vers  le  ciel,  pour  dire  au  faint  martyr  le  der- 
nier adieu.  Un  des  pcrfe.cuteurs  nomme  Philomathe, 
uit . Voyez  cet  abominable  , qui  veut  mourir  com- 
me un  martyr.  Il  courut  a des  pompes  qui  croient 
là,  pour  remedier  aux  incendies  • & tirant  un  mrand 
piffon  de  bois,  il  en  frappa  le  Saint  fur  la  tête  , 3c 
le  tua  fur  le  champ.  Philomathe  tomba  aufïi-tôt , 
grinçant  les  dents , 3c  agite'  du  démon , qui  le  tour- 
menta jufqu’à  la  mort. 

On  continua  de  traîner  le  corps  de  faint  Etienne 
en  forte  que  fes  doigts  tomboient,  fes  cotez  fe  bri- 
foient , Ion  fang  arrofoit  le  pavé  : on  lui  jetta  con- 
tre le  ventre  une  groffe  pierre,  qui  l’ouvrit  en  deux  : 
fes  inteftins  fortirent  3c  trainoient  par  terre.  On  le 
frappoit  tout  mort  qu  il  etoit , les  femmes  mêmes 
s en  mêloient  ; 3c  les  enfans  que  l’on  faifoit  fortir 
des  ecoles , par  ordre  de  1 empereur  , pour  courir 
api  es  avec  des  pierres.  Si  quelqu’un  rencontrant  ce 
coipsn  en  faifoit  autant,  il  etoit  accufecomme  en- 
nemi de  1 empereur.  Ceux  qui  le  traînoient  étant 
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arrivez  a la  place  du  Bccuf , un  cabaietier  qui  fai-  A N.  767 • 
foit  frire  du  poilfon , croyant  le  Saint  encore  vivant , 
lui  donna  un  grand  coup  de  tilon,  dont  il  lui  cafla  c^.t.cp.  p.si. 
le  derrière  de  la  tête,  & la  cervelle  le  répondit.  Mais  nt#}.  jio. 
un  homme  vertueux  nomme'  Théodore  , qui  lui- 
voit  , failant  femblant  de  tomber  , ramaffa  la  cei- 
yelle  , l envelopa  dans  fon  mouchoir  -,  & continua 
de  fuivre  , pour  voir  ou  Ion  jetteroit  le  coips.  Le 
peuple  qui  le  traînoit  étant  arrive  au  monaftere , ou 
étoit  la  iceur  du  Saint , vouloir  len  faire  lortii  , & 
l’obliger  à le  lapider  de  fes  propres  mains  : mais  elle 
s étoit  enfermée  dans  un  iepulcre  obicur,  de  ils  ne 
purent  la  trouver.  Enfin  ils  jetterent  le  coips  dans 
la  foiTe  , ou  avoit  été  leglife  de  faint  Pelage  mar- 
tyr  : dont  l’empereur  ht*la  fepulture  des  criminels 
& des  payons.  Ils  allèrent  lui  raconter  leur  bel  ex- 
ploit  : il  les  reçut  avec  joye  : s’étant  mis  à la  table 
avec  eux  , il  s’éclatoit  de  rire  au  récit  des  eii  con- 
fiances de  cette  mort. 

Elle  arriva  le  vingthuitiéme  de  Novembre  , jour 
auquel  l’églife  honore  la  mémoire  de  faint  Etienne, 
le  jeune  : car  on  le  nomme  ainfi  pour  ie  diilingucr 
du  premier  martyr  : C etoit  l an  767.  de  il  ctoit  dans  p-  îu« 
fa  cinquante-troihéme  année.  Théodore  qui  avoit 
ramaffé  une  partie  de  Ion  crâne,  de  de  fa  ceivelle  , 
porta  cette  relique  au  monaftere  ae  Dius  : dont  1 ab- 
bé la  ferra  fecretement  dans  le  fanétuaiie  de  1 é- 
glile.  Mais  quelque  tems  apres  , Thcodoie  fut  ac- 
cu fé  prés  de  l’empereur , comme  adoiateui  des  ima- 
ges, de  envoyé  en  exil  en  Sicile  , avec  la  femme , de 
les  enfans. 


A N.  767. 

XLIX. 

Conftantin  patr. 
de  C.  P.  dégradé 
ôc  tué. 
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La  même  année  767.  le  fixiéme  d’O&obre  , au 
commencement  de  1 indidfion  fixieme  , l empereur 
Et  amener  a C.  P.  le  patriarche  Conftantin,  de  fille 
du  Prince , ou  il  étoit  en  exil.  Apres  l’avoir  déchiré 
de  coups  , en  forte  qu’il  ne  pouvoir  marcher  : on 
1 apporta  dans  1 eglife  de  fainte  Sophie  , ôc  on  le  fit 
afleoir  devant  le  lànôtuaire  , a l’endroit  nommé  SoleaK 
Un  lecretaire  de  l’empereur  étoit  prés  de  lui  , te- 
nant-un  volume  en  papier,  où  étoient  écrits  fies  cri- 
mes : il  en  fit  la  leéture  en  prefence  de  tout  le  peu- 
ple , & du  patriarche  Nicetas , afiis  fur  Ton  trône. 
A chaque  cnef  d acculation  , le  lecretaire  frappoit 
Conftantin  au  vilage  , avec  le  livre.  Enfiuite  on  le 
fit  monter  fur  1 ambon  ; & le  patriarche  Nicetas  en- 
voya des  évêques , pour  lifi  ôter  le  pallium  • & l’ana- 
thematifia  : puis  on  le  fit  lortir  de  1 églile  à reculons. 
On  voit  ici  un  exemple  de  la  dégradation  qui  de- 
voir précéder  la  peine  de  mort. 

Le  lendemain  jour  de  Ipeétacle  dans  l’hippodrome,, 
on  lui  rafa  la  tête  entièrement , les  cheveux,  la  bar- 
be, les  Tourcils:  & l’ayant  revêtu  d’un  habit  de  lai- 
ne fans  manches,  on  le  mit  à rebours  fur  un  âne 
dont  il  tenoit  la  queue  entre  fies  mains.  On  lui  fit 
ainfi  palier.  toute  la  carrière  au  milieu  du  peuple  > 
qui  crachoitlur  lui,  6c:  lechargeoit  d’injures.  L’âne 
étoit  mene  par  Ton  neveu  , à qui  on  avoit  coupé  le 
nez.  Quand  ils  furent  arrivez  à l’endroit  où  les  che- 
vaux s’arrêtoient , on  le  jetta  à bas  de  l’âne  , & on 
lui  mit  le  pied  fur  la  gorge.  Puis  l’ayant  fait  afleoir, 
le  peuple  continua  à le  mocquer  de  lui  jufqu’à  la 
fin  du  Ipedacle. 
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V.  Ctmg.  CP.  lib. 

il.  p.  1(3%. 


Le  quinziéme  du  même  mois,  l’empereur  lui  en-  An.  767. 
voya  dire  par  des  patrices:  Que  dites-vous  de  nôtre  fJifi.  Mife . li 
foi , & du  concile  que  nous  avons  affemblé  ? Le  XXII';' /u' 
malheureux  Conftantin  croyant  appaifer  l’empe- 
reur , répondit  : Vôtre  foi  eft  bonne , jL  vous  avez 
bien  fait  de  tenir  ce  concile  : C’elf , dirent  les  pa- 
trices , ce  que  nous  voulions  entendre  de  ta  bouche 
impure.  Va  maintenant  aux  tenebres  & à l’anathê- 
me.  U fut  tondamné  à mort , & eût  la  tête  coupée  à 
l’ancien  amphitéatre  nommé  Cynegium , lieu  ordi- 
naire des  executions.  On  pendit  fa  tête  par  les  oreil- 
les , dans  la  place  du  Mille  , ou  elle  demeura  trois 
jours  expofée  à la  vue  du  peuple.  Le  corps  fut  traî- 
né par  un  pied  , & jetté  avec  les  fuppliciez  : on  y 
jetta  au  (li  la  tête  au  bout  de  trois  jours.  C eft:  ainfi  que 
le  patriarche  Conftantin  fut  traite  par  1 empereur , 
dont  il  avoit  baptifé  les  deux  enfans  nés  de  fa  troi- 
fiéme  femme  : ce  qui  etoit  alors  regarde  comme  une 
alliance  fpirituelle  ; ainfi  que  nous  l’avons  vu  entre 

le  pape  & le  roi  Pépin.  i 

Depuis  ce  tems  l’empereur  Conftantin  fut  plus  Perfêcu 
emporté  que  devant  contre  les  Catholiques.  Il  fit  tinuée- 
amener  Pierre  fameux'ftyhte  , qùi  n’obeïflôit  point  Th^b.  m7* 
à fes  ordonnances  impies  , le  fit  lier  par  les  pieds, 
tout  vivant , traîner  par  la  ville , & jetter  a la  place 
de  faint  Pelage.  Il  en  fit  jetter  d’autres  dans  la  mer , 
enfermez  dans  des  facs , où  des  pierres  étoient  atta- 
chées. D’autres  eurent  les  yeux  crevez,  le  nez  coupé, 
ou  furent  déchirez  de  coups.  Il  exeiçoit  ces  ciuau- 
tez  à C.  P.  par  lui-même  , & par  Antoine  patri- 
ce  , & domeftique , Pierre  maître  des  offices , & les 
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An.  767.  Soldats  quil  imbus  de  fon  erreur.  Dans  les 

provinces , il  en  faifoit  de  même  par  les  gouver- 
neurs : favoir  en  Natolie  , par  Michel  MeliiTcne  * 
An.  t<5.  p.  371.  b.  en  Thrace  , par  Michel  Lachanodracon , & Mânes 
chef-  des  bi^ceîlariens  , foldats  deltinez  aux  execu- 
tions. 

p.  37j.  Conftantin  feplaifoit  à la  m nuque  , aux  feilins  , 
aux  danfes  , aux  difcours  deshonnêtes  ; & h quel- 
qu  un  en  tombant,  ou  fouffrant  quelque  douleur 
crioit,  fuivant  la  coutume  des  Chrétiens  : Mere  de 
Dieu  , fecourez-moi  : ou  s’il  étoit  furpris  affiliant 
aux  offices  de  la  nuit,  ou  fréquentant  les  églifes:  on 
le  puniffioit  comme  ennemi  de  l’empereur  , & on  le 
nom  m oit  , Abominable.  Il  changeoit  les  monalte- 
res  en  logemens  de  loldats  'Iconoclaltes.  Ainfi  il 
Gang.  cp.  ub.  iv.  leur  donna  celui  de  laint  Dalmace , qui  étoit  le  pre- 
? L ■ mier  de  C.  P.  ceux  de  Callillrate  , de  Dius  , ôc  de 
Maximin  : il  y en  eut  d’autres  qu’il  ruina  de  fond 
en  comble.  Il  fît  mourir  les  perlonnes  diflinguées 
dans  la  milice,  ou  les  dignitez,  qui  avoient  embraffié 
la  vie  monaltique  : principalement  ceux  qui  l’a- 
voient  approché  , & avoient  été  confîdens  de  les  in- 
fâmes'débauchés  : craignant  la  honte  qui  lui  revien- 
drait, s ils  les  découvroient.  Le  patriarche  Nicetas 
complailant  a l’empereur  , fit  effacer  les  images  , 
ca»g. cp. iy, c. 6.  tant  en  molaique , qu’en  peinture  fur  du  bois,  qui 
etoient  dans  le  palais  patriarcal,  & dans  le  monaffere 
d’ Abraham. 

li.  A Rome , le  faux  pape  Conftantin  écrivit  au  roi 

p apc  c o a fl  au  un. x ^ePm  incontinent  après  fon  ordination  , par  un 
envoyé  du  roi , chargé  d’apporter  de  Rome  des 

actes 
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aftes  des  Saines.  Conftantin  prétendoit  avoir  été  élu  An.  768. 
parle  peuple , malgré  lui , & parloir  comme  1 hom-  coACmo1^^ 
me  le  plus  humble  & le  plus  definterene  : ou  plu- 
tôt le  fecretaire  qui  compofa  la  lettre , le  fit  parler 
de  la  manière  la  plus  convenable  a lui  attirer  la  pro- 
tection de  Pépin  : car  c eft  a quoi  tend  toute  la  let- 
tre. Il  dit  au fli  qu’il  lui  envoyé  ce  que  l’on  a pu  trou- 
ver d’a&es  des  Saints.N’ayant  point  reçu  dfhéponfe, 
il  écrivit  une  fécondé  lettre  encore  plus  prenante  : 
où  il  prie  le  roi  de  ne  point  ajouter  foi  aux  mauvais 
raports  que  l’on  pourra  faire  contre  lui.  Il  ajoute^: 

Nous  vous  donnons  avis,  que  le  douzième  d Août 
dernier , indiCtion  cinquième , c eft  1 annee  767.  eft 
arrivé  ici  de  Jerufalem  un  prêtre  nomme  Constan- 
tin, apportant  une  lettre  fynodique  de  Théodore 
patriarche  de  Jerufalem , adreffee  a notre  piede- 
ceffeur  Paul , & approuvée  par  les  deux  autres  pa- 
triarches d’Alexandrie  , d Antioche , & par  plu- 
fieurs  métropolitains  d Orient.  Nous  1 avons  îcçuë 
avec  grande  joye  , nous  1 avons  approuvée  8c-  fait 
lire  fur  l’ambon,  devant  le  peuple  & nous  vous  en 
envoyons  copie  en  latin  & en  grec  : afin  que  vous 
voyiez  quel  eft  le  zele  de  tous  les  Chrétiens  d O- 

rient  , pour  les  (aimes  images.  Co»c.Nk.i  «a 

La  lettre  fynodique  de  Théodore  de  J eruiaiem  5,,eOT.  7 ?. 7Î. 
eft  fans  doute  la  même  qu’il  avoir  envoyée,  fuivant 
la  coutume  , à Cofme  patriarche  d Alexandrie  , & 
à Théodore  patriarche  d’Antioche.  Elle  contient 
une  longue  expofition  de  foi  fur  la  Trinité , & fur 
l’incarnation  , ou  il  n oublie  pas  1 expreflion  des 
deux  natures , & des  deux  volontez.  Il  reçoit  les  Six 
Tome  IX.  Lll 


A N.  768. 


p.  183.  c. 


LU. 

Conftantin  chafle. 
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conciles  œcuméniques  - & entre  les  perfonnes  con- 
damnées par  le  fîxiéme , il  n’omet  pas  le  nom  d’Ho- 
norius.  Enfin  venant  au  point  dont  il  s’agilfoit  prin- 
cipalement, il  dit  : Nous  recevons  & embraffons 
les  traditions  apoftoliques  , qui  nous  enfeignent 
d’honorer  & adorer  les  Saints,  comme  les  ferviteurs, 
les  enfans  ôc  les  amis  de  Dieu.  Nous  adorons  auffi 
avec  euxUs  faintes  images  de  nôtre  Seigneur  Jefus- 
Cfirift , félon  fon  humanité  , de  fa  fainte  mere , des 
apôtres , des  prophètes  , des  martyrs , des  confef- 
feurs  , & des  juftes.  Cette  diftindion  entre  lescon- 
feffeurs  & les  juJles  eft  remarquable  , & fe  trouve 
en  pîufieurs  auteurs  de  ce  tems-là.  Il  femble  que  par 
le  nom  de  confefîeurs  , ils  n’entendoient  encore  que 
ceux  qui  avaient  fouffert pour  la  foi:  & qu’ils  com- 
prenoient  fous  le  nom  de  juif  es,  ou  juif  es  parfaits  y 
les  autres  faines  que  l’on  a depuis  nommez  con- 
felfeurs. 

f 11  paroi t pas  que  le  roi  Pépin  ait  eu  aucun 

égard  aux  lettres  du  faux  pape  Conftantin  : ni  qu’ii 
ait  rien  fait  , pour  autorifer  fon  intrufion.  Mais  à 
Rome  , Chriftofte  primicier , & confeiller  du  faint 
5 avec  (on  fils  Sergius  facellaire,  outreforierj 
refolurent  de  mourir  plutôt  que  de  fouftfir  une  ufur- 
pation  fi  indigne  du  fiege  de  faint  Pierre.  Ils  feigni- 
rent donc  de  vouloir  fe  rendre  moines  : & deman- 
dèrent conge  a Conftantin,  daller  à un  monaftere 
de  faint  Sauveur  en  Lombardie  : le  pape  ayant  pris 
le  ferment  de  Chriftofte , apparemment  de  ne  rien 
entreprendre  contre  lui , les  laiffa  aller.  Mais  com- 
me s’il  leur  eût  été  permis  de  fe  parjurer  , pour  par- 
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venir  à une  bonne  œuvre , quand  ils  furent  en  Lom-  ^ N#  y6g. 
bardie  , ils  quittèrent  le  chemin  du  monaftere,  ou 
l’abbé  les  attendoit  ; & conjuroient  Theodice  duc 
de  Spolete , de  les  mener  au  delà  du  Po  , vers  le  roi 
Didier  : qu’ils  fuppliérent  de  leur  prêter  fecours  , 
pour  délivrer  1 eglife  de  ce  fcandale.  Cependant  le 
pape  Conftantin  fit  une  ordination  de  huit  prêtres , 

& quatre  diacres  ^ &c  durant  tout  le  tems  de  fon  111- 
trufion , il  ordonna  huit  eveques.  ^ 

Chriftoîle,  & Sergius  ayant  pris  conge  du  loi  des 
Lombards  , vinrent  à Rieti  : d’où  Sergius  prit  les 
devants  avec  le  prêtre  Valdipert , accompagné  d’ha- 
bitans  de  Rieti  & de  Forconin  , & d’autres  Lom- 
bards de  la  duché  de  Spolete.  Ils  arrivèrent  à Rome 
inopinément,  le  foir  du  vingt  neuvième  de  Juillet , 
veille  de  faint  Abdon&  Sennen,  indiéfion  fixieme  : 
c’eft-à-dire  l’an  768.  & fe  rendirent  maître  du  pont 
du  Sel.  Le  lendemain  ils  vinrent  a la  porte  de  faint 
Pancrace  : où  étoient  en  garde  des  parens  de  Ser- 
o-ius  qui  le  voyant  approcher  , lui  firent  ligne  & 
fui  ouvrirent.  Ainfi  Sergius  & Valdipert  entrèrent  a 
Rome  , accompagnez  de  Lombards,  & montèrent 
fur  la  muraille  avec  un  étendart:  mais  les  Lombards 
n’oferent  defcendre  , & quitte!*  lejanicule,  tant  ils 


c r ai  gn  oient  les  Romains. 

Toron  & Pafïif  freres  du  pape  Conftantin  1 ayant 
appris  : coururent  avec  quelques  gens  à la  porte  de 
faint  Pancrace  , fuivis  de  Demetrius  fecondicier,  & 
de  Gratiofus  cartulaire  , qui  les  trahiftoit , étant 
d’intelligence  avec  Sergius.  Racipert  le  plus  brave 
des  Lombards , vint  charger  Toron  par  derrière  a 

LU  ij 
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An.  768.  coups  de  lance.  Paflif  courut  porter  cette  nouvelle 
a fon  frere  Conttantin  : ils  le  cachèrent  eniemble  en 
divers  lieux  du  palais  de  Latran  , ôc  s’enfermèrent 
enfin  dans  l’oratoire  de  faint  Cefaire.  Théodore  évê~ 
cjue  ôc  vidame  de  Conttantin,  etoit  avec  eux.  Mais 
quelques  heures  apres  les  chefs  de  la  milice  Ro- 
maine les  tirèrent  de  cet  oratoire  , ôc  les  mirent 
en  lieu  de  feureté. 


trir. 

Etienne  III.  pape. 


Le  lendemain  dimanche  , dernier  de  Juillet , lé 
prêtre  Valdipert  j àl’infû  de  Sergius , attembla  quel- 
ques  Romains , ôc  ils  allèrent  au  mo natter e de  S . 
Virus  : d’ou  ils  tirèrent  le  prêtre  Philippe  , ôc  le 
menèrent  a la  bafilique  de  Latran,  criant  aveejoye: 
Philippe  pape , laint  Pierre  1 a choifi.  Là  .un  êvêque 
ayant  fait  la  priere  fur  lui  félon  la  coutume,  il  don- 
na la  paix  a tout  le  monde  , ôc  fut  introduit  dans 
le  palais  de  Latran  : ou  il  s attit  dans  la  chaire  pon- 
tificale, monta  en  haut  ôc  tint  fa  table  fuivant  l’ufa- 
ge  des  papes,  avec  quelques-uns  des  principaux  de 
1 eghfe  ôc  de  la  milice. 

Chrittoile  arriva  le  même  jour  - mais  ayant  appris 
cette  eleétion , il  en  fut  fort  irrite  , ôc  jura  devant 
tout  le  peuple  , qu’il  ne  fortiroit  point  de  Rome  9 
que  Philippe  ne  furchattê  du  palais  de  Latran.  Gra- 
tiofus  exécuta  cet  ordre  auttn tôt , ôc  Philippe  s’en 
retourna  modettement  à fon  monaftere.  Le  lende- 
main lundi , premier  Août  , Chrittoile  attembla 
les  évêques  , ôc  les  premiers  du  cierge'  ôc  de  la  mili- 
ce , les  ioldats , les  citoyens  ôc  tout  le  peuple  de  Ro- 
me ; ôc  iis  convinrent  d’élire  Etienne  Sicilien,  fils 
dOhvus.  Il  étoit  inftruit  des  faintes  lettres,  & des 
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traditions  ecclefîaftiques , & trés-fideleà  les  obfer-  An.  768. 
ver.  A fon  arrivée  de  Sicile  à Rome , le  pape  Gre- 
croire  111.  le  mit  dans  le  monaftere  de  faint  Chryfo- 
gone  , qu’il  venoit  de  fonder.  Le  pape  Zacarie  1 en 
tira,  pour  le  mettre  à la  chambre  du  palais  de  La- 
tran  : puis  il  l’ordonna  pretre,  uu  titre  de  lainte  Cé- 
cile , le  gardant  toutefois  près  de  lui , a caule  de  la 
pureté  de  fa  vie.  Les  deux  papes  fuivans  Etienne  IL 
& Paul,  l’y  retinrent  aulli  : il  affifta Paul  dans  la 

maladie  dont  il  mourut , (ans  s’éloigner  de  Ion  lit , 
jufqu’à  ce  qu’il  eût  rendu  l’efprit.  Enfuite  il  fe  retira 
à fon  titre  de  fainte  Cecile  , où  on  1 alla  prendre , 
pour  lelire  pape-,  & on  l’amena  avec  de  grandes  ac- 
clamations au  palais  de  Latran,  où  il  fut  ordonne 

fuivant  toutes  les  réglés. 

Si-tôt  qu’il  fut  élu,  quelques  mechans  prirent 
Théodore  évêque  & vidame  de  Cordtantin,  lui  ar- 
rachèrent les  yeux , lui  coupèrent  la  langue , & 1 en- 
fermèrent dans  le  monaftere  du  mont  Scaurus  : ou 
il  mourut  de  faim  & de  loif , demandant  de  eau 
avec  des  cris  pitoyables.  Ils  arrachèrent  auffi  les  yeux 
à Paflif , le  mirent  au  monaftere  de  faint  Silveftre, 

& pillèrent  les  biens  de  lun  &de  1 autre.  Ils  piiient 
Conftantin  lui-même,  le  mirent  à cheval  lur  une 
Telle  à femme  , avec  de  grands  poids  aux  pieds,  & 
le  menèrent  ainfi  publiquement  au  monaftere ^de 
Celles-neuves.  Le  famedi  matin  , f xieme  d Août  , 
quelques  évêques,  avec  des  prêtres  & des  clercs 
s affemblerent  à Latran  dans  la  bàfihque  du  Sau- 
veur : on  y amena  Conftantin  , & apres  la  lecfture 
des  c an 911s , on  le  dépofa  en  cette  forte.  Maunen 

Lll  11) 
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h v. 

More  de  Pépin. 
Charles  & Carlo- 
man  rois. 

96.  inter  Bo- 

mfa-. 


4J4  Histoire  Ecclesiastiqjue. 
foudiacre  lui  ôta  du  cou  l’orarium  , ou  etole ; & la 
lui  jetta  aux  pieds , puis  il  coupa  fes  fandales.  Le 
lendemain  dimanche,  feptiéme  d’Août,  Etienne  III. 
fut  confacré  évêque  dans  leglife  de  faint  Pierre • & 
on  lut  à haute  voix  fur  Jambon,  une  confefhon  pu- 
blique du  peuple  Romain,  pour n avoir  pas  empê- 
ché l’intrufion  de  Conllantin. 

Mais  les  violences  ne  celferent  pas  pour  cela.  Gra- 
cilis  tribun  d’Alatre  en  Campanie,  &partifan  de 
Conllantin,  fut  amené  à Rome,  mis  en  prifon,  on 
lui  arracha  les  yeux  & la  langue.  Conllantin  lui- 
même  fut  tiré  du  monallere  de  Celles-neuves  : on 
lui  arracha  les  yeux,  & on  le  lailfa  en  cet  état  éten- 
du dans  la  rue.  Le  prêtre  Valdipert  accule  d'avoir 
voulu  faire  tuer  Chriflolle  le  primicier  , & livrer 
Rome  aux  Lombards  : fut  tiré  de  N.  D.  des  Mar- 
tyis , c ell-a-dire  de  la  Rotonde  , ou  il  s’étoit  réfu- 
gié , & mis  dans  une  affreufe  prifon:  puis  on  lui  ar- 
racha les  yeux,  & on  lui  coupa  la  langue  fi  cruel- 
lement, qu'il  en  mourut.  C’ell  ainfi  que  l’on  vivoit 
‘à  Rome,  qui  étoit  fans  maître.  Le  pape  Etienne  III. 
incontinent  après  fon  ordination  envoya  en  France 
Sergius'fils  de  Chriilofle  , ôc  alors  nomenclateur  de 
leglife  Romaine  , vêts  le  roi  Pépin  & les  princes 
fesenfans  : avec  des  lettres  par  lefquelies  il  les  prioit 
d’envoyer  à Rome  des  évêques  favans  dans  l’écri- 
ture & les  canons , pour  y tenir  un  concile  fur  l’in- 
truhon  du  faux  pape  Conllantin. 

Mais  Sergius  étant  en  France , apprit  la  mort 
du  roi  Pépin.  Ce  prince  avoit  fouvent  donné  des 
marques  de  fa  pieté  : mais  nous  en  avons  une  alfez 
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finçriiliere  , dans  une  lettre  écrite  à faint  Lulle  ar-  An.  768. 
chevêque  de  Mayence:  pour  ordonner  des  pneres 
publiques  en  aôüon  de  grâces  de  1 abondance  des 
Fruits  de  la  terre.  Nous  jugeons  à propos , dit-il , que 
chaque  évêque  dans  Ion  dioceie  fafie  des  litanies  j 
c’efù-dire  des  proceffions , fans  jeûne,  mais  feule- 
ment pour  loüer  Dieu  , & que  chacun  dilFnbuëdes 
aumônes  , & nourrifife  des  pauvres.  Ordonnez  de 
nôtre  part  que  chacun  donne  la  dîme , foit  qu  il  le 
veüille  ou  non.  C’eft  que  les  dîmes  n etoient  du  com- 
mencement que  des  aumônes  volontaiies.  Un  autre 
monument confiderable  delà  pieté  du  îoi  Pépin, 
fut  l’abbaye  de  Prom  , qu’il  fonda  à la  priere  de  la 
reine  Berthe , dans  le  diocefe  de  Trêves , & qui  de- 
vint trés-celebre.  Le  premier  abbe  fut  A lui  crus  , & 
on  en  raporte  la  fondation  a 1 an  760.  ^ N 

Avant  que  de  mourir,  le  roi  Pépin  afiembla  a 
faint  Denis  tous  les  feigneurs  & les  évêques  de  Ion 
royaume  , & de  leur  confentement , il  le  partagea 
à fes  deux  fils  Charles  & Carloman  : qui  furent  cou-  4'  ^ 
ronnez  tous  deux , & facrez  par  les  évêques  , en 
même  jour,  le  dimanche  dix-huitiéme  de  Septem- 
bre 768.  Charles  à Noyon  , & Carloman  a Solfions  : 
du  vivant  du  roi  leur  pere.  Charles  était  âgé  de  ^ ^ ^ 
vinat-un  ans , & Carloman  de  dix-lept  : c eii  ce  Chai-  rM  &c. 
les  que  la  grandeur  de  fes  avions  fit  depuis  nommer  - c~‘-  *• 7 ‘ 
Charlemagne.  Le  roi  Pépin  mourut  fix  jours  apres  ; 
favoir  le  vingt-quatrième  de  Septembre  , âgé  de 
cinquante -quatre  ans  : dont  il  avoit  régné  (cize  &: 
quatre  mois.  Il  fut  enterré  à faint  Denis,  ou  il  avoit 
donné  de  grands  biens. 


. 4J6  Histoire  Ecclesiastique; 

A N.  768.  La  meme  anne'e  768  mourut  Froïla  roi  desChré- 
5*,v-  tiens  d Efpagne , apres  avoir  régné  onze  ans  8c  trois 
g : c E pagne.  mofs ^ ayant  fuccedé  à Alfonfe  le  Catholique , mort 
1 Ere  79J.  c eft-a-dire  1 an  757.  il  remporta  plufïeurs 
victoires  contre  les  Arabes  ; 8c  transfera  à Oviedo 
smM  m,.t.  l'evêché  qui  écoit  à Lugo , ou  plutôt  Lucus  ancienne 
> ville  d’Alturie , à prelent  ruinée.  Oviedo  commen- 
ça  par  un  monaftere  fonde  fous  ce  même  régné  par 
des  moines  , pour  y mettre  des  reliques  de  faint 
Vincent.  Car  les  Chrétiens  chaffez  de  Valence  par 
les  Arabes , emportèrent  fes  reliques  par  mer  : juf- 
id.p.  97.  qu’au  cap  , qui  en  a pris  le  nom  de  faint  Vincent , 
dans  la  province  d’Algarve,  8c  qui  fe  nommoit  au- 
paravant le  promontoire  facré.  Delà  on  répandit 
des  reliques  de  ce  faint  en  divers  lieux  d’Efpagne.. 
SebaJl'  On  raporte  au  régné  de  Froïla  la  fondation  de  divers 
monafteres,  dont  l’état  ou  l’Efpagne  étoit  réduite, 
n’a  pas  permis  de  conferver  des  mémoires  allez  au- 
tentiques.  Froïla  ayant  tué  de  fa  main  fon  frere  Vi- 
maran , fut  tué  lui-même  * 8c  eut  pour  fucceffeur  Au- 
reüus  fon  couf  n germain  qui  régna  (ix  ans. 

tvi.  . On  raporte  au  commencement  du  reene  de  Char- 

Pretmer  capuul.  , 1 . , . . . A , ~ 

de  Charles  les  en  France  , un  capitulaire  qui  tend  a la  confer- 
tom.  i.  capiu  p.  vation  de  la  difeipline  de  1 ’églife.  Il  y parle  ainfi  : 
1%9‘  A la  prière  de  tous  nos  fujets , 8c  principalement  des 

évêques  8c  du  clergé  : nous  défendons  abfolument 
aux  ferviteurs  de  Dieu  , de  porter  les  armes  , de 
combattre  , ou  d’aller  à l’armée  : fi  ce  n’elf  ceux 
qui  font  çhoifs  pour  le  fervice  divin-  c’eft-à-dire, 
pour  célébrer  les  melfes , & porter  les  reliques  : fa- 
voir  un  ou  deux  évêques,  avec  des  prêtres  chapelains. 

Et 
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Et  chaque  prince  aura  un  prêtre  avec  lui,  pour  r.*. 
impofer  la  penitence  à ceux  qui  conféreront  leurs 
pechez.  Les  prêtres  ne  répandront  le  lang  ni  des  c.  ^ 
Chrétiens , ni  des  payens  , fous  peine  de  dépoh- 
tion.  La  chafle  avec  les  chiens,  ou  les  oyfeaux , eft  Ct 
défendue  à tout  le  clergé.  Les  évêques,  ou  les  prê- 
tres inconnus  ne  feront  point  admis  au  miniffere  , , 4> 
jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  été  examinez  dans  un  con- 
cile. 

L’évêque  fera  tous  les  ans  la  vifite  de  fon  dio-  e.7: 
cefe  : pour  donner  la  confirmation  , inftruire  le 
peuple,  & empêcher  les  fuperffitions  payennes: 
comme  facrihces  des  morts,  forts,  ou  divinations, 
caraéleres,  augures,  enchantemens , facrihces  de  e. 
bêtes , fous  pretexte  d’honorer  les  Saints.  En  quoi 
les  comtes , comme  défenfeurs  de  l eglife  prêteront 
la  main  aux  évêques.  Chaque  prêtre  rendra  compte 
à fon  évêque  pendant  le  carême  , de  la  maniéré  tf.  8' 
dont  il  s’acquitte  de  fés  fonêbions,  perfonne  ne  re- 
cevra une  églife  fans  le  confentement  de  l’évêque  91 
diocefain.  Les  évêques  auront  un  foin  particulier 
des  inceftueux  & des  autres  criminels,  pour  ne  les  r#  ioi 
pas  1 ailler  périr  dans  leurs  pechez.  Ils  prendront  gar- 
de que  les  malades  & les  penitens  ne  meurent  pas 
# fans  recevoir  l’extrême-onélion , la  réconciliation  <Se 
le  viatique.  Aucun  prêtre  ne  celebreia  la  mclîe  , 
que  dans  un  heu  confacre  a Dieu  : ou  s il  eil  en 
voyage  , fous  une  tente  , & fur  une  table  de  pierre 
confacrée  par  févêque.  Les  prêtres  qui  ne  lavent  pas  ij. 
les  choies  neceffaires pour le.urs fondions,  & négli- 
gent de  les  apprendre , étant  avertis  par  leur  évêque, 
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feront  interdits  & privez  des  égüfes  qu’ils  poffedent. 
Aucun  juge  ne  retiendra,  ou  condamnera  un  prê- 
tre, ou  un  cleic,  fans  la  participation  de  1 évêque, 
fous  peine  d’excommunication.  Les  évêques , non 
plus  que  les  autres  ne  retiendront  point  le  bien  d’au- 
trui , fous  pretexte  de  la  divifion  des  royaumes.  La 
France  partagée  entre  Charles  & Carloman,  don- 
noit  occafion  à ce  reglement. 

Sergius  légat  du  pape  Etienne  III.  ayant  appris 
la  mort  du  roi  Pépin,  ne  laifïa  pas  de  continuer  fon 
voyage,  & vint  trouver  les  rois  Charles  & Carlo- 
man : qui  lui  accordèrent  tout  ce  qu’il  demandoit 
& envoyèrent  avec  lui  douze  évêques  de  France, 
bien  instruits  de  1 écriture  & des  canons  : lavoir 
Vilicaire  de  Sens , Lulie  de  Mayence  , Gavien  de 
Tours,  Adon  de  Lion,  Herminard  de  Bourges, 
Daniel  de  Narbonne,  Tilpin  de  Reims  : tousYept 
métropolitains  : les  cinq  autres  étoient  Herulfe  de 
Langres,  Jofeph  d’Avignon,  & trois  dont  on  ne  fait 
pas  les  fieges.  Vilicaire  au  retour  de  Rome  apporta 
du  monaftere  d’Agaune  les  reliques  de  S.  Viélor , 
un  des  martyrs  de  la  légion  Thebéene  , que  îeglife 
de  Sens  garde  encore.  Daniel  obtint  du  roi  Pépin, 
pour  lui , ôc  pour  fes  hicceffeurs , la  moitié  de  la 
cité  de  Narbonne.  Tilpin  avoir  été  ordoné  arche- 
vêque de  Reims  en  753.  après  la  mort  de  Milon  , 
qui  tint  cette  églife  en  opprefïïon  pendant  quaran- 
te ans.  Herulfe  de  Langres  fonda  le  monaflere  d’EL 
vange  au  diocefe  d’Aufbourg,  qui  étoit  fon  pais 
natal. 

■* 

Ces  douze  évêques  étant  arrivez  à Rome  au  mois 
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d’ Avril  de  l’indidion  feptiéme , l’an  769.  le  pape  ^ ^ 
en  aflembla  encore  plufieurs , de  T ofcane , de  Cam- 
panie & du  relie  de  l’Italie  ; & il  tint  avec  eux  un 
concile  dans  la  bafilique  du  Sauveur  , au  palais  de 
Latran.  On  y amena  le  malheureux  Conflantin , 
qui  ne  voyoit  plus  ; & on  l’interrogea , pourquoi 
étant  laïque  il  avoit  oie  ufurper  le  laint  liege  par 
une  entreprife  moüie.  Il  foutint  que  le  peuple  lui 
avoit  fait  violence , & l’avoit  mené  par  force  dans 
le  palais  de  Latran , à caufe  des  maux  que  le  pape 
Paul  leur  avoir  fait  fouffrir  ; puis  fe  jettant  à terre , 
les  mains  étendues  fur  le  pavé,  il  confeifaavec  lar- 
mes qu’il  étoit  coupable , & que  fes  pechez  exce- 
doient  le  nombre  des  fables  de  la  mer  : demandant 
mifericorde  au  concile.  On  le  fît  relever,  ôc  ce  jour- 
là  on  ne  prononça  rien  contre  lui. 

Le  lendemain  il  fut  encore  amené,  & étant  inter- 
rogé fur  fon  intrufion,  il  dit  quil  n avoit  rien  fait 
de  nouveau  : que  Sergius  n étant  que  laïque , avoit 
été  fait  archevêque  de  Ravenne  } & qu  Etienne 
aufTi  laïque  avoit  été  facré  évêque  de  Naples.  Les 
évêques  indignez  de  cette  infolence , le  firent  frap- 
per lur  le  col,  & le  chafTerentde  leglife.  On  pro- 
nonça une  fentence  contre  lui,  par  laquelle  il  fut 
condamné  à faire  penitence  le  refie  de  fes  jours.  On  / 
examina  tout  ce  qu’il  avoit  fait  pendant  fon  pon- 
tificat , & on  brûla  au  milieu  du  fanduaire  les  ades 
du  concile  qui  avoit  confirmé  fon  éledion.  Cela 
fait,  le  pape  Etienne  fè  prollerna  par  terre,  avec 
tous  les  évêques  & le  peuple  Romain  -,  criant 
Kyrie  eleijon , avec  beaucoup  de  larmes , ils  declare- 
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rent  qu’ils  avoient  tous  péché  en  recevant  la  com- 
munion des  mains  de  Conftantin , & on  leur  im- 
pola  penitence.  Alors  on  apporta  les  canons , & les 
ayant  examinez,  le  concile  fit  un  decret,  portant 
défenfe  , fous  peine  d’anathême , de  promouvoir  à 
l’épifcopat  aucun  laïque  , ni  un  clerc,  qui  ne  fût  pas 
monté  par  les  dégrez  au  rang  de  diacre , ou  de  prê- 
tre cardinal , c’eft-à-dire  attaché  à un  titre.  Ce  de- 
cret fut  fait  en  la  troifiéme  leflion.  On  y ajouta  dé- 
fenfe, fous  peine  d’anathême,  à aucun  laïque  foit 
de  la  milice , foit  des  autres  corps  , de  fè  trouver  à 
leleâ-ion  du  pape  , qui  doit  être  faite  par  les  évê- 
ques & tout  le  clergé.  Et  avant  que  le  pape  foit  élu 
ôc  conduit  au  palais  patriarcal,  toute  l’armée,  les 
citoyens  & le  peuple  de  Rome  viendront  le  faluer. 
Puis  on  fera  à l’ordinaire  le  decret  d’éleétion , au- 
quel tous  foufcriront.  Le  même  s’obfervera  dans 
les  autres  églifes.  C’eif-à-dire  que  l’éieéHon  faite  par 
les  évêques  &le  clergé , fera  ratifiée  par  le  peuple. 
On  ajoute  une  défenfe  à toute  perfonne  de  .venir  à 
Rome  des  châteaux  de  Tofcane,  ou  de  Campanie, 
dans  le  tems  de leleflion  : à aucun ferf de  s’y  trou- 
ver ; & à qui  que  ce  foit  d’y  porter  des  armes,  ou 
des  bâtons.  . ! e ^ 

Dans  la  même  feflion  on  flatua  fur  les  ordina- 
tions faites  par  Con Pantin,  & le  decret  fut  conçu 
en  ces  termes  : Premièrement  nous  ordonnons,  que 
les  évêques  qu’il  a confacrez , s’ils  étoient  aupara- 
vant prêtres  ou  diacres>,  retournent  au  même  rang; 

& qu’enfuite,  après  avoir  fait  à l’ordinaire  un  de- 
cret pour  leur  élection,  ils  viennent  au  faint  fiege  9 
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& reçoivent  du  pape  la  coniecration , comme  s ils  An.  769. 
n’avoient  point  été  ordonez  eveques.  Toutes  les 
autres  fonctions  facrées  exercées  par  Conllantin  fe- 
ront réitérées , excepte  le  bapteme  & le  faint  creme. 

Quant  aux  prêtres  & aux  diacres  qu’il  a ordonez 
dans  l’églife  Romaine  , ils  retourneront  à l’ordre  " 
de  foudiacre , ou  tels  qu  ils  exerçoient  auparavant  : 

Sc  il  fera  en  vôtre  pouvoir,  ils  parlent  au  pape,  de 
les  ordoner , ou  den  uler  comme  il  vous  plana. 

Pour  les  laïques,  qu’il  a tonfurez  & ordonez  : ils 
feront  enfermez  dans  un  monallere  , ou  mèneront 
une  vie  penitente  dans  leurs  maiions.  Ce  dcciet 
fut  exécuté  : les  evêques  ordonez  par  Conllantin 
retournèrent-  chez  eux,  furent  élus  de  nouveau,  & 
revinrent  à Rome  , ou  le  pape  Etienne  les  confacia. 
mais  pour  les  prêtres  &c  les  diacres  de  1 eglne  Ro- 
maine , il  ne  voulut  point  les  ordoner  de  nouveau  y 

ils  demeurèrent  le  relie  de  leur  vie , ce  qu  ils 
étoient  auparavant.  Quelques  théologiens  préten- 
dent , que  la  nouvelle  coniecration  de  ceux  qui 
avoient  été  ordonez  par  Conllantin,  netoit  pas 
une  véritable  ordination , mais  une  (impie  cci  emo- 
nie  de  réhabilitation,  pour  leur  rendre  1 exercice  de 
leurs  fondions. 

Dans  la  quatrième  felfion  du  concile  , on  tiai- 
tadela  vénération  des  images.  Onrappoita,  & on 
examina  plufieurs  paffages  des  peres , & la  lettre 
fynodale  de  Théodore  patriarche  de  Jerulalem  , 
adreffée  au  pape  Paul  ; & enfin  on  ordonna  que 
les  relicmes  & les  images  des  Saints  feroient  hono- 
rées fuivant  l’ancienne  tradition , 2e  1 on  anathema- 
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An.  769.  Ie  concile  tenu  en  Grece  depuis  peu  contre  les 
images.  Le  concile  de  Rome  étant  fini , le  pape  , 
tous  les  évêques , le  clergé  & le  peuple  allèrent  en 
proceffion  à faint  Pierre , nuds  pieds , & en  chan- 
tant.  Leonce  fcriniaire  ou  fecretaire  monta  fur  l’am- 
bon  & lut  les  a&es  du  concile  à haute  voix  : trois 
évêques  Italiens  y montèrent  auffi,  & prononcè- 
rent anathème  contre  les  transgreffeurs  des  decrets 
de  ce  concile. 

mÏÏLù  Quelque  tems  après  Sergius  archevêque  de  Ra- 

Ravenne.  venne  mourut  ; & Michel  fcriniaire  de  la  même 
églife  , qui  n’étoit  point  dans  les  ordres  facrez , s en 
alla  à Rimini  trouver  le  duc  Maurice , qui  affembla 
des  troupes , & de  lavis  de  Didier  roi  des  Lombards, 
vint  à Ravenne , fit  élire  Michel  par  force,  & le  mit 
en  poffefîion.  L’archidiacre  Leon  avoit  été  canoni- 
quement élu  archevêque  de  Ravenne  : mais  Mau- 
rice l’emmena  à Rimini,  & le  mit  dans  une  étroite 
prifon.  Enfuite  Michel , Maurice  & les  magiftrats 
de  Ravenne  envoyèrent  au  pape  Etienne  : le  priant 
de  confacrer  Michel,  & lui  offrant  pour  cet  effet 
de  grands  prefens.  Mais  le  pape  refufa  conflam- 
ment  d’ordoner  évêque  un  homme  qui  n’avoit 
aucun  degré  du  facerdoce. 

Au  contraire  il  lui  écrivit  plufieurs  fois , pour 
lui  perfuader  d’abandonner  cette  injufte  préten- 
tion : mais  Michel,  loin  de  l’écouter,  donna  au  roi 
Didier  de  grands  prefens  ; & par  fa  prote&ion , fe 
maintint  dans  fon  ufurpatioh,  pendant  plus  d’une 
année  : difïipant  les  biens  de  cette  églife , qu’il  re- 
duifit  à une  grande  pauvreté.  Enfin  le  pape  toujours 
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ferme  dans  fon  refus,  envoya  à Ravenne  des  non- 
ces avec  les  ambafiadeurs  du  roi  Charles , qui  éroienr 
à Rome  : & ils  agirent  fi  puiflamment  lur  les  ha- 
bitans , qu’ils  s’élevèrent  contre  Michel,  lechafic- 
rent  honteufement  de  l’évêché  , & Fenvoyerent  à 
Rome  charge  de  fers.  Au  contraire  les  évêques , <3 c 
le  cierge  de  Ravenne  amenèrent  à Rome  l’archidia- 
cre Leon  élu  canoniquement , & il  fut  confacré  par 
le  pape. 

Cependant  le  pape  ayant  appris  que  la  reine  Lc  aLeTA'lt  corî 
Berthe  vouloit  marier  un  des  rois  de  France  fes  fils  tre  les  Lombards 


à Ermenearde  fille  du  roi  Didier , & leur  focur  Gi- 
felle  au  fils  du  même  roi  : écrivit  aux  deux  rois  de 
France,  pour  les  en  détourner.  Il  leur  reprefente  cw.  car.èp,^ 
cette  proposition,  comme  une  tentation  du  démon 
trés-dangereufe  j.&les  Lombards,  comme  une  na- 
tion méprifable  , perfide,  infede,  qui  ne  produit 
que  des  lepreux  : indigne  d’être  alliée  avec  1 illuftre- 
nation  des  François , & la  noble  famille  royale.  Il 
ajoute  : Vous  êtes  déjà  engagez , par  la  volonté  de 
Dieu,  & l’ordre  de  vôtre  pere,  en  des  mariages  lé- 
gitimés avec  des  femmes  de  vôtre  nation  , que  vous 
devez  aimer,  & qu’il  ne  vous  elf  pas  permis  de  quit- 
ter, pour  en  époufer  d’autres.  Souvenez-vous  que  le 
roi  vôtre  pere  a promis  en  vôtre  nom  , que  vous  de- 
meuriez fermes  dans  la  fidelité  a la  fainte  eglile  y 
l’obéïfîance  & l’amitié  des  papes  : & que  vous  avez 
renouvellé  les  mêmes  promettes  par  vos  lettres.  Il 
les  conjure  enfuite,  au  nom  de  faint  Pierre,  par  le 
jugement  de  Dieu , &:  tout  ce  qu  il  y a de  plus  iaint, 
de  11e  point  faire  ces  mariages  : mais  de  refitter  aux. 
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Lombards , & les  obliger  à éxecuter  lentiere  reftiJ 
tucion  des  droits  de  faint  Pierre , le  tout  fous  peine 
d anathème  , & de  damnation  éternelle.  Pour  ren- 
dre cette  conjuration  plus  folemnelle , le  pape  mit 
fa  lettre  dans  la  confeition  de  laint  Pierre , pendant 
qu  il  y celebroit  le  faint  lacrifice , & l’envoya  de  ce 
laint  lieu.  Toutefois  le  roi  Charles  ne  lailfapas  d’é- 
poufer  la  fille  du  roi  des  Lombards  : mais  il  la  quit- 
ta un  an  apres , par  le  confeil  des  plus  faints  évê— 
ques  • parce  que  les  infinnitez  la  tenoient  conti- 
nuellement au  lit,  & qu’elle  étoit  incapable  d’être 
inere.  Il  époufa  dans  la  luite  Hildegarde , de  la 
première  noblefie  desSueves,  & en  eut  plufieurs 
enfans.  1 

Chrilfolle  & fon  fils  Sergius  êxcitoient  conti- 
nuellement le  pape  à prelfer  la  reifitution  que  de- 
voit  faire  le  roi  des  Lombards  : ce  qui  fut  caufe  de 
leur  perte.  Le  roi  gagna  fecrettement  par  prefens 
Paul  Afiarte  chambellan  du  pape , qui  lui  rendit 
lulpeéts  le  pere  & le  fils.  Le  roi  Didier  vint  lui- 
même  à Rome  , c’elf-à-dire  à laint  Pierre , qui  étoit 
hors  la  ville  , fous  pretexte  de  conférer  avec  le  pape. 
Chrilfolle  & Sergius  abandonnez  de  tout  le  mon- 
de, étant  lords  de  nuit  pour  le  fauver,  furent  pris 
par  les  gardes  des  Lombards , qui  les  menèrent  à 
leur  roi.  Le  pape  ordonna  qu’ils  fe  filfent  moines  : 
& retournant  à Rome,  il  les  laiifa  dans  l’églife  de 
faint  Pierre,  voulant  les  faire  entrer  de  nuit  dans 
la  ville.,  pour  les  dérober  à leurs  ennemis.  Mais  Paul 
Afiarte  luivi  d’une  troupe  de  peuple,  alla  trouver 
le  roi  Didier,  & de  concert  avec  lui , ils  tirèrent 

Chrilfolle 
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Chriftofle  8c  Sergius  de  leglife  de  faint  Pierre,  & An.  771. 
les  ayant  menez  à la  porte  de  la  ville , ils  leur  arra- 
chèrent les  yeux.  Chriftofle  en  mourut  trois  jours 
apres  dans  le  monaftere  de  lainte  Agathe,  où  on 
P avoir  mis  : Ton  fils  Sergius  fut  renfermé  dans  le 
cellier  du  palais  de  Latran  , 8c  y demeura  jufquala 
mort  du  pape  : mais  quand  Paul  Afiarte  le  vit  à 
l’extrémité,  il  tira  Sergius  de  la  prilon,  8c  le  fit 
mourir  fecrettement.  On  voit  encore  ici  que  Ro-  h mdr. 
me  étoit  fans  maître , & le  pape  mal  obéi. 

Etienne  III.  étoit  grand  obfervateur  des  tradi- 
tions ecclefiaftiques,  8c  renouvella  plufieurs  ancien- 
nes coutumes , pour  1 honneur  du  clergé.  Il  ordon- 
na que  tous  les  dimanches,  les  fept  évêques  cardi- 
naux femainiers,  qui  fervoient  dans  léglife  du 
Sauveur,  celebreroient  la  méfié  fur  1 autel  de  faint 
Pierre.  C 'étoit  les  évêques  fuftragans  du  pape  , la-  v.uaViiicommï 
voir  ceux  dOftie,  de  Porto,  de  la  Foret-blanche  , 
de  Sabine,  de  Prenefte , de  Tulculum  8c  d Albane. 

Il  n’y  avoit  qu’eux  qui  celebrafient  les  méfies  dans 
l’églife  de  Latran,  chacun  à leur  tour.  Ce  pape  fit 
en  une  ordination  au  mois  de  Décembre  cinq  prê- 
tres 8c  quatre  diacres  -,  & plufieurs  eveques  en  divers 
lieux.  Il  mourut  le  premier  de  Février  772..  après 
trois  ans  8c  demi  de  pontificat,  8c  fut  enterre  à S. 

Pierre  : le  faint  fiege  ne  vaqua  que  huit  jours. 
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QUE» 
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AP  RE5  s la  mort  du  pape  Etienne  III.  on  lui 
donna  pour  fucceffeur  Adrien  fils  de  Theo- 
'Awfi.  in  Hadr.  dore  ) ne  à Rome  dune  tres-noble  famille.  Quoiqu’il 
eût  perdu  fonpereen  bas  âge,  il  ne  laiffa  pas  de  don- 
ner deflors  de  grandes  marques  de  vertu  : priant 
fouvent  le  jour  de  la  nuit  dans  leglife  de  S.  Marc  , 
voifine  de  fa  maifon  : mortifiant  fon  corps  par  le  ci- 
lice  de  par  le  jeune , de  faifant  des  aumônes  félon 
fon  pouvoir.  Toute  la  ville  de  Rome  parloit  de  fon 
mérité,  qui  etoit  encore  relevé  par  fa  bonne  mine» 
C elf  ce  qui  porta  le  pape  Paul  à le  mettre  dans  le 
cierge , de  le  faire  notaire  regionaire , de  enfuite 
foudiacre.  Le  pape  Etienne  III.  l’ordonna  diacre- 
& alors  il  employa  fon  lavoir  à expliquer  l’évangile 
au  peuple.  Enfin  1 eftime  generale  le  fit  élire  pape 
aum-tot  apres  la  mort  d’Etienne , de  il  tint  le  faint 
fiege  vingt-trois  ans.  Le  même  jour  de  fon  élection, 
il  rapella  plufieurs  des  magiftrats,  du  clergé  de  de 
la  milice , que  Paul  Afîarte,  &fes  partifans  avoient 
exilez  a la  mort  du  pape  Etienne,  de  délivra  ceux 
qu  ils  tenoient  en  prifon  : en  forte  que  la  joye  fut 
redoublée  à fa  confecration. 

Si-tôt  que  le  roi  Didier  l’eut  apprife  , il  envoya 
des  ambaffadeurs  au  pape  pour  l’affurer  de  fon  ami- 
tié. Le  pape  répondit  : Je  defire  d’avoir  la  paix  avec 
tous  les  Chrétiens  ; de  même  avec  le  roi  Didier  , de 
je  ferai  mon  poflible  pour  conferver  le  traité  fait 
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entre  les  Romains,  les  François  & les  Lombards-  An.  771. 
Mais  comment  puis-je  me  fier  à vôtre  roi,  apres  ce 
que  le  pape  Etienne  mon  predecefTeur  men  a dit  ? 

Qu’il  avoit  manqué  à tout  ce  qu’il  lui  avoit  promis 
fur  le  corps  de  faint  Pierre , & n’avoit  cherché  qu  a 
perdre  par  fes  mauvais  artifices  Chriftofle  & Sergius 
prétendant  que  le  pape  lui  en  devoit  avoir  beau- 
coup d’obligation  : & le  menaçant  de  Carloman 
roi  des  François.  Voilà  quelle  eff  la  bonne  foi  du 
roi  Didier.  Toutefois  fes  ambaffadeurs  promirent 
avec  tant  de  ferment  qu’il  accompliroit  tout  ce  qu’il 
avoit  promis  au  pape  Etienne , & garderoit  une  paix 
inviolable  : que  le  pape  Adrien  les  crut , & envoya 
fes  légats  à Didier , pour  l’execution  de  fes  promeffes. 

Mais  ils  apprirent  en  chemin  qu’il  avoit  pris  plu- 
fieurs  villes  de  l’Exarcat,  & qu’il  tenoit  Ravenne  blo- 
quée, ruinant  tout  le  pais  d’alentour.  Bien-tôt  après 
les  habitans  preffez  de  famine,  envoyèrent  leur  ar- 
chevêque Leon,  avec  une  députation  au  pape  : qui 
s’étant  plaint  au  roi  Didier,  il  lui  répondit,  qu  il 
ne  rendroit  point  ces  places , que  le  pape  11e  vînt 
conférer  avec  lui.  Le  roi  Carloman  etoit  mort  R 
quatrième  de  Décembre  de  l’année  precedente  771- 
fa  veuve  Gerberge  avec  fes  deux  fils  venoit  d ar- 
river en  Lombardie  , pour  fe  mettre  fous  la  protec-  Egi»k.  p.9s • 
tion  de  Didier,  llvouloit  obliger  le  pape  a (acier  ces  Annai.Lotjd.Tth 
deux  princes  en  qualité  de  rois  des  François:  pour 
le  divifer  du  roi  Charles  leur  oncle  , que  les  feigneurs 
François  avoient  reconnu  pour  feul  roi&  qui  avoit 
été  facré  de  nouveau  en  cette  qualité.  Mais  le  pa- 
pe Adrien  ne  donna  pas  dans  ce  piege , & refufa 
r N n n i j 
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A N.  772.  conflamment  daller  trouver  Didier. 

11.  Paul  Afiartw  etoit  le  chef  des  députez  envoyez 

Afiartc^  ParIe  pape  au  roi  Didier.  Pendant  fon  abfence  , 
on  découvrit  à Rome  comment  il  avoit  fait  mourir 
Sergius.  Ce  qui  obligea  le  pape  d envoyer  fecrete- 
ment  a Leon  archevêque  de  Ravenne,  le  prier 
d arrêter  Paul , quand  il  y pafferoit  au  retour  de 
Lombardie,  ce  qui  fut  exécuté.  Cependant  le  pape 
fît  a Rome  des  informations  exactes  de  la  mort  de 
Sergius.  On  trouva  même  fon  corps  ayant  une  cor- 
de au  cou,  ôc  perce  de  plufieurs  pîayes.  Les  grands 
& le  peuple  de  Rome  en  furent  tellement  frappez , 
qu  ils  alkrent  demander  jullice  au  pape  : lui  repre— 
fentant,  que  fi  ce  crime  demeuroit  impuni , on  en 
devoit  craindre  plufieurs  autres.  Le  pape  fît  livrer 
au  prefet  de  Rome  les  complices  ; & après  les  avoir 
convaincus,  on  les  envoya  en  exil  à C.  P.  Le  pape 
envoya  à Ravenne  les  aétes  du  procès,  pour  être 
lus  a Paul,  voulant  feulement  le  convaincre,  & lui 
faire  faire  penitence.  Mais  l’archevêque  Leon  l’a- 
voir déjà  remis  au  confulaire  de  la  ville  : qui  l’exa- 
mina publiquement , il  confelfa  fon  crime.  Le 
pape  voulant  lui  fauver  la  vie  , écrivit  à l’empereur 
Conftantin , le  priant  de  le  recevoir  en  Grece  8t 
l’y  tenir  en  exil  : & il  adreffa  cette  lettre  à Leon  de 
Ravenne,  qu’il  pria  de  faire  transférer  Paul  à CP. 
Mais  nonobftant  les  défenfes  & les  proteftations  du 
pape  , Leon  obligea  le  confulaire  de  Ravenne,  à 
îaiie  mourir  Paul  Afiarte.  Il  voulut  enfiiite^perfiia- 
der  au  pape,  quil  n avoit  point  trempé  dans  cette 
mort  : mais  le  pape  ne  reçût  point  fes  excufès.  On 
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Voit  ici  combien  le  pape  Adrien  étoit  attaché  à Tan-  A N.  771. 
cienne  difcipline  , de  fauver  la  vie  aux  criminels  , 
pour  leur  donner  lieu  de  faire  penitence. 

Le  pape  voyant  qu’il  n’avançoit  rien  auprès  de 
Didier , qui  au  contraire  menaçoit  Rome  : eut  re- 
cours au  roi  Charles  , & lui  envoya  des  légats  , 
dont  le  chef  nommé  Pierre  étant  arrivé  à Marleille , 
traverfa  la  France , & vint  iufques  à Thionville.  Le  Ann.  Petta v.  Ti * 

. . J . -*■  / • Han.  Loifel. 

roi  Charles  y pana  1 hiver  cette  annee  772.  au  re- 
tour de  fa  première  campagne  contre  les  Saxons  : 
en  laquelle  il  s’avança  juiqu  au  Veler , & prit  Eref 
bourg,  où  étoit  leur  fameufe  idole  d’Irmenful  cmg.giofî. 
le  Dieu  de  la  guerre.  Son  temple  étoit  rempli  de 
grands  tréfors  que  Charles  enleva , & ht  abbattre 
le  temple  & l’idole. 

La  même  année  772.  vingt-deuxieme  du  régné  ni. 
de  Taflilon  duc  de  Bavière  , il  fit  tenir  un  concile  sJ^rglIc<k 
au  lieu  nomme  Dingolvingue  : ou  fe  trouvèrent  fo.  6.f0»f.p  I6794.’ 
fix  évêques,  dont  le  plus  connu  eft  Paint  Virgile 
de  Salfbourg , & treize  abbez.  Saint  Virgile  étoit 
né  en  Irlande,  & s y etoit  diftingue  par  fa  doc-  AHass.Bsn.to. 4} 
trine.  Etant  venu  en  France  du  tems  du  roi  Pe-  r 31 
pin , ce  prince  le  goûta  tellement , qu  il  le  retint  au- 
près de  lui  environ  deux  ans  : puis  le  fiege  de  Ju- 
vave , depuis  nommée  Salfbourg  , étant  venu  a 
vaquer  : le  roi  lui  donna  cet  eveche , êc  le  îccom- 
manda  à Ottiîon  duc  de  Bavière , Ion  ami  & ion 
beau-frere..  Saint  Virgile  demeura  deux  ans  fans 
fe  faire  ordonner  évêque  } & en  faiioit  cepen- 
dant exercer  les  fonétions  par  un  eveque  nomme 
Dobda,  venu  d’Irlande  avec  lui.  Enfin  prefle  par 
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les  inftances  du  peuple  & des  évêques  voifins  , il 
reçue  d eux  la  conlecration  épifcopale  le  quinzié- 
me de  Juin , 1 an  7 66.  Il  rebâtit  magnifiquement 
e monaftere  de  faint  Pierre  de  Salfbourg,  dont  il 
avoit  été  abbé  • & en  transfera  le  corps  de  S.  Ru- 
pert dans  une  nouvelle  églife  dédiée  au  faint  qui 
devint  la  cathédrale.  ' 

Boruth  duc  des  Carantnas  , ou  Carinthiens  ayant 
donne  Ion  dis  Carafie  en  otage  aux  Bavarois , de- 
manda quil  fut  baptife',  & élevé  à la  maniéré' des 
Chrétiens.  Il  Ht  la  même  priere  pour  fon  neveu 
Chetimar  - & ils  furent  depuis  lun  après  l’autre 
ducs  de  Carinthie.  Le  duc  Chetimar  venoit  tous 
les  ans  au  monaftere  de  faint  Pierre  s’offrir  à Dieu, 
& faire  quelque  prefent.  Il  pria  faint  Virgile  de  ve- 
nir vifiter  fon  peuple,  & le  confirmer  dans  la  foi  : 
& faint  Virgile  n’y  pouvant  aller , y envoya  à fa 
place  un  eveque  nomme  Modefte,  avec  quatre  de 
fes  prêtres , un  diacre,  & quelques  clercs  : lui  don- 
nant le  pouvoir  de  confàcrer  des  églifes,  & faire  des 
ordinations.  Modefte  y demeura  tant  qu’il  vécut. 
APres  fa  mort  le  duc  Chetimar  pria  encore  faint 
Vngile  de  venir  : mais  il  le  refufa  à caufe  d’une  ré- 
volté quis  etoit  élevée  dans  le  pays.  U y envoya  feu- 
ement  un  des  quatre  prêtres  qui  avoient  accom- 
pagne  1 évêque  Modefte  : & qu’une  autre  fedition 
obligea  bien-tôt  à quitter.  Après  quelle  fût appai- 
iee  , S.,  Virgile  y envoya  deux  autres  prêtres  : l’un 
aptes  1 autre  ; mais  le  duc  Chetimar  étant  mort , 
& le  pays  en  trouble , il  demeura  quelques  années 
lans  prêtre.  Enfuite  à la  priere  du  duc  Vatune , 
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faint  Virgile  y envoya  jufques  à quatorze  prêtres  , 
à quatre  diverfes  fois.  Tels  furent  les  commence- 
mens  de  l’églife  de  Carinthie. 

Saint  Virgile  voulant  déraciner  les  reftes  d’ido- 
lâtrie , qui  pouvoient  fe  trouver  encore  dans  fon 
diocefe,  & y affermir  la  foi-  en  fit  la  vifite  en  per- 
fonne  : au  grand  contentement  des  peuples , qui  de- 
firoient  de  le  voir  depuis  long-tems.  Les  feigneurs 
de  chaque  pays  venoient  au-devant  de  lui  avec 
pompe , les  perfonnes  de  pieté  laccompagnoient  en 
foule  : c’étok  à qui  le  recevroit.  Il  conlacra  plu- 
sieurs églifes , ordonna  des  clercs , & par  la  Carin- 
thie , vint  jufques  aux  confins  des  Huns , ou  le 
Drave  ferend  dans  le  Danube.  Etant  de  retour  chez 
lui , il  connut  que  fa  fin  étoit  proche  : & ayant  cé- 
lébré les  faints  myfteres , il  fut  attaqué  d une  legere 
maladie  qui  l’emporta  le  vmgt-feptiéme  de  No- 
vembre , 1 an  780.  Il  fut  enterre  dans  le  monafi- 
tere  de  faint  Pierre,  qu’il  avoit  gouverné  & rebâti. 

Le  roi  Didier  voyant  que  tous  fes  artifices  avoient 
été  inutiles,  pour  obliger  le  pape  Adrien  à le  venir  dier. 
trouver  & facrer  les  enfans  de  Carloman  : fortit  de 
Pavie  avec  eux  ôc  avec  les  troupes,  6c  maicha  vers 
Rome.  Il  envoya  devant  en  avertir  le  pape  , qui 
répondit  ; Si  le  roi  11e  rend  les  vihes  qu  il  a piomi- 
fes,  6e  ne  nous  fait  entièrement  juif  ice,  il  efi:  inuti- 
le qu’il  fe  donne  la  peine  de  venir  : car  il  efi:  impof- 
fible  que  je  paroiffe  devant  lui.  Cette  réponfe  n’ar- 
rêta pas  Didier  } 6e  le  pape  fachant  quil  appio- 
choit , raflembla  les  troupes  qu’il  put  pour  la  dé- 
fenfe  de  Rome , y fit  porter  tous  les  ornemens  6e  les 
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tréfors  des  églifes  de  Paint  Pierre  & de  Paint  Paul ; 
& les  fit  ii  bien  fermer  , que  le  roi  n’y  pouvoir  en- 
trer qu’en  brifant  les  portes.  EnPuite  il  envoya  au 
roi  un  écrit  , ou  il  le  conjuroit  par  tous  les  divins 
myileres  , de  ne  point  entrer  Pans  Pon  conge'  Pur  les 
terres  des  Romains.  Cette  proteftation  fut  portée 
par  trois  évêques , Euftrate  d’Albane  , André  de 
Prenefte  & Théodore  de  Tibur:  & le  roi  Payant 
reçue  à Viterbe  , y eut  tant  d’égard,  qu’il  s’en  re- 
tourna chez  lui. 

Cependant  il  aiPuroit  le  roi  Charles  , qu’il  avoit 
rendu  les  villes  priPes , & fait  juifice  à Péglife  Ro- 
maine. Charles  pour  éclaircir  avant  toutes  chofes 
de  la  vérité  du  fait  : envoya  à Rome  un  évêque  nom- 
mé George,  Vulfard  abbé  de  S.  Martin  de  Tours  , 
& Albin  ion  favori  : à qui  l’on  fît  voir  fur  les  lieux 
tout  le  contraire  , & que  Didier  n’avoit  rien  rendu. 
Charles  ayant  encore  effayé  plufieurs  fois  d’obliger 
Didier  àtraitterà  l’amiable  : paiPa enfin  les  Alpes, 
& 1 afliegea  dans  Pavie  , où  il  s’étoit  enfermé.  Ce- 
pendant tous  les  Lombards  de  Rieti  & de  Spolete 
vinrent  Pe  donner  au  pape  Adrien  : qui  les  ayant 
aifemblez  dans  Péglife  de  Paint  Pierre , leur  ht  prêter 
ferment  de  fidelité  pour  lui  & Pes  PucceiTeurs  : apres 
quoi  ils  Pe  firent  couper  la  barbe  & les  cheveux  à 
la  maniéré  des  Romains  j &c  le  pape  leur  donna 
pour  duc  1 un  d entr’eux  , qu’ils  choifirent , nommé 
Hildebrand.  Les  habitans  de  Ferrno  , & d’Ofiîmo  , 
d Ancône  & de  Foligni , en  firent  de  même. 

Le  fîege  de  Pavie  dura  fix  mois,  & le  roi  Char- 
les y palTa  l’hyyer  & le  carême  de  l’année  774. 

Quand 
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Quant  il  vit  approcher  la  fête  de  Pâques  ; il  refolut  An.  774. 
de  fatisfaire  le  defir  ardent  qu  il  avoit  de  vifiter  les 
églifes  des  faints  apôtres  ; & marcha  vers  Rome  , 
accompagné  de  plufieurs  eveques  & plulieurs  ab- 
bez.  Il  menoit  aulh  des  ducs  , des  comtes , & d’au- 
tres (eigneurs , & des  troupes  pour  fa  lùrete.  Il  hata 
fa  marche  pour  arriver  a Rome  le  lamedy-iaint  , 
qui  étoit  le  fécond  jour  d Avril.  Le  pape  Adrien 
extrêmement  furpris  de  cette  agréable  nouvelle  , 
envoya  tous  les  magiftrats  de  Rome  au  devant  du 
roi  , jufqu’à  trente  milles  , ou  dix  lieues , ou  ils  le 
reçurent  avec  la  bannière.  Quant  il  fut  a un  mille 
de  Rome  , le  pape  envoya  au  devant  toutes  les 
compagnies  de  la  milice  avec  leurs  chefs  -y  &z  tous 
les  enfans  que  1 on  inftruiloit  dans  les  ecoles , poi- 
tant  des  rameaux  de  palmes  & d oliviers , & chan- 
tant des  acclamations  a la  loiiange  du  îoi.  On  por- 
toit  aufi  devant  lui  les  croix  comme  on  avoit  ac- 
coûtumé  de  faire  à la  réception  dun  exarque  ou 
d’un  patrice  : en  un  mot  on  lui  rendit  les  plus  grands 
honneurs. 

Le  roi  Charles  étoit  alors  âgé  de  vingt-iept  ans , *j»b.  ru* 
delà  plus  grande  taille,  les  yeux  grands  & vifs,  le 
nez  aquilain  , le  vifage  gai.  On  voit  encore  Ion 
portrait  fur  quelques  féaux  de  fes  lettres.  Si -tôt 
qu’il  vit  les  croix  que  l’on  portoit  a la  rencontre  , 
il  defcendit  de  cheval  avec  les  feigneurs  qui  l’ac- 
compagnoient  , s’avança  à pied  julqu  a 1 egliie  de 
faint  Pierre.  Le  pape  étoit  venu  dés  le  grand  ma- 
tin ■ 81  l’attendoit  avec  fon  cierge,  lur  les  degrez 
que  le  roi  baifa  tous  : puis  il  embralfale  pape,  ôe  le 
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An.  774.  Prit  Par  h main.  Ils  entrèrent  ainfi  dans  l’églife,  îe 
roi  ayant  la  droite  fur  le  pape  • & tout  le  clero-é 
commença  a chanter  a haute  voix  : Béni  foit  celui 
qui  vient  au  nom  du  Seigneur.  Le  roi  & fa  fuite 
s’avancèrent  jufques  à la  confeffiion  de  faint  Pierre 
ou  ils  fe  profternerent , & remercièrent  Dieu  de  la 
vi&oire  qu’il  avoit  accordée  au  roi  , par  l’interceC 
fion  du  faint  apôtre.  Enfuite  îe  roi  pria  inftamment 
le  pape  de  lui  permettre  d’entrer  à Rome , pour  ac- 
complir fes  vœux,  ôc  faire  fes  prières  en  diverfes 
égliles.  Ils  defcendirent  l’un  & l’autre  prés  du  corps 
de  Paint  Pierre  avec  les  feigneurs  Romains  & Fran- 
çois 3 & le  promirent  furete  par  des  lermens  récipro- 
ques. Api  es  quoi  le  roi  & les  François  entrèrent 
dans  Rome  : le  pape  célébra  devant  eux  le  baptê- 
me lolemnel  a la  balilique  de  Latran  : puis  le  roi 
retourna  loger  à faint  Pierre. 

Le  lendemain  qui  étoit  le  jour  de  Pâques , le  pa- 
pe envoya  au  roi  dés  le  matin  tous  les  magiffirats 
& les  officiers  de  guerre  , qui  le  conduifirent  avec 
les  François  alainte  Marie  Majeure.  Apres  la  melïe 
le  pape  îe  mena  au  palais  de  Latran  , où  il  lui  don- 
na a dîner,  & fe  mit  à table  avec  lui.  Le  lendemain 
lundi , le  pape  célébra  la  meffie  â faint  Pierre,  fui- 
vant  la  coutume  , & y fît  chanter  des  loüanges  à 
Charles  : c efLâ-dire  des  acclamations  en  forme  de 
litanies,  que  l’on  nommoit  en  latin , laudes.  Le  mar- 
di il  dit  encore  la  meffie  devant  le  roi  à S.  Paul.  On 
\ oit  ici  les  memes  Hâtions  qui  font  encore  marquées, 
pour  les  mêmes  jours  dans  le  meffiel  Romain.  Le 
mercredi  le  pape  vint  conférer  avecleioiàS.  Pierre 
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le  pria  de  confirmer  la  donation  quil  avoit  fait  An.  774. 
au  pape  Etienne  à Quiercy  avec  le  roi  Pépin  Ton  s^./.xuu.#-.  i* 
pere  & Carloman  Ton  frere.  Le  roi  la  fit  lire  , & 
l’ayant  approuvée  avec  tous  les  feigneurs , il  en  fit 
dreffer  une  pareille  par  Etherius , ou  Itier  Ton  cha- 
pellain  & fon  notaire , Si  la  figna  de  fa  main:  c eft- 
a-dire  qu’il  y mit  une  croix  , ou  un  monogramme  : 
car  quoique  lavant  d'ailleurs  il  ne  lavoir  pas  écrire. 

On  appelle  monogramme  un  chiffre  compole  des  «.„.<■ 
lettres  du  nom  , qui  femblent  n en  faire  qu  une , 

& Charlemagne  eft  le  premier  de  nos  rois  qui  en 
introduifit  l'ufage  ordinaire.  Les  evêques  & les  lei- 
gneurs  foufcrivirent  aufli  à la  donation:  Elle  rut  mue 
premièrement  fur  l'autel  de  faint  Pierre  , puis  lur 
la  confeflion  ; & ils  promirent  tous  de  la  conlerver , 
fous  un  terrible  ferment.  Le  roi  en  fit  faire  par  Ethe- 
rius une  copie  , qu'il  mit  de  fa  propre  main  lur  le 
corps  de  faint  Pierre  , Si  fous  1 évangile  qu  on  avoit 
accoutumé  d'y  bailer  ; & en  emporta  une  autre  co- 
pie écrite  par  le  fcriniaire  de  l’égltfe  Romaine.  Cette 
donation  droit  plus  ample  que  celle  de  Pépin , & £££«£ 
commençoit  fur  la  côte  de  Genes,  par  le  promon-  ,.  «.d*. 

' toire  de  là  Lune , où  eft  aujourd'hui  le  port  de  Spe- 
zia  avec  l’ifle  de  Corfe  , vis  à vis  : puis  elle  s eten- 
doit  à Bardi,  à Rege  , à Mantoue,  & compreno.t 
l’exarcat  de  Ravenne  , les  provinces  de  Venetie  & 
d'iftrie  : les  duchez  de  Spolete  & de  Benevent.  Car 
c'eft  ainfi  qu’Anaftafe  en  marque  l’étendue. 

Ce  fut,  comme  l'on  croit,  a ce  premier  voyage 
de  Rome  que  le  pape  Adrien  donna  au  roi  Charles 

le  code  des  canons  de  l’églife  Romaine  , luivant 
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A N'  774-  1 édition  de  Denis  le  Petit  ; à laquelle  on  avoit  ajou- 
télés  decretales  de  fix  papes:  lavoir  d’Hilarius , de 

Btbi.  juji  tom  , SlmPllcms>  de  Fcllx>  de  Symmaque , d’Hormifda, 
*’>+  ' ‘ & de  Grégoire  IL  A la  tête  de  ce  livre,  le  pape 

Adiien  mit  un  eloge  du  roi  en  vers  acroftiches  , 
dont  les  premières  lettres  marquent  ladrelle  qu’il 
lui  en  fait  • & dans  le  corps  de  la  piece , il  lui  lou- 
îSoêü.  iiaite  d etie  vainqueur  dans  Payic,  de  dompter  Di- 

dier,  & conquérir  le  royaume  des  Lombards.  On 
trouve  un  abrégé  de  ce  code  attribué  auflî  au  pape 
Adrien , mais  apparemment  fait  depuis  par  quelque 

a»  si.»**  P a“i,cuIIier' y * * ' * 

4-p.  44*.  Charles  étant  retourné  au  fiege  de  Pavie , Didier 

fut  oblige  afe  rendre , & envoyé  en  France  dans  le 
monaftere  de  Corbie  : ou  il  acheva  lain  te  ment  les 
- , , , jours  dans  les  veilles  , les  prières,  les  jeûnes  & les 

bonnes  œuvres.  Ainfi  finit  le  royaume  des  Lom- 
baids,  apres  avoir  dure  en  Italie  un  peu  plus  de 
deux  cens  ans^  & Charles  prit  depuis  ce  tems  le  ti- 
tie  de  roi  des  François  & des  Lombards. 

S.  Ambroifè  Aut-  C£  £“  Ce  V07age  ChadeS 

Pen.  viüta  le  monaftere  de  faint  Vincent  prés  de  Bene- 

vent , attire  par  la  réputation  des  vertus  que  les  moi- 
jiBa ss.  "Ben* tom.  11£s  7 prafiquoient.  Le  plus  illuftre  d’entreux  étoit 
4 p . Ambroifè  Autpert , ne  dans  les.Gaules  d une  famille 

noble  , & qui  avoit  pafté  du  tems  à la  cour  de 
Sup.l.  xlî.  n.  6.  Pépin.  Ce  fut  lui  qui  écrivit  la  vie  des  faints  fonda- 
teurs de  ce  monaftere,  comme  témoigne  Paul  dia- 
cre, qui  le  qualifie  très  lavant  -,  & Autpert  decla- 
Lib  vi  hijh  c.  40.  re,  qu  il  a mieux  aime  relever  leurs  vertus  que  leurs 
miracles.  Il  laifla  plufieurs  autres  écrits  : dont  le 
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plus  confiderable  eft  un  commentaire  moral  fur  1 a-  L(1gd  ^ 403. 
pocalypfe  , divife  en  dix  livres  , & compofe  , com- 
me il  témoigne  lui-même  , du  tems  du  pape  Paul<Se  infi.ub.io> 
de  Didier  roi  des  Lombards  : c eil'-a-dire  avant  1 an 
767.  Cet  ouvrage  fut  blâmé  par  quelques  uns,  qui  ^ ^ 
difoient  que  ce  n’étoit  plus  le  tems d expliquer  les  cad. 
écritures  • & pour  fe  mettre  à couvert  de  leurs  cen- 
fures,  Autpert  pria  le  pape  Etienne  III.  de  lui  donner 
une  approbation  autentique.  Ce  qu  aucun  autre  au-  t • 405. 
teur , dit-il , n’a  fait  avant  moi.  On  a auffi  de  lui 
quelques  homélies:  entr  autresunefur  1 AfFomption,  l66 
ou  il  déclare  qu’il  ne  décide  point  fi  la  fainte  Vier- 
ge a été  enlevée  au  ciel  en  corps  ou  ename.  Il  avoit 
auffi  écrit  un  traité  du  combat  des  vertus  & des  vices: 
qui  fe  trouve  entre  les  œuvres  de  faint  Augulfin  ; 
ôc  que  l’équivoque  du  nom  a fait  attribuer  au  giand 
faint  Ambroife.  Outre  les  écrits , Autpert  prechoit 
au fli  de  vive  voix  : mais  il  eilimoit  encore  plus  la 
vertu,  que  la  doctrine.  Il  difoit  à Dieu  : Je  11  ai  pas 
quitté  mon  pais  & mes  parens  , afin  que  vous,me  A^gc  ^ 6lu 
donniez  la  fience^  mais  afin  que  vous  me  condui- 
riez à la  vie  éternelle , par  la  perfection  des  vertus. 

Si  je  ne  puis  obtenir  l’un  & 1 autre  , otez-moi  la 
fience  , & me  donnez  la  vertu.  Enfin  il  fut  élu  ab- 
bé de  ce  monaifere  de  faint  Vincent,  le  feptieme 
après  Paldon  qui  l’avoit  fondé  • & obtint  du  roi 
Charles  des  lettres  de  confirmation  des  donations 
que  les  rois  des  Lombards,  & les  ducs  de  Benevent 
avqient  faites  au  rnonaliere. 

Quoi  qu’Autpert  eût  été  élu  abbé  malgré  lui  , 
il  y eut  fchifme  dans  1 abbaye  a fon  occafion  , 
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Poton  fe  prétendit  abbé  en  même  tems.  On  croit 
que  Ton  parti  étoit  de  Lombards,  & celui  d’Aut- 
. pert  de  François.  Le  roi  Charles  renvoya  au  pape 
Adrien  la  connoiffance  de  ce  différend  : mais  Fabbé 
Autpert  allant  à Rome  pour  cet  effet , mourut  fu- 
bitementl’an  778.  le  dix-neuviéme  de  Juillet,  après 
avoir  eu  le  titre  d’abbé  pendant  environ  deux  ans. 
Poton  étant  arrivé  à Rome  avec  les  principaux 
moines  des  deux  partis  , le  pape  les  fit  venir  devant 
lui:  étant  accompagné  pour  ce  jugement  de  Poffef. 
for  archevêque  de  Tarantaife , de  quatre  abbez  3 
d’Hildebrand  duc  de  Spolete,  de  fes  principaux  of- 
ficiers , & de  plufieurs  autres  perfonnes.  Poton  fut 
accufé  par  plufieurs  moines  de  divers  faits , dont  le 
plus  confiderable  étoit  de  les  avoir  empêchez  d’aller 
trouver  le  roi  : mais  il  s’en  défendit  : & le  pape  ne 
trouvant  point  de  preuve  fuffifante  contre  lui , or- 
donna qu’il  fepurgeroit  par  ferment  j & que  dix  des 
principaux  moines  , cinq  Lombards , & cinq  Fran- 
çois jureroient  de  ne  lui  avoir  jamais  rien  oüi  dire 
contre  la  fidelité  due  au  roi.  Ils  demandèrent  d’aller 
le  trouver:  ce  que  le  pape  leur  accorda,  &lui  ren- 
dit compte  de  tout  par  une  lettre. 

En  Orient  la  perfecution  continuoit , principale- 
ment contre  les  moines.  La  trentième  année  de 
l’empereur  Conftantin  , c’eft-à-dire  l’an  770.  Mi- 
chel gouverneur  de  Natolie  affembla  à Ephefe  tous 
les  moines  & les  religieufes  des  provinces  de  Thra- 
ce-  & les  ayant  menez  dans  une  plaine , il  leur  dit: 
Que  celui  qui  veut  obéir  à l’empereur  , s’habille 
de  blanc  , & prenne  une  femme  tout-à-l’heure,. 
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Ceux  qui  ne  le  feront  pas  perdront  la  vue , & fe-  A N.  775. 
ront  envoyez  en  exil  dans  Fille  de  Chipre.  Aufîi-tôt 
on  en  vint  à l’execution:  plufieurs  fournirent  la  pei- 
ne , & furent  regardez  comme  martyrs  : plufieurs 
apoifafierent , & le  gouverneur  les  traita  comme  fes 
amis.  L’année  fuivante  771.il  fit  vendre  tous  les  mo- 
nafteres  d’hommes  & de  femmes  avec  les  vafes 
facrez , les  livres , les  beifiaux  & tous  leurs  biens  • &- 
en  envoya  le  prix  à l’empereur.  Il  brûla  tout  ce 
qu’il  trouva  de  livres  des  moines  & des  peres.  Il 
brûla  aufii  toutes  les  reliques , que  l’on  portoit  en 
des  reliquaires  • & punit  ceux  qui  les  avoient  : com- 
me coupables  d’impieté.  Il  fit  mourir  à coups  de  t-  J7* 
foüet  plufieurs  moines  , & quelques-uns  par  le 
glaive  : il  fit  perdre  la  vue  a une  infinité.  Il  y en  eut 
a qui  il  fit  oindre  la  barbe,  d’huile  & de  cire  fondue  : 
puis  y mettant  le  feu , on  leur  bruloit  le  vifage  & 
la  tête  : d’autres  qu’il  envoya  en  exil  apres  plufieurs 
tourmens.  En  un  mot  il  ne  lailfa  pas  une  feule  per- 
fonne  dans  tout  fon  gouvernement  , qui  portât 
l’habit  monaftique.  L’empereur  lui  en  écrivit  des 
lettres  de  remerciaient , ce  qui  porta  les  autres  à 

l’imiter.  ^ 

Mais  l’empereur  Conftantin  ne  furvêcut  pas  long  Mort  de  Confiant 
tems.  Car  étant  allé  à la  guerre  contre  les  Bulga- 
res,  il  fut  attaqué  de  charbons  aux  jambes,  qui  lui 
donnèrent  une  fievre  violente.  Il  fe  fit  raporter  vers 
C.  P.  & s’étant  mis  fur  mer  à Selimbrie,  il  mourut 
dans  le  vaifieau,  le  quatorzième  Septembre  de  1 an- 
née 775.  ayant  régné  depuis  la  mort  de  Ion  pere  9 
trente- quatre  ans  & prés  de  trois  mois.  Outre  le- 
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A n.  775.  furnom  de  Copronyme , on  lui  donna  auffi  celui  de 
theofh.  an.  1.  Cabalün,  Son  fils  Leon  furnommé  Chazare  lui  fuc~ 
' céda  , & régna  cinq  ans.  Il  fit  paroître  d’abord  de  la 
pieté  <k  du  refpeét  pour  la  fainte  Vierge  & pour  les 
moines  j & mit  dans  les  premiers  fieges  des  métro- 
politains tirez  d’entre  les  abbez. 

Mort  ÀTmanfor.  Au  m^e  mois  de  Septembre  77;.  mourut  auffi 
Mahadi cahfe.  le  calife  Âboujafar  Alrnanlor  , l’an  de  ï’hegire  ic8. 
'Eut y ch.  to.  i.  p.  le  lixieme  jour  du  mois  Arabe  Doulhagia  , ayant 
^ régné  vingt-deux  ans.  Dés  l’année  145.  de  l'hegire, 

762..  de  Jelus-Chrift , il  avoir  fait  bâtir  furie  Tigre 
la  ville  de  Bagdad  , au  moment  fatal  choifi  par  les 
aftrologues.  Elle  fut  depuis  la  capitale  de  l’empire 
Th?ofh.P'J.°%  ^es  Musulmans , & la  refidence  des  califes.  La  mê- 
c°njt.  p.  3 76.  me  année  145.  mourut  Chaïl  ou  Michel  patriarche 
des  Jacobites  à Alexandrie.  Mina  ou  Menas  lui  {ac- 
céda, tint  le  fiege  neuf  ans.  Le  patriarche  Mel- 
quite  d’Alexandrie  apres  Cofme  fut  Politien  méde- 
cin , qui  tint  le  fiege  quarante-fix  ans.  Aîmanfor 
étant  venu  à Jerufalem  fur  la  fin  de  fon  régné  , fit 
marquer  aux  mains  les  Chrétiens  & les  Juifs  : ce 
qui  obligea  plufieurs  Chrétiens  à s’enfuir  par  mer 
dans  la  Romanie  • c’eft-à-dire  furies  terres  de  l’em- 
ïd  an.  s.p.} 81.  P*re*  Püccelfeur  d’Almanfor  fut  fon  fils  Maho- 
met Almahadi,  qui  régna  dix  ans.  La  cinquième  an- 
née de  fon  régné,  780.  de  Jefus-Chriif  , il  vint  à 
Jerufilem,  & envoya  un  de  fes  officiers  avec  ordre 
de  faire  apoftafier  tous  les  eiclaves  Chrétiens  , &z 
de  rendre  les  égliles  defèrtes.  Il  vint  jufqu’à  Eme- 
fe,  promettant  de  ne  forcer  perfonne  à apoftafier  , 
finon  les  enfans  des  infidèles  ; mais  quand  il  eut 

ainfi 


4 8. 


Livre  quarante-qjuatrie’me.  479 
ainfi  découvert  ceux  qui  étoient  Juifs  ou  Chrétiens , 
il  commença  a les  tourmenter  plus  ciuellement 
que  ne  faiioient  les  anciens  payens,  & il  en  fit  me- 
me  mourir  plufieurs.  Il  y eut  des  femmes  qui  exci- 
tèrent fa  fureur,  favoir  la  femme  de  l’archidiacre 
d’Emefe  , & celle  de  fon  fils  qui  fouffrirent  mille 
coups  de  nerfs  de  bœuf,  & plufieurs  aunes  toui- 
mens , & demeurèrent  vi&orieufes.  Mahadi  s avan- 
ça jufqu  a Damas , & ht  deferter  plufieurs  églifes  : 
fans  avoir  égard  aux  traitez  que  les  Arabes  avoient 
faits  avec  les  Chrétiens. 

En  Occident  la  foi  s etendoit  de  jour  en  jour  Fin  de  S Grégoire 
dans  la  Germanie , principalement  en  Frile  & en  ^ 

Saxe.  EnFr.fel'églile  d’Utred  «oit  gouvernée  par  ^ 
Grégoire  difciple  de  faint  Bonirace,  auquel  il  s e j»7. 

toit  attaché  dés  1 âge  de  quinze  ans,  & l'avoit  fuivi 
à fon  fécond  voyage  de  Rome  en  713.  Grégoire  y 
amafla  plufieurs  volumes  des  faintes  écritures  .qui 
rapporta  avec  bien  de  la  peine.  Il  amena  auiïi  de 
Rome , par  la  permiflîon  de  faint  Bonirace , deux 
jeunes  Anglois  Marchelme  & Marcuin,  qui  tu- 
rent fes  diiciples.  Deux  fteres  de  Grégoire  ayant 
été  tuez  par  des  voleurs  dans  un  bois,  les  ieigneurs 
dont  ils  étoient  vaffaux  firent  prendre  les  meur- 
triers & les  envoyèrent  liez  à Grégoire , afin  qu  il 
les  fît’punir  de  telle  mort  qu’il  lui  plairoit  : car  par 
les  loix  barbares , la  vengeance  appartenoit  aux  pa- 
ïens du  mort,  Grégoire  ordonna  qu  on  les  ht  bai- 
gner, & habiller  proprement,  & quon  leur  don- 
nât à manger.  Puis  on  les  amena  devant  lui , & i 
leur  dit  : Allez  en  paix,  ne  faites  plus  rien  de  iem- 
7 Mie  IX.  PPP 
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blaoie , de  peur  qu  il  ne  vous  arrive  pis  • 6c  donnez- 
vous  de  garde  des  autres  parens  : 6c  il  les  fit  con- 
duire en  feureté. 

Apres  le  martyre  de  S.  Boniface,  Grégoire  prê- 
cha en  Frife  par  la  permifiion  du  pape  Etienne  II. 
6c  du  roi  Pépin , 6c  gouverna  le  diocefe  d’Utreét  , 
quoiqu’il  ne  fût  que  prêtre  6c  abbê  de  la  commu- 
nauté qu’il  avoit  dans  cette  ville.  Il  étoit  aidé  dans 
ce  travail  par  Alubert  chorevêque , Anglois  de  naifi- 
fance.  Car  il  avoit  plufieurs  difciples  de  diverfes  na- 
tions : de  la  fienne , c elf-a-dire  des  François , des  An- 
glois , des  Frifons  6c  des  Saxons  nouvellement  con- 
vertis , des  Bavarois  6c  des  Sueves.  Il  leur  donnoit  la 
nourriture  corporelle  6c  la  fpirituelle  : 6c  il  n’y  avoit 
gueres  de  jour  qu  il  ne  s afsit  dés  le  matin  pour  les 
ecouter  6c  fatisfaire  a leurs  queftions.  Plûfieurs  de 
les  difciples  devinrent  évêques  : entre-autres  faint 
Ludger  qui  a écrit  fa  vie. 

Saint  Grégoire  d’Utreét  n’affe&oit  aucune  fingu- 
larite  touchant  les  habits  6c  la  nourriture  , la  vie  étoit 
commune , maistres-fimple  , 6c  il  recommandoic 
fort  aies  difciples  lafobriete.  Il  ne  faifoit  pas  fem- 
blant  d entendre  le  mal  qu’on  difoit  de  lui , ôc 
traitoit  les  calomniateurs  comme  les  meilleurs 
amis.  Il  deteftoit  fur  tout  1 avarice.  Si-tôt  qu’il  avoit 
de  1 argent  il  le  diftribuoit  aux  pauvres , ne  gardant 
que  les  vafes  facrez  de  leglife.  Etant  âgé  de  prés  de 
foixante  6c  dix  ans,  il  fut  attaqué  d’une  paraîylîe  du 
cote  gauche,  6c  vécut  ainfi  encore  plus  de  deux 
ans  : continuant  fes  exercices  ordinaires , entre-au- 
tres 1 inlfruélion  de  les  difciples  s à qui  il  donna 
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plufieurs  livres , & en  particulier  à faint  Ludger 
l’Enchiridion  de  faint  Auguftin.  Trois  ou  quatre 
jours  avant. .la  nfort  arriva  ion  neveu  Alberic , qui 
etoit  en  Italie , pour  le  fervice  du  roi  • & que  l’on 
regardoit  comme  celui  qui  devoir  prendre  le  foin 
de  fa  communauté.  Le  faint  homme  n’en  étoit 
point  en  peine , & aifuroit  qu  il  ne  mourroit  point, 
qu’Alberic  ne  fût  venu.  Il  l’entretint  pendant  ce 
qui  lui  relia  de  vie  , de  toutes  les  affaires  de  la  com- 
munauté • fichant  que  ion  dernier  jour  etoit  venu , 
il  fe  fit  porter  à l’oratoire  de  faint  Sauveur  • & y ayant 
fait  fa  priere , & reçu  le  corps  & le  fang  d?N.  S.  il 
mourut  les  yeux  arrêtez  fur  l'autel.  C etoit  vers  1 an  j „î- 

776.  le  vingt-cinquième  d’ Août,  jour  auquel  leglife  *;«**■>••<• 
honore  fa  mémoire.  Alberic  lui  fucceda  dans  le  '««.r ..j.a*/. 
gouvernement  de  l’e'glife  de  Frife  , & fut  facré  évê- 
que  d’Utredt. 

Entre  les  difciples  de  faint  Grégoire  d’Utred  , 
on  compte  S.Lebvin,  ou  plutôt  Liefuvyn  Anglois  , Vita  ap.Sur.  IZ5 
qui  ayant  ete  ordonne  pretre , paffa  la  mer  , vint  a j 7fta^.Lugd.  to.$i 
Utreét  trouver  faint  Grégoire  & s’offrir  à lui:  di- 
fant  qu’il  avoit  reçu  ordre  de  Dieu  d’aller  prêcher 
fur  l’ifele  , qui  étoit  la  frontière  des  François  & des 
Saxons.  Comme  ce  lieu  étoit  du  diocefe  dUtreél , 
faint  Gregoite  l’y  envoya  volontiers,  lui  donnant 
pour  compagnon  Marchelme  aufli  Anglois,  ion 
difciple.  Ils  logèrent  quelques  tems  chez  une  veu- 
ve -,  & ayant  converti  plufieurs  infidèles , ils  ba-e 
tirent  un  oratoire  au  lieu  nomme  Vilpa  fur  1 Iicle 
au  couchant.  Enfuite  le  nombre  des  fideles  croif 
fant  ils  en  bâtirent  un  autre  plus  grand  au  delà 
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du  même  fleuve,  avec  une  maifon  pour  leur  habi- 
tation, au  lieu  nommé  Daventrie,  de  Davon  ami 
de  S.  Lebvin.  Quelque  tems  apres0  les  .Saxons  irri- 
tez du  progrez  qu'ils  faifoient , brûlèrent  l’églife  & 
la  maifon,  & chafferent  les  Chrétiens  quils  y trou- 
vèrent. Mais  S.  Lebvin  s’en  fauva,  & ne  laiffa  pas 
de  continuer  à prêcher. 

Ayant  appris  que  les  Saxons  alloient  tenir  leur 
affemblee  generale  fur  le  Vefer  : il  y alla  & logea 
chez  un  des  plus  puiflàns  d’entre- eux,  qui  lit  fon 
pofliblejiour  le  détourner  de  fon  delfein , l’aflùrant 
que  fa  vie  ne  feroit  pas  en  feureté.  Saint  Lebvin  ne 
laiffa  pas  de  fe  prefenter  à l’affemblée  des  Saxons , 
revetu  de  fes  habits  facerdotaux , portant  à fes  mains 
la  croix  & 1 évangile.  L’affemblée  commença  félon 
la  coutume  par  des  facrifîces  aux  faux  dieux  : d’où 
S.  Lebvin  prit  occafion  de  les  prêcher , s’avançant 
au  milieu  deux,  & les  exhortant  à haute  voix  à 
quitter  ces  fuperftitions , & a adorer  le  vrai  Dieu  : 
Si  vous  ne  le  faites,  ajouta-t-il,  vous  fendrez  bien- 
tôt des  maux  que  vous  n’attendez  pas.  Un  roipuif- 
fant  qui  n eft  pas  éloigné  de  vous  & que  vous  avez 
toujours  irrite,  viendra  ravager  vôtre  pais , enlever 
en  captivité  vos  femmes  & vos  enfans , & vous  fou- 
mettre  a fapuiffance.  A ces  mots  les  Saxons  poufîe- 
rent  de  tous  cotez  des  cris  confus , & commencèrent 
a arracher  dans  les  bayes  voifines  des  bâtons  qu’ils 
aiguifoient,  pour  le  percer  de  coups,  quand  un  des 
plus  venerables  d entre-eux  nommé  Buto  monta  fur 
une  hauteur  & leur  dit  : Ecoutez-moi  vous  qui  êtes 
les  plus  fages.  Il  nous  vient  fouvent  des  ambaffa- 
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deurs  des  nations  voifines , Normans,  Sclaves,  Fri-  A N.  775. 
fons  : nous  les  avons  toujours  reçus  paifiblement , 
nous  avons  écouté  leurs  propofitions , ôc  les  avons 
renvoyez  avec  des  preiens.  Voici  un  ambaffadcur 
du  grand  Dieu,  qui  vous  apporte  defapart  des  pro- 
meffes  falutaires  -,  & vous  le  rejettez  & le  voulez 
faire  mourir:  vous  devez  craindre  la  colere.  Ce  dif 
cours  les  arrêta,  ôtilsrelolurent  de  laiderallei  Leb- 
vinen  feureté.  L’effet  de  fa  menace  fuivit  de  prés; 

& l’on  croit  que  ce  fuf  la  premier  expédition  de  Vit*  S.  Ltigd.  te.  5I 
Charles  contre  les  Saxons , en  772.  où  il  abatit  1 ido-  B-t'  n- 
le  d’Irmenful.  Saint  Lebvin  profitant  de  cette  vic- 
toire, revint,  rebâtit  1 egliie  que  les  Saxons  avoicnt 
brûlée  , & continua  d’y  prêcher  jufques  à la  mort  , 
qui  arriva  le  lendemain  de  la  S.  Mai  tin  , douzie- 
me  de  Novembre  , & comme  1 on  croit  1 an  775. 

Deux  ans  apres  les  Saxons  ravagèrent  encoie  Da- 
ventrie,  brûlèrent  léglife,  & cherchèrent  tiois 
jours  durant  le  corps  de  laint  Lebvin  qui  y etoit  en- 
terré : mais  ils  11e  purent  le  trouver.  Le  roi  Chai  les 
vengea  cette  irruption,  vainquit  les  Saxons lur  \ç 
Veler,  les  fournit  & rapporta  un  grand  butin,  la 

même  année  775.  , . 

L’année  precedente  774.  tandis  que  Charles  croît  Sa, 

en  Italie,  les  Saxons  qu’il  avoit  quittez  lansles  en-  xons. 
o-ager  par  aucun  traité,  entrèrent  avec  une  grande  Lo;f(i,77^ 
armée  lur  les  terres  des  François,  & viment  a Fnl- 
lar  en  Helfe  : voulant  brûler  l’églife  que  faint  Bo- 
niface  y avoir  bâtie  près  le  chateau  de  Bunbouig  , 
où  les  François  s’étoient  réfugiez.  Mais  ils  ne  purent 
mettre  le  feu  à cette  égide , ni  par  dehois , ni  par 

Ppp  h). 
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A N.  776.  dedans , & s enfuirent  épouvantez , fans  que  perfon- 
ne  les  pourluivit.  On  dit  même  que  de  part  & d’au- 
tre, tant  despayens  que  des  Chrétiens  qui  étoient 
dans  le  chateàu  de  Buribourg,  on  vit  deux  jeunes 
hommes  vêtus  de  blanc  qui  defendoient  cette  égli- 
fe.  On  trouva  proche  unSaxonmort,  apres  la  re- 
traite des  autres , a genoux  avec  du  bois  & du  feu 
entie  les  mains  : comme  prêt  à fouffler  pour  l’al- 
lumer. 

L an  776.  les  Saxons  ayant  rompu  le  traité  de 
1 annee  precedente,  recommencèrent  la  guerre  ■ ôc 
comme  ils  attaquoient  le  château  d Erelbourg,  plu- 
fieurs  tant  dehors  que  dedans,  affûtèrent  avoir  vû 
deux  écus  rouges  & flamboyans  agitez  fur  i’églile. 
Les  Saxons  épouvantez  de  ce  prodige  s’enfuirent 
en  confufion  vers  leur  camp,  le  tuant  l’un  l’autre; 
& les  François  les  pourfuivirent  jufqu  a la  Lippe. 
Le  roi  Charles  étant  enfuite  entré  fur  leurs  terres , 
ils  vinrent  le  rendre  à lui , & promirent  de  le  faire 
Chrétiens.  Charles  rebâtit  Erelbourg , & un  autre 
chateau  lur  la  Lippe  : ou  les  Saxons  s’étant  alfem- 
blezavec  leurs  femmes  & leurs  enfans , onenbapti- 
fa  une  multitude  innombrable.  Il  y en  eut  encore 
un  grand  nombre  de  baptilez  l’année  luivante  777. 
a Paderborn,  où  le  roi  Charles  tint  l’alfemblée  ge- 
nerale des  François,  pour  la  première  fois.  Il  y vint 
des  Saxons  de  toutes  les  parties  de  leur  païs  : mais 
Vitiquind  le  principal  de  leurs  chefs , le  retira  avec 
quelques  autres  en  Normandie  ; c’eft-à-dire  en  Da- 
nemarc.  Les  Saxons  qui  furent  baptilez  en  cette  oc~ 
cafion , s engagèrent  à renoncer  à leur  liberté , Sc 
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abandonnèrent  leurs  terres  * s’ils  ne  demeuroient  ^ N<  77Ô# 
fermes  dans  la  religion  Chrétienne  , & dans  1 obéii- 
fance  au  roi  Charles. 

Toutefois  dés  l’année  fuivante  778.  ayant  appris  Am.  uyn. 
que  le  roi  Charles  étoit  enEfpagne,  ils  fe  révoltè- 
rent encore  à la  perfuahon  de  Vitiquind.  Ils  s a- 
vancerent  jufques  au  Rein  , ravagèrent  & pillèrent 
le  pais , brûlèrent  les  églifes , violèrent  les  religieu- 
fes.  Mais  apprenant  le  retour  de  Charles , ils  le  re- 
tirèrent , & furent  battus  par  fes  troupes , & obligez 

à rentrer  chez  eux.  . 

Le  roi  Charles  célébra  à Heriftal  la  fête  de  Capi  Jafredel,aa 
Noël  de  cette  année,  & Pâque  de  l’année  luivante  77». 

779.  & il  y ht  un  capitulaire  de  vingt-trois  arti- 
cles, dont  quelques-uns  regardent  la  religion.  On  c*v.w.i.>.w 
y ordonne  la  reforme  des  monafieres  & la  refiden- 
ce  des  abbelfes.  Les  évêques  ont  pouvoir  de  corn-  * 3- 
ger  les  %incefi:ueux  & les  veuves  qui  tombent  en 
faute.  Chacun  doit  payer  la  dîme , & elle  doit  être 
employée  par  ordre  de  1 evêque.  Les  criminels  di-  <•.  7; 

ânes  de  mort  par  les  loix  , qui  fe  réfugient  dans  *.  s. 

féglife , n’y  doivent  être  protégez  -,  & on  ne  les  y 
doit  point  tenir.  Le  parjure  aura  le  poing  coupe  : f 

fi  le  cas  eft  douteux  , ils  fe  tiendront  devant  la 
croix.  C’étoit  une  maniéré  de  preuve  pour  connoî-  v.giojf.  c»n. 
tre  la  venté.  Les  deux  parties  fe  tenoient  debout 
devant  une  croix,  & celui  qui  tomboit  le  piemier  c,u. 
perdoit  facaule.  Le  capitulaire  ajoute,  qu  on  le  1 ap- 
portera au  jugement  de  l’évêque  , pour  juftifier  un 
comte  accufé  d’avoir  fait  mourir  un  voleur  par  pat- 
fion.  Les  églifes  continuoient  de  payer  au  roi  des 
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A N.  779.  décimés  & des  précaires , comme  fous  Pépin,  mais 
il  eff  défendu  d’en  impofer  de  nouvelles. 

En  fui  te  ell  une  ordonnance  pour  des  prières  pu- 
bliques <5c  des  aumônes  a caufe  de  la  fecherefîe  8c 
la  famine  de  cette  année  779.  Chaque  eVêque  chan- 
tera trois  meffes  8c  trois  pfeautiers  • & tous  depuis 
chronMmfvetzv,  j e'Veque  jufqu  au  laïque  marié,  jeûneront  deux 

jours  de  fuite.  Chaque  evêque,  abbé,  ou  abbefle 
donnera  en  aumône  une  livre  d’argent  ou  la  valeur  > 
8c  nourrira  quatre  pauvres  , jufqu  a la  moiffon.  Les 
comtes  de  meme , 8c  les  autres  a proportion  : car 
on  diminue  la  taxe , félon  les  facultez. 

Les  Saxons  furent  encore  vaincus  cette  année,  8c 
Ann.  loifd.  les  Veflfaies,  qui  en  faifoient  une  grande  partie,’ 
entièrement  fournis.  Les  autres  qui  étoient  au-delà 
du  Vefer,  donnèrent  des  otages,  8c  firent  des  fer- 
mons : 1 annee  fuivante  780.  le  roi  vint  lui-même 
regler  les  affaires  de  Saxe,  8c-  s’arrêta  à la  fource  de 
la  Lippe , où  il  tint  une  affemblée  : puis  .il  s’avança 
vers  1 Elbe,  8c  plufieurs  furent  baptifez  au  lieu  nom- 
me Orahim , au-delà  de  la  riviere  Ohre.  Il  y eut  au  fit 


Chr.  M oij.  an. 
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un  grand  nombre  de  Vinides  8c  de  Frifons’ baptifez. 
Alors  le  roi  Charles  voulant  affermir  la  religion  en 
Saxe , diftribua  le  pais  à des  évêques  , des  prêtres  8c 
desabbez,  pour  y habiter  & y prêcher.  Toutefois  les 
chofes  n’étoient  pas  encore  affez  tranquilles , pour 
fixer  des  fieges  épifcopaux. 

Dés  le  commencement  de  cette  guerre , Charles 
avoit  envoyé  de  faints  prêtres  , pour  travailler  à 
la  converfion  des  Saxons , qui  en  étoit  le  principal 
motif  Les  deux  plus  fameux  font  S.  Sturme  abbé 

de 
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deFulde  & faint  Villehade.  Depuis  la  mort  defaint  An.  779. 
Boniface  , faint  Sturme  outre  le  gouvernement  de  Sup.  xlii,  n.  4;. 
fon  monaftere  , prêchoit  affiduëment , & étoit  vo- 
lontiers écoute'.  Saint  Lulle  archevêque  de  Mayen  _ Vit  ci  S.  Sturm.  ta. 
ce  en  eut  de  la  peine  ; & il  appuya  trois  faux  freres  , 4'  Acl'Ben,p  179  ' 
qui  accuferent  faint  Sturme  auprès  du  roi  Pépin  , 
comme  s’il  ne  lui  eût  pas  été  fidele.  Il  fut  envoyé 
en  exil , & rappellé  quelque  tems  après.  Le  roi  lui 
rendit  le  gouvernement  de  l’abbaye  de  Fulde,  & le 
déclara  exempt  de  la  jurifdiétion  de  l’archevêque 
de  Mayence  , fuivant  le  privilège  du  pape  Zacarie  : 
en  forte  qu’il  n’avoit  point  d’autre  protection  que 
du  roi.  Etant  rétabli , il  reforma  les  moines , qui 
s’étoient  relâchez  pendant  fon  abfence  , & fit  des 
augmentations  confiderables  à l’églife  & au  mo- 
naftere. 

Le  roi  Charles  ayant  fuccedé  à fon  pere , mit  l’ab- 
bé Sturme  au  nombre^de  fes  plus  intimes  amis , & 

•lui  conferva  toujours  les  bonnes  grâces.  Il  l’envoya 
en  ambaifade  vers  Tafiillon  duc  de  Bavière  , fa  pa- 
trie • & le  faint  abbé  affermit  la  paix  entr’eux  pour 
plufieurs  années.  Le  roi  ayant  commencé  la  guerre 
contre  les  Saxons  , recommanda  leur  converfion 
aux  prières  des  ferviteurs  de  Dieu  marchant  con- 
tre les  ennemis  , mena  dans  fon  armée  des  évê- 
ques, des  abbez  & des  prêtres,  pour  y travailler, 
îi  mit  une  grande  partie  du  pais  fous  la  conduite 
de  faint  Sturme  : qui  s’appliqua  à gagner  ce  peuple 
•à  Dieu  : prenant  fon  tems  pour  les  exhorter  à quit- 
ter leurs  idoles  , abattre  leurs  temples , & bâtir  des 
éghfes. 

Tome  IX.  Q^qq 
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A N.  779.  Apres  qu’il  en  eut  élevé  en  chaque  pais , ôc  qu’il 
eut  inftruit  Ôc  baptifé  plufieurs  Saxons , travaillant 
pendant  long-tems  à leur  converfton  avec  Tes  prê- 
Ann.  FuU.  cres  : arriva  leur  révolté  de  l’an  778.  où  ils  refo- 
lurent  d’envoyer  de  leur  armée  un  détachement 
d’hommes  choifis,  pour  brûler  le  monaftere  de  Ful- 
de  ôc  tuer  les  moines.  Le  faint  abbé  l’ayant  appris  3 
les  en  avertit , ôc  leur  confeilla  d’emporter  le  corps 
de  faint  Boniface  5 ôc  fe  retirer  à Hamelambourg; 
pour  lui  il  fe  fauva  d’un  autre  côté.  Les  moines  cam- 
poient  déjà  hors  du  monaftere  depuis  quatre  jours 
autour  des  faintes  reliques  : quand  ils  apprirent  3 
que  les  Saxons  repouffez  par  les  François , s’étoient 
retirez  chez  eux.  Ainfi  ils  retournèrent  avec  joye 
au  monaftere. 

Le  roi  Charles  voulant  affermir  la  foi  dans  le 
païs , obligea  S.  Sturme  à demeurer  quelque  tems  à 
Erefbourg  quoi  qu’infirme  & cafte  de  vieillefle.  Il 
revint  au  monaftere  accompagné  d’un  médecin  da 
roi , pour  le  foulager.  Mais  un  breuvage  qu’il  lui 
donna  augmenta  tellement  fon  mal  3 qu’il  fe  vit  à 
l’extremité.  Il  fit  fonner  toutes  les  cloches  & aftem- 
bler  toute  la  communauté  afin  de  prier  pour  lui  • & 
après  les  avoir  exhortez  à perfeverer  dans  l’obfer- 
Ann.  Fttid.  vance  reguliere,  il  mourut  lan  779.de  dix-feptiéme 
de  Décembre  , ôc  eut  Baugulfe  pour  fuccefteur.  Sa 
vie  fut  écrite  par  faint  Eigile  quatrième  abbé  du 
même  monaftere. 

^ y 

Commencemens  Saint  Villehade  autre  apôtre  des  Saxons  , étoit* 
ae  s.  vuiehade.  un  prêtre  Anglois  natif  de  Northumbre  : qui  touché 
d’un  grand  defir  de  travailler  à la  converfi.011  des 


{Ion  de  Ton  roi  nommé  Alcret  & des  évêques , paf- 
fa  en  Frife  vers  Fan  770.  & s arrêta  au  lieu  meme  ou 
faint  Boniface  avoir  Pouffer t le  martyre.  Il  y fut  très- 


bien  reçu  par  les  nouveaux  Chrétiens,  & demeura  ^.uun.^o 
long-tems  avec  eux:  plufieurs  nobles  lui  donnoient 
leurs  enfans  à inftruire  -,  & il  rappella  à la  foi  catho- 
lique plufieurs  qui  étoient  tombez  dans  1 erreur.  Il 
p a {Ta  la  riviere  de  Loveque  ou  Lauvers , & s’avança 
pour  prêcher  aux  Friions  payens  : Quelques  - uns 
vouloient  le  faire  mourir  , comme  un  impie  qui 
parloit  contre  les  dieux  : d autres  plus  railonnables 
leur  dirent:  Nous  voyons  que  cet  homme  n eft  cou- 
pable d’aucun  crime  , & nous  ne  favons  11  la  reli- 
gion qu’il  nous  prêche  ne  vient  point  de  Dieu.  Ti- 
rons au  fort,  pour  voir  Pi  nous  devons  le  faire  mou- 
rir ou  le  renvoyer.  Dieu  conduifit  le  fort  de  telle 
maniéré  , qu’il  lui  fut  favorable,  & les  barbares 
ayant  tenu  confeil  , le  lailferent  aller. 

Delà  il  vint  à Drente  , ou  il  convertit  & baptiia 
plufieurs  payens.  La  religion  faifant  du  progrès  , 

quelques-uns  de  fes  difciples  commencèrent  a aba- 
tte des  temples , dequoi  les  infidèles  étant  irritez , 
vouloient  les  exterminer.  Ils  chargèrent  Villchade 
à coups  de  bâton  -,  & l’un  d’eux  lui  voulut  cou- 
per la  tête  : mais  1 epée  , fans  lui  faire  aucun  ma 
coupa  feulement  la  courroye  d’un  reliquaire  qu  il 
portoit  pendu  à fon  cou.  Les  barbares  étonnez  de 
• cette  merveille  le  lailferent  aller  avec  les  compa- 


°'Ye  roi  Charles  ayant  oiii  parler  de  lui , le  fit  ve 

Qjh  >) 
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An.  780.  n^r  5 le  reçut  avec  honneur,  l'entretint  j & ayant re* 
connu  la  dourine  & fa  vertu , l'envoya  en  Saxe  , 
au  canton  nommé  alors  Vigrnode  au-delà  du  Veier 
ou  font  les  évêchez  de  Verde  & de  Brême.  Le  roi 
voulut  que  fous  fa  protedhon  il  fondât  des  eVlifes 
& y travaillât  à lmftru&ion  des  peuples.  Le  faine 
pretre  s en  acquitta  fi  bien  , que  la  fécondé  année 
qui  etoit  1 an  780.  les  Saxons  & les  Frifons  du  voi- 
XVI  linage  Promirent  tous  de  fe  faire  Chrétiens. 

Mort  de  Leon.  A Conftantinople  la  fécondé  année  de  Tempe  J 
«eempereaufs.rrc“  *eur  Leonf 777*  de  J.  C.  Telere  ou  Teleric  prince 
Tbeofh. p.  3s0.  Bulgare  s étant  réfugié  chez  les  Romains,  fe  fît  Chré- 
tien , ôc  fut  leve  des  fonts  par  1 empereur , qui  Fho- 
nora  & 1 aima  particulièrement  : le  fît  patric-e , & 
lui  donna  en  mariage  Irene  fa  parente.  L année  fui- 
vante  îl  donna  des  habitations  dans  la  Thrace  à 
s»p.ixi.u.n.  4i.  des  heretiques  Jacobites  , qui  avoient  été  emme- 
nez captifs  de  Syrie  : outre  ceux  que  Conftantin 
on  pere  avoit  établis  , environ  trente  ans  aupa- 
ravant. La  cinquième  année  de  Leon  , indi&ion 
troifieme  • c'efU-dire  Pan  78o.  le  fixiéme  de  Fé- 
vrier, qui  étoit  le  dimanche  que  nous  appelions  la 
4Î*  i nm.  ..  Quinquagefîme  , mourut  Nicetas  patriarche  de 
C.  P après  avoir  tenu  le  fîege  quatorze  ans.  Le  fé- 
cond dimanche  de  carême  on  mit  à fa  place  Paul 
ledteur,  natif  de  Chipre,  diftingué  par  fa  doétrine 
& fa  vertu.  Il  refîfta  beaucoup  , à caufe  de  Fhe- 
relie  des  Iconoclall es  qui  regnoit  , & il  fallut 

lui  t aire  violence  pour  l’obliger  à recevoir  F ordi- 
nation. 

En  effet  1 empereur  Leon  faifoit  alors  paroître 


\ ' 1 

Livre  quarante  quatrie’mé;  ùgi 
Ton  averfîon  pour  les  images , qu’il  avoit  difïimulée  A N.  780. 
du  commencement.  Car  vers  la  mi-carême  ayant  Cedr  f ^ 
trouvé  deux  images  fous  le  chevet  de  l’impératrice 
Irene  Ton  époufe,  il  lui  en  fit  de  grands  reproches, 

& lui  dit  : Eihce  ainfi  que  vous  gardez  le  ferment 

que  vous  avez  fait  à l’empereur  mon  pere , fur  les 

myfteres  les  plus  terribles  ? Elle  affura  qu’elle  n avoit 

point  vû  ces  images  : toutefois  l’empereur  i éloigna 

de  lui,  & n’eut  plus  de  commerce  avec  elle.  Il  s in-  v.c*ng.&i>f. 

forma  d’où  venoient  ces  images,  & trouva  qu  elles 

avoient  été  apporté  par  le  papias  , c’eft-à-dire  le 

concierge  du  palais  , & que  d’autres  grands  officiers 

en  étoient  complices.  Il  fit  donc  arrêter  le  papias  rheofb.  f.  3**.'  ] 

avec  Jacques  protofpataire  , ou  premier  écuyer  , 

Theophane , Leon  & Thomas  chambellans  y &:  quel- 
ques autres  qui  honoroient  les  images.  Il  les  fît  ton- 
dre , foiietter  , & mener  honteufement  au  travers 
de  la  ville  dans  la  prifon  du  prétoire.  Theophane  y 
mourut  ; tous  les  autres  embralfercnt  la  vie  monafh- 
que  après  la  mort  de  l’empereur,  qui  arriva  quel- 
ques mois  après. 

Car  comme  il  étoit  paffionné  pour  les  pierreries, 
il  eut  envie  d’une  couronne  , que  l’empereur  Hera- 
clius  avoit  mife  dans  la  grande  eglife.  Il  la  prit  & 
la  porta  : mais  il  lui  vint  a la  tête  des  charbons  , £c 
il  fut  faifî  d’une  fievre  violente , dont  il  mourut  le 
huitième  de  Septembre  de  la  même  année  780.  au 
commencement  de  1 indiétion  quatrième  , api  es 
avoir  régné  cinq  ans.  Il  eut  pour  luccefleur  Ion  fils 
Conftantin,  né  l’an  771.  indi&ion  neuvième  , le 
quatorzième  de  Janvier  : & couronne  a la  prière 
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du  peuple  le  jour  de  Pâques,  quatorzième  d’ Avril 
77 6-  Ce  jeune  prince  n’ayant  pas  encore  dix  ans  , 
1 impératrice  ïrene  fa  mere  prit  le  g dû  verne  ment  de 
l’empire:  ôc  comme  elle  étoit  catholique,  on  com- 
mença fous  fon  régné  à parler  en  liberté  pour  les 
Paint  es  images , ôc  il  fut  permis  d’emb  rafler  la  vie 
monaftique. 

Sur  la  fin  de  cette  année  780.  le  roi  Charles  vint 
en  Italie  , où  le  pape  l’appelloit  depuis  long-tems , 
& il  déferait  lui-même  ce  voyage  : mais  les  guerres 
des  Saxons  l’avoient  retenu  jufques  alors.  Il  célébra 
la  fête  de  Noël  à Pavie , où  il  pafla  l’hyver  • ôc  delà 
il  s’achemina  vers  Rome.  A Parme  il  rencontra  Al- 
cuin, déjà  fameux  pour  fpn  favoir  ôc  fa  vertu;  qui 
revenoit  de  Rome  , raportant  le  pallium  pour  En- 
balde  archevêque  d’Yorc  , qui  l’yavoit  envoyé.  Le 
roi  l’ayant  entretenu , lui  fit  promettre  qu’il  revien- 
drait en  France  , quand  il  fe  feroit  acquitté  de  fa 
commiflion.  Enbalde  venoit  de  fucceder  à Elbert  ar- 
chevêque d’Yorc,  décédé  en  779.  Ôc  il  avoir  fuccedé  à 
Egbert  mort  en  765.  apres  avoir  tenu  ce  fiege  34.  ans. 

Le  roi  étant  arrivé  à Rome  pour  la  fécondé  fois , 
y fit  baptifer  à Pâques  781.  fon  fils  Carloman , par  le 
pape  Adrien , qui  le  leva  lui  même  des  fonts , ôc 
changea  fon  nom  en  celui  de  Pépin.  Enfuite  il  lefa- 
cra  roi  d’Italie,  ôc  fon  frere  Loiiis  roi  d’Aquitaine. 
Car  Charles  l’avoit  aufli  amené  , avec  la  reine  Hil- 
degarde  fon  époufe , mere  de  ces  deux  princes,  qui 
étoient  encore  enfans. 

Depuis  le  premier  voyage  de  Charles  à Rome , le 
pape  Adrien  lui  avoir  fouvent  fait  des  plaintes  de 
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Leon  archevêque  de  Ravenne  , qui  s’étoit  mis  en  An.  781. 
pofiefhon  de  la  plupart  des  villes  d Emilie  , (avoir  Co ^ Carg^ 
Faïence,  Forlimpopoli , Forli,  Cefene,  Bobio,  Co-  n- n- 
macchio,  Imola,  Bologne,  & la  duché  deFerrare  : 
prétendant  que  le  roi  Charles  les  lui  avoir  données , 
avec  toute  la  Pentapole.  Le  fejour  des  empereurs  .& 
des  exarques  de  Ravenne  avoit  donné  de  B ambition 
aux  archevêques  : ainfi  il  n’eft  pas  étonnant  qu  a 
l’exemple  des  papes , ils  voulu  (lent  attribuer  à leur 
églife  de  grands  domaines  , & avoir  part  aux  li- 
beralitez  des  princes  François.  Ces  contestations  ne 
finirent  que  par  la  mort  de  l’archevêque  Leon.  Le 
roi  de  (on  côté  fe  plaignit  au  pape  de  ce  que  les  Ro-  spifi.  <4. 
mains  vendoient  des  efclaves  aux  Saiafins  j & de  la 
vie  dereglée  des  eveques  d Italie.  Quand  a ce  (econd 
article, le  pape  le  nia  abfolument  * & foûtint  que 
c’étoit  une  pure  calomnie.  Quant  au  premier  , il 
dit  que  c’étoit  les  Grecs,  qui  navigeant  (ur  les  co- 
tes des  Lombards  , avec  lelquels  ils  etoient  d intel- 
ligence , en  recevoient  des  cfclaves^  & quil  avoir 
fait  fon’poffible  pour  l’empêcher  : jufques  à faire 
brûler  dans  le  port  de  Centumcelles  des  vaiüeaux 
des  Grecs  , & les  retenir  eux-mêmes  en  prifon.  Le 
pape  (e  plaignit  encore  au  roi  des  Napolitains , qui 
avoient  ufurpé  les  patrimoines  de  (aint  Pienc  , ôc 
pris  Terracine  conjointement  avec  les  Grecs.  Mais 
les  affaires  temporelles  des  églifes , même  de  1 egli- 
fe  Romaine , ne  font  pas  la  matière  de  l’hiftoire  ec- 
clefiaifique  : c ’eft  pourquoi  je  n entrerai  pas  dans 
ces  fortes  de  détails.  Au  retour  de  Rome  le  roi  Char-  ^ 
les  vint  à Milan  & y fit  baptifer  fa  fille  Gifcle  , qui 
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A n:  782,.  venoit  de  naître  , par  l’archevêque  Thomas , qui 
fut  aufii  fon  parrain.  9 

xviii  L annee  fuivante  781.  les  Saxons  poufïèz  par  Vi- 

viiiehade.  tiquind , le  révoltèrent  encore  , & perfecuterent 
frvItTviut  ceux  °iul  secoient  convertis  : mais  principalement 
4G7.4' Jes  Prêtres  C1L11  travailloient  àleurinftrucfion.  S.  Vil- 
lehade  le  lauva  par  mer  , & pafla  en  Frile  : mais  les 
Saxons  déchargèrent  leur  fureur  fur  fes  difciples , ôc 
tuerent  le  prêtre  Folcard  avec  le  comte  Emming  /au 
canton  nommé  Leri  : Benjamin  ôc  Atreban  en  d au- 
tres lieux  j & Gervais  avec  fes  compagnons  à Brême. 
7’  Saint  Viiiehade  voyant  qu’il  étoit  alors  impofïîble 
de  prêcher  1 évangile  en  Saxe , paffa  en  Italie,  & alla 
à Home  faire  fes  prières  au  tombeau  de  S.  Pierre  ôc 
recommander  àDieu  fonégiife  defolée:  afin  quelle 
ne  fût  pas  entièrement  détruite.  Il  reçut  beaucoup 
de  conlolation  dupape  Adrien,  Ôc  s en  retourna  en 
France.  On  raconte  un  miracle  arrivé  en  ce  voya- 
ge d une  écuelle  de  bois  dont  il  fe  fcrvoit  dans  fes 
repas  , qui  étant  rompue  fe  trouva  rejointe  ; & ce 
fait  efi  au  moins  une  preuve  de  fa  pauvreté.  A fon 
retour  il  fe  retira  dans  le  monaftere  nommé  alors 
Efternach  aujourd’huy  Epternach , au  diocefe  de 
Trêves , fondé  par  S.  Villebrod.  Là  fes  difciples  dif- 
perfez  par  la  perfecution  s’étant  ralfemblez  auprès 
de  lui,  (il  les  confola  ôc  les  exhorta  à la  confiance. 

Il  paffa  deux  ans  en  foliiude  dans  ce  monaftere, 
o occupant  a tranlcrire  des  livres  , que  les  évêques 
fes  fucceffeurs  gardèrent  avec  vénération  : entre 
autres  des  épîtres  de  faint  Paul. 

La  révolté  de  Vitiquind  entraîna  aiilfi  la  Frife  : 

les 
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Les  Saxons  y brûlèrent  les  églifes , en  chalEerent  les  An.  7 82. 
.prêtres  jufques  à la  riviere  de  Fiée  -,  obligèrent  les 
Friions  à renoncer  à Jefus-Chriif,  & à immoler  aux  Co^ncemen 
idoles , comme  auparavant.  Alberic  evêque  d Utredt  de  faim  Ludger. 
mourut  dans  le  même  tems  ; & le  prêtre  Ludger  Vit  a S . Lui  A, 
qui  le  trouvoit  alors  à la  tête  de  cette  egliie,  fut 
réduit  à quitter  le  pays.  Il  en  étoit  natif,  & de  race 
noble , fon  pere  ôc  fa  mere  étoient  Chrétiens  • & 
fa  mere  avoit  été  confervée  par  un  effet  fingulier 
delà  providence.  Elle  avoit  une  ayeule  payenne  , 
qui  irritée  de  ce  que  Ion  fils  n avoit  que  des  filles, 
ordonna  que  Ton  filf  mourir  celle-ci  avant  qu  elle 
eûtteté  ■ car  ces  payens  luperlfitieux  croyoient  per- 
mis de  faire  mourir  un  enfant,  pourvu  qu  il  n eut 
pris  encore  aucune  nourriture.  Le  domelf  ique  char- 
gé de  cette  execution , voulut  plonger  1 enfant  dans 
un  feau  d’eau  la  tête  la  première  : mais  la  petite 
étendant  fes  bras  contre  le  bord  du  leau  , refilfa 
alfez  long-tems  pour  attirer  la  compafiion  dune, 
femme  du  voifinage  : qui  la  prit , 1 emporta  chez 
elle,  & lui  fit  promptement  avaler  du  miel,  apres 
quoi  il  ne  fut  plus  permis  de  la  faire  mourir.  Elle 
fut  mere  de  deux  faints  evêques  Ludger  & FFilde- 
grim,  & de  plufieurs  filles,  meres de  plufieurs  au- 
tres évêques. 

Saint  Ludger  dés  l’enfance  pria  fes  parens  de  le 
donner  à inftruire  à quelque  homme  de  Dieu  , & 
ils  le  mirent  fous  la  conduite  de  faint  Grégoire 
d’Utrcéf,  qui  le  voyant  avancer  dans  la  vertu,  lui 
donna  l’habit  , & le  mit  dans  fon  monaftere.  En- 
fuite  il  l’envoya  en  Angleterre  avec  Âlubert  An- 
Tome  IX.  Rrr 
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P.  glois  qui  étoit  venu  travailler  avec  lui  en  Frife.  Lud- 
ger  y pafîa  un  an  à étudier  fous  Alcuin  3 & y fut. 
ordonné  diacre  • enfuite  il  revint  en  Frife  prés  l’abbé 
Grégoire  , mais  quelque  tems  après  il  en  obtint 
la  permifhon  de  retourner  en  Angleterre  , s’inlfruire 
encore  auprès  d’Alcuin  qui  enfeignoit  à Yorc.  Il  en 
revint  au  bout  de  trois  ans,  apportant  quantité  de 
livres.  Alberic  le  fit  ordonner  prêtre  à Cologne, 
en  même  tems  qu’il  fut  confacré  évêque  • & le 
chargea  de  1 eglife  de  Doquing , où  famt  Boniface 
avoir  ioufiert  le  martyre.  Mais  il  ne  laiffoit  pas  de 
gouverner  le  monaftere  d’Utreét  pendant  trois  mois: 
roulant  par  quartier  avec  deux  autres  prêtres  & l’évê- 
que Alberic  qui  1 avoit  ainfi  ordonné. 

Saint  Ludger  travailla  fept  ans  en  Frife  depuis 
la  mort  de  famt  Grégoire  ; c’eft-à-dire  depuis  776. 
jufques  vers  783.  & pendant  ce  tems  il  fit  grand 
nombre  de  convergions,  fonda  plufieurs  églifes,  ôc 
plufieursmonalferes.  Les  chofes  étoient  en  cet  état, 
quand  le  ravage  des  Saxons  l’obligea  à quitter  la 
Frife.  Il  diftribua  en  divers  lieux  fes  difciples , qui 
etoient  en  grand  nombre  ; & en  emmena  deux  avec 
lui,  lavoir  Hildegrim  fon  frere  & Gerbertfurnom- 
me  le  chalfe.  Il  alla  a Rome,  foit  avec  laint  Vil- 
lehade  , comme  difent  quelques-uns , foit  l’année 
fui  vante  : & paffa  au  mont-Caffin , où  il  s’arrêta, 
pour  apprendre  la  réglé  de  faint  Benoift.  Car  il  fe 
propofoit  d établir  un  monaftere  dans  une  terre  qui 
lui  appartenoit  : il  revint  en  Frife  au  bout  de  deux 
ans  & demi. 

Cependant  le  roi  Charles  défit  les  Saxons  en  pltu 
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Leurs  combats  trés-fanglans , pendant  trois  années  An.  735.  , 
de  fuite  ; & .enfin  la  quatrième  qui  étoit  785.  ils  de-  xx 
meurerenc  fournis:  les  deux  principaux  chefs  des  vi^a'fo"de 
rebelles  Vitiquind  & Albion  fe  rendirent  : vinrent 

1 U . \ -l  1 1 1 * An- Petav.  lotfeh 

trouver  le  roi  a Attigni , ou  il  célébra  la  paque  , 

& ÿ reçurent  le  baptême.  Plufeurs, autres  le  con- 
vertirent y plufeurs  rentrèrent  dans  le  fein  de  le- 
glife 5 apres  avoir  apoftafié.  Alors  faint  Villehade  vms.viiic . s. 
Portant  de  fa  retraite  d’Et'ernach , vint  trouver  le  roi 
Charles  à Erelbourg,  & lui  demander  (es  ordres  , 
pour  recommencer  à prêcher  .1  évangile  en  Saxe. 

Le  roi  lui  ordonna  de  retourner  au  pays  de  Vigmo- 
de  , où  il  avoit  travaille  , & dont  on  le  nommoit 
déjà  l’évêque  , quoiqu’il  ne  fût  que  prêtre  : & pour 
le  foulagement  de  fes  travaux , il  lui  donna  un  pe- 
tit monaifere  de  France  nomme  Juftine.  S.  Ville- 
fade  recommença  donc  à prêcher  la  foi  publique- 
ment, à relever  les  egliles  abbatuës  j & metti  c en 
chaque  lieu  des  perfonnes  éprouvées,  pour  inftrui- 
re  &.  gouverner  les  peuples.  Le  roi  ayant  aulf  oiii  n lS>  s 
parler^ de  faint  Ludger , qui  étoit  revenu  d’Italie  : le 
chargea  de  l’inftrudion  des  Frifons  de  cinq  cantons 
à l’orient  de  la  riviere  de  Labec.  Il  pafa  meme  de 
l’avis  du  roi  dans  une  ifle  entre  la  Frife  &.  le  Dane- 
marc , où  on  adorait  un  Dieu  nommé  Fofte.  Il  en 
ab bâtit  les  temples , bâtit  une  églife  : & ayant  con- 
verti  les  habitans , il  les  baptiioit  dans  une  fon- 
taine, où  famt  Villebrod  avoit  baptifë  trois  hom- 
mes , & dont  les  payens  par  luperilition  n oloient 
puifer  de  l’eau  qu’en  f lencc.  On  rapporte  a et  tems- 
fà  incontinent  après  la  converfon  de  Vitiquind, 
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A N.  7 86.  lere&ion  de  deux  nouveaux  évêchez  en  Saxe , Min- 
den  & Verden.  Le  premier  évêque  deJViinden  fur 
Herimbert,  & cette  eglife  fut  foumife  à la  métro- 
pole de  Cologne.  Verden  au-delà  du  Vefer  à l’o- 
rient , fut  foumife  a Mayence , & eut  pour  premier 
eveque  faint  Suitbert , que  quelques-uns  ont  con- 
fondu mal  a propos  avec  le  compagnon  de  faint 
Villebrod  , mort  des  l’an  713.  On  met  l’éreélion 
de  ces  deux  evêchez  en  786. 

Le  roi  Charles  manda  au  pape  Adrien  l’heureufe 
nouvelle  de  laconverfon  des  Saxons , par  André  , 
que  1 on  croit  avoir  été  abbé  de  Luxeu  : afin  qu’il 
ordonnât  des  prières  en  actions  de  grâces,  & des  li- 
tanies ou  procédions , ce  que  le  pape  lui  accorda 
volontiers.  Charles  le  fit  aufïi  confulter  par  deux 
autres  abbez,  Ithier  de  faint  Martin  de  Tours,  ôc 
Magenaire  de  faint  Denis  en  France  touchant  la 
penitence  que  1 on  devoir  impofer  aux  Saxons  qui 
avoient  apoftafïé.  Le  pape  répondit  : Nos  prede- 
ceffeursont  décidé,  que  ceux  qui  fontainf  tombez 
doivent  faire  une  longue  penitence,  dont  toutefois 
il  faut  juger  par  la  contrition  du  cœur , plus  que 
par  le  tems.  C eft  donc  aux  évêques  à la  regler  y 
fuivant  que  la  chute  a été  volontaire  ou  forcée  : les 
penitens  doivent  donner  leur  confefïion  de  foi,  Sc 
promettre  avec  ferment  de  la  garder,  & de  fe  foû- 
mettre  en  tout  aux  ordres  des  évêques. 

On  trouve  des  privilèges  que  ces  deux  abbez  y 
Itilier  & Magenaire  obtinrent  du  pape  Adrien,  cha- 
CLm  pour  leur  monailere , portant  confirmation  du 

v.  Ceint.  an.  86.  À . ■ i / a 1 . 
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Evêques  des  ino- 
Dafleres. 


• droit  d’y  avoir  des  évêques  particuliers.  Cesprivi- 


Livre  quarànte-quatrie’me.  499  _ _ 

ïeges  font  tous  deux  en  même  forme  , & de  même  A N.  786. 
date,  c’eft-à-dire  7 du  mois  de  Juin,  indiction  neu- 
vième , l’an  786.  Le  privilège  de  faint  Denis  con- 
firme celui  que  l’abbé  Fulrad  avoit,  obtenu  du  pa- 
pe Etienne  II.  en  75-7.  & il  eft  certain  que  cette  ab- 
baye  avoit  du  teins  de  Fulrad,  un  eveque  nomme  Dion% c 6 
Herbert  : mais  elle  n’en  avoit  plus  dés  le.  tems  de  mML  ^ ^ 
Charles  le  Chauve.  On  en  compte  jufques  à douze  -v-  &*. 
dans  faint  Martin  de  Tours  : & l’ufage  n’en  fut  aboli 
que  parle  pape  Urbain  IL  1 an  1096.  On  en  trouve 
aufii  au  monaitere  de  Lobes  fur  laSambre,&acelui 
d’Hohenove  en  Alface.  Ces  évêques  des  monafte-  W.  Diplom.  p.  619'. 
res  n’étoient  pas  titulaires  , comme  fi  le  monai- 
tere & fes  dépendances  eûtete  undioceie:  mais  ils 
étoient  du  genre  de  ceux  qui  le  trouvent  quelque- 
fois avojr  été  ordonnez  fans  titre  : ou  apres  1 avoir 
quitté,  ils  fe  retiroient  dans  ces  monaiteres,  & y 
faifoient ies  fonctions,  comme  en  des  lieux exemts 
de  la  jurifdiétion  des  évêques  ordinaires.  Tels  font 
les  évêques  de  Lobes,  de  faint Oyan  & dEichlter,  to.  6.  cotte,  p.  170*2 
qui  font  nommez  au  concile  d Attigni , 1 an  765-. 
Quelquefois  c’étoit  des  chorévêques  qui  avoient 
leur  fiege  fixe  dans  le  monafcere.  T an  tôt  1 abbe  etoit 
en  même  tems  évêque  du  monaft ere , tantôt  c etoit 
deux  perionnes  differentes.  D autres  foisc  etoit  de 
fimples  prêtres , à qui  on  donnoit  le  titre  d eveques , 
parce  qu’ils  avoient  million  pour  prêcher  l’évangi- 
le en  certain  territoire  : comme  faint  Grégoire  d U- 
treCt  en  Frife  , & faint  Ludger  en  Veftfalie.  Mage-  ^log  p.  $59.  /«.  4^ 
naire  avoit  fuccedé  dans  1 abbaye  de  faint  Denis acî  * ? 4 
à Fulrad  mort  en  784.  le  16.  de  Juillet.  O11  voit 
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joo  Histoire  Ecclesiastique; 

par  Ton  tefcamem  , que  tout  abbé  régulier  qui! 
etoir,  il  conferva  toute  fa  vie  de  grands  biens  : en- 
tre-autres plufieurs  terres  en  Alfa.ce  & en  Brifgau 
qu’il  laiffa en  l’abbaye  de  faint  Denis,  avec  les°mo- 
naüeres  qu  il  y avoir  fondez. 

Son  fuccelfeur  dans  la  charge  d’archichapellain 
rut  Ittgeîram  ou  Enguerran  évêque  de  Mets  : à 
qui  1 on  attribue  une  collection  de  canons , qui 
poite  aulîi  le  nom  du  pape  Adrien,  comme  l’ayanc 
donnée  à Enguerran , le  treiziéme  des  calendes 
d Octobre  • indiction  neuvième  : c’eft-à-dire  , le 
dix-neuviéme  de  Septembre  785.  lorfque  l’on  exa- 
minoit  fa  caufe.  Mais  d autres  éxemplaires  portent 
que  ce  lut  Enguerran  qui  laprefenta  au  pape,  ce 
qui  eil  plus  vrai-femblable , vu  la  différence  qu’il 
y a entre  cette  collection  & le  code  des  canons , que 
le  pape  Adrien  donna  au  roi  Charles  environ  dix 
ans  auparavant.  La  principale  différence  confite 
dans  les  extraits  des  fautes  decretales  d’Ifidore , 
dont  et  remplie  la  collection  d’Enguerran  : ôc  défit 
la  première  fois  que  nous  trouvons  ces  decretales 
employées. 

La  collection  oùelles  fe  trouvent,  porte  le  nom 
d Ifidore  Mercator  , qui  paraît  avoir  été  Efpagnoî. 
Il  dit  dans  la  préfacé,  quil  a ete  obligé  à faire  cet 
ouvrage,  par  quatre-vingts  évêques  & autres  fer- 
viteurs  de  Dieu  ; ôc  qu’aprés  les  canons  des  apô- 
tres, il  y a inféré  quelques  lettres  decretales  des  pa- 
pes j cell-a-dire,  de  Cîement,  d’Anaclet,  d’Eva- 
nlfe,  & des  autres,  jufques  à faint  Silvelfre  : mais  il 
ne  dit  point  ou  il  les  a trouvées.  Elles  étoientin- 
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Connues  à Denis  le  petit,  qui  reciieillit  deux  cens  An.  785. 
ans  auparavant  les  decretales  des  papes , feulement  Sw/>/>XXXIIiW.3é. 
depuis  laint  Sirice.  D’ailleurs  elles  portent  des  ca- 
ractères vifibles  de  fauffeté.  Toutes  font  d’un  mê- 
me ftyle,  & qui  convient  beaucoup  mieux  au  hui- 
tième bec  le , qu’aux  trois  premiers  : longues  & rem- 
plies de  lieux  communs  j ôc  comme  on  a décou- 
vert en  les  examinant  curieufemejit  , remplies  de 
divers  pafïages  de  laint  Leon,  de  faint  Grégoire, 
ôc  d’autres  auteurs  pofterieurs  aux  papes  dont  elles 
portent  le  nom.  Leurs  dattes  (ont  prelque  toutes 
faulfes. 

La  matière  de  ces  lettres  en  découvre  encore  la 
fuppofition.  Elles  parlent  d’archevêques,  de  pri- 
mats , de  patriarches  j comme  fi  ce  s titres  avoient 
été  reçus  dés  la  nailfance  de  leglife.  Elles  défen- 
dent de  tenir  aucun  concile,  même  provincial,  fans 
la  permilhon  du  pape  , & reprelentent  comme  or- 
dinaires les  appellations  à Rome.  On  s’y  plaint 
des  ufurpations  frequentes  des  biens  temporels  des 
évlifes  On  y met  en  maxime  que  les  évêques  Ep.i.caïuju.e  a. 
tombez  dans  le  peche  peuvent,  apres  avoir  fait 
penitence  exercer  leurs  fonélions , comme  aupa- 
ravant : contre  ce  que  j ay  rapporte  en  divers  en- 
droits. Enfin  la  principale  matière  de  ces  decreta- 
les font  les  acculations  des  évêques  : il  n y en  a 
prefque  aucune  qui  n’en  parle  , & qui  ne  donne  des 
réglés  pour  les  rendre  difficiles.  Aulh  Ifidore  fait 
affez  voir  dans  fa  préfacé,  quil  avoir  cette  matière 
fort  à cœur.  Il  y loûtient  qu  il  y avoit  plus  de  vingt 
canons  du  concile  de  Nicee  : & parle  du  lixieme 


Lab.  de  fcrlf.ljld 
to . î.p.  6 49. 

Bona.  liturg.  hb. 
J.c.  5.  v.  not.Ant. 
Aug.  to.  6.  cône. 


Coint.  an.  786.  ». 

18  & 9.  &fec[. 

H cm.  opufc.z 5. 
«•H-p.  i76. 

. Blog.  to.  4 »<?,  SS. 
Ben.  p.  ]ÿ8. 

Man.  R.  %6.  Qa. 


XXIII. 
Capitulaire  de 
TheoJulfe. 

lib.  ni.  Carn.  4. 


V.  Coint.  78  un. 

1X6. 

ïd.  an.  78(1.  ».  6 4. 
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concile  tenu  1 an  680.  ce  qui  montre  qu’il  ne  pewC 
être.,  comme  quelques-uns  ont  cru , faint  Ifidore 
de  Seville. 

Outre  lesdecretales  des  papes,  la  collection  d’I- 
fidoie  contient  les  canons  des  conciles  d Orient 
d’une  verfion  plus  ancienne  que  celle  de  Denis  le 
petit , & plufieurs  canons  des  conciles  de  Gaule 
& d Elpagne.  Cependant  fon  artifice  tout  grofiier 
qu’il  étoit , impofa  à toute  l’églife  latine.  Ses  fauf- 
les  decretales  ont  pafie  pour  vrayes  pendant  800. 
ans  ; & a peine  ont-elles  ete  abandonnées  dans  le 
derniei  fiecle.  Il  efi  vray  qu  il  n y a plus  aujour- 
d’huy  d’homme  médiocrement  instruit  en  ces  ma- 
tières , qui  n’en  reconnoiffe  la  faufieté,  Celui  qui 
répandit  en  France  cette  collection , fut  Riculfe 
archevêque  de  Mayence  : il  avait  fuccedé  à Lulle, 
qui  mourut  le  leizieme  d Octobre  787.  dans  le  mo- 
naftere  d’Hersfeldt , où  il  fut  enterré , & il  efi:  compté 
entre  les  faints.  Il  eut  grand  loin  de  faire  apporter 
des  livres  d Angleterre  , particulièrement  ceux  de 
Bede  : & on  a avec  les  lettres  de  faint  Boniface , 
pîufieurs  lettres  de  lui , & d’autres  à lui , qui  font 
voir  en  quelle  efiime  il  étoit. 

Un  autre  évêque  qui  commençoit  alors  à fe  d iC 
tinguer  en  France , étoit  Theodulfe  d’Orléans , né 
delà  les  Alpes,  d’une  famille  trés-noble , & fon  nom 
femble  Lombard.  Il  avoir  été  marié,  & avoir  des 
enfans , dont  on  connaît  une  fille  nommée  Gifle. 
Le  roi  Charles  l’amena  d’Italie  à caufe  de  fa  doc- 
trine & de  fon  genie  • apparemment  à fon  fécond 
voyage  en  781,  & lui  donna  l’abbaye  de  Fleury,  8c 

, , levecnç 


Livre  qjjar a nt e-c^uatrie’me.  505 
l’évêché  d’Orléans  qu’il  polfeda  en  même  tems , & lla*-  7tÉ  n- 
y entra  vers  l’an  786.  Il  ht  un  capitulaire  ou  in- 
flruëfion  à Tes  prêtres  en  quarante-hx  articles , qui 

1 -\-r  ■ \ r t0‘  7*  conc.f.  1. 

eft  un  monument  pretieux  de  la  diiciphne  de  Ion 
tems. 

D’abord  il  les  exhorte  à prendre  grand  foin  du  cap.  1. 
peuple  qui  leur  eh:  fournis , ce  qui  montre  que  ces 
prêtres  font  les  curez  -,  & àfe  fouvenir  toujours  de 
leur  dignité  & de  l’onélion  facrée  de  leurs  mains.  Il 
leur  recommande  l’afliduité  à la  lcéhire  & à la  priè- 
re ; & le  travail  des  mains  pour  mortiher  le  corps , 

& fubvenir  à leurs  befoins  & à ceux  des  pauvres.  Il 
ajoute  : Quand  vous  venez  au  fynode  , luivant  la  fi  4. 
côûtume  , apportez  avec  vous  les  habits , les  livres 
& les  vafes  facrez  dont  vous  vous  fervez  dans  vô- 
tre miniftere  -,  & amenez  deux  ou  trois  clercs , qui 
vous  aident  à celebrer  la  melfe  : ahn  que  1 on  voye 
avec  quel  foin  vous  faites  le  fervice  de  Dieu.  Fai-  fft 
tes  vous-même  ou  faites  faire  en  vôtre  prefence  le 
pain  du  laint  facrihce  ; & prenez  garde  que  le  pain , 
le  vin  & l’eau  qui  y font  necelfaires  foierit  parfaite- 
ment purs  & maniez  avec  une  extrême  propreté.  ^ 

Les  femmes  n’approcheront  point  de  1 autel  tan- 
dis que  le  prêtre  célébré  la  melfe  } mais  elles  de- 
meureront à leurs  places , & il  ira  prendre  leurs  of- 
frandes. Elles  ne  doivent  point  toucher  aux  chofes 
faintes,  ni  même  les  hommes  laïques.  Le  prêtre  ne  7i 
célébrera  point  la  melfe  leul  , il  faut  qu  il  y ait  des 
alfiftans , qui  puilfent  lui  répondre  quand  il  faluë  le 
peuple:  &îe  Seigneur  a dit  qu’il  feroit  au  milieu  de 
deux  ou  trois  alfemblez  en  fon  nom.  Nous  voyons  Matib.xvnr 
Tome  J X.  Slï 
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que  l’on  met  fouvent  dans  leglife  des  bleds  ou  des 
foins.  C eft  pourquoi  nous  défendons  d’y  rien  ferrer 
que  des  ornemens  , les  vafes  facrez  & les  livres. 

C elf  une  ancienne  coutume  en  ces  quartiers  d’en- 
terrer les  morts  dans  les  églifes , en  forte  quelles 
deviennent  des  cimetières.  Nous  défendons  d’y  en- 
terre! perfonne  a 1 avenir , fi  ce  n elt  un  prêtre  ou  un 
autre  homme  diifingué  par  fa  vertu.  On  n otera  pas 
toutefois  les  corps  qui  font  dans  les  eglifes , mais 
on  enfoncera  les  tombeaux  & on  les  couvrira  de 
pavé  en  forte  qu’ils  ne  paroilfent  point  : que  s’il  y 
a trop  de  corps  , le  lieu  fera  tenu  pour  cimetiere, 
on  en  otera  1 autel  & on  le  transférera  dans  un  lieu 
pur.  On  ne  doit  s’affembler  dans  l’églife  que  pour 
loüer  Dieu,  & il  en  faut  bannir  les  affaires,  les  dif- 
putes,  & les  difcours  inutiles  : On  ne  doit  celebrer 
la  mefle  que  dans  leglife.  Defenfe  aux  prêtres  & aux 
laïques  d’employer  les  vafes  facrez  à aucun  ufage 
profane. 

Défenfe  à aucune  femme  de  loger  avec  un  prêtre. 
Défenfe  aux  prêtres  daller  boire  ou  manger  dans 
les  tavernes  : ni  avec  des  femmes , fi  ce  n’eff  en  fa- 
mille. Défenfe  de  folliciter  les  paroiffiens  d’un  au- 
tre de  venir  à fon  églife  & lui  payer  les  dîmes , ou 
de  briguer  leglife  d’un  autre  par  prefens , pour  fe  la 
faire  donner  : ce  s deux  cas  fous  peine  de  dépofition, 
ou  de  longue  prifon  pour  faire  penitence.  Un  en- 
fant malade  de  quelque  paroiffe  qu’il  foit,  étant  ap- 
porté au  prêtre  , il  doit  le  baptifer  fans  delai.  On  por- 
toit  donc  les  enfans  a 1 eglife  pour  le  baptême,  mê- 
me en  cas  de  necellité. 
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Theodulfe  continue  : Si  un  prêtre  veut  envoyer  à . 
l’école  fon  neveu,  ou  Ton  parent  : nous  lui  permet- 
tons de  l’envoyer  àl’églile  de  fainte  Croix,  ou  aux 
monalteres  de  faint  Aignan  , de  faint  Benoît , ou 
de  S.  Lifard,  ou  à quelque  autre  des  convents  dont 
nous  avons  la  conduite.  Sainte  Croix  étoit  la  cathé- 
drale comme  elle  ell  encore,  S.  Aignan  d’Orléans  v.  C0m.an.7u. 
8c  faint  Lifard  de  Meun  étoient  dehors  habitées  par  /*‘8î‘ 
des  chanoines  : Saint  Benoît  ou  Fleury  par  des  moi- 
nes , 8c  Theodulfe  choit  abbé  de  ces  trois  monaff  e.19. 
teres.  Il  continue  : Les  prêtres  tiendront  des  écoles 
dans  les  bourgs  8c  les  villages  j 8c  enfeigneront  avec 
charité  les  enfans  qui  leur  feront  envoyez , fans  rien 
exiger  des  pareils,  ni  recevoir  que  ce  qui  fera  offert 
volontairement. 

Il  raporte  enfuite  un  abrégé  de  la  morale  chré-  ax: 
tienne , tiré  de  la  réglé  de  faint  Benoît , fous  le  nom  „ 
d’inftrumens  de  bonnes  oeuvres.  Il  ordonne  que 
tous  les  fideles  apprennent  par  cœur  l’orailon  do- 
minicale 8c  le  fymbole  , comme  le  fondement  de  lh  t9‘ 
toute  la  religion  chrétienne  : qu’ils  les  dilent  tous 
les  jours  au  moins  le  matin  & le  foir  , avec  quel- 
ques autres  courtes  prieres  qu’il  prefcrit  : qu’ils  faff 
lent  ces  prières  à l’églife  autant  qu’il  le  pourra , li- 
non en  quelque  lieu  qu’ils  fe  trouvent , en  chemin, 
dans  les  bois  ou  dans  les  champs.  Il  faut  auffi  prier 
les  faints  , comme  les  apôtres  8c  les  martyrs  d’in- 
terceder  pour  nous.  Le  dimanche  ne  doit  être  f’ M 
employé  qu’à  prier  8c  affilier  à la  mefle,  8c  il  n’y  a 
de  travail  permis  que  pour  préparer  à manger  : s’il 
eft  befoin  de  voyager  par  eau  ou  par  terre  , c’ell 
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fans  préjudice  de  lameffie  & de  la  priere.  Il  faut  ve- 
nir à vêpres  le  famedi , puis  aux  vigiles  & à matines  * 
& à la  melfe  avec  des  offrandes  : il  faut  faire  des 
aumônes  & fe  rejoüir  fpirituellement  en  mangeant 
avec  fe  s amis  : il  faut  corriger  l’abus  de  ceux  qui 
les  dimanches  & les  fêtes,  fi  toc  qu’ils  ontoiiiune 
méfié  , même  des  morts , fe  retirent  de  l’églife  & 
paffent  le  relie  du  jour  en  fellins  & en  débauches. 
Perfonne  ne  doit  manger  qu’aprés  l’ofnce  public  ; 
& pour  ne  point  détourner  le  peuple  de  la  melfe  fo- 
lemnelle  qui  le  dk  à Tierce,  les  prêtres  qui  dilent 
des  melfes  particulières  les  diront  plus  matin  & fe- 
cretement.  Les  prêtres  de  la  ville  & des  Faux-bourgs, 
viendront  à l’églife  cathédrale  , pour  affilier  avec 
tout  le  peuple  à la  melfe  publique  & à la  prédica- 
tion : il  n’y  a que  les  religieufes  qui  en  font  dilpen- 
fées  pour  leur  clôture.  C ’étoit  donc  encore  lufage 
de  ne  faire  qu’un  office  le  dimanche  dans  les  gran- 
des villes. 

Il  faut  enfeigner  au  peuple  quelle  ell  la  vraye 
charité,  afin  qu’ils  ne  fe  contentent  pas  des  œuvres 
extérieures;  & que  chacunexerce  envers  lui-même 
les  œuvres  de  milericorde  fpirituellement , comme 
il  les  exerce  corporellement  envers  le  prochain.. 
L’holpitalité  ell  recommandée  , d’une  maniéré  à 
faire  croire  qu’il  n’y  avoir  point  alors  d’hôtelleries 
publiques  : car  on  traite  d’inhumanité  de  ne  re- 
cevoir pas  les  hôtes  gratuitement.  Nous  devons  tous 
les  jours  confeffier  à Dieu  nos  pechez  dans  nôtre  prie-  ' 
re,  & pour  en  obtenir  la  remiffion  reciter  le  pfèâu- 
me  cinquantième  , le  vingt- quatrième  , le  trente- 


Livre  quarant  e-qjj  atrie’me.  507 
neuvième  & les  autres  femblables.  La  confefïion 
que  nous  faifons  au  prêtre  eft  utile  pour  recevoir 
les  conleils  & la  penitence  j & nous  devons  confef- 
fer  tous  nos  pechez  , même  de  penlêe.  Ces  dernieres 
paroles  montrent  la  neceffité  de  la  confefïion.  Les 
pénitences  canoniques  e'toient  encore  en  vigueur , 
& Theodulfe  veut  qu’on  avertifle  le  peuple  , qu’il 
faut  l’impofer  tellfc  pour  un  parjure  , ou  un  faux  te'- 
moignage,  que  pour  un  adultéré,  une  fornication, 
un  homicide  & les  autres  crimes , c’elf-à-dire  de 
fept  ans  -,  & que  û quelqu’un  ayant  commis  de  ces 
crimes , & craignant  la  longueur  de  la  penitence  ne 
vient  pas  fe  confeffer,  il  doit  être  chaffé  de  l’e'ghfe 
& de  la  communion  des  fideles:  en  forte  que  per- 
fonne  ne  prie , ne  boive  ou  mange  avec  lui , ou  ne 
le  reçoive  en  fa  maifon. 

Une  lemaine  avant  le  commencement  du  carême 
il  faut  fe  confeifer  aux  prêtres  & recevoir  la  peni- 
tence , il  faut  reconcilier  les  perfonnes  divifées  & 
apaifer  tous  les  différends  : entrant  ainfi  daps  la 
fainte  quarantaine  , on  arrivera  à Pâques  aves  des 
cœurs  purs  & renouveliez  par  la  penitence.  On  doit 
obferver  le  carême , en  jeûnant  exa&ement  tous  les 
jours , hors  les  dimanches  : car  les  autres  jeûnes 
font  de  dévotion,  mais  celui-ci  eft  de  précepte  : 
il  n’y  a que  les  malades  & les  enfans  qui  en  foient 
.exemts.  Le  jeûne  doit  être  accompagne  d’aumônes, 
& il  faut  donner  aux  pauvres  ce  que  l’on  conlom- 
meroit  fi  on  ne  jeûnoit  pas.  Plufieurs  s’imaginent 
jeûner,  en  mangeant  fi-tôt  qu’ils  entendent  lonncr 
None.  Ce  n’eft  point  jeûner  h on  mange  avant  vê- 
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près  ; il  faut  venir  à la  mefte , & après  avoir  oui 
vêpres  on  peut  prendre  fon  repas.  Celui  qui  ne  peut 
aller  à la  meffe  , doit  faire  fa  priere  quand  il  croira 
* 40.  être  l’heure  de  vêpres , & jeûner  jufques-  là.  On  doit 
en  ces  jours  s’abftenir  de  toutes  fortes  de  délices. 
Celui  qui  peut  fe  pafter  d’œufs  , de  fromage,  de 
poiifon  & de  vin,  a un  grand  mérité-,  & celui  que 
l’infirmité  ou  le  travail  empêche* de  s’en  abftenir , 
doit  au  moins  jeûner  jufqu’au  foir.  Mais  il  eft  con- 
tre toute  raifon  de  s’abftenir  de  fromage  , de  lait , 
43'  de  beurre  & d’œufs  & ne  pas  jeûner.  En  ces  faints 
jours  les  gens  mariez  doivent  garder  la  continen- 
ce , fans  laquelle  leur  jeûne  eft  de  peu  de  mérité  • & 
s’il  n’eft  accompagné  de  prières , de  veilles  & d’au- 
e.  4»-  mènes.  On  doit  aufti  s’abftenir  des  procès  & des 
difputes. 

* 4*.  T ous  ceux  qui  ne  font  pas  excommuniez  doivent 

recevoir  le  facrement  du  corps  & du  fang  de  Jefus- 
Chrift  tous  les  dimanches  de  carême  : le  jeudi , le 
vendredi  & le  famedi  faint  & le  jour  de  Pâques  • 
ôc  toute  la  femaine  de  Pâques  doit  être  celebrée 
comme  le  jour.  Il  eft  remarquable  que  le  vendre- 
di & le  famedi  faint  font  comptez  entre  les  jours 
c.  44-  de  communion  generale.  On  doit  fe  préparer  avec 
foin  à la  fainte  communion  : s’abftenant  quelque 
tems  du  devoir  conjugal , fe  purifiant  des  vices , 
s’ornant  de  vertus,  s’appliquant  à l’aumône  & àla 
priere.  Car  comme  il  eft  dangereux  de  s’en  appro- 
cher indignement , il  l’eft  aufti  de  s’en  abftenir 
long-tems  : excepté  ceux  qui  étant  excommuniez 
0 ne  communient  pas  quand  ils  veulent  , mais  en 
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certains  tems  , & les  perfonnes  pieufes  qui  le  font  a~n  8~" 
prefque  tous  les  jours.  Cette  excommunication  pen-  ^ ^ 
dant  laquelle  on  communioit  quelquefois , n etoit 
pas  1 anathème  , mais  quelque  peine  femblable  à 
l'excommunication  mentionnée  dans  la  réglé  de 
faint  Benoît. 

A C.  P.  le  patriarche  Paul  étant  tombé  malade  XXIV- 
renonça  a fa  dignité  le  dernier  jour  d’Août  784.  TaraffepaS- 
indiéHon  feptiéme,  & fe  retira  dans  le  monaftere 
de  Florus  , où  il  prit  l’habit  monaftique  à l’infu  de 
fimperatrice  îrene.  Quand  elle  l’eut  appris  , elle 
vint  le  trouver  fort  affligée  , amenant  l’empereur 
ConiFantin  Ion  fis  • & lui  demanda  pourquoi  il 
avoit  fait  cette  démarche.  Il  répondit  fondant  en 
larmes  : Plût  à Dieu  que  je  ne  fuffle  jamais  entré  dans 
le  hege  épifcopal,  pendant  que  cette  églife  étoit  op- 
primée , feparée  des  autres  & anathematifée.  L’im- 
peratrice  lui  envoya  enfuite  les  patrices  & les  prin- 
paux  du  lenat.  Il  leur  dit  : Si  on  ne  tient  un  con- 
cile œcuménique  , & fi  on  ne  corrige  l’erreur  qui 
régné  ici , il  n y a point  pour  vous  de  falut.  Ils  lui 
dirent  : Pourquoi  donc  à vôtre  éle&ion  avez-vous 
foulcrit  à la  défenfe  d’adorer  les  images  ? C’eft , dit-il 
ce  que  je  déploré  , & pourquoi  j’ai  recours  à la  pé- 
nitence : priant  Dieu  qu’il  ne  me  punilfe  pas  com- 
me évêque  , pour  avoir  gardé  le  hlence  jufques  à 
prefent,  & n’avoir  pas  prêché  la  vérité,  par  la  crain- 
te de  vôtre  fureur.  Car  fi  la  mort  m’avoit  furpris  l b*'7' 
remphifant  le  fiege  de  cette  ville  , je  ferois  chargé 
de  l’anathême  de  toute  l’églife  catholique,  qui  jette 
dans  les  tenebres  extérieures.  Après  cette  déclara-. 
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An.  784.  tion  le  patriarche  Paul  mourut  en  paix,  fort  regrete' 
de  l’imperatrice  & de  tous  les  gens  de  bien  : car 
c’étoit  un  homme  venerable , dont  les  aumônes 
étoient  immenfes , en  qui  la  princefle  avoit  une 
confiance  finguîiere. 

0 7.  Ait.  1.  Alors  elle  affemblafon  confeil,  où  elle  appella  des 
p-  J».  • hommes  verfez  dans  les  affaires  ecclefiaftiques , & 

T^cotb,  J»  p-  avoir  invoqué  Jefus-Chrift  elle  délibéra  avec 

eux , pour  chercher  un  fujet  propre  à remplir  le  fiege 
deC.  P.  ils  nommèrent  tout  d’une  voix  Taraife  fe- 
cretaire  de  l’empereur.  L’imperatrice  le  fit  appeller: 
mais  il  refufa  & expliqua  fes  railons.  Enfin  1 impé- 
ratrice affembia  tout  le  peuple  dans  le  palais  nom- 
mé Magnaure  , & dit  : Vous  favez  mes  freres  , ce 
qu’a  fait  le  patriarche  Paul  : s’il  vivoit  encore,  nous 
ne  fouffririons  pas  qu’il  quittât  fa  chaire,  quoiqu  il 
eût  pris  l’habit  monaflique  : mais  puiiqu  il  a piu  a 
Dieu  de  le  retirer  de  ce  monde, cherchons  un  hom- 
me qui  puiffe  être  nôtre  pafteur,  & fortifier  1 eglile 
par  les  inftruôtions.  Ils  dirent  tout  d une  voix  : Il 
n’en  faut  point  d’autre  , que  le  fecretaire  Taraife. 
Nous  l’avons  auffi  choifi , dit  l’imperatrice,  mais 
il  le  refufe  : qu’il  dife  pourquoi  il  ne  reçoit  pas  nôtre 
fuffrage  & le  vôtre.  Taraife  expofa  publiquement 
les  exeufes , & dit  : 

, Te  crains  de  me  rendre  fi  facilement  a votre 

Ttaoph.  p.  587.  ta.  J . • i > 

7.  conc.  p.  34.  choix,.  Car  fi  faint  Paul  inffruit  dans  le  ciel , apres 
avoir  porté  le  nom  de  Dieu  devant  les  peuples  & les 
rois  , craignoit  encore  d’être  reprouve  : moi  qui 
jufques  ici  ai  vécu  dans  le  monde  au  nombre  des 
laïques  , & fervant  dans  les  charges  du  palais  : 

comment 
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comment  puis-je  ainfi  fans  préparation  monter  a A N.  784. 
la  dignité  iacerdotale  ? c eft  une  entreprife  bien  ter- 
rible ^ mais  voici  le  principal  (u jet  de  ma  crainte.^ Je 
vois  l’égliie  divifée  en  Orient , nous  pai  Ions  diffé- 
remment les  uns  des  autres,  & plubeurs  font  d ac- 
cord avec  l’Occident , qui  nous  anathematife  tous 
les  jours.  C'eft  une  terrible  chofe  que  l’anathême , 
qui  chaffe  du  royaume  des  cieux  & mene  dans  les 
tenebres  extérieures.  Rien  neft  fi  agréable  a Dieu, 
que  l’union,  qui  nous  fait  une  feule  égliic  catho- 
lique , comme  nous  confeffons  dans  le  fymbole. 

Je  demande  donc,  mes  freres,  ce  que  je  crois  que 
vous  defirez  auffi , fâchant  que  vous  avez  tous  la 
crainte  de  Dieu  : je  demande  , que  1 empereur  8c 
l’imperatrice  affemblent  un  concile  œcuménique  y 
afin  que  nous  ne  foyons  qu’un  corps  lous  un  leul 
chef,  qui  eft  Jefus-Chrift.  Si  l’empereur  & l’impe- 
ratrice m’accordent  cette  demande , je  me  ou  mets 
à leurs  ordres  & à vôtre  fuffrage  : finon , ü m eft 
impoffible  d’y  confentir , pour  ne  me  pas  rendre 
condamnable  au  jour  du  jugement , dont  ni  em- 
pereur , ni  évêque,  ni.magiftrats,  ni  multitude 
d’hommes  ne  pourra  me  délivrer.  Rendez-moi , 
mes  freres,  telle  reponfe  qu  il  vous  plaira. 

Ce  difcours  de  Taraife  fut  écouté  de  tout  le  peu- 
ple avec  grand  plaifir , & tous  confentirent  au  con- 
cile-.excepté  quelque  peu  de  perfonnes  derailonna- 
bles,  qui  vouloient le  différer.  Taraife  fut  donc  or- 
donné patriarche  de  C.  P.  le  jour  de  Noël  vingt-cin-  ÿebr  ts-M 
quiéme  de  Décembre  indi&ion  huitième  la  meme  f.  57* 
année  784.  Il  étoit  de  race  patricienne  , ion  perç 
Tome  IX.  T z 1 
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nomme  George  étoit  un  magiftrat  dune  juftice  é 

flTTft  ’ & fa1mere  Encra«a  célébré  pour  fa  pièce?. 
II  le  distingua  lui-même  par  fa  vertu.  1 

Si-tôt  qu’il  fût  patriarche  il  envoya  fes  lettres  fv_ 
nodales  & fa  profeffion  de  foi  au  pape  Adrien  à 
qm  Impératrice  écrivit  ap  nom  de  fon  fils  &’au 
fien.  Ils  déclarent  la  refolution  qu’ils  avoient  prife 
d aflembler  un  concile  univerfel  ; & prient  le  pape 
d y venir  , pour  confirmer  l’ancienne  tradition  tou- 
enartt  les  images  : lui  promettant  de  le  recevoir 
avec  1 honneur  convenable  & le  renvoyer  de  même 
Que  s 1]  ne  peut  venir , ils  le  prient  d’envoyer  des 
tommes  venerables  & favans  chargez  de  lés  1er 
V CS P,our  reprefenter  fa  perfonne.  Cette  lettre  effi 
dattee  du  quatrième  des  calendes  de  Septembre  in- 
di&on  feptieme,  c’eiU-dire  du  vingt-neuvième 
d Août  784.  deux  jours  avant  la  mort  du  patriarche 
aui , avec  qui  apparemment  elle  fut  concertée 
On  en  chargea  Conftantm  évêque  de  Leontineen 
Sicile  , déjà  connu  du  pape  : que  l’on  pria  de  le  ren- 
voyer promptement  porter  les  nouvelles  de  fa  ve- 
nue. Car  on  luppofoit  que  le  pape  viendrait,  &Jes 

ordres  pour  le  recevoir  étoient  donnez  au  gouver 
neur  de  Sicile.  6 

Taraife  écrivit  auffi  une  lettre  adreffée  aux  évê 
ques  & aux  prêtres  d’Antioche,  d’Alexandrie  & de 

iïiïr'V  C°rnent  6 Profeffion  de  foi  tou- 
chant la  Trinité,  1 Incarnation  & l’invocation  des 

aints  : la  condamnation  de  tous  les  heretiques 

approbation  des  fîx  conciles  œcuméniques,  &k 

condamnation  du  prétendu  concile  contre  les  ima- 


xxv. 

Préparatifs  du 
concile. 

to.  7.  conc.p.  3 z. 
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ges.  Enfin  il  les  prie  d’envoyer  au  moins  deux  le-  An.  785. 
gats , pourtenir  leur  place  dans  le  concile , avec  leurs 
lettres , pour  concourir  à la  reiirnon  de  1 egliie.  La 
lettre  de  Taraife  au  pape  étoit  conforme  à celle- 

Le  pape  Adrien  ne  manqua  pas  de  Elire  réponfe 
à l’empereur  & au  patriarche.  Il  dit  à 1 empereur  : 

C’eft  vôtre  bifayeul  , qui  par  le  conleil  de  quelques  io.  7.  conc.  p- 
impies  a ôté  chez  vous  les  images , au  grand  ican- 
dale  de  tout  l’univefs.  De  quoi  les  deux  papes  Gré- 
goire étans  dans  une  grande  affiidion  , lui  écrivi- 
rent plufieurs  fois  j pour  le  prier  de  les  retablii  : 
mais  il  n’eut  aucun  égard  à leurs  prières.  Enfuite  nos 
faints  predeceifeurs  Zacarie , Etienne , P aul  & 1 autre 
Etienne  ont  fait  la  mêmepriere  aux  empereurs  vô- 
tre ayeul  & vôtre  pere.  Je  vous  iupplie  de  meme 
en  toute  humilité  de  faire  oblerver  en  Grece , ce  que 
nous  pratiquons  en  honorant  les  images , luivant 
la  tradition  de  nos  peres.  Et  enfuite  : Nous  adorons 
Dieu  en  efprit  & en  vérité  j & n’avons  garde  de 
faire  des  divinitez  des  images  : ce  11  efl  qu  un  monu- 
ment de  nôtre  vénération.  Il  traite  fort  au  long  la 
queftion , & ajoute  : Nous  avons  pris  loin  de  vous 
envoyer  les  palfages  des  peres , qui  recommandent 
les  faintes  images.  Et  je  iupplie  votre  clemcnce  du 
fonds  du  cœur,  à genoux  & profterné  à vos  pieds,  P ny. 
comme  fi  j ’étois  prefent  : je  vous  conjure  , dis-je  , 
devant  Dieu,  de  faire  rétablir  les  images  en  leur 
ancien  état , tant  à C.  P.  que  dans  les  autres  parties 
de  la  Grece.  Que  s’il  eft  imposable  à cauie  des  hé- 
rétiques de  les  rétablir  fans  tenir  un  concile  : il  laut 
1 T 1 1 îj 
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An.  7SS.  premièrement  que  le  faux  concile  tenu  contre  tou- 
tes  les  réglés , lo.t  anathematifë  en  prefence  de  nos 
légats.  Enfuice  que  vous  nous  envoyiez,  fuivant  la 
coutume  une  déclaration  avec  ferment  en  vôtre 
J 1 impératrice  vôtre mere,  du  patriarche 
de  C.  1 & de  tout  le  fenat  ; que  vous  laifTerez  dans 
e concile  une  entière  liberté  , & renvoyerez  nos 
légats  avec  toute  forte  d’humanité,  quand  môme 
on  ne  s accorderoit  pas. 

Je  vous  fupplie  auffi  de  nous  faire  reftituer  en 
entier  les  patrimoines  de  faint  Pierre  donnez  par  les 
empereurs , & les  autres  fideles,  pour  le  luminaire 
de  l eghfe  & la  nourriture  des  pauvres.  Et  de  faire 
reftituer  a 1 eglife  Romaine  les  confecrations  des 
archevêques  & des  evêques,  qui  font  de  nôtre  ru- 
iildiaion,  luivant  la  tradition  ancienne  11  faut  en 

' " ^ 'endre  eV.êSues £ t%rie,  qui  avoir  été  tou» 

ntiere  fous  la.  junidichon  du  pape,  comme  j’ai 
marque  fous  le  pape  Bomface  , l’an41i.  & ' 

aux  patrimoines,  ce  lônt  ceux  de  Grece  & d'Orient. 

Le  pape  Adrien  ajoute  : Nous  avons  ete  fort  fur-" 
pris  de  voir  que  dans  vôtre  lettre  on  donne  à Ta- 
raifde  titre  de  patriarche  univerfel.  Le  patriarche 
de  C.  P.  n auroit  pas  même  le  fécond  rang;,  fans  le 
contentement  de  nôtre  fîege  : mais  s’il  eft  univerfel 
a donc  auflî  la  primauté  fur  nôtre  eglife  : ce  que’ 
tous  les  Chrétiens  voyent  bien  êtreW  prétention 

fvlod  Ê'  Tral  e lU!;®ême- nous  a envoyé  fa  lettre 
îynodique  : fa  confeffion  de  foi  nous  a réjoui  ; mais 

nous  avons  ete  troublez,  de  voir  qu  il  a été  tire' de 

iecat  laïque  & du  fervice  de  l’empereur,  pour  être 
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élevé  tout  d’un  coup  à la  dignité  de  patriarche.  Ce  A n.  78J.  » 

qui  eh  tellement  contre  les  réglés  , que  nous  n au- 
rions point  confenti  à Ton  ordination  3 fi  nous  n’ef- 
perions  qu’il  concourra  fidellement  au  rétabliffe- 
ment  des  images. 

Le  pape  propofe  en  fuite  à l’empereur  l’exemple 
du  roi  Charles  : Qui  fuivant  nos  avis,  dit-il , & ac- 
compliffant  nos  defirs,  a fournis  à fa  puiifance  tou- 
tes les  nations  barbares  de  1 Occident  3 & a donne  a 
l’égîife  Romaine  à perpétuité  des  provinces , des 
villes,  des  châteaux  & des  patrimoines,  quiétoienc 
détenus  par  les  Lombards,  mais  qui  appartenoient 
de  droit  à faint  Pierre  : & il  ne  ceffe  point  d’offrir 
tous  les  jours  de  l’or  & de  l’argent,  pour  le  lumi- 
naire & la  nourriture  des  pauvres.  Enfin  le  pape  re- 
commande à l’empereur  les  deux  légats , qu  ilchar- 
V geoit  de  ces  lettres  3 favoir  Pierre  archiprêtre  de 
l’églife  Romaine , & Pierre  prêtre  & abbé  du  monaf- 
tere  de  faint  Sabas  à Rome.  La  lettre  à l’empereur 
eff  dattée  du  vingt-fixiéme  d’O&obre , indi&ion* 
neuvième,  qui  eft  l’an  785.  La  lettre  au  patriarche 
Taraife  approuve  fa  confefhon  de  foi,  & ne  con- 
tient  rien  de  particulier. 

Les  deux  légats  que  Taraife  avoit  envoyez  en  xxvr.. 
Orient  y étant  arrivez,  a la  faveur  de  la  paix,  qui  rient, 
duroit  encore  entre  les  Romains  & les  Mufulmans  3 JnCi7  ^ > I7,_ 
s’adreffèrenc  d abord  a deux  moines  , qui  avoient 
expofé  leur  vie  pour  la  reformation  des  églifes  : & 
qui  les  ayant  vus  autrefois,  les  reconnurent,  & 
les  reçurent  avec  grande  joye  Les  légats  de  C.  P„ 
fe  découvrirent  à eux  , leur  montrèrent  les  lettres- 
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An.  785.  de  Tarai  fe,  & leur  racontèrent  Tes  bonnes  difpofi- 
tions,  & celles  de  rimperarrice.  Les  deux  moines 
cachèrent  foigneufement  les  légats , pour  la  crainte 
des  Mufulmans,  qui  les  auroient  pu  prendre  pour 
des  efpions  de  l'empereur  de  C.  P.  ils  n obèrent  les 
laider  voir  a perfonne , ni  leur  permettre  d’executer 
leur  deffein  , qui  étoit  d aller  trouver  les  patriar- 
che^ d’Orient.  Apres  les  avoir  mis  en  feureté,  ils 
fe  dérobèrent  deux,  & allèrent  en  diligence  trou- 
ver les  moines  de  Paleftme , qu’ils  affemblerent  fans 
hi  aie  ■ & d abord  leur  firent  promettre , fous  de  ter- 
ribles fermens  , de  tenir  fecret  ce  qu’ils  alloient 
leur  dxie  : ainfi  apres  avoir  bien  pris  leurs  feuretez, 
ils  leur  découvrirent  toute  l’affaire.  Ceux-ci  furpris 
& touchez  d’un  changement  fi  peu  attendu  de  le 
glife  de  C.  P.  répandirent  beaucoup  de  larmes , & 
fe  levèrent  pour  prie*  avec  crainte  & tremblement. 
Apres  avoir  demandé  la  lumière  du  faint  Efprit, 
ils  refolurent,  connoiffant  la  haine  des  Mufulmans 
entre  les  Chrétiens  de  retenir  les  légats  de  C.  P. 

& de  les  empêcher  d’aller  voir  ceux  à qui  ils  étoient 
envoyez. 

Ils  les  amenèrent  au  milieu  d’eux  , & les  exhor- 
tèrent fortement  ànepas  troubler  les  éghfes  , qui 
etoient  en  paix,  & caufer  la  ruine  entière  d’un  peu- 
ple accable  d une  dure  Servitude , & chargé  d im- 
positions exceflives.  Les  légats  ne  pouvoient  goûter 
cette  proportion , & difoient  : C eft  pour  cela  mê- 
me que  nous  hommes  envoyez  : afin  de  nous  expo- 
fer  a la  mort  pour  1 eglife , & d’accomplir  1 inten- 
tion du  patriarche  Sc  de  l’empereur.  Vous  auriez 
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raifon  , reprirent  les  moines , ri  vous  n’exporiez  que 
vôtre  vie:  mais  puilque  ce  péril  regarde  tout  le  corps 
de  l’éghfe  , quel  en  fera  le  fruit  ? Mais,  diloient  les 
légats,  de  quel  front  retournerons-nous  à ceux  qui 
nous  ont  envoyez  , fans  leur  rien  rapporter  de  ce 
qu’ils  ont  efperé  ? Les  moines  embaraffiez  de  cette 
difficulté',  jetterent  les  yeux  fur  deux  d’entre-eux, 
Jean  & Thomas,  qui  avoient  été  lyncelles  de  deux 
patriarches  , & dont  ils  cpnnoiffioient  le  zele  pour 
la  foi , & l’amour  pour  la  retraite  : Jean  etoit  célé- 
bré par  fa  doétrine  & fa  vertu , <k  avoit  été  lyncelle 
du  patriarche  d’Antioche  : Thomas  l’avoit  e'té  de 
celui  d’Alexandrie.  Il  étoit  abbé  du  monalfere  de 
faint  Arfene  en  Egypte  • &c  il  fut  depuis  archevê- 
que de  Theffialonique.  Les  moines  leur  dirent  : Voi- 
ci , mes  freres  , un  tems  propre  pour  le  falut,  & une 
oeuvre  bien  au-Heffius  de  la  retraite.  Allez  avec  ces 
hommes  , & vous  chargez  de  leurs  excufes.  Expli- 
quez à nos  maîtres  de  vive  voix  ce  que  nous  ne 
croyons  pas  leur  pouvoir  apprendre  par  lettres.  V ous 
favez  comme  fur  un  leger  loupçon  le  patriarche  de 
Jerulaiem  a été  exilé  à plus  de  600.  lieues.  Quand 
vous  aurez  accompli  l'œuvre  de  Dieu,  & fait  con- 
noître  à nos  maîtres  la  tradition  apoftolique , qui 
s’obferve  dans  les  églifes  d’Egypte  & de  Syrie  ; alors 
vous  rentrerez  dans  vôtre  chcre  folitude.  Ils  voulu- 
rent s.’exculer  fur  leur  incapacité , mais  on  les  obli- 
gea d aller  de  la  part  des  patriarches  d’Orient,  qui 
ne  pouvoient  ni  recevoir,  ni  écrire  des  lettres  lui* 
ces  matières.  Savoir  Jean  pour  Theodoret  patriar- 
che Melquitc  d’Antioche , qui  avoit  luccedé  a Théo- 
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dore  fucceffeur  de  Theophyla&e , & pour  Elie  pa- 
triarche de  Jerufàlem.  Thomas  étoit  légat  de  Poli- 
tien  patriarche  Melquite  d’Alexandrie  fucceffeur 
de  Coime.  Et  toutefois  dans  leurs  foufcriptions 
chacun  le  dit  vicaire  des  trois  lieges  apoitoliques 
d'Orient.  Ils  fe  fournirent  par  obeïffance  , on  les 
congédia  en  priant  pour  eux  : les  légats  de  Ç.  P. 
etoient  ravis  de  les  emmener  - mais  en  fe  feparant 
de  leurs  freres  , on  répandit  de  part  & d’autres 
beaucoup  de  larmes. 

Les  Mufulmans  qui  tenoient  les  Chrétiens  dans 
une  telle  crainte , changèrent  alors  de  maître.  Le 
calife  Mahadi  mourut  l’an  169.  de Thegire  le  vingt- 
deuxième  de  Moharram  : c’eft-à-dire  le  quatrième 
de  Septembre  785.  & eut  pour  fucceffeur  fon  fils 
Moife  ou  Mouça  furnommé  Alhadi  : qui  ne  régna 
que  quinze  mois  3 & mourut  le  vendredi  vingt- 
quatrième  du  fécond  Rabi,  l’an  170.  c’efEà-dire 
le  vingt-neuvième  de  Décembre  786.  Son  luccef- 
leur  fut  fon  frere  Aaron  ou  Haron  furnommé  Ra- 
chid,  fils  de  Mahadi,  qui  régna  plus  de  vingt-trois 
ans , & fut  un  des  plus  illuftres  de  tous  les  califes. 
Il  étoit  fort  zélé  Mufuhinan  ; tous  les  jours  il  fai- 
foit  cent  génuflexions , & donnoit  mille  dracmes 
en  aumône.  Il  fut  le  dernier  des  califes,  qui  ht  en. 
perfonne  le  pèlerinage  de  la  Meque , & il  le  fît  huit 
fois  pendant  fon  régné  : quand  il  ne  le  faifoit  pas 
il  défrayoit  trois  cens  pèlerins.  Etant  û attaché  à 
fa  religion,  il  ne  faut  pas  s’étonner  s’il  fît  beau- 
coup de  mal  aux  Chrétiens  : fur  tout  aux  Melqui- 
tes,  toujours  les  plus  odieux  aux  Mufulmans.  Quant 

aux 
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aux  Jacobites  , Michel  leur  patriarche  mourut  l’an  A N.  786. 

761.  14t.  de  l'hegire  : & eut  pour  fucceffeur  Me- 

nas , qui  tint  le  fiege  neuf  ans.  A celui-ci  fucceda 

Jean  qui  fut  ordonné  la  première  année  du  régné 

de  Hardi,  le  feiziéme  jour  du  mois  Egyptien  Tou- 

ba  • c’eft-à-dire  , l'onzième  de  Janvier  786.  Il  tint 

le  fiep-e  treize  ans  , & mourut  a pareil  jour  lan  515.  Orient,  f-  ie>7- 

de  Dioclétien  , de  Jefus-Chrift  799.  L eglife  fut  en 

paix  de  fon  tems  , & on  le  loüe  de  les  aumônes , 

principalement  dans  une  grande  cherté  de  vivres. 

A Antioche  après  la  mort  de  David  intrus  avec 
violence , Georges  qui  avoit  été  dix  ans  en  pnlon 
rentra  dans  le  fiege  , & fut  patriarche  des  Jacobi- 
tes.  Il  écrivit  fa  lettre  fynodique  a Jean  d Alexan- 
drie & en  reçut  réponfe.  Georges  étant  mort , 

Cyriàque  fut  ordonné  à fa  place  patriarche  d An- 
tioche pour  les  Jacobites , & envoya  auffi  la  lettre 
fynodique  à Jean  d’Alexandrie  , qui  la  reçut  avec 


Les  lettres  pour  la  convocation  du  concile  , au  Co 
nom  de  Conftantin  & d’irene , ayant  ete  envoyées  a cé  4 c r. 
ro„s  les  évêques  de  leur  obéïlîance  , ils  fe  rendirent  ...  <. 
à C P & les  légats  du  pape  & des  patriarches  d O-  Tt* 

rient  y arrivèrent  en  même  tems.  L’empereur  & 
l’imperatrice  étoient  en  Thrace  hors  de  C.  1 Ce 
qui  rendort  plus  hardis  les  évêques  engagez  dans 
l herefie  des  Iconoclaftes , qui  etoient  le  plus  grand 
nombre  , & foûtenus  par  quantité  de  laïques.  Ils  di- 
foient  hautement  qu’il  falloit  s’en  tenir  a la  con- 
damnation des  images  , fans  louffnr  qu  on  tint  de 
nouveau  un  concile.  Us  murmuroient  contre  le  pa- 
Tome  IX.  Vuu 
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. JL  1 QU  E < 

A N.  7 86.  marche  Taraife  , ôc  au  mépris  de  Ton  autorité  te- 
noientdes  aiTemblées  feparées.  Il  en  fut  averti'  & 
leur  fit  dire  : Sachez  que  C.  P.  a un  évêque  , il  „e 
vous  eft  point  permis  de  tenir  des  affemblées  à fon 
îniu  : fous  peine  d'être  dépolêz  , fuivantles  canons. 
i.es  eveques  leditieux  ayant  reçu  cet  avis,  furent  re- 
tenus  par  la  crainte. 

L empereur  & Impératrice  revinrent  à C.  P.  ôc 
urent  fuivis  des  troupes  de  la  garde  , & des  autres 
qui  avoient  accoutumé  de  lèrvir  dans  la  ville  Le 
jour  de  l’ouverture  du  concile  fut  fixé  au  urémie- 

’-V m,,  r„ 7!<“p,.”S 

dans  eglife  des  apôtres.  Le  t.r  du  jour  precedent 
les  foldats  furieux  vinrent  dans  le  baptiftere  de  le. 

S ’-a  VC"ant.en  tumu^te>  q“’on  ne  fouffriroit  point 
qu  » le  tint  de  concile.  Le  patriarche  en  fit  fonra- 
porta  l impératrice  : mais  on  ne  crut  pas  devoir  pour 
cela  différer  le  concile  ; & il  s'afTembla  le  lendemain. 
Le  patriarche  & les  évêques  commencèrent  à par- 
ler , & on  lut  quelques  lettres  fynodiques  , por- 
tant qu  il  n eft  jamais  permis  de  tenir  un  concile 
œcuménique  fans  le  confentement  des  patriarches. 
Comme  on  faifoit  cette  ledure  , l'empereur  & 
impératrice  étant  dans  les  galeries  hautes  deftinées 
aux  Çatecumenes  , d'où  iis  voyoient  le  concile  • 
les  ioldats  poufTez  par  les  évêques  mal  intentionnez’ 
firent  grand  bruit  hors  les  portes  de  l'églife : difant 
qu  ils  ne  fouffnroient  point  que  l'on  révoquât  ce 
qui  avoir  ete  ordonné  fous  l'empereur  Conftantin 
Ils  entrèrent  même  dans  leglife  l'épée  à la  main  " 
menaçant  de  tuer  le  patriarche,  les  évêques  ortho^ 


Livre  qjj  arante-quatr i e’me.  511 


doxes  & les  abbez.  L impératrice  envoya  de  ceux  An.  786. 
qui  étoient  auprès  d'elle,  pour  les  retenir;  mais  loin 
d'obéir,  ils  leur  dirent  des  injures;  & les  évêques 
feditieux  forcirent  en  criant  : Nous  avons  gagne 
Mais  il  n’y  eut  perfonne  de  bleifé  dans  ce  tumulte. 

Le  patriarche  Taraife  ne  laiffa  pas  d'entrer  dans  le 
fanéfuaire  avec  les  évêques , catholiques  ; & celebia 
les  faints  myiberes , fans  donner  aucune  marque  de 
crainte  : mais  l'imperatrice  envoya  un  de  fes  cham- 
bellans leur  dire  ; Retirez-vous  quand  à prefent  .afin 
que  nous  évitions  l’emportement  de  ce  peuple  ledi- 
tieux  : il  arrivera  enfuite  ce  qu  il  plaira  à Dieu.  U 
étoit  environ  midi , ils  étoient  à jeun  : chacun  ie 

retira  chez  ioi , & le  tumulte  céda.  Tk^h.m.  i- 

Au  mois  de  Septembre  iuivant  1 impératrice  ht 
venir  de  Thrace  d'autres  troupes , pour  chaiïer  de 
C.  P.  celles  qui  ayant  fervi  fous  1 empereur  Conl- 
tantin  fon  bèau-pere , étoient  imbus  de  fes  erreurs. 

Les  pretexte  fut  de  les  envoyer  en  Natohe  faire 
la  guerre  contre  les  Arabes.  Enfuite  elle  leur  ht  dire 
de  pofer  les  armes  , les  caifa  tous  ; fit  embarquer 
leurs  familles  qui  étoient  demeurées  à C.  P.  & les 
renvoya  chacun  en  fon  pais.  S 'étant  ainfi  aifuree  des 
troupes  & des  chefs  fournis  : elle  envoya  au  mois 
de  Mai  de  l’année  fuivante  7 8 7.  convoquer  de  ^ 

nouveau  tous  les  évêques,  pour  tenir  le  concile  a 
Nicée  en  Bithynie.  Ils  s'affemblcrent  pendant  tout  b- 
l’efté  : & les  légats  du  pape  furent  rappeliez  de  Sici- 
le où  ils  avoient  eu  ordre  de  s’arrêter  : mais  im- 
pératrice avoir  retenu  à C.  P.  ceux  des  patriarches 

d’Orienc. 

Y uu  11 
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An.  786.  Quand  les  évêques  furent  ailèmblezàNicée  le  na- 
s«ondXc'Lejc  “archeTaraife  s'y  rendu  accompagné  des  légats  du 
SSSi  PaPe  > de<:eux  d 0nent: , & de  quelques-uns  dis  prm- 
p»s.Tm[.uS.  cipaux officiers  de  1 empire:  entre  autres  Nicephore 

eede  ac  pdA  Î7  Per7r^Ui  7 fucceda  dans  le  fie- 

fm. ge  de  y-1  ■ A la  lutte  de  Taraifeetoient  encore  plu- 
leurs  latnts  moines  zelez  pour  la  diicipline  de  1 ’é- 
uïnït  f "e  entre  kfquels  on  compte  Paint  Platon  abbé  de 
7 t.  «.  Sacudion , & S.  Theophane  auparavant  patrice  : qui 
ht  ce  v oyage , monté  lur  une  âneffe , & vêtu  d’un  ha- 
bit déchiré,  tandis  que  les  autres  avoient  des  habits 
riches  & de  bons  chevaux.  Le  concile  s’affembla 
dans  1 eghlè  de  fainte  Sophie  de  Nicée,  la  huitième 
annee  du  régné  de  Conftantin  & d’Irene , le  huitié- 
me  des  calendes  d’Oétobre  , indication  onzième- 
ce It-a-dire  le  vingt-quatrième  de  Septembre  787. 
i-es  deux  légats  du  pape  lont  nommez  les  premiers 
dans  les  aétes  ; Lavoir  Pierre  archiprêtre  de  l’éelife 
Romaine , & Pierre  prêtre  & abbé  du  monaftere  de 
aint  Sabas  de  Rome  , comme  reprefentant  le  pape 
Adrien  : Taraife  patriarche  de  C.  P.  eft  nomme' en- 
lune  : puis  Jean  & Thomas  prêtres  & moines  le- 
r'ms.Tnuf.  i,  j.  gats  & vicaires  des  fïeges  apoftoliques  d’Orient. 

Savoir  Jean,  pour  Theodoret  patriarche  d'A  ntioche 
& pour  Elie  patriarche  de  Jerufalem  : & Thomas 
pour  Politien  patriarche  d’Alexandrie. 

, Eniwte  <°nt  nommez  Agapius  évêque  de  Celà- 
reeen  Cappadoce,  Jean  d’Ephefe , Conftantin  de 
t „ - I-omtantia  en  Chipre , Nicolas  de  Cyzique  & 

• «».  7./.  7)  utiymius  de  Sardis  Ce  dernier  qui  avoit  mené 
a vie  monaftique  fut  depuis  perfecutépour  la  caufe 


tom.  7.  conc.p.  jj. 
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des  images,  & eft  honore  entre  les  Saints , 1 onzie-  ^ 787. 

me  jour  de  Mars.  On  compte  jufques  a trois  cens  sept. 

foixante-dix-fept  évêques  qui  aflifterent  a ce  con-  R 

cile:  tous  des  pais  qui  obéilfoient  a 1 empereur  de  m «n. 

C.  P.  de  Grece  , de  Thrace  , deNatolie,  des  ifles 
de  l’Archipel , de  Sicile  & d’Italie.  Il  y avoir  deux 
commiffaires  de  1 empereur,  aflis  devant  lambon 
ou  jubé  de  l’églife  : lavoir  Petronax  exconful,  pa- 
trice,  & comte  de  1’obfequium:  & Jean  huiffer  im- 
périal & logothete , ou  treforier  militaire.  Il  y avoit 
aulïi  pluheurs  abbez  ôc  plufieurs  moines , qui  ne 
font  point  nommez. 

Les  évêques  de  Sicile  parlèrent  les  premieis,  & 
dirent  : Nous  eftimons  convenable  que  le  ties-laint 
archevêque  de  C.  P.  falfe  1 ouverture  du  concile  . ^ ^ 
tous  s’y  accordèrent , & Taraile  prit  la  parole.  Il 
rendit  grâces  à Dieu  de  la  liberté  dont  ils  joiiif- 
foient,  après  le  trouble  arrive  lannee  piecedente  a 
C.  P.  & exhorta  les  évêques  a rejetter  toute  nou- 
veauté , & conferver  les  traditions  de  1 eglife , qui  ne 
peut  errer.  Puis  il  ajouta  : Ceux  qui  1 annee  paflee  1 e- 
hftoient  à la  vérité  peuvent  le  prefenter  ôc  diie  leuis 
raifons.  C’eft  ainfi  que  l’on  éclaircira  la  queftion. 
Conftantin  évêque  de  ConlJantia  en  Chipie  , de- 
manda que  l’on  tiiL  entrer  les  eveques  accufez  pour 
ce  fujet:  le  concile  l’ordonna  , &;  quand  ils  fuient 
entrez , les  commiffaires  de  l’empereur  firent  lire  la 
lettre  adrefïee  au  concile  en  fon  nom.  Elle  conte-  >• 
noit  le  récit  de  ce  ciui  s etoit  paffe  a la  moit  du  pa- 
triarche Paul , l’éledion  de  Taraife  , & la  convo-  '•  * 
cation  du  concile  : les  évêques  étoient  exhortez  a 

V u u il) 
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An.  787.  procurer  par  leur  jugement  la  paix  de  leglife;  & 
z 4.  Sept.  on  ajoûtoit  a la  fin  : Nous  avons  reçu  des  lettres 
du  pape  Adrien  que  nous  ordonnons  de  lire  : & 
apres  que  vous  les  aurez  oiiies  avec  celles  que  les 
légats  d Orient  Jean  & Thomas  ont  apportées  y 
vous  connoitrez  quel  eff  le  fentiment  de  ■ Teglife 
catholique. 

xxx.  Enfuite  on  fit  avancer  Bafile  evêque  d Ancyre  , 
Evêques  penkens.  Théodore  de  Myre , & Theodofe  d’Amorium.  Ils 
fie  tinrent  debout  au  milieu  de  FafTemblée , & Bafile 
d Ancyre  dit  : Seigneurs,  j ai  examiné  la  matière  au- 
tant qu  il  m a été  pofïible  • & m’étant  entièrement 
î.  Tir»  11. 4.  eC^airCi  , je  me  fuis  réuni  à leglife  catholique.  Le 
patriarche  Taraile  dit  r Béni  foit  Dieu,  qui  veut  que 
tous  les  hommes  foient  fauvez , & viennent  à la 
connoiflance  de  la  vérité.  Bafile  d’Ancyre  lût  fa 
profeffîon  de  foi  en  ces  termes  : C eft  la  loi  de  le- 
gîife,  que  ceux  qui  fe  convertirent  de  quelque  he- 
refie,  en  faffent  par  écrit  l’abjuration  & la  confefi. 
fion  de  la  foi  catholique.  C’eft  pourquoi , moi 
t-  ib  Bafile  eveque  d Ancyre,  voulant  me  réunir  à l’églife, 
au  pape  Adrien,  au  patriarche  Taraile , aux  fieges 
apoftolicjues  d’Alexandrie  , d’Antioche , de  Jerufa- 
lem , & à tous  les  evêques  , & prêtres  catholiques  , 
je  fais  cette  prefente  confefïion  par  écrit , & je  vous 
la  prefente , a vous , qui  avez  le  pouvoir  par  l’auto- 
rite apofloîique.  Je  vous  demande  pardon  de  1 avoir 
fait  fi  tard  , reconnoiflant  que  c’eft  l’effet  de  mon 
ignorance  & de  ma  négligence  : & vous  prie  de  de- 
mander a Dieu  qu’il  me  le  pardonne. 

Suit  la  confefïion  de  foi , où  il  met  d’abord  la 
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créance  de  leglife  touchant  la  Trinité  &l’lncarna-  An.  7g7. 
tion  : puis  il  ajoute  : Je  demande  les  prières  de  la 
fainte  mere  de  Dieu , des  vertus  celeftes , & de  tous  %At'  f 
les  Saints  : Je  reçois  avec  toute  forte  d’honneur 
leurs  faintes  reliques  : je  les  adore  avec  vénération , 
croyant  participer  à leur  fainteté.  Je  reçois  aulîi  les 
vénérables  images  de  Jefus  Chrilt  en  tant  qu  il  s elh 
fait  homme  pour  nôtre  falut  ^ de  fa  fainte  mere  , 
des  anges  , des  apôtres  , des  prophètes  , des  mar- 
tyrs , & de  tous  les  Saints.  Je  les  emb rafle  • & leur 
donne  l’adoration  d’honneur.  Je  rejette  & j’anathe- 
matife  de  tout  mon  cœur  le  faux  concile  nomme 
feptiéme  , comme  contraire  a toute  la  tradition  de 
l’églife.  En  confequence  je  fais  , avec  la  fincerite 
dont  Dieu  m’ell;  témoin  , les  anathèmes  fuivans. 
Anathème  aux  ïconoclaftes  accufateurs  des  Chré-  t- *8' 
tiens.  A ceux  qui  employeur  contre  les  vénérables 
images  les  pafïages  de  l’écriture  touchant  les  idoles. 

Qui  ne  faluent^pas  les  faintes  images.  Qui  difent 
que  les  Chrétiens  les  regardent  comme  des  dieux. 

Qui  les  nomment  idoles.  Qui  communiquent  Gem- 
ment avec  ceux  qui  deshonorent  les  faintes  ima- 
ges. Qui  difent  que  quelque  autre  que  Jefus-Chrift 
nous  a délivrez  des  idoles.  Qui  meprifent  la  doctri- 
ne des  peres  & la  tradition  de  l’églife  catholique  * 
difant  avec  les  heretiques  , que  nous  ne  devons 
nous  infïruire  que  dans  1 écriture.  Qui  oient  dire 
que  l’églife  ait  jamais  reçu  des  idoles.  Qui  difent 
que  les  images  viennent  d’une  invention  diabolique, 

& non  pas  de  la  tradition  de  nos  faints  peres. ^ A 
chacun  de  ces  articles  il  répété  l’anathème  3 & ajoute 
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enfin  anatheme  a lui-même,  s’il  s'écarte  jamais  de 
cette  confelîîon  de  foi. 

Le  patriarche  Taraile  & tout  le  concile  rendi- 
rent grâces  a Dieu.  Enfuite  s avança  Théodore  évê- 
que de  Myre  en  Lycie , ôc  dit  : Et  moi  aulfi  pecheur 
ôc  indigne  que  je  fuis , apres  avoir  bien  examiné  ôc 
choifi  le  meilleur  , je  prie  Dieu  ôc  vôtre  fainteté  , 
que  je  fois  réuni  à la  lainte  églife  catholique.  Ta- 
raile  dit  : c elt  une  choie  agréable  a N.  S.  de  rece- 
voir les  penitens.  Théodore  lût  la  profelhon  de  foi , 
qui  était  la  même , mot  pour  mot  que  celle  de  Ba- 
file.  Théodore  d’Amorium  parut  enfuite , ôc  témoi- 
gna un  grand  repentir  d’avoir  parlé  contre  les  fain- 
tes  images;  il  lut  aulîi  la  profelhon  de  foi,  ou  il  ne 
parle  que  des  images , de  l’intercelhon  ôc  des  reliques 
des  Saints , ôc  employé  cette  comparailon  remar- 
quable : Si  les  images  des  empereurs  étant  envoyées 
dans  les  provinces,  le  peuple  vient  au  devant  avec 
des  cierges  ôc  des  parfums  : non  pour  honorer  le 
tableau  , mais  1 empereur  : combien  plutôt  doit-on 
peindre  dans  les  églifes  l’image  du  Sauveur , de  là 
lainte  mere,  ôc  des  Saints  ? Ces  trois  évêques  peni- 
tens ayant  été  reçus , le  concile  leur  ordonna  de  re- 
prendre leurs  lieges  ôc  leurs  rangs. 

Enfuite  s’avancèrent  fept  autres  évêques , Hypace 
de  Nicee,  Leon  de  Rodes , Grégoire  de  Pelhnonte, 
Leond’Icone,  Georgede  Pifidie,  Nicolas  d’Hiera- 
ple  , & Leon  de  Carpatbe.  C’étoitceux  qui  avoient 
confpire  contre  le  concile  ; ôc  tenu  des  affemblées 
Ichilmatiques  a C.  P.  Le  patriarche  Taraile  leur  en 
fit  des  reproches , ôc  les  exhorta  à dire  leurs  railons, 

offrant 
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offrant  d’y  fatisfaire.  Mais  Leon  évêque  de  Rodes  An.  778. 

dit:  Nous  avons  peche  devant  Dieu,  leglife&le  24.  Sept. 

concile.  Nous  Pommes  tombez  par  ignorance  , &z 

n’avons  rien  à dire  pour  notre  defenle.  Les  auties 

(ix  en  dirent  autant,  ils  témoignèrent  tous  un 

véritable  repentir.  Grégoire  de  Peffinonte  cita  un 

prétendu  concile  des  apôtres  a Antioche , ou  il  etoit 

dit:  que  les  fidelles  ne  dévoient  plus  segaiei  en 

fuivant  les  idoles,  mais  avoir  a leur  place  limage 

de  J.  C.  Les  favans  font  perfuadez  que  ce  concile 

ne  fut  jamais  : quoique  le  pape  Innocent  premier  Ep  18.  to.  i.  conc* 

femble  en  faire  mention  dans  une  lettre  a Ale-  f 

xandre  d’Antioche. 

Alors  Jean  légat  du  patriarche  d’Antioche  dira  Re*f£J'Iare. 
Taraife  : Trés-faint  pere  , plufieurs  demandent  ceprion des  Here- 
comment  on  doit  recevoir  les  heretiques  convertis  : Conc  7.  f.  Ci 
nous  prions  le  faint  concile  que  1 on  appoite  les  li- 
vres des  peres , afin  que  nous  publions  1 examiner. 

Conftantin  notaire  du  palais  patriarcal  en  apporta 
les  livres  que  l’on  demandoit  * & lût  premièrement 
le  cinquante-troif  éme  canon  des  apôtres.  Car  les 
Grecs  en  comptoient  quatre-vingt , au  lieu  que 
leglife  Romaine  n’en  reconnoiffoit  que  cinquante. 

Eniuite  on  lût  le  huitième  canon  de  Nicee,  pour 
la  réception  des  Cathares , ou  Novatiens  • ôe  le  ti  oi- 
fiéme  d’Ephefe  , touchant  les  Macédoniens.  Puis  a 
la  priere  d’Etienne  moine  , &c  bibliothecaiie  du  pa- 
lais patriarcal  , on  lût  le  premier  canon  de  1 epi- 
tre  de  faint  Bafiie  à Amphiloque , où  il  parle  du 
baptême  des  Encratites.  On  lût  auffi  des  paffages  s»p.i.w.»-h 
de  fa  lettre  aux  Evaifeniens  : & de  celle  au  comte 
Tome  IX.  X x x 
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A N.  787.  Terence  : deux  lettres  de  faint  Cyrille  d’Alexan- 
2.4,  Sept.  drîe  au  ^ujec  de  fa  réunion  avec  Jean  d’Antioche. 

/.  71.  Puis  la  lettre  de  faint  Athanafe  à Rufinien,  fur  la 
tJ“P- 1-™»‘  réconciliation  de  ceux  qui  avoient  fouferit  au  con- 
eme'P'75'  Clle  de  Rimini  : où  le  patriarche  Taraife  ht  obfer- 
ver  la  diifindtion  entre  les  chefs  d’herefie  , qui  font 
reçus  a penitence , mais  fans  jamais  avoir  place 
dans  le  cierge'  : & ceux  qui  le  font  feulement  laif- 
ez  entraîner  dans  1 erreur,  a qui  on  accorde  l’un 
& l’autre. 

r7§  c.  ' Et  comme  faint  Athanafe  parle  de  ceux  qui  ont 
ete'  entraînez  par  force  : les  moines  qui  aflïlloient 
au  concile  , demandèrent  fi  Hypace  & les  autres 
évêques  accufez  avoient  fouffert  quelque  violence. 
Ils  répondirent  franchement  que  non:  mais  qu’ils 
croient  nez,  & avoient  été  élevez  en  cette  herelïe. 
Les  évêques  de  Sicile  demandèrent  avec  quels  he- 
1 etiques  il  falloir  ranger  les  auteurs  de  cette  nouvelle 
nerche.  Taraife  répondit  : Nous  trouvons  que  les 
Manichéens  ne  recevoient  point  les  images,  ni  les 
Marcionïtes  : ni  ceux  qui  confondoient  les  natures 

s.,  uxx  j"  JeCus  ,CIlMft’  comme  Pierre  le  Foulon , Xenaïas 
d Hteraple,  & Severe.  Il  a deé parlé  de  Xenaïas,  & 

de  Ion  averfîon  contre  les  images.  Epiphane  diacre 
de  Catane,  vicaire  de  Thomas  e'vêque  de  Sardai- 
gne demanda  fi  cette  nouvelle  herefic  etoit  moin- 
dre ou  plus  grande  que  les  anciennes.  Taraife  ré- 
pondit : Le  mal  eft  toujours  mal , principalement 
dans  les  affaires  de  lëglife  : cëlt  la  même  chofede 
citer  contre  les  dogmes  , grands  ou  petits  , puif. 
que  l’un  & l’autre  viole  la  loi  de  Dieu.  Jean  légat  des 
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Orientaux,  dit:  Cette  herefie  cfl  la  pire  de  toutes:  An.  787* 
elle  détruit  l’incarnatioii.  2.4-  ePv' 

On  lût  enfuite  quelques  partages  des  a&es  de  P 79. 
la  première  leffion  du  concile  de  Calcédoine , ou 
l’on  voit  comme  les  évêques  d Orient  &:  d illyric  SwMxxvin- 8‘ 
furent  reçus , fur  le  témoignage  de  leur  repentir. 

Sabas  abbé  du  monaftere  de  Stude , propola  d’exa- 
miner fi  on  doit  recevoir  ceux  qui  ont  été  ordon-  S^xv-K,1<5* 
nez  par  les  hérétiques.  Sur  quoi  on  lût  un  partage 
de  l’hiifoire  de  Rufin,  touchant  le  concile  d.  Al* — 
xandrin : où  Ion  reçut  ceux  qui  avoient  commu- 
niqué  avec  les  Ariens.  On  lutaulli  un  partage  de  So- 
crate , & un  de  Sozomene  fur  Marcel  d’Ancyre. 
L’archidiacre  Pierre  légat  du  pape,  apporta  l’exem- 
ple de  Macaire  patriarche  d Antioche,  monothelite, 
condamne  par  le  fixieme  concile  : a qui  le  pape 
Benoît  donna  un  délai  de  fix  femaines , & lui  en- 
voyoit  tous  les  jours  Boniface  Ion  conleillei , pour 
l’inftruire , & l’exhorter  à Te  réiinir.  Il  rapporte  en- 
fuite  l’exemple  de  S.  Melece,  qui  fut  reconnu  évê- 
que  d’Antioche  , bien  qu’ordonné  par  les  Ariens. 

Taraife  apporta  l’exemple  de  plufieurs  évêques , *■  >'■ 

qui  eurent  féance  au  fixiéme  concile , bien  qu  iis 
eurtent  été  ordonnez  par  Sergius,  Pyrrus , Paul 
& Pierre  patriarches  de  C.  P.  tous  monothelites. 
Conffcantin  évêque  de  Chipre  dit  : On  a fuffif ani- 
ment montré  que  l’on  doit  recevoir  ceux  qui  ont 
reçû  l’ordination  des  heretiques  -,  fi  ce  n’eft  qu’ils 
Payent  recherchée  exprès.  Sur  quoi  011  lût  la  lettre 
de  Paint  Bafile,  à ceux  de  Nicopoli.  Et  Taraife 
ajoûta  : Principalement  s’il  y avoir  des  évêques  ca-  t-6 4- 

Xxx  îj 
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A ?g7-  tholiques  prefens , qui  pufTent  les  ordonner.  Et 
1 4*  apres  avoir  re fol u une  difficulté'  fur  ce  pafïage  il 

ajouta  : Les  peres  font  par  tout  d’accord  entre-eux , 
il  n y a point  de  contradiction  : mais  ceux  qui  ne 
lavent  pas  leur  intention  & leur  conduite,  les  con- 
tredifent. 

A pies  tous  ces  eclairciflemens  touchant  la  récep- 
tion des  heretiques  , & de  ceux  que  les  heretiques 
ont  ordonnez  : le  concile  commanda  aux  fept  evê- 
ques  acculez  de  lire  leurs  libelles  de  reiinion  : ils  les 
lurent,  tous  conformes  à celui  de  Bafiîe  d’Ancyre  : 
mais  leur  réception  fut  remife  à une  autre  feffion  ; 
& celle-ci  le  termina  par  des  acclamations  enfor- 
x i me  Prieres  j P°ur  Irene  & Conflantin. 

Seconde fe/Tion.  féconde  feffîon  fut  tenue  deux  jours  apres 

lettres  du  pape , Lavoir  le  vingt-fïxieme  de  Septembre  787.  On  Et  en! 

p. trei  un  mandateur  ou  huiflier  de  l’empereur,  qui 
*'9*'  amenoir  Grégoire  evêque  de  Neocefaree,  deman- 
dant à fe  réunir.  C’etoit  un  des  plus  fameux  Ico- 
noclaftes,  & un  des  chefs  du  faux  concile  de  7j4„ 
Taraife  lui  fît  quelques  reproches  fur  ce  qu’il  atten- 
doit  ii  tard.  Il  fe  reconnut  coupable,  demanda  par- 
don , & fut  remis  à la  féance  fuivante , pour  appor- 
ter  fon  libelle  d’abjuration. 

Le  fecretaire  Leonce  remontra,  que  dans  les  1er— 
ties  de  1 empereur,  il  etoit  fait  mention  de  celles  du 
faPe  & des  patriarches  d’Orient  -y  & la  le&ure  en 
rut  ordonnée.  On  lût  premièrement  la  traduction 
grecque  de  la  lettre  du  pape  Adrien  à l’empereur 
& a 1 impératrice  : mais  elle  n y étoit  pas  entière. 
On  avoit  laifïe  ce  qui  regarde  la  reflkudoii  des. 
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patrimoines  de  (aint  Pierre , &r  les  autres  preten-  A N.  787. 
dons  du  pape:  le  titre  dévêtue  univerlel  attribue  14.  Sept* 
a Taraife  • & fur  tout  l’irrégularité  de  Ton  ordma-  P.  u^.A^fi. 
tion , en  ce  qu’il  avoir  été  choifi  (impie  lafque.  On 
craignit  que  fi  on  publioit  ces  reproches  du  iaint 
fiege  contre  lui , ce  ne  fut  un  pretexte  aux  héréti- 
ques de  lui  refifter , & de  rejetter  1 autorité  du  con- 
cile , où  il  préfidoit.  Ainfi  toute  cette  hn  de  la  let- 
tre du  pape  Adrien , ne  fut  ni  lue  dans  le  concile  , 
ni  inférée  dans  les  aéles.  Après  la  lecture  , le  pa- 
triarche Taraife  demanda  aux  légats  du  pape  s ils 
avoient  reçus  de  lui  cette  lettre  : & ils  declareient  f-Tr? 
qu’oiii. 

On  lût  cnfuite  la  lettre  du  pape  au  patriarche  P-111- 
Taraile  ; & les  légats  du  pape  lui  demandèrent  s il 
en  étoit  content.  Taraife  répondit , que  dans  1 une  p.u 7- 
& l’autre  lettre,  le  pape  avoir  expliqué  clairement 
& véritablement  la  tradition  de  1 eglife.  Et  je  luis  , 

ajoûta-t-il , entièrement  dans  la  meme  creance , qu  il 

faut  adorer  les  images  d une  adeétion  îelative  : re- 
fervant  à Dieu  feul  la  foi  & le  culte  de  latrie.  Tout 
le  concile  déclara  qu  il  etoit  du  meme  avis , qu  il 
recevoir  les  lettres  du  pape.  Jean  légat  d Orient , 
tant  pour  lui,  que  pour  i homas  (on  confrère , ht 
aulli  la  même  déclaration:  puis  Agapius  de  Cela- 
rée , Jean  dEphele,  Conlluntm  de  Chipie,  Baille 
d’Ancyre.  Nicolas  de  Cizique , ôc  les  auti  es  evequcs 
prelens,  au  nombre  de  deux  cens  foixante  & un. 

Enluite  le  concile  dit  : Il  ed  jufte  aulh  que  les  ties- 
reverends  moines  faffent  leur  déclaration.  Les  moi- 
nes demandèrent  fi.  c’étoit  1 ordre  j & Tarailc  dit  * 

X x x hj 


An.  787. 
2.6.  Sept. 


XXX  HT. 
Troifiéme  fèllîon. 
Lettres  d’Orienr. 

p.  i)f. 
Sup.  n.  30. 
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C’elf  l’ordre  que  chacun  de  ceux  qui  fe  trouvent 
dans  un  concile,  déclaré  fa  foi.  Alors  Sabas  abbé 
de  Stude  déclara  que  fa  créance  étoit  conforme  aux 
deux  lettres  du  pape.  Grégoire  abbé  de  faint  Ser- 
ge en  dit  autant  : puis  huit  autres  abbez  & tous 

les  moines.  Amü  finit  la  fécondé  fefiîon  du  con- 
cile. 

La  troifiéme  fut  tenue  deux  jours  apres  • c’efLà- 
dire  le  vingt-huitième  de  Septembre  787.  ’ Deme- 
trius  diacre  & treforier  de  leghfe  de  C.  P.  dit,  que 
les  évêques  qui  demandoient  à rentrer  dans  la  com- 
munion de  legîife,  étoient  à Laporte  avec  leurs  li- 
belles qu’ils  avoient  déjà  lus.  On  les  fit  entrer-  Ta- 
1 aile  ordonna  que  Grégoire  de  Neocelarée,  le  plus 
noté  de  tous , lût  fa  confelfion  de  foi  5 & elle  fe 
trouva  femblable  aux  autres.  Taraile  lui  demanda 
fi  elle  etoit  finccie  : il  1 alïura,  ôc  Taraile  reprit  * Il 
court  un  bruit,  que  pendant  la  perfecution , cer- 
tains eveques  ont  fait  aux  gens  de  bien  une  vexation 
insupportable  : nous  ne  croyons  pas  tout-à-fait  ces 
dücours  fans  preuves  • mais  vous  favez  que  le  ca- 
non des  apôtres  ordonne  de  dépofer  l’évêque  qui 
frappe  pour  le  faire  craindre.  Le  concile  en  convint- 
& qu’un  évêque  qui  auroit  perfecuté  les  fideîles,  fe- 
roit  indigne  de  lepifcopat  : mais  il  ajouta  que  l’on 
en  pourroit  faire  la  recherche  en  fon  tems , s’il  y 
avoir  quelque  plainte.  Grégoire  de  Heocelarée  dit  : 
Jamais  on  ne  m acculerad  avoir  frappé,  ou  maltrai- 
te peifonne  ni  a C.  P.  ni  dans  mon  pais.  Le  concile 
dit  : S il  elf  ainfi  , qu’il  reprenne  fa  place.  Jean  lo- 
gothete  commifiaire  de  l’empereur  dit  : Le  concile 
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doit  être  content  que  Grégoire  de  Neocefarée,  chef  An.  787. 
du  faux  concile,  ait  été  refervé  jufques  à prefent,  2g.  sept. 
pour  condamner  lui -meme  (on  herefie  Enfin  il  p IJ5>> 
fut  reçu  du  confentement  des  légats  de  Rome  & 
d’Orient , nonobifant  l’oppofition  de  quelques  évê- 
ques. On  reçût  auifi  fix  évêques  qui  s’étoient  pre-  s«p.».  is. 
(entez  à la  première  fefilon  : favoir  ceux  de  Nicée,  conc.p.6U 
de  Rodes,  d’Icone,  d’Hieraple,  de  Pelfinonte&de 
Carpatlie. 

Enfuite  Conft antius  évêque  de  Chipre  dit  : Apré-s 
la  lecture  des  lettres  du  pape , nous  demandons 
qu’on  life  auffi  celles  qui  ont  été  envoyées  d’Orient. 

Mais  les  légats  d’Orient  demandèrent  qu’on  lût  p 161. 
auparavant  la  lettre  de  Taraife  , dont  celles  qu’ils 
avoient  apportée  n’étoit  que  la  réponfe.  On  lût  p 167 ' 
donc  la  lettre  de  Taraife  aux  Orientaux,  dont  j’ai 
rapporté  la  fubitance  , & les  légats  du  (aint  fiege 
dirent  : Nôtre  fainr  pape  a reçû  des  lettres  (em- 
blables  : c’eft-pourquoi  il  nous  a envoyez  avec  les 
réponfes  qui  ont  été  lûës.  On  lut  enluite  la  let- 
tre écrite  à Taraife  au  nom  des  évêques  d’Orient. 

Ils  y parlent  toûjours  de  l’empereur  de  C.  P.  comme  ?■  *70* 
de  leur  maître , & traitent  d ennemis  & de  tyrans 
les  Arabes  fous  lefquels  ils  vivoient  depuis  prés  de 
130.  ans , (ans  avoir  encore  pu  s accoutumer  a leur 
domination.  Ils  racontent  la  maniéré  dont  les  lé- 
gats de  Taraife  avoient  été  reçûs  j puis  répondant 
a fa  lettre,  ils  déclarent  au  nom  des  trois  fieges  apof-  s«p.».  *+ 
toliques  d’Orient,  quils  reçoivent  les  fix  conciles  ^ 
œcuméniques , & rejettent  celui  que  l’on  nommoit 
le  feptiéme.  Ils  ajoûtent  : Si  vous  jugez  a propos 
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An.  787.  d’affembler  un  concile,  l’abfence  des  trois patriarJ 
18.  Sept,  ches  & des  évêques  qui  leur  font  fournis,  ne  doit 
p.  i7f.  vous  faire  de  peine  : puifqu  elle  ne  vient  pas 
de  leur  choix  , mais  des  menaces  terribles , & de 
la  rigueur  mortelle  de  ceux  qui  les  tiennent  fous 
'■  leur  puiffance.  Vous  le  pouvez  voir  clairement  par 
le  fixiéme  concile  œcuménique,  ou  il  ne  fe  trouva 
aucun  eVêclue  de  ces  quartiers,  à caufe  de  la  do- 
mination de  ces  impies  : fans  que  le  concile  en  ait 
fouffert  de  préjudice.  Veu  principalement  que  le 
tres-faint  pape  de  Rome  y confentoit , & s’y  trou- 
voit  par  les  légats.  Ces  paroles  font  très  remarqua- 
bles en  la  bouche  de  ces  Orientaux,  qui  n avoient 
aucun  intereft  de  flater  leglife  Romaine.  Ils  con- 
tinuent  : Au  refie  pour  vous  inflruire  à fonds  de 
nos  fentimens,  nous  joignons  à cette  lettre  la  co- 
pie de  la  lettre  fynodique  de  Théodore  , de  fainte 
mémoire , patriarche  de  Jerufalem , qu’il  envoya 
félon  la  coutume  aux  patriarches  Cofme  d’Alexan- 
drie & Théodore  d’Antioche,  dont  il  reçut  les  ré- 
ponfes. 

On  lut  cette  lettre  de  Théodore  de  Jerufalem, 
contenant  fa  confeffion  de  foi , où  il  reçoit  les  fix 
f* l8*-  A-  conciles  œcuméniques , fans  en  admettre  d’autre 
p. iss. e.  enfuite.  Il  reçoit aufîi les  traditions  de  leglife  tou- 
chant la  vénération  des  faints  , leurs  reliques  8c 
leurs  images.  A prés  la  îe&ure  de  ces  lettres , les  lé- 
gats du  pape  déclarèrent , qu’ils  les  approuvaient , 
comme  conformes  à celles  de  Taraife  8c  d'Adrien; 
ils  loüerent  Dieu  de  ce  que  les  Orientaux  s’acôor- 
doient  a la  même  foi  touchant  les  images , 8c  ajou- 
tèrent 
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terent  : Si  quelqu'un  ne  croit  pas  ainfi  , qu  il  Toit  A n.  787. 
anathème  de  la  part  des  3i8.peres  qui  ont  été  affem- 
blez  ici  : c’eft-à-dire  au  premier  concile  de  Nicee. 

Plufieurs  évêques  déclarèrent  quils  etoient  ae  me- 
me avis  , & tout  le  concile  les  iuivit.  Enfin  Taraiie 
dit:  L’animohté  à ceilé  , la  muraille  de  feparation  p.  I94> 
eft  ôtée  ; l’Orient  , l’Occident  5 le  Septentrion  2e 
le  Midy , tout  eft  ions  un  même  joug  , nous  fouî- 
mes tous  d’accord.  La  ceflion  finit  ainfi  par  des  ac- 
clamations de  prières  & d aétions  de  grâces.  ^ x\”uv 

La  quatrième  fut  encore  deux  jours  apres  ; ia-  riéme  (eflion, 
voir  le^premier  jour  d Oélobre  787.  Le  patriarche  ^'oruez  d p 
Taraife  ordonna  que  l’on  apportât  les  livres  des 
peres,  pour  montrer  la  tradition  de  légliie.  Leon-  ^ 
ce  fecretaire  de  1 empereur  commença  a lue  les  pafi 
fanes  de  l écnture  touchant  les  chérubins  , qui  cou-  vi,.  g9„ 
vroient  l’arche  d’alliance  5 & qui  ornoient  le  de-  «. 

dans  du  temple.  Enfuite  on  lut  un  paftageae  feint  /.  mu  h- 
Chryfoftome  touchant  les  images  de  feint  Melece  , f 10l> 
que  les  fideles  gardoient  : 2e  un  autre  , ou  il  parle  ^ ^ 
avec  refpeét  des  images.  Un  de  feint  Grégoire  de 
Nyfte,  ou  il  dit  avoir  été  touché  de  la  peinture  du 
fecrifice  d’ Abraham.  Puis  la  defcription  du  tableau 
qui  reprefentdit  le  martyre  de  faint  Euphemie  , 
faite  par  faint  Aftere  d’Àmafee.  Un  paftage^de  la 
vie  de  feint  Anaftafe  Perfen  , 2c  un  autre  de  fes 
miracles.  Sur  quoi  les  légats  du  pape  repondiient  . w /Jlt 
Cette  image  de  feint  Anaftale  eft  encoie  aujour- 
d’hui à Rome  dans  un  monaftere , avec  fon  pretieux  p~  «5. 

chef.  ■ c ■ 1 

Ce  dernier  paffege  montroit  que  Dieu  tait  des  t • 1,s> 

T ome  IX.  ^ Y Y 
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A N.  787.  miracles  par  les  images  ; & pour  le  confirmer  on 
1.  OCi.  lut  “ dl<cqurs  attribué  à faint  Athanafe  conte- 
nant le  récit  d un  prétendu  miracle  arrivé  i Bervce 
lur  une  image  de  Jefus-Chnft  percée  par  les  Juifs  ’ 
ont  il  fortir  du  fang,  qui  guérit  plufieurs  malades! 
L ,°ncj  e fut  touche  de  cette  leéture,  jufquesàre- 
p.  pandre  des  larmes : toutefois  il  eft  certain  que  cette 
Plece,n?ft  P°f  t de  faint  Athanafe,  & ,1  y\mén “ 
grand  fujet  de  douter  de  la  vérité  de  l'hïftofte 
quelle  contient.  Amfi  de  tant  d'évêques  qui  affir- 
ment a ce  concile  il  ne  paroît  point  qu'il' y en 
eut  aucun  affiez  verfé  dans  la  critique  : car  on  y 
îaporta  plufieurs  autres  pièces  faillies.  Ce  qui  ne 
fait  rien  pour  la  fermeté  de  la  de'cif.on  du  conci- 
e . puis  qu  elle  eft  fuffifamment  appuyée  de  pièces 
vrayes.  Seulement  ceft  une  preuve  de  l'ignorance 
du  tems:  & de  la  neceffiter  de  connoître  l'hffi 
7^]  a cllronoî°£le  > ^ diiFercn ce  des  mœurs  ôc 

P'“” 

On  lut  enfuite  deux  lettres  de  faint  Nil  : dont  on 
fe  plaignit  que  lafeconde  avoit  été  falfifiée  par  les 
-conoclaftes  ; & 1 on  remarqua  que  dans  leur  faux 
concile  on  n avoit  pas  apportéles  livres  des  auteurs 

l“t  nfT  rnmen‘,deS  lXtraf  5n  feüillcs  volantes.  On 
“'*■  *•  '*•  paflâge  des  ades  de  faint  Maxime  où  il  eft 

dit  que  1m  & les  évêques  Monothelites  qui  1 etoient 
venu  trouver,  fe  mirent  à genoux  devant  les  évan- 
f 5 . 5 la  croix  & les  images  de  Jefus-Chnft  & de 
a falnte  VlerSe> ,es  làluerent , & les  touchèrent  de 
,e  main , pour  confirmer  leurs  promeffies.  Surquoi 
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Conftantin  de  Chipre  dit  , que  ce  iàlut  étoit  une  An.  787. 
adoration  : puifqu’il  s’adreffoit  aux  évangiles  , à la  Jm  0iï. 
croix  & aux  images  tout  enfemble. 

On  lut  le  canon  quatre-vingt -deuxieme  du  fi- 
xiéme  concile  : ceft-à-dire  du  concile  deTrulle: 
qui  ordonne  de  peindre  Jefus-Chrift  en  faforme  hu- 
111  aine  , au  lieu  de  l’agneau  que  faint  Jean  montroit 
du  doigt.  Elie  archiprêtre  de  leglife  de  Blaquer- 
ne  , qui  faifoit  cette  le&ure,  avoüa  qu  elle  l’avoit 
converti.  Sabas  abbé  de  Stude  demanda  pourquoi 
on  avoit  lu  ce  canon  dans  un  papier  , & non  dans 
un  livre.  C’eft  , dit  Taraife,  que  ce  papier  eft  l’ori- 
o-mal  même  que  les  peres  ont  louiciit:  & Pierre 
evêque  de  Nicomedie  reprefenta  un  livre  , où  on 
lût  le  même  canon.  Taraife  ajoûta  : Quelques-uns 
par  ignorance  foûtiennent  que  ces  canons  ne  font 
pas  du  fixiéme  concile.  Or  ils  doivent  bavoir  , que 
le  fixiéme  concile  après  avoir  fait  la  définition  de 
foi  contre  les  Monothelites  , fe  fepara  la  quatoi- 
ziéme  année  de  Conftantin.  Quatre  ou  cinq  ans 
après,  les  mêmes  peres  s aftemblerent  fous  Juftinien, 
fils  de  Conftantin  , & firent  les  canons  dont  il  s’a- 
p-it . & on  n’en  doit  point  douter.  Car  les  memes 
aui’avoient  fouferit  fous  Conftantin,  foufenvirent 
ce  papier  fous  Juftinien , comme  on  voit  par  la 
conformité  de  leur  écriture.  Il  eft  étonnant  que 
Taraife  ne  fût  pas  plus  precifement  les  dates  de  ces 
conciles  tenus  cent  ans  avant  lui  , dont  il  avoit 
en  main  les  aétes , pour  comparer  les  foufciiptions. 

Le  fixiéme  concile  finit  le  feiziéme  Septemb  IC  6Sl.  XLi  n.iy, 
& le  concile  de  Trulle  ne  s'affembla  qu’onze  ans  » .s. 

Y vy  ij 
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A N.  787.  apres  : (avoir  1 an  691.  indi&ion  cinquième.  De  plus 
- Ooi.  11  y avoir  piufieurs  évêques  differens  de  ceux 
du  iixieme  concile  , entre  autres  les  Quatre  pa- 
ri larch  es.  1 r 

Enfuite  a la  requête  des  légats,  on  lut  un  grand 
paliage  du  cinquième  livre  de  l’apologie  des  Chré- 
nens  contre  les  Juifs  , compofé  par  Leonce  évê- 
que de  Naples  en  Chipre  : où  i!  montre  combien 
ie  culte  des  images  eft  éloigné  de  l'idolâtrie.  Après 
cette  leélure , Conftantin  évêque  de  Conftantia  mé- 
tropolitain de  la  province , dit  : Ce  pere  a paru  avec 
éclat  dans  une  des  villes  de  Chipre.  Nous  avons  de 
lui  piufieurs  panégyriques  , entre  autres  un  fur  la 
transfiguration.  Il  a compofé  la  vie  de  faint  Jean 
1 Aum°n<er,  de  faim  Simon  Salus,  & quelques  au- 
tres ouvrages  ; & en  tous  , on  connoît  qu’il  eftor- 
thodoxe.  Il  a vécu  du  tems  de  l’empereur  Maurice. 

falloir  plutôt  dire  d’Heraclius , fous  lequel  eft 
mort  faint  Jean  1 Aumônier. 

On  lut  quelques  paflàges  d’Anaftafe  évêque 
d Annoehe  touchant  le  mot  d’adoration  , pour  le 
distinguer  de  celui  de  lervice  ou  latrie.  On  lut  un 

ju  r rpinmel  5 fous  ie  n°m  de  famc  s°: 

»■  £ 1(  one  ^ e Jcruialem  : quoi  que  l’ouvrage  fait  de 

Jean  Mole , comme  il  a été  dit  en  fon  lieu.  Il  y 
raporte  la  réponfe  d’un  abbé  Théodore,  qui  véri- 
tablement eft  fort  extraordinaire  , mais  il  ne  laide 
pas  de  prouver  clairement  la  créance  du  culte  des 
images.  On  en  tira  encore  une  confequence  très- 
vraye  : qu’il  ne  faut  point  craindre  de  faufter  les 
mauvais  lermens.  Car  quelques-uns  s’excufoient  fur 
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ce  qu’ils  avoient  juré  de  ne  jamais  honorer  les  ima- 
ges. On  lut  trois  miracles  attribuez  aux  images  de 
laint  Cohue  & de  Paint  Damien  -,  & quelques  pal- 
fages  de  laint  Athanafe  & de  laint  Bahle  , pour 
montrer  que  l’honneur  rendu  a 1 image  le  raporte 
à l’original.  Mais  la  lettre  de  laint  Bahle  a Julien 
l’apoilat,  qui  fut  aulh  lue  , eil  une  héfion.  On  lut 
encore  des  paflages  de  pluheurs  vies  : de  faint  Si- 
meon Stylite  : de  Jean  le  jeûneur  patriarche  de  C.  P. 
& tenu  pour  Paint  par  les  Grecs  : de  lainte  Marie 
Egyptienne  , de  laint  Théodore  Siceote. 

• Enluite  on  lut  la  lettre  du  pape  Grégoire  1 1. 
écrite  en  730.  a laint  Germain  patriarche  de  C.  P. 
& trois  lettres  de  S.  Germain , l’une  à Jean  de  Syn- 
nades , l’autre  à Conftantin  de  Nacolie  3 la  troihé- 
me  à Thomas  de  Claudiopole.  Je  les  ai  raportées 
toutes  quatre  en  leur  tems.  Sur  ces  léérurcs  , le 
concile  s’écria  : La  doélrine  des  peres  nous  a ic- 
drellez.  Nous  y avons  puifé  la  vérité.  Ils  nous  ont 
appris  à honorer  les  images.  Nous  hommes  enfans 
d’obéïiPance  : & nous  nous  glorifions  a la  face  de 
l’églife  nôtre  mere,  de  huivre  la  tradition.  Anathè- 
me aux  Iconoclaftes.  Anathème  à ceux  qui  n hono- 
rent pas  les  faintes  images  : à ceux  qui  les  nom- 
ment idoles.  On  prononça  ainh  pluheurs  anathè- 
mes écrits  dans  un  papier  : les  memes  qui  etoient 
compris  dans  la  confefhon  de  toi  des  eveques  re- 
çus à la  première  helîion. 

Enluite  Euthymius  évêque  de  Sardis  lut  au  nom 
du  concile  une  confelîion  de  foi  : ou  apres  avoir 
expliqué  la  Trinité  & l’Incarnation  , il  eh  dit  : Ce 

Yyy  nj. 
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A n.  787.  fr  eft  ni  un  concile  , ni  la,  puifïance  des  empereurs, 
1.  Ott.  ni,une  conjuration  odieufe  qui  a delivre  1 eglife  de’ 
. E 1 égarement  des  idoles  : fuivant  la  révêrie  du  conci- 
? liabule  judaïque  qui  a murmure'  contre  les  faintes 
images.  C eft  Dieu  lui-même  : qui  s’étant  incarné 
nous  a delivre  de  1 idolâtrie  : a lui  feul  en  eft  la 
, gloirc-  Nous  embraffons  les  paroles  du  Seigneur 
des  apôtres  & des  prophètes , par  lefquelles  nous 
avons  appris  d’honorer  premièrement  la  mere  de 
Dieu , qui  eft  au  deffus  de  toutes  les  vertus  celeftes  : 
puis  les  anges  , les  apôtres,  les  prophètes,  les  mar- 
tyrs, les  do&eurs  , & tous  les  faints:  de  demander 
leur  interceffion  , comme  pouvant  nous  recom- 
mander à Dieu  , pourvu  que  nous  obfervions  les 
commandcmens.  Nous  recevons  encore  la  figure  de 
la  cl oix,  les  reliques  des  faints  & leurs  images  : nous 
les  em bradons , fuivant  l’ancienne  tradition  de  nos 
peres,  qui  les  ont  mifes  dans  toutes  les  égliles  de 
Dieu,  & dans  tous  les  lieux  où  il  eft  fiervi.  Nous 
les  honorons  & les  adorons.  Savoir  celle  de  Jefiis- 
Chrilîy,  de  fa  fainte  mere , des  anges  : car  bien 
qu  ils  loient  incorporels,  ils  ont  paru  comme  hom- 
mes. Celles  des  apôtres,  des  prophètes  , des  mar- 
tyrs &:  des  autres  faints.  Parce  que  ces  peintures 
nous  rappellent  la  mémoire  des  originaux,  & nous 
font  participer  a leur  faintete.  Cette  confeffion 
de  foi  fut  foufcrite  en  latin  par  les  deux  légats 
du  pape  • & en  grec  par  le  patriarche  Taraifè,  les 
légats  d Orient , ôc  tous  les  evêques , au  nombre  de 
trois  cens  un:  fans  compter  quelques  prêtres  & dia- 
cres , pour  des  évêques  abfens.  Les  abbez  foufcri- 
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vent  enfuite  au  nombre  de  eent  trente  , ayant  à leur 
tête  Sabas  abbé  de  Stude  } ôc  ainfi  finit  la  quatriè- 
me fefiion. 

La  cinquième  fut  tenue  trois  jours  après-,  favoir 
le  quatrième  d’Oêfobre  787.  Le  patriarche  Taraife 
dit  : Les  novateurs  voulant  abolir  les  images , ont 
imité  les  Juifs , les  Sarafins , les  Payens  , les  Sama- 
ritains , les  Manichéens , les  Phantafia'ftes  ou  Theo- 
pafchites  -,  comme  il  paroîtra  par  la  le&ure  des  li- 
vres que  vous  voyez.  On  lut  premièrement  un  paf. 
Page  de  Paint  Cyrille  de  Jerulalem  , ou  il  compte 
entre  les  crimes  de  Nabucodonofor  , d’avoir  enlevé 
les  chérubins  de  l’arche.  Puis  une  lettre  de  Paint  Si- 
meon if  y lire  le  jeune  , à l’empereur  Juif  in  le  jeune , 
contre  les  Samaritains,  qui  avoient  profané  des  ima- 
ges. Surquoi  Conif antin  de  Chipre  dit:  Les  Icono- 
claif  es  font  encore  pires , puis  qu’ils  ne  le  Pont  pas 
par  ignorance  comme  ces  infidèles. 

On  lut  un  paifage  de  Jean  évêque  de  Theffalo- 
nique  : où  il  fait  ainfi  parler  un  payen  : Et  vous 
ne  peignez-vous  pas  dans  les  églifes  les  images  de 
vos  faints , & ne  les  adorez-vous  pas  ? & non  feule- 
ment des  Paints , mais  de  vôtre  Dieu  même  ? C’eif 
ainfi  que  nous  adorons  les  ffatuës  : non  pour  elles- 
mêmes  , mais  pour  appaiier  les  vertus  incorporel- 
les. Aquoi  le  iaint  répond  : Nous  faiions  les  ima- 
ges des  ferviteurs  de  Dieu  , les  reprePentant  tels 
qu’ils  ont  été } au  lieu  que  vous  Peignez  des  figures 
de  ce  qui  n’a  point  de  corps.  Et  ce  n’eff  pas  les  ima- 
ges que  nous  adorons , mais  ce  qu’elles  reprefen- 
tent.  Encore  ne  les  adorons-nous  pas  comme  des 
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A n.  787.  dieux 3 a Dieu  ne  plaife:  mais  comme  les  ferviteurs 
4.  Ooî.  & ies  amis  de  Dieu , qui  ont  grand  crédit  auprès 
de  lui , & qui  le  prient  pour  nous.  Nous  failons 
auffi  des  images  de  Dieu  : c eft-a-dire  de  J.  C.  non 
entant  que  Dieu  , car  Dieu  ci  t elpnt  ôc  fans  figure  : 
mais  depuis  qu  il  s eiï  fait  homme  pour  nous , nous 
reprefentons  Ion  humanité.  Soit , dit  le  payent  mais 
que  dites-vous  des  anges  que  vous  peignez  com- 
me des  hommes  ? Le  faint  répond  , entre  autres 
choies:  Nous  les  peignons  en  figure  humaine , par- 
ce qu’ils  ont  fouvent  ainfî  apparu  à ceux  à qui'üieu 
les  a envoyez. 

On  lut  eniuite  1 extrait  d une  difpute  entre  un 
Juif  & un  Chrétien:  ou  le  Juif  déjà  converti , dit 
qu  il  efi  icandaîiie  de  ce  que  les  Chrétiens  adorent 
des  images , contre  la  défenfe  de  l’écriture.  Le  Chré- 
tien îepond  : L écriture  nous  defend  d adorer  un 
Dieu  nouveau  3 & d adorer  une  image  comme  Dieu. 
Les  images  que  vous  voyez  chez  nous  # fervent  à 
nous  faire  fouvenir  de  l’incarnation  de  J.  C.  en  re- 
prefentant  fon  vifage.  Celles  desfaints  nousrepre- 
fentent  leurs  combats  contre  le  démon  , & leurs 
victoires.  En  les  adorant , nous  invoquons  Dieu 
tk  nous  dilons  : Béni  foyez  vous.  Dieu  de  ce  faint  ; 
o.  de  tous  les  faints , qui  leur  avez  donné  la  patien- 
ce, ce  les  avez  rendus  dignes  de  vôtre  royaume  : fai- 
tes-nous participans  de  leur  gloire  , & nous  fauvez 
par  leurs  prières.  Au  refte,  Moyfe  lui- même  a fait 
faire  des  figures  en  relief:  lavoir  les  deux  chérubins 
de  1 arche,  & le  ferpent  d’airain. 

On  lut  un  pafiage  d’un  livre  apocryphe  intitufé 

les 
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ïes  voyages  des  apôtres  , où  il  eit  dit  qu  un  nomme  An.  787. 
Lycomede  ayant  fait  faire  le  portrait  de  faint  Jean  , • 4 
le  mit  dans  fa  chambre  , le  couronna  de  fleurs  , Sc 
mit  devant  des  lampes  Se  des  autels.  Ce  que  faint  5J9. 

'Jean  trouva  fort  mauvais,  comme  étant  un  relie 
d’idolâtrie.  Enfuite  il  faifoit  dire  à faint  Jean , que 
Jefus-Chrift  navoit  point  un  vrai  corps  j Se  que  tan- 
dis que  les  Juifs  croyoient  le  voir  en  croix,  il  etoit 
au  deiTus d’une  croix  de  lumière,  & navoit  aucune 

4 A j . • ji  sip*  Atntin*  to* 

figure.  C’elE  apparemment  ce  meme  livre  qui  eit  p.  zou 
nomme  , le  voyage  de  laint  Jean , dans  la  fynopfe 
attribuée  à faint  Athanafe  : le  concile  le  rejetta  avec 
horreur,  comme  contraire  a 1 évangile.  Conflantin  p.  }6i. 
de  Chipre  dit  : Le  faux  concile  s elf  fondé  fur  ce 
livre.  Grégoire  de  Neocefaree  dit  : On  y raporta 
l’hiftoire  de  Lycomede.  Petronax  commiflaire  de 
l’empereur  demanda  fi  on  liloit  les  livres  memes 
dans  le  faux  concile  : Grégoire  de  Neocefarée  , Se 
Theodofe  d’Amorium  répondirent  , en  prenant 
Dieu  à témoin,  qu’on  n y liloit  que  fur  des  feuilles 
volantes.  Le  concile  défendit,  que  perforine  tranf-  **>•*■* 
crivît  ce  prétendu  itinéraire  des  apôtres , Se  le  con- 
damna au  feu.  ' 6 

Le  patriarche  Taraife  dit  : Les  ennemis  des  ima- 
ges ont  cité  Eufebe  dans  fa  lettre  a Conlfantia  fem- 
me de  Licinius  : voyons  donc  de  quelle  opinion  ^ SwA/ft  xTU 
eft  Eufebe.  On  lût  quelques  palfages  d’Eufcbe  de  »• 
Pamphile  , où  il  parle  en  Arien  -,  & un  d’Antipa-  f- 
ter  évêque  de  Boire,  ou  il  convient  qu  Eufebe  etoit 
homme  de  grande  ieôture  -,  mais  il  fou  tient  qu  il 
n’étoit  pas  exaét  dans  le  eiogme.  O11  lut  deux  pai- 
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fages  d’hiftoire  touchant  Xenaïas  l’Iconoclafte,  qui 
entre  autres  traitoit  d idole  8c  d’invention  puerile 
la  Colombe  , pour  reprefenter  le  S.  Efprit , étant 
£ d accord  fur  ce  point,  comme  fur  les  autres",  avec 
' Severe  chef  des  Acéphales.  Surquoi  Taraife  fit  cette 
reflexion  : Si  nos  peres  ont  reçu  ces  colombes , 
pour  figurer  le  S.  Efprit  ; combien  plus  l’image  du 
Verbe  incarné  qui  a paru  fur  la  terre  ? 

Le  diacre  Conftantin  dit  : Quand  j’ai  été  fait  tre- 
forier  de  la  grande  églife  de  C.  P.  j’en  ai  examiné 
1 inventaire  , 8c  j’ai  trouvé  qu’il  manquoit  deux  li- 
vres ornez  d’images  d’argent.  Je  m’en  fuis  infor- 
mé, & j’ai  lu  que  les  heretiques  les  avoient  brûlez. 
J ai  trouvé  un  autre  livre  de  Conftantin  garde-char- 
tes ; ou  d traitoit  des  faintes  images  ; 8c  dont  ils 
ont  coupé  les  feüillets,  où  il  en  parloit.  En  même 
tems  il  ouvrit  le  livre,  8c  montra  les  feüillets  cou- 
pez. Le  fecretaire  Leonce  fit  remarquer  , qu’ils 
avoient  épargné  la  couverture  du  livre  , qui  était 
de  lames  d argent  pleines  d’images  des  faints.  Ils  ont, 
dit-il , laifle  la  chofe  en  ôtant  le  difcours  : ce  qui 
elt  de  la  derniere  impertinence.  Leon  évêque  de 
Phocie  dit  : Dans  la  ville  où  je  demeure  ils  ont  brû- 
lé plus  de  trente  volumes.  On  ne  laiffa  pas  de  lire 
un  paflage  de  Conftantin  garde-chartes  , contre 
les  Iconoclaftes  : dont  l’ouvrage  avoit  été  confervé 
en  quelque  autre  exemplaire.  Un  autre  diacre  nom- 
mé Cofme  dit  : Nous  avons  trouvé  dans  le  palais 
patriarcal  ce  volume  de  1 ancien  teftament  avec 
des  fcolies  : dont  une  étoit  pour  la  défenfe  des 
images  : ils  1 ont  effacee,  en  forte  toutefois  qu’elle 
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paroîc  encore  un  peu.  Voyez.  Il  ouvrit  le  livre  , A N.  787. 

& le  montra  à l’affemblée.  Enfuite  il  lût  la  fcolie,  ^ 
qui  étoit  fur  le  paffage  qui  defend  les  idoles.  Ta- 
raife.  dit  : Voilà  ce  qu’ont  fait  les  prétendus  patriar-  £*- xx' 
ches  Anaftafe  , Conftantin  & Nicetas  heretiques.  ^ 

Le  diacre  Colme  ajoûta  : Nous  avons  trouve  ce  vo- 
lume dans  la  facriftie  de  l’oratoire  du  palais  pa- 
triarcal , qui  contient  plufieurs  aétes  de  martyrs, 

& enfuite  un  traité  de  l’image  miraculeufe  de  Ca- 
mouliane.  Ils  ont  coupe  les  feüillets  qui  parloient 
de  cette  image.  Vous  le  voyez.  Le  moine  Etienne 
montra  un  autre  livre  ou  ils  avoient  effacé  deux 
pages.  C etoit  l’hiftoire  ecclefiaftique  d’Evagre  , a c.  x«. 
l’endroit  où  il  parle  de  1 image  de  J.  C.  envoyée  a 
Abgar  d’Edefïe  : ôc  on  lut  ce  pafïage  dans  un  autre 

exemplaire.  f 

On  lut  encore  quelques  pacages  du  pre  ipirituel  ; . ^ 

6c  le  moine  Etienne  offrit  d en  lire  d autres  de  quin- 
ze volumes  , qui  reftoient  encore^:  mais  le  concile  f jfj, 
jugea  que  c’étoit  allez.  Taraile  ajouta:  Par  lesjleôiu- 
res  precedentes,  il  a été  montré,  que  les  Juifs,  les 
Payens  , les  Samaritains,  les  Alaniclieens , oc  Plian- 
tafiaftes  ont  accufé  l’églife  à caufe  des  vénérables 
images  : maintenant  il  eft  jufte  d entendre  nôtre 
frere  Jean  légat  d Orient.  Car  il  a une  relation,  qui  ^ 
fait  connoître , où  a commencé  le  renverfement  des 
images.  Jean  lut  un  mémoire  contenant  l’hiftoire 
du  Juif  Sarantapechys  , qui  perfuada  au  calife  / xu  4I 
Yefid  de  faire  ôter  les  images:  comme  j’ai  rap-  >• 
porté  en  fon  lieu.  Apres  cette  leélure,  1 eveque 

de  Melline  dit  : J’etois  enfant  en  Syrie  , quand 
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An.  787.  le  calife  des  Sarafins  renverfii  les  images. 

6.  Ooî.  Sabas  abbé  de  Srude  die  : Nous  demandons  que 
les  faintes  images  foienc  remifes  à leurs  places  Vi- 
vant ,1a  coutume-  & qu’on  les  porte  en  procefiion. 
Tout  le  concile  fut  du  même  avis  ■ & Pierre  far- 
chiprêtre  légat  du  pape,  lut  un  écrit , par  lequel 
il  demandoit  au  concile  , que  Ion  apportât  une 
image  au  milieu  de  l’affemblée,  & quelle  y fut  fa- 
luee;  & que  tous  les  écrits  compofez  contre  les 
laintes  images  fulfent  condamnez  au  feu.  Ce  que  le 
concile  accorda.  Enfuite  on  finit  la  cinquième  fefi. 
t.  390.  lion  par  pîufieurs  acclamations  à l’ordinaire 

fviLa  fl“  ^ tenuërdeux)°“«  apres  : fa’voir  le 
futationdu coaci-  *lxleme  dOciobie  y 8c  rut  occupée  toute  entière  à 

fc  d' & P’  llre  la  réfutation  de  la  définition  de  foi  du  faux  con- 
cile des  Iconoclafles  tenu  à C.  P.  l’an  7J4.  EUe 
etcut  divifée  en  fix  tonies  ; Jean  diacre  de  leglife 
de  C.  P.  en  commença  la  le&ure , Epiphane  diacre 
continua  ; & le  texte  du  faux  concile  étoit  lu  par 
Grégoire  évêque  de  Neocefaree,  un  de  ceux  qui  y 
a voient  prefidé.  Sur  le  titre  qui  portoit:  Définition 
?•  w-  du  lamt  & grand  concile  feptiéme  œcuménique  : la 
réfutation  dit:  Comment  eft-ce  un  concile  œcumé- 
nique , qui  n a etc  ni  reçu , ni  approuvé , mais  ana- 
thematile  par  les  evêques  des  autres  égliles  ? Où  n’a 
point  concouru  le  pape  de  Rome  , ni  les  évêques 
qui  lont  auprès  de  lui , ni  par  des  légats  ni  par 
une  lettre  circulaire  , fuivant  l’ufage  des  conciles  s 
Qpi  na  point  eu  le  contentement  des  patriarches 
Orient , d Alexandrie  , d’Antioche , de  Jerufalem 
lu  des  eveques  de  leur  dépendance  1 
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Le  faux  concile  dit,  que  J.  C.  nous  a délivrez  An.  786. 
de  l’idolâtrie  , 8c  nous  a enfeigné  l’adoration  en 
efprit  8c  en  vérité  : à quoi  l’on  répond  : Comment 
donc  ceux  qui  croyent  en  lui  font-ils  retombez  dans  £LIII.  XJ. 

I idolâtrie  ? L’écriture  nous  apprend  que  ion  régné  p.  403. 
eft  éternel.  Ce  n’eft  pas  comme  les  rois  de  la  terre , 

qui  font  tantôt  vidorieux  , 8c  tantôt  vaincus:  fa 
vidoire  eft  étemelle  : les  dons  de  Dieu  iont  fans 
repentir.  C’eft-à-dire  que  l’on  11e  peut  acculer  d’i- 
dolâtrie  leglife  entière , fans  faire  injure  à J.  C.  Le 
concile  de  C.  P.  dit  que  les  fix  conciles  œcuméni- 
ques ont  confervé  la  beauté  de  leglife  en  ion  en- 
tier. Le  concile  de  Nicée  répond  : Depuis  le  concile 
œcuménique , jufques  au  conciliabule  contre  les 
images , il  n’y  a que  foixante  8c  dix  ans.  Or  il  eft 
clair  que  l’uiàge  des  images  ne  s’elt  pas  introduit 
dans  cet  intervalle.  Il  eft  plus  ancien  que  le  fixiéme 
concile  * 8c  fi  l’on  veut  dire  la  vérité , il  a commencé 
avec  la  prédication  des  apôtres  ; comme  on  voit  à 
l’œil  , par  les  églifes  bâties  en  tous  lieux  ■ 8c  com- 
me les  peres  8c  les  hiftorieiis  nous  le  témoignent.  ^ 40éiC^.8^ 

II  raporte  enfuite  le  canon  du  concile  de  Trulle  , 
touchant  la  peinture  de  1 agneau  de  Dieu  : regar- 
dant ce  concile  comme  une  fuite  du  fixiéme. 

Le  concile  de  C.  P.  dit  : Les  Chrétiens  étant  in- 
fenfiblement  retombez  dans  l’idolâtrie  , Dieu  a 
fufcité  nos  fîdeles  empereurs , imitateurs  des  apô- 
tres, pour  nôtre  perfedion  , 8c  nôtre  inftrudionj  p' 4"' 

8c  pour  détruire  les  fortereftes  du  démon.  Le  con-  *'• 4'4' 
cile  de  Nicée  releve  l’impiété  de  cette  flatene,  8c 
dit,  que  ces  évêques  aflemblez  à C.  P.  doivent  inf> 
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A N.  787.  truire  & perfectionner  les  autres,  puifqu’ils  étoienf 

6.  Ofô,  *es  dépositaires  de  la  tradition.  En  parlant  du  fîxie- 
me  concile , le  faux  concile  de  C.  P.  & le  fécond 
p.  £ï.  concile  de  Nicée  nomment  toujours  le  pape  Hono- 
rius  entre  ceux  qui  y furent  condamnez  : fans  que 
les  légats  du  pape  qui  etoient  prefens  s en  pîaignif- 
fent.  Ce  que  je  me  contente  d’obferver  ici  une  fois 
pour  toutes. 

La  réfutation  montre  enfuite,  que  le  concilede 
4jo>f<  C p-  Pe  contredit  au  fujet  des  images  de  J.  C.  accu- 
’ fant  les  catholiques  d’établir  tout  enfemble  les 
deux  herefîes  de  Neftorius  & d’Eutiquez  : ce  qui 
elf  impoffrble  , puifqu  elles  font  diamétralement 
oppofées.  On  répond  à leurs  fophifmes  : en  difant, 
435.  s.  4u,e  Z’011  Peint  J-  C.  félon  la  nature  par  laquelle  il 
a été  vifible,  & que  l’image  n’a  que  fon  nom  , ôc 
p,  43?»  non  pas  fa  fubftance.  Mais  nous  ne  divifons  pas 
pour  cela  les  deux  natures  : puifque  l’image  de  l’hu- 
manité rapelle  en  nous  l’idée  de  J.  C.  entier  : c’eft- 
4"7’  * à-dire  du  V erbe  incarné  : comme  l’image  d’un  hom- 
me ordinaire  rapelle  l’idée  de Ton  ame  avec  celle 
de  fon  corps. 

xxxvii.  Quant  à PobjeCtion  tirée  de  l’eucharilHe , que  le 
dSe.ndeleu"  concile  de  C.  P.  difoit  être  la  feule  image  permife 
Sitp.i.xmi.  n.  6.  ^ p C voici  comme  y répond  le  concile  de  Ni- 
cée. Aucun  des  apôtres,  ni  des  peres  n’a  dit , que  le 
/ £7'  facrifîce  non  fanglant  fût  l’image  du  corps  de  J.  C. 
car  ce  n’eft  point  ce  qu’ils  avoient  appris  de  lui. 
Il  ne  leur  a pas  dit  : Prenez  : mangez  l’image  de 
mon  corps,  mais  : Prenez , & mangez,  ceci  eft  mon 
corps.  Il  eft  donc  clair,  que  ni  le  Seigneur,  ni  les 
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apôtres,  ni  les  peres , n’ont  jamais  dit,  que  le  fa-  An.  787. 
crifice  non  fanglant  offert  par  le  prêtre  , fût  une 
image  : mais  le  corps  même  , & le  fang  même.  Il 
eft  vrai  qu’  avant  la  confecration  quelques  peres  ont 
appelle  les  dons  antytipes  : comme  faint  Euftathe  , 
le  puiffant  adverfaire  des  Ariens  , & faint  Baffle  : 
mais  apres  la  confecration  on  les  nomme,  ils  font, 

& on  les  croit  proprement , le  corps  & le  fang  de 
J.  C.  Au  contraire,  ces  habiles  gens,  c’eft-à-dire  les 
Iconoclaffes , voulant  abolir  les  faintes  images, ont 
introduit  une  autre  image  : qui  n’en  eft  point  une, 
mais  le  corps  & le  fang  -,  en  quoi  ils  montrent  en- 
core plus  d’impieté  que  d’ignorance.  Enfuite  aban- 
donnant le  menfonge,  ils  touchent  un  peu  à la  vé- 
rité j difant  que  c’eft  un  corps  divin.  Tant  ils  font 
troublez  par  l’incertitude  de  leurs  opinions  : difant 
tantôt  que  le  faint  facrifice  eft  l’image  du  corps 
de  Jefus-Chrift , tantôt  que  c’eft  le  corps  par  infti- 
tution. 

Ce  que  dit  ici  la  réfutation  du  faux  concile , 
qu’aucun  des  peres  n’a  jamais  donné  à l’euchariftie 
le  nom  d’image  , doit  s’entendre  d’une  image  or- 
dinaire , qui  reprefente  feulement  l’original , fans 
le  contenir  : car  ce  toit  de  telles  images  qu’il  étoic 
queftion  avec  les  Iconocîaftes.  Mais  on  11e  peut 
nier  d’ailleurs , que  les  peres  Latins  ne  difent  quel- 
quefois, que  l’euchariftie  eft  la  figure,  ouïe  figne 
du  corps  de  J.  C.  comme  nous  la  nommons  com- 
munément le  S.  facrement  ; & que  les  peres  Grecs 
ne  la  nomment  quelquefois,  Type  ou  Antitype  , 
même  après  la  confecration.  Seulement  je  ne  fâche 
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Eicon , ni  aucun  des  Latins , Imago.  Mais  quand  les 
peres  de  Nicée  n auroient  pas  fait  allez  d’attention  à 
• ces  palTages  des  anciens  : toujours  eft-il  évident  , 
qu  ils  croyoient  que  l’eucharifiie  étoic  le  propre  ôc 
véritable  corps  de  J.  C.  & qu’ils  n’accufoient  point 
les  Iconoclaftes  d avoir  une  créance  contraire. 

Le  concile  de  C.  P.  pour  prouver  que  les  images 
ne  font  pas  de  tradition  apoftoiique , dit  qu’elles 
n ont  aucune  priere,  ni  aucune  confecration:  mais 
demeurent  telles  que  le  peintre  les  a faites.  Le  con- 
cile de  Nicée  ne  nie  pas  le  fait  : mais  il  foutient , qu’ii 
y a plufieurs  chofes  parmi  nous,  qui  font  faintespar 
leur  nom  feul,  fans  autre  confecration  : il  en  donne 
pour  exemple  la  figure  de  la  croix , que  nous  ne  lad- 
ions  pas  d adorer  - & dont  nous  marquons  le  figne 
fur  nô^re  front,  ou  en  l’air  avec  le  doigt , pour  chafi 
fer  les  démons.  Ainfi  nous  honorons  les  images  à 
caufe  du  nom  qu’elles  portent,  &de  ce  quelles  re- 
prelentent.  Nous  croyons  recevoir  quelque  fanctifi- 
cation  en  baifant  les  vales  fierez , quoi  qu’ils  n’ayent 
reçu  aucune  bénédiction.  Encore  à prefent  il  n’y  a 
point  dans  1 euchologe  des  Grecs  de  prières , ni  de 
bénédictions  pour  les  croix , les  images  & les  vafes 
facrez. 

Les  évêques  de  Nicée  répondent  enfuite  aux  paf. 
fages  de  l’écriture  & des  peres , objectez  par  ceux 
de  C.  P.  mais  ils  infilfent  principalement  fur  la  tra- 
dition & 1 infaillibilité  de  l’églife.  En  répondant 
au  decret  du  concile  de  C.  P.  ils  en  montrent  la 
contradiction  : en  ce  qu’aprés  avoir  condamné  gé- 
néralement 
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neralement  les  images  des  églifes  : ils  les  laiffent  A N.  787. 
fur  les  vafes  & les  ornemens  , défendant  dy  tou-  13.  Ocî. 
cher,  pour  les  convertira  desufages  profanes.  En- 
fin en  répondant  à l’anathême  contre  Germain  , 

George  & Manlour  : ils  font  1 eloge  de  ces  trois 
grands  perfonnages  : lamt  Germain  patriarche  de 
C.  P.  faint  George  de  Chipre,  tk.  faint  Jean  Damaf 
cene. 

La  feptiéme  feffion  du  concile  de.Nicee  fut  te-  xxxviir. 

. Jf  . z 1 1 1 • • ' Septième  feflion. 

nue  nuit  jours  «ipres  Ici  precedente  5 le  treizième  Définition  de  foi. 
jour  d’Oéiobre  787.  1 heodore  eveque  de  Tauria-  ^ J43> 
ne  en  Sicile , lût  la  définition  de  foi  au  concile  en 
ces  termes  : Ayant  employé  tout  le  foin  ôclexafii-  p. yyj.  i>. 
tude  polfible , nous  décidons , que  les  faintes  images, 
foit  de  couleurs,  loit  de  pièces  de  raport,  ou  de 
quelque  autre  matière  convenable  ; feront  propo- 
sées comme  la  figure  de  la  croix  : tant  dans  les  égli- 
fes , furies  vafès  & les  habits  facrez,  fur  les  murail- 
les & les  planches  , que  dans  les  maifons  &.  dans  les 
chemins.  Ceft  a lavoir  limage  de  N.  S.  J. C.  de  fa 
fainte  mere , des  anges  & de  tous  les  faints.  Car 
plus  on  les  voit  fouvent  dans  leurs  images , plus  ceux 
qui  les  regardent  font  excitez  au  fouvenir  &c  a 1 af- 
feélion  des  originaux.  On  doit  rendre  a ces  images  le 
falut  & l’adoration  d’honneur  : non  la  véritable  la- 
trie , que  demande  nôtre  foi , & qui  ne  convient  qu  a 
la  nature  divine.  Maison  approchera  de  ces  images 
l’encens  &c  le  luminaire  , comme  on  en  ufe  à le- 
o-ard  de  la  croix  , des  évangiles  & des  autres  choies 
facrées  : le  tout  fuivant  la  pieufe  coutume  des  an- 
ciens. Car  l’honneur  de  l’image  paffe  à 1 original  -, 
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& celui  qui  adore  l’image  , adore  le  fujet  quelle 
reprefente.  Telle  eil  h doârrine  des  faims  peres , 
8c  la  tradition  de  Péglifè  catholique.  Nous  fui- 
. vons  ainfi  le  precepte  de  faint  Paul,  en  rete- 
nant les  traditions  que  nous  avons  reçues.  Ceux 
donc  qui  ofent  penfer  , ou  enfeigner  autrement, 
qui  aboliffent  , comme  les  heretiques , les  tra- 
ditions de  1 eglife  : qui  introduifent  des  nouveau- 
tez  qui^  otent  quelque  chofe  de  ce  qu’on  conferve 
dans  1 eglife • 1 évangile,  la  croix,  les  images,  ou 
les  reliques  des  faims  : qui  prophanent  les  vafes  fa- 
crez , ou  les  venerables  monafferes  : nous  ordonnons 
qu  ils  foient  depofez , s’ils  font  evêques  ou  clercs  ; 
& excommuniez,  s’ils  font  moines  ou  laïques. 
f decret  fut  foulent  par  les  légats  8c  par  tous  les 
eveques,  au  nombre  de  trois  cens  cinq  : compris 
quelques  prêtres  8c  quelques  diacres  pour  les  e'vê- 
ques  abfens.  Le  concile  tehnoigna  encore  Ion  con- 
fentement  par  pluf  eurs  acclamations  : à la  fin  def- 
quelles  il  anathematifa  le  concile  de  C.  P.  contre  les 
images  , 8c  quelques  perfonnes  en  particulier  : fa.- 
voir  Theodoiè  evêque  d’Ephefe , Sifinnius  furnom- 
me  Paftillas , BafileTricacabe  • Anaftafè , Conif an- 
tin  8c  Nicetas  patriarches  de  C.  P.  Théodore,  An- 
toine & Jean  : Théodore  de  Syracufe  furnomme 
Crithin , Jean  de  Nicomedie,  8c  Conifantin  de  Na- 
colie  herefiarques.  Au  contraire  on  cria  ehernelle 
mémoire  a S.  Germain  de  C.  P.  S.  Jean  Damafcene , 
8c  S.  George  de  Chipre , que  le  faux  concile  avoit  ana- 
thematifez. 

Enfuite  one'crivit  deux  lettres  au  nom  de  Taraife 
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êc  de  tout  le  concile.  Tune  à l’empereur  & à fa  me-  An.  787. 
re  , 1 autre  au  clergé  de  C.  P.  pour  les  inftruire  de  1 3.  (jB. 
ce  qui  s’étoit  paffé.  Dans  la  lettre  à l’empereur , on 
explique  ainfi  le  mot  d’adoration  : Adorer  & faluer , p.  781.  c, 
font  le  même  : en  grec  Proskjneîn  & Car 

dans  l’ancien  grec , Kyneîn  lignifie  faluer  ou'  baifer  3 
& la  prépofition  pros  marque  une  plus  forte  affec- 
tion. Nous  trouvons  la  même  expreflion  dans  le- 
criture  fainte.  il  eft  dit  que  David  le  profterna  fur  r.  41- 
le  vifage , adora  trois  fois  Jonathas , & le  baifa.  Saint  n%br.  xi.  u. 
Paul  dit  que  Jacob  adora  le  haut  du  fceptre  de  Jo- 
feph.  Ainfi  faint  Grégoire  le  théologien  dit  : Ho-  j83’ 
notez  Bethlehem,  & adorez  la  crèche.  Ainfi  quand 
nous  faluons  les  croix  , nous  chantons  : Nous  ado- 
rons la  croix,  Seigneur,  Ôc  nous  adorons  la  lance 
qui  a percé  vôtre  côté.  Ce  qui  manifeftement  n effc 
qu’un  falut , comme  il  paroît  en  ce  que  nous  les  tou- 
chons de  nos  lèvres.  Que  fi  l’on  trouve  fouvent 
l’adoration  dans  l’écriture  & dans  les  peres  pour 
le  culte  de  latrie  en  efprit  : c’eft  que  ce  mot  a plu- 
sieurs lignifications.  Car  il  y a une  adoration  mêlée 
d’honneur  , d’amour  & de  crainte  , comme  quand 
nous  adorons  vôtre  majefté.  Ils  parlent  al  empereur. 

Il  y en  a une  de  crainte  feule  : comme  quand  Ja- 
cob adora  Efaü.  Il  y en  a une  d’adion  de  grâces:  <?«»  x*x.  y 
comme  quand  Abraham  adora  les  enfans  de  Heth, 
à l’occafion  de  la  fepulture  de  Sara.  C’eft  pourquoi  *»■ xx  ’>•  * 
lecriture  voulant  nous  inftruire  dit  : Tu  adoreras  Deut.v  >3x-10' 
le  Seigneur  ton  Dieu,  & ne  ferviras  qu’à  lui  feul.  lhc.  xv.s. 

Elle  met  l’adoration  indéfiniment,  comme  un  ter- 
me équivoque  , qui  peut  convenir  à d’autres  : mais 
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ellerefireint  a lui  feul  le  fervice  Latveian , que  nous 
ne  rendons  qu  a lui  leul.  A cette  lettre  on  avoit  joint 
quelques  pafiages  des  peres. 

— . L empereur  & l’imperatrice  Payant  reçue,  écri- 

devamconSancia  virent  au  patriarclle  Taraife  d’amener  tous  les  évê- 

<lues  a C.  P.  & quand  ils  furent  arrivez,  l’impera- 
trice  marqua  un  jour  pour  lesalîembler,  & fe  trou- 
ver elle-même  avec  eux  • favoir  le  vingt-troifiéme 
d Octobre  de  la  même  année  787.  Ce  fut  donc  la 
huitième  & derniere  ieffion  du  concile , qui  fe  tint 
a C.  P.  dans  le  palais  de  Magnaure.  L’imperatrice 
s a dit  a la  première  place  avec  l’empereur  fon  dis  * 
ils  invitèrent  le  patriarche  à parler  le  premier  : ils 
parlèrent  eux-mêmes , & les  êvêques  leur  répon- 
dirent par  de  grandes  acclamations.  Enfuite  l’em- 
pereur & l’imperatrice  firent  lire  la  définition  du 
concile,  & demandèrent  fï  elle  avoit  été  publiée 
du  confentement  de  tous.  Ils  le  témoignèrent  par 
plufieurs  acclamations,  répétant  les  anathèmes  con- 
tre les^  principaux  Iconoclaftes.  Le  patriarche  pre- 
fenta  a 1 empereur  & à.  l’imperatrice  le  livre  qui 
contenoit  la  définition  du  concile  , les  priant  d’y 
mettre  leurs  foulcriptions.  L’imperatrice  Irene  le 
prit  la  première,  & apres  y avoir  foufcrit,  le  don- 
na à l’empereur  Conftantin  fon  fils , qui  en  fit  au- 
tant. Puis  ils  rendirent  le  livre  au  patriarche  par 
les  mains  du  patrice  Stauracius.  Ils  firent  lire  en- 
fuite  les  palfages  des  peres  lus  à Nicée  , & infé- 
rez dans  la  quatrième  lefiion.  Savoir  du  panégy- 
rique de  faint  Melece , par  faint  Chryfodome  : du 
panégyrique  de  fainte  Euphemie,  par  faint  Aflere 
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Ü’Amafée:  du  traité  de  Jean  de  ThefSalonique  con- 
tre les  payens  : de  la  lettre  de  faint  Simeon  lbylite  à 
l’empereur  Jufbin  : de  la  lettre  de  faint  Nil  à Olym- 
piodore , & le  vingt-huitième  canon  du  fixiéme  con- 
cile: On  voit  par-là  les  paflages  qui  étoient  ellimez 
les  plus  concluants  contre  les  Iconoclaibes.  Cette 
a&ion  fut  publique , & la  falle  où  elle  le  tint  étoit 
remplie  de  peuple  & de  gens  de  guerre.  Apres  les 
lectures , tous  les  afïiftans  parurent  touchez  & per- 
suadez de  la  vérité  • & les  évêques  firent  plufîeurs 
acclamations  fuivies  de  celles  du  peuple.  L impéra- 
trice leur  fit  de  grandes  hberalitez  , en  les  renvoyant 
chez  eux.  Ainfi  finit  ce  concile,  qui  eh  le  fécond 
de'Nicée , & le  Septième  œcuménique.  Les  Grecs 
en  font  mémoire  dans  leur  Menologe,  le  douzième 
jour  d’Oétobre. 

Ce  concile  fît  vingt-deux  canons,  dont  le  pre- 
mier recommande  i’obfervation  de  tous  les  anciens  : 
Savoir  des  canons  des  apôtres,  de  ceux  des  Six  con- 
ciles generaux  , des  conciles  particuliers , & des 
pères.  Celui  qui  elb  ordonné  évêque  doit  abfolu- 
ment  Savoir  le  pSeautier  j & le  métropolitain  doit 
l’examiner  SoigneuSement,  pour  voir  s’il  elb  refo- 
lu  de  lire  avec  application  les  canons  & l’écriture 
Sainte , & d’y  conformer  Sa  vie  de  les  inftruétions 
# qu’il  doit  donner  au  peuple.  C’elb  que  la  perSecu- 
tion  des  Iconoclaibes  avoit  obligé  les  meilleurs  chré- 
tiens à Se  cacher  , & Se  retirer  en  des  lieux  éloi- 
gnez : ce  qui  les  avoit  rendus  ruibiques , & leur 
avoir  ôté  la  commodité  d etudier.  Ainfi  le  conci- 
le le  contente  3 qu  ils  fâchent  le  plus  neceffaire,  ôc 
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A N.  787.  Soient  difpofez  à s’inflruire.  L examen  par  où  coin- 
5.  mence  la  ceremonie  de  l’ordination  des  évêques  , 
femble  être  un  relie  de  cette  difcipline. 

Toute  éle&ion  d’évêque,  de  prêtre  , ou  de  dia- 
cre faite  par  l’autorité  du  magiftrat,  fera  nulle,  fe- 
r‘  4-  Ion  les  canons.  Il  eft  défendu  aux  évêques , fous 
quelque  pretexte  que  ce  foit , d’exiger  or , argent, 
ou  quelque  autre  chofe  des  évêques , des  clercs  , 
des  moines  de  leur  dépendance  : d’interdire  quel- 
qu’un de  fes  fondions  par  paffion  : ou  de  fermer 
une  égliie,  & y interdire  l’office  , exerçant  fa  co- 
lère fur  les  chofes  infenfibles.  Autrement  il  fera 
Sup  I. xxxiv.  ».t3.  trait^  comme  q a traite'  les  autres.  Le  concile  fem- 
cnn. f.&tbi Baif.  bleici  condamner abfolument  les  interdits  locaux, 
dont  nous  avons  vû  des  exemples  en  Occident. 
Quelques  ecclefiaftiques  ayant  fait  des  liberalitez  à 
l’églife,  à caufe  de  leur  ordination,  en  prenaient 
occafion  de  méprifer  ceux  qui  avoient  été  ordon- 
nez pour  leur  leul  mérité*,  fans  rien  donner.  Le 
concjle  réduit  ce  s infolens  au  dernier  rang  de  leur 
ordre  : & en  cas  de  récidivé  , les  menace  déplus 
grande  peine.  En  même  te  ms  il  renouvelle  les  ca- 
ç‘6‘  nons  contre  la  fimonie.  Il  confirme  auffi  ceux  qui 
ordonnent  de  tenir  tous  les  ans  les  conciles  provin- 
ciaux • & prononce  excommunication  contre  tout 
magiftrat  qui  l’empêchera.  Il  défend  au  métropo- 
litain de  demander  aux  évêques  qui  viennent  au 
concile,  un  cheval,  ou  quelque  autre  chofe  de  leur 
équipage. 

Les  Iconoclaftes méprifant  les  traditions,  & en- 
nemis des  reliques , n’en  mettoient  point  dans  les 
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nouvelles  églifes.  C’efl-pourquoi  le  concile  ordon-  An.  787. 
ne  d’en  mettre,  avec  les  prières  accoutumées , dans  7. 
les  églifes  qui  n’en  ont  point  -,  & défend  aux  évê- 
ques , fous  peine  de  dépofition  , de  confacrer  au- 
cune églife  fans  reliques.  Tous  les  livres  des  Ico-  e-9- 
noclalles  feront  portez  au  palais  épifcopal  de  C.  P. 
pour  y être  gardez  avec  les  autres  livres  des  héréti- 
ques : & on  défend  à perfonne  de  les  cacher  , ious 
peine  de  dépofition  ou  d’excommunication. 

Plufieurs  clercs  vagabonds  venaient  à C.  P.  s’at-  <•.  i®. 
tachoient  aux  grands,  & diioient  la  meffe  dans 
leurs  oratoires.  Le  concile  défend  de  les  recevoir 
en  quelque  lieu  ou  maifon  que  ce  foit,  fans  la 
permifhon  de  leur  évêque  &c  du  patriarche  de  C.  P. 

Et  ceux  qui  ont  permiilion  de  demeurer  auprès 
des  grands  , ne  doivent  pas  s’y  charger  d’affaires 
temporelles  : mais  de  l’inflruétion  des  enfans , ou 
des  domelf iques , pour  leur  lire  l’écriture  fainte.  Il 
eft  défendu  de  lire  dans  l’églife  fur  l’ambon , fans 
avoir  receu  l’impofition  des  mains  de  l’évêque  , 
c’eft-à  dire  l’ordre  de  le&eur  : quoi  qu’on  ait  receu 
la  tonfure.  Le  même  ell  ordonné  pour  les  moi- 
nes : mais  l’abbé  peut  ordonner  un  le&eur  dans 
fon  monalfere  • pourvu  qu’il  foit  prêtre  lui-même. , 

& ait  reçu  de  l’évêque  l’impofition  des  mains,  com- 
me abbé.  Les  chorévêques  peuvent  aufïi  ordonner  ***•' 
des  leêfeurs , par  permifhon  de  l’évêque.  Un  clerc 
ne  fera  point  infcrit  dans  deux  églifes  : mais  ce- 
lui qui  n’a  pasdequoi  vivre,  doit  choifir  une  pro- 
fefhon  qui  lui  aide  à fubfifler.  Ce  reglement  ell 
pour  C.P.  Dans  lacampagne,  on  pourra  permettre 
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An.  787 . de  Servir  deux  églifes  pour  la  rareté  des  hommes. 
e.  h.  Chaque  eglile  aura  Ion  ceconome  ; fî  quelqu’une 
en  manque  , le  métropolitain  en  donnera  aux  évê- 
ques, 8c  le  patriarche  aux  métropolitains. 

Les  îconoc  laites  étendoient  la  haine  des  moines, 
jufqu  a fe  moquer  de  tous  ceux  qui  s’habilloient  mo- 
rtf-  deltement  : ce  qui  introduit  le  luxe  dans  le  clerp-é. 
" I3'  Le  concile  défend  donc  à tous  les  clercs  les  habits 
magnifiques,  les  étoffes  de  foye bigarrées,  les  bor- 
ciliils  de  diverfes  couleurs  , 8c  1 ulage  des  huiles  par- 
l’-  fumées.  Il  eit  ordonné  de  rendre  les  maifons  épilco- 
pales  8c  les  monalferes,  que  leslconoclaltesavoient 
convertis  a des  ufages  profanes.  Lafïmonie  elt  dé- 
fendue pour  la  réception  dans  les  monalferes , com- 
me pom  les  ordinations  : tous  peine  de  dépoli tion 
contre  l’abbé  clerc  j & pour  l’abbelTe  ou  l’abbé  laL 
que,  d erre  challe  8c  mis  dans  un  autre  monallere. 
fviais  ce  que  les  parens  donnent  pour  dot , ou  que  le 
religieux  apporte  de  fes  propres  biens  , demeurera 
au  monallere  j toit  que  le  moine  y demeure , ou 
qu’il  en  forte  : fi  ce  n elt  par  la  faute  du  fuperieur. 
Le  concile  ne  defend  donc  pas  ablolument  les  pre- 
fens,  pour  l’entrée  en  religion  : mais  feulement  les 
partions  fmoniaques.  Les  monalferes  doubles 
d hommes  & de  femmes  font  défendus  a l’avenir  : 
mais  ceux  qui  font  déjà  fondez  fubulteront  fuivant 
’*  ^ reg*e  de  S-  Bafile.  Défendu  aux  moines  de  coucher 

dans  les  monalferes  de  femmes,  ni  de  manger  avec 
une  religieufe,  ou  avec  aucune  femme,  fans  grande 
ne  ce  IL  té. 

Quelques  Juifs  failoient  lèmblant  de  le  conver- 
tir 
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tir  & judaïfoient  en  fecret.  Le  concile  défend  de  les  A N.  7 87. 

recevoir  à la  communion , ni  a la  priere  , ni  de  les 

laiifer  entrer  dans  l’églife  : de  baptifer  leurs  enfans, 

ni  de  permettre  qu’ils  achètent  desefclaves.  Il  faut  v Th  Bal^ 

entendre  des  efclaves  Chrétiens.  C eft  ce  qui  paroit 

de  plus  remarquable  dans  les  canons  du  ieptieme 

concile. 

Le  patriarche  Taraife  écrivit  au  pape,  pour  lui 
rendre  compte  de  ce  qui  s y etoit  paffe , & principa- 
lement comme  fa  lettre  y avoir  été  approuvée.  Il 
témoigne  que  Conflantin  & Irene  ont  rétabli  par 
tout  les  faintes  images  : dans  les églifes  & dans  leurs  vita ap.-B0a.if, 
palais.  Taraife  s’appliqua  fortement  après  le  conci- 
le  à abolir  la  fimonie  , & en  écrivit  au  pape  Adrien 
une  lettre  particulière  : ou  il  dit , qu  il  y a une  glan- 
de gloire  de  conferver  la  pureté  du  facerdoce  : c efi- 
à-dire  , que  l’églife  Romaine  étoit  exempte  de  ce 
reproche.  Il  écrivit  lur  ce  fujet  a un  abbe  nomme 
Jean-,  & rend  témoignage  , que  c étoit  les  moines 
qui  s’étoient  plaints  au  concile  que  la  plupart  des 
évêques  étoient  ordonnez  par  fimonie.  Ce  qui  fut 
apparemment  la  cauie  des  canons  qui  furent  faits 

contre  cet  abus.  v 

Les  légats  du  pape  Adrien  étant  de  retour  a An^.inmiu 

Rome,  y aporterent  un  original  grec  desades  du 
concile,  que  le  pape  fit  traduire  en  latin,  & mettre 
dans  fi  bibliothèque.  Mais  cette  verfion  étoit  telle- 
ment de  mot  à mot , quelle  étoi£  à peine  intelligi- 
ble , & que  perlonne  ne  daignoit  la  tranlciiie,  ni  là-prtf.m  7 
prefque  la  lire.  Ce  qui  obligea  Anaftafe  bibliothé- 
caire d’en  faire  une  tradudion  nouvelle  , près  de 
Tome  IX.  Bbbb 
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A N.  787.  cent  ans  apres.  Nous  avons  cette  verfion  d’Anafta- 
fe , 8c  une  autre  ancienne  plus  imparfaite  que  la 
fienne  , mais  meilleure  que  la  première. 

XLi.  Le  pape  Adrien  avoir  envoyé  deux  légats  en 
^Concüedecau  Angleterre,  Grégoire  évêque d’Oftie , & Theophy- 

conc.  f.  ï86i.  ladte  évêque  de  Todi.  En  payant  en  France  , le 
roi  Charles  en  conf  deration  du  pape  , leur  don- 
na Vighode  pretre  &abbe,  pour  les  accompagner 
dans  leur  voyage  * ôc  étant  arrivez,  ils  furent  pre- 
mierement  reçus  par  Jambert  archevêque  de  Can- 
torberi.  De-la  ils  payèrent  a la  cour  d’Offa  roi  des 
Meiciens  : a qui  ils  rendirent  les  lettres  du  pape, 
aulîi-bien  qu  a Chuniulfe  roi  d’Oüeffex , qui  vint 
au  meme  lieu.  Par  le  confeil  de  ces  rois,  des  évê- 
ques  & des  feigneurs  , les  légats  fe  fcparerent. 
Theophylaéfe  fe  chargea  de  vifïter  les  Merciens 
& les  pays  voifins:  Grégoire,-  avec  1 abbé  Vighode 
alla  en  Northumbre  vers  le  roi  Elfuold  , ôc  Em- 
bald  archevêque  dYorc.  Comme  le  roi  demeu- 
roit  en  un  lieu  trop  éloigné  vers  le  Nord  , l’ar- 
chevêque lui  envoya  des  gens,  pourl’avertirde  Far- 
rivee  des  légats.  Àufi-tôt  il  marqua  avec  ioye  le 
jour  du  concile , ôc  le  Heu  nommé  Calculth  ; ôc  s’y 
rendit  lui-même  avec  tous  les  évêques  ôc  les  fei- 
gneurs. 1 

On  y dreiïa  vingt  canons , dont  le  premier  re- 
r.  z.  commande  la  foi  de  Nicée  8c  des  hx  conciles  ge- 
neraux. Ils  navoient  pas  encore  de  connoiflance 
' I0-  du  leptieme.  On  défend  de  baptifer  hors  le  tems  re~  ' 
gle  parles  canons  • ceft-à-dire  a Pâque,  fins  grande 
neceüite.  On  défend  aux  miniftres  de  l’autel , d’y 
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fervir  ayant  les  jambes  nues , ni  cl  offrir  le  faint  la- 
crifice  dans  des  calices  ou  despatenes  de  corne.  Les  c.m. 
rois  feront  élus  par  les  évêques  & les  feigneurs  , 

& ieront  nez  en  légitimé  mariage  j & il  ell  défen- 
du d’attenter  contre  leur  vie.  En  general  les  bâtards  c.  16. 
font  exclus  de  toute  luccellion  légitimé.  Ce  decret 
fer  voit  â réprimer  les  conjonctions  illicites  & 1 au- 
torité temporelle  y concouroit.  On  defend  tous  les  c 
reites  de  fuperftitions  payermes,  comme  les  augu- 
res , les  divinations  • les  enchantemens , les  forts 
pour  juger  les  procès j & meme  certaines  coutu- 
mes de  loi  indifférentes  , comme  de  fe  teindre  ou 
piquer  la  peau  â la  maniéré  des  Piétés  : de  défigu- 
rer les  chevaux  en  leur  fendant  les  naleanx , leui 
coupant  les  oreilles  ou  la  queue  : d en  manger  la 
chair.  Défendu  d’impofer  aux  églifes  de  plus  grands 
tributs  que  ne  permet  la  loi  Romaine,  ôc  la  cou-  c.  14* 
tume  des  princes  pieux. 

Les  légats  ayant  propofe  ces  canons  dans  le  con- 
cile , ils  furent  approuvez  & foulcrits  avec  le  f gne 
de  la  croix , premièrement  par  le  ro.i  Elfuold  , puis 
par  l’archevêque  Embald,  quatre  autres  eveques 
& les  députez  d’un  ablent  : par  deux  ducs  & deux 
abbez  : & tous  promirent  de  les  obferver  inviola- 
blement.  Enfuite  les  légats , accompagnez  des  dé- 
putez du  roi  de  Northumbrc  , & de  l’archevêque 
d’Yorc , allèrent  au  concile  des  Merciens,  on  ne 
dit  pas  en  quel  lieu  : ou  le  trouvèrent  le  loi  Ofia 
avec  les  feigneurs  , & Jambert  archevêque  de  C an- 
torberi  avec  les  autres  évêques  du  pais.  On  y lut 
les  mêmes  canons,  ôc  on  les  expliqua  du  latin  en 
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An.  787.  langue  Teutonique  , afin  que  tout  le  monde  les 
entendit.  ïls  promirent  tous  de  les  oblerver,  &c 
y foufcrivirent  : Premièrement  l’archevêque  Jam- 
beit,  puis  le  roi  OfFa,  treize  evêques,  quatre  ab- 
bcz  , trois  ducs  & un  comte.  Ainfi  ces  deux  con- 
ciles tinrent  lieu  d’un  concile  general  de  toute  l’An- 
gleteire.  hes  légats  en  rendirent  compte  au  pape 
h XÏXiX'/7‘^-  Adrien  par  une  lettre  où  ils  infèrent  les  canons. 

Ils  y d dent  > que  depuis  Paint  Aüguftin  on  n’a  point 
envoyé  en  Angleterre  d evêque  Romain  qu’eux. 
Ce  qui  fait  voir  qu’ils  ne  connoilïoient  pas  la  mif- 
xliî  ^ on  de  laint  Théodore. 

Troifiéme  voyage  Ce  roi  Charles  cependant  étoit  venu  pour  latroi- 
me.  ° feme  fois  en  Italie,  où  il  avoit  pafFé  l’hyver.  De 

jinn.  Loîjei.  786.  ?vOFne  11  .alj*  * CaPouë  3 pour  réduire  à fon  obéïP- 
Leturefih. ap.coint.  lance  Arigile  duc  de  Benevent  • & le  reçut  a com- 

pofîtion,  voulant  éviter  la  ruine  des  évêchez  & des 
monaderes.  En  ce  voyage  il  accorda  des  privilè- 
ges a plufeurs  églifes  : favoir  au  monadere  de  laine 
Vincent  prés  du  Vulturne  , à celui  du  mont-Cad 
fn,  & a la  cathédrale  de  Benevent.  Il  revint  à 
Don.Luà.an.^j.  Rome , & célébra  avec  le  pape  la  fede  de  Pâque, 
qui  fin  Je  huitième  d’ Avril  cette  année  787/  Il 
ajouta  a la  donation  quil  avoit  faite  au  pape,  les 
villes  qu’il  venoit  de  prendre  fur  le  duc  de  Bene- 
vent : lavoir  Sora,  Arces,  Aquin,  Arpi,  Theano 
ôc  Capouë. 

Â le^1'  ?8/‘  f Tadillon  duc  de  Bavière  envoya  a Rome  un 
evêque  & un  abbé  , prier  le  pape  de  faire  fa  paix 
avec  le  roi,  judement  irrité  contre  lui.  Le  roi  à 
a priere  du  pape  s y accorda  : mais  les  ambalfa- 
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deursde  T afillon déclarèrent  qu’ils  n’ayoient  point  An.  787, 
de  pouvoir  pour  regler  les  conditions  du  traité -, 

& le  pape  mal  content  de  ce  procédé  , prononça 
anathème  contre  Taihllon  de  Tes  complices  , s il 
ne  tenoit  les  lermens  quil  avoit  faits  au  roi,  & 
déclara  qu’en  ce  cas  le  roi  & fon  armée  ne  croient 
coupables  d’aucun  péché  , pour  les  homicides  , 
les  incendies  & les  autres  maux  qui  arriveroient 
en  Bavière.  C’eft  la  première  fois  que  jayeob- 
iervé  , où  un  pape  ait  prononce  far  la  juifice  d une 

guerre.  • ..  , f j r VltaperMon.  En 

Pendant  les  fêtes  de  Paque  il  semeut  une  dii -g0i.m.7s7. 
pute  entre  les  chantres  Romains  & les  Gaulois. 

Ceux-ci  prétendoient  que  leur  chant  etoit  plus 
beau  : les  Romains  foutenoient , qu’ils  l’avoient 
confervé  tel  que  famt  Grégoire  l’avoit  enfeigné: 

& que  les  Gaulois  l’avoient  corrompu.  Ladilpute 
étant  venu  devant  le  roi  , les  Gaulois  fiers  de 
fa  protection  chargeoient  de  reproches  les  Ro- 
mains : qui  au  contraire  fe  fiant  à leur  capacité  & 
à l’autorité  de  faint  Gegoire , les  traitoient  d 1- 
p-norans  & de  ruftiques.  La  difpute  ne  nmflant 
point  j le  roi  dit  'a  les  chantres:  Dites-moi  quel 
eft  le  plus  pur  de  la  fource  ou  des  ruifleaux  ? Ils 
convinrent  que  c etoit  la  fource.  Et  il  reprit  : Re- 
tournez donc  à la  fource  de  faint  Grégoire  : car  il 
elf  clair  que  vous  avez  corrompu  le  chant  cccle- 
fiaftique.  Alors  il  demanda  des  chantres  au  pape, 
qui  lui  donna  Théodore.  & Benoît,  avec  des 
antiphoniers  de  famt  Grégoire,  que  le  pape  Adrien 
lui-même  avoir  notez  à la  Romaine.  Ainli  .1  on 
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An.  787.  voit  que  dellors  il  y avoir  des  notes  pour  le  chant. 

Le  roi  étant  de  retour  en  France , mit  un  de  ces 
chantres  à Mets  pour  l’Auftrafïe  , & l’autre  à Soif- 
Ions  pour  la  Neuf! rie  : ordonnant  que  dans  toutes 
les  citez  de  France  les  maîtres  de  chant  devinrent 
leurs  difciples,  & leur  donnaient  à corriger  les 
antiphoniers , que  chacun  avoir  gâtez  à fa  fantai- 
ie.  Ainii  tous  les  chantres  François  apprirent  la 
note  Romaine,  que  l’on  nomma  depuis  note  Fran- 
çoue.  Mais  la  rudeffe  de  leur  gofier  & leur  pro- 
nonciation barbare  ne  leur  permettait  pas  de  bien 
exprimer  les  tremblemens , les  paftages  & les  fi- 
11  elfe  s du  chant.  L’école  de  Mets  fut  la  plus  célé- 
bré & autant  luperieure  aux  autres  écoles  des  Gau- 
es  que  celle  de  Rome  étoit  au-deffus  d’elle  : Les 
chantres  Romains  apprirent  encore  aux  François  à 
joüer  des  orgues. 

Le  roi  Charles  amena  auffi  de  Rome  des  maîtres 
de  grammaire  & d’arithmetique  } & établit  par 
tout  des  écoles.  Il  y en  avoir  une  dans  fon  palais 
c eii-a-dire  a la  luite  de  la  cour,  en  plufieurs  cathé- 
drales & en  plufieurs  monafteres.  La  plus  cele 
bre  étoit  alors  celle  de  Fulde  , comme  on  voit 
ito.  6. conc.p. 1779,  P3*'  ^ne  de  Charles  a Laugulfe  qui  en  étoit 

anbe  ou  il  parle  ainfî  : Nous  eftimons  utile  que 
■c*/.f*r.j.zoi.  dans  les  évêchez  & les  monafteres  de  nôtre  obéïC 
tince  outre  la  régularité  des  mœurs  on  enfei<rne 
auLi  les  fiences,  a ceux  qui  en  font  capables.  Car 
nous  avons  fou  vent  receu  des  lettres  ces  années 
dernieres  de  différons  monafteres , dont  le  fens 
etoit  bon,  mais  le  ftile  fort  grollier  : ce  qui  nous 
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a fait  craindre  que  cette  ignorance  ne  les  empê-  A N.  787. 
chat  d’entendre  les  faintes  écritures.  C’eif-pourquoi 
nous  vous  exhortons  a vous  appliquer  al  etude,  & 
à choifir  des  perfonnes  capables  d mftruire  les  au- 
tres. La  même  lettre  fut  envoyée  aux  métropo- 
litains, pour  l’envoyer  à tous  les  évêques  leurs  luf- 
fragans , & à tous  les  monafleres.  Charles  fit  auffi 
corriger  les  livres  de  l’ancien  & du  nouveau  teifa- 
ment",  altérez  par  l’ignorance  des  copiées  : & fit 
faire  par  Paul  diacre,  un  recueil  en  deux  volumes 
d’homelies  des  peres  choifies,  pourfervir  de  leçons 
aux  offices  nodurnes  * & les  adreffa  aux  ledeurs 
de  toutes  les  églifes. 

Paul  diacre  d’Aquilée  étoit  un  des  plus  fa  vans  xltii. 

hommes  de  ce  tems-la.  Il  etoit  Lombaidde  nation,  chr.cajjfin.  1- 
Sc  fils  de  Varnefrid  , dont  il  portoit  auffi  le  nom.  c-  * 

Ayant  été  inftruit  dés  l’enfance  dans  les  arts  libe- 
raux , il  fut  fecretaire  du  roi  Didier  ôe  en  grande 
conhderation  à fa  cour.  Apres  la  chute  de  Didier  le  Sup,  s, 
roi  Charles  le  retint  auprès  de  lui , pour  Ion  mérité, 

& lui  porta  beaucoup  d’affedion.  Mais  quelques 
années  apres,  il  fut  accule  par  des  envieux,  d avoir 
confpiré  contre  Charles , qui  le  relégua  dans  une 
ifle  des  côtes  d’Italie.  Après  y avoir  demeuré  quel- 
ques années,  il  s’en  fauva  & vint  à Benevent , où  il 
fut  très-bien  reçu  par  le  duc  Arigife  & Adelperge 
fa  femme , fille  du  roi  Didier.  Ce  fut  à la  priere  de 
cette  prince  fie  quil  continua  1 abrégé  delhiftoire 
Romaine  d’Eutrope  depuis  Julien  1 apolfat  jufqucs 
à Juftinien.  Après  la  mort  du  duc  Arigife  arrivée 
cette  même  année  787*  il  f-  retiia  au  mont-Caffin3 
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& y embraffa  la  vie  monaftique  fous  l’abbé  Théo:' 
demar  : à la  priere  duquel  il  compolaune  explica- 
tion de  la  réglé  de  faint  Benoît.  Le  roi  Charles 
ayant  appris  la  retraite  en  ce  monaftere,  l’en  féli- 
cita par  une  lettre  en  vers  latins , à laquelle  Paul 
répondit  de  même.  Avant  fon  exil,  il  compofa 
l’hiftoire  des  évêques  de  Mets , à la  priere  de  l’é- 
vêque Enguerran.  Mais  le  plus  fameux  de  fes  ou- 
vrages eft  l’hiftoire  des  Lombards,  depuis  leur  ori- 
gine jufques  à fon  tems  : c,’eft-à-dire  jufques  à la 
mort  du  roi  Luitprand. 

Le  roi  Charles  étant  de  retour  à Vormes,  ôc 
voyant  la  Saxe  paifible,  y voulut  établir  de  nou- 
veaux évêques.  Il  fonda  en  Veftfalie  l’églife  d’Of. 
nabruc  , dont  le  premier  évêque  fut  Viho,  difci- 
■ pie  de  faint  Boniface,  ordonné  l’an  788.  Au-delà 
fut  mis  laint  Villehade  qui  portoit  déjà  le  nom  d’é- 
vêque,  parce  qu’il  gouvernoit  depuis  fept  ans  une 
grande  étendue  de  pais.  Il  fut  lacre  le  treiziéme  de 
Juillet,  la  même  année  787.  on  lui  donna  pour 
aiocefe  pluheurs  pais,  comprenant  la  Frife  orien- 
tale & une  partie  de  la  Saxe  :•  ôc  fon  ficge  fut  à Brê- 
me, capitale  de  la  province  de  Vigmode,  au-delà 
du  Vefer.  L’année  fuivante  788.'vingt-uniéme  du 
iegne  de  Cnarles , il  donna  des  lettres  à cette  égli- 
fc } ou  il  dit,  qu  en  faveur  de  la  converfion  "des 
Saxons , il  les  decnarge  du  tribut  annuel  cjjifiîs  lui 
dévoient  : à condition  de  payer  à Jefus-Chrift 
êe  a les  pretres  la  dixrne  de  tous  leurs  fruits  ôc 
leurs  beiliaux.  Ainf  , ajoûte-t-iî , reduifmt  .tout 
leur  pais  en  province  , iuivant  l’ancien  uiag-e  des 

O 
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Romains  , & la  partageant  a des  e veques  . nous  An.  y8S. 
avons  offert  en  aétion  de  grâces  a J.  C.  & a S.  Pierre  , 
la  partie  Septentrionale,  qui eft abondante  en  poif 
fon  , Sc  propre  à nourrir  des  beftiaux  , & nous  y 
avons  établi  une  églife  ôc  une  chaire  epilcopale  au 
lieu  nomme  Bremon.  Nous  avons  fournis  a ce 
diocefe  dix  cantons  , dont  nous  avons  change  les 
noms  & les  divifions  anciennes , «Se  les  avons  réduits 
à deux  provinces  , nommées  Vigmode  &c  Lorgoe. 

Pour  la  conftruéfion  de  cette  églife  , nous  avons 
donné  foixante  & dix  manies  avec  leuis  habitans. 
outre  les  dîmes  de  toute  la  province.  De  plus  par 
Tordre  du  pape  Adrien,  & le  conieil  de  Lulle  évo- 
qué de  Mayence  , & des  autres  évêques  qui  y ont 
été  prefens  , nous  avons  confié  1 églife  de  Breme  a 
Villehade  homme  de  fainte  vie  , & lavons  fait 
confacrer  évêque , pour  établir  cette  nouve  e eg  1- 
fe  fuivant  l’ordre  canonique  & monaftique.  Or  il 
nous  a reprefenté  , qu’à  caufe  des  incurfions  des 
barbares  , & des  divers  accidens  ordinaires  en  ce  - 
pays , ce  diocefe  ne  peut  fuffire  pour  l’entretien  des 
ferviteurs  de  Dieu  , qui  y travaillent.  C el  pour- 
quoi puifque  Dieu  a ouvert  la  porte  a la  foi  chez 
les  Frifons , auilî- bien  que  chez  les  Saxons  , nous 
donnons  à Téglife  de  Brême  la  partie  de  Frne  qui 
eft  voifine  de  la  Saxe  -,  & de  peur  qu  a 1 avenir 
quelqu’un  n’ufurpe  fur  ce  diocefe  , nous  en  avons 
fait  marquer  les  bornes.  Enfuite  cette  partie  de  la 
Frife  eft  bornée  en  détail.  On  trouve  une  ordon- 
nance de  l’année  fuivante  789.  par  laquelle  le  roi 
Charles  établit  Trutman  comte  de  Saxe  : & lui 
Tome  J X.  Cccc 
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a N.  788.  recommande  la  protection  des  prêtres  dans  tout  le 
pays. 

r,tn  c.  5.  Sal.nc  Vülehade  ne  furvêcut  à fon  ordination 
que  deux  ans  , pendant  lefquels  il  s’exerça  de  plus 
en  plus  a la  vertu.  Des  fa  jeuneffe  il  avoit  obfervé 
une  grande  abftinence  , ne  buvant  ni  vin,  ni  rien 
qui  put  enyvrer;  ne  mangeant  ni  chair,  ni  lait,  ni 
poiilon  : mais  feulement  du  pain,  du  miel,  des  her- 
bes & des  fruits.  Toutefois  à la  fin  de  fa  vie  le  pa- 
pe  Adrien  lui  ordonna  de  manger  du  poilTon  , à 
caule  de  fes  frequentes  maladies.  Il  ne  fe  palToic 
prelque  aucun  jour  qu'il  ne  célébrât  la  rnelTe  avec 
beaucoup  de  larmes , & qu’il  ne  chantât  le  pfeautier- 
& tel  jour  il  le  repetoit  deux  ou  trois  fois  : il  étoit 

continuellement  appliqué  à la  leéture , ou  à la  me- 
ai  cation  des  veritez  chrétiennes.  Il  bâtit  à Brême 
une  fort  belle  églife  pour  fa  cathédrale  , qu’il  dédia 
e imanche  , premier  jour  de  Novembre  789.  8c 
mourut  huit  jours  apres.  Il  y fut  enterré  , & ilfe  ht 
plulieurs  miracles  à fon  tombeau.  L eçhfe  honore 

a mémoire  le  jour  de  fa  mort  3 huitième  de  No- 
vembre. 

eapiiuïalre  ponr  „ 0n  raP°rte  avfc  vrai-femblance  à ce  même  tems 
la  saxe.  un  capitulaire  du  roi  Charles  touchant  la  Saxe 
y,.  contenant  trente -quatre  articles  : dont  la  plupart 
regardent  l’affermiflèment  de  cette  églife  nailfante 
En  voici  les  principaux.  Les  églifes  leront  du  moins 
autant  honorées  qu  etoient  les  temples  des  idoles. 

les  lerviront  d’azile  à ceux  qui  s'y  refugiront  • 
ils  y demeureront  en  paix  , jufqu 'à  ce  qu’ils"  fe  pre- 
entent  a 1 alfemblée  , pour  être  jugez  : & on  ne 
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les  condamnera  ni  à more  , ni  à mutilation  de  An.  789. 
membres.  Défenfe  de  brûler  une  églife  , dy  entrer 
par  force,  ou  en  enlever  quelque  chofe  : fous  peine 
de  la  vie.  Même  peine  contre  quiconque  aura  tué 
un  évêque,  un  prêtre,  ou  un  diacre.  Ceif-a-dire 
que  ces  meurtres  ne  pourront  être  rachetez , com- 
me les  autres  letoient,  fuivant  les  loix  baibares. 

Défenfe  fous  même  peine  de  facrifier  un  homme  au 
démon  : de  brûler  un  homme  ou  une  femme , com- 
me forciers;  en  manger,  ou  en  faire  manger  la  chah, 
fuppoiant  que  ces  forciers  mangent  les  hommes. 

Défenfe  de  brûler  les  corps  morts,  fuivant  1 ufage 
des  payens  : de  manger  de  la  chair  en  caieme  , au 
mépris  de  la  religion  chrétienne.  Tous  ces  crimes 
font  punis  de  mort.  On  condamne  auffi  à mort  tout 
Saxon  , qui  fe  cachant  dans  la  multitude , méprife- 
ra  de  venir  au  baptême  : & quiconque  conipire 
avec  les  payens  contre  les  Chrétiens.  Mais  ce  qui 
peut  faire  croire  que  ces  loix  h feveres  avoient  prin- 
cipalement pour  but  , d’intimider  les  barbares , Sz 
procurer  leur  converfion  : c’eft  qu  il  eh  dit , que 
quiconque  n’ayant  commis  ces  crimes  qu  en  iecrct, 
fe  (oûmettra  à la  penitence , fera  délivré  de  la  mort, 
par  le  témoignage  de  levêque. 

On  fera  baptiier  tous  les  enfans  dans  1 afi , lous 
peine  de  grofte  amende.  C’eft  qu  on  les  relervoit  en- 
core pour  Pâques , à moins  qu  ils  ne  fuflent  en  man- 
ger. Les  mariages  illicites  font  au  il;  punis  d’amenae. 

Les  corps  des  Saxons  Chrétiens  feront  portez  aux 
cimetières  des  églifes  , & non  aux  tombeaux  y.es 
payens.  Ceux  qui  auront  fait  des  voeux  a des  ion- 
r J C c c c ij 
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A N.  789.,  Mines , ou  à des  arbres , ou  mangé  en  l’honneur  des 
démons  payeront  une  amende  : ou  s’ils  n’ont  pas 
dequoi,  feront  donnez  en  fervice  à l’églife  jufqu  a 
ee  qu’ils  payent.  Les  devins  & les  forciers  feront 
auili  donnez  aux  églifes.  On  donnera  à chaque  églife 
une  cour  ou  métairie  , cortem  r avec  deux  manies 
mm/ os  , c elt-à-dire  deux  mai  ions  de  fer  fs  , & les 
terres  pour  les  nourrir  : & fîx-vingt  hommes  libres 
contribueront  à donner  à 1 ’églife  un  homme  & une 
femme  de  condition  fervile.  On  payera  à l’églife  la 
dîme  de  tout  : même  de  ce  qui  appartient  au  fifc. 

n ne  tiendra  aucune  aflemblée  profane  les  diman- 
ches & les  fêtes.  Les  autres  articles  de  ce  capitulaire 
xtvi  regardent  le  temporel. 

pde  roî,charles  paiTa  à Aix-la-Chapelle  la  fête  de 
im.  1 a<jlues  de  1 an  789.  qui  était  le  dix-neuviéme  d’A- 
Wr  vril  i ^le  yingt-troif  eme  de  Mars  precedent  il  tint 

une  affemblée  au  même  lieu ix  ou  il  publia  un  capi- 
tuiaire  de  quatre-vingt  articles  : qui  tend  principa- 
lement au  r-établiiïèment  de  la  difcipline.  Il  ell  adref 
e a tous  les  ecclelîaftiques,  & aux  feculiersconfti-. 
tuez  en  dignité  • & les  commiilaires  du  prince  font 
chargez  de  le  porter  dans  les  provinces.  Les  cin- 
quante-huit premiers  articles  contiennent  des  ex_ 
traits  des  anciens  canons  , dont  le  corps  de  f article 
eit  le  lommaw-e.  Le  premier,  par  exemple  porte:  Il 
y en  a qui  font  excommuniez  pour  leurs  fautes  par 
leurs  evêques , Se  reçus  a la  communion  par  d autres 
pedonnes  eeelefiaftiques,  ou  laïques.  Ce  qui  eif  ab- 
lolument  défendu  parles  conciles  de  Nicce,  de  Cal- 
ce  0111e  x d Antioche 3 St  de  Sardique.  Enfuite  font 
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raportez  tout  au  long  les  canons  de  ces  conciles.  C eft  An.  789. 

donc  un  extrait  du  code  des  canons  , que  le  pape 
Adrien  avoir  donné  au  roi  Charles  en  774.  ou  l’on  s«*.  - 5* 
a mis  ce  que  l’on  eftimoit  je  plus  d’uffge.  Les  vingt- 
deux  derniers  articles  de  ce  capitulaire  ne  contien- 
nent point  d’autoritez  de  canons  : ce  iont  leulement 
des  exhortations  falutaires  , pour  maintenii  la  reli- 
gion , la  paix  ■&  les  bonnes  mœurs.  V oici  ce  qui  m y 

paroît  de  plus  remarquable.  v f éi. 

Ceux  qui  jurent  fur  les  reliques  iont  exhortez  a 
le  faire  à jeun: il  eft  défendu  de  faire  jurer  les  en- 
fans  avant  l’âge  de  raifon  : ceux  qui  fe  Iont  une  fois 
parjurez  , ne  peuvent  plus  être  témoins  m admis 

au  ferment.  Toutes  fuperlfitions  font  défendues  : & 
ordonné  de  punir  les  enchanteurs , ceux  qui  préten- 
dent amener  des  tempêtes,  ou  donnent  des  ligatu- 
res. On  défend  tous  les  écrits  apocryphes:  comme 
une  prétendue  lettre  defcendue  du  ciel  , qui  avoir 
couru  l’année  precedente.  Nous  avons  veuune  let-  ^ ^ 
tre  femblable  de  l’impofteur  Adalbert.  On  detend 
de  fouhfir  certains  vagabonds , nommez  Mangons, 
ou  Cottions,  qui  couroient  par  le  pais  nuds  &c  char- 
gez de  fers  fous  prétexté  de  pénitence.  Il  vaut  mieux, 
ajoute  le  capitulaire  , que  s’ils  ont  commis  quelque 
crime  extraordinaire  , ils  demeurent  en  un  lieu  a 
travailler  & fervir  , pour  accomplir  la  pénitence 
qui  leur  fera  impofée  , fuivant  les  canons.  On  mar- 
que les  travaux  qui  font  défendus  le  dimanche  j & 
on  permet  de  voiturer  pour  trrïis  caules  : pour  1 ai- 
mée pour  les  vivres  & pour  les  enterremens. 

On  exhorte  les  évêques  à ne  remplir  leur  çler- 

Cccc  iij. 
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An.  789.  gé  d’enfans  de  condition  fèrvile  : mais  v mettra 
auffi  des  libres.  De  tabla- de  pentes  écoles  J27* 
piendre  a lire  ; & d autres  par  toutes  les  cathédrales 
& les  monafteres , ou  1 on  apprenne  les  pfeaumes 
les  notes  , le  chant , larithmetique  & la  grammaire! 

n ne  voit  point  fi  ces  notes  etoient  celles  du  chant 
ou  de  1 écriture  abrégée.  Que  Ion  fe  ferve  de  li’ 
vres  bien  corrigez  ; & que  l’évangile  le  pfeautiem 
le  meffel  ne  fo.ent  écrits  que  par  des  hommes  en 
a&e  parfait.  Leseveques  auront  foin  que  les  prêtres 
quils  envoyent  par  le  diocefe  , pour  inftruire  & 
gouverner  le  peuple,  n’enfeignent  rien  d'apocry- 
p ie;  & ils  inftruiront  eux-mêmes  le  peuple  des  ve 
ruez  de  foi  necelTaires  au  falut , & des  réglés  des 
mœurs.  Les  moines  feront  examinez  dans  le  novi 

aîfe  ’ LD11' ^qUe a ""6  reÇUS  ; & n'iront  point  aux 
aflimblees  de  juftice  , non  plus  que  les  clercs  qui 

feront  fous  la  conduite  de  l’évêque , comme  les  moi- 

nes  fous  1 abbe.  Defenfe  aux  abbeifes  de  donner  dans 

leghfe  la  benediéhon  aux  hommes,  par  l'impofi 

non  des  mains  & le  figne  de  la  croix  n^  le  voX* 

filles  avec  la  benediéhon  facerdotale.  Les  moines 

fuivront  le  chant  Romain  : félon  1 ’inftitution  du 

ro.  1 epin , quand  il  ôta  le  chant  Gallican,  pour  en- 

tretenir  1 union  avec  le  laint  fiege. 

Il  y a deux  autres  capitulaires  de  la  même  année 
789.  aont  I un  eft  de  feize  articles,  qui  ne  concer- 
nent prerque  tous  les  moines  : l'autre  en  contient 
vingt  & un  dont  les  plus  remaquables  font.  Les 
petits  monafteres  de-  filles,  où  la  réglé  n’ell:  point 
bieivee,  feront  reunis  aux  grands  : leur  clôture 
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feraexa&e,  & elles  n’écriront  point  de  billets  de  An.  790. 
galanterie.  On  baptifera  fuivant  l’ufage  Romain. 

Les  dimanches  & les  fêtes  tout  le  monde  ira  aux  f‘ 7* 


eglifes  publiques  j & 011 11e  dira  point  la  melTe  dans 
les  maifons.  On  ne  baptifera  point  les  cloches , & 
on  ne  pendra  point  à des  perches  des  papiers  contre 
la  o-rêle.  Les  évêques,  les  abbez&  les  abbeifes n’au- 
ront ni  chiens  ni  oifeaux  pour  la  chalTe , ni  bouf- 
fons , ou  jongleurs. 

Le  pape  Adrien  avoit  envoyé  au  roi  Charles  des 
ades  du  concile  de  Nicee,  pour  les  faire  examiner 
& approuver  par  les  évêques  d Occident , qui  ny 
avoient  point  eu  de  part , & ny  avoient  p^s  mê- 
me été  appeliez.  Le  roi  les  ayant  fait  examiner  3 les 
évêques  de  France  trouvèrent  la  decifion  des  Giecs 
contraire  à leur  ufage  : qui  etoit  bien  d avoir  des 
imap-es  dans  les  egliles  , mais  non  de  leur  tendre 
aucun  culte.  Ils  compoferent  donc  lous  le  nom  du 
roi  un  long  écrit , divifé  en  quatre  livres , avec  une 
grande  préfacé  , ou  ils  difoient  : On  a tenu  il  y a 
quelques  années  en  Bithynie  un  concile  , ou  1 en  a 
ufé  dune  telle  impudence,  qu’on  y a rejetté  entiè- 
rement les  images  , que  les  anciens  avoient  miles 
pour  l’ornement  des  églifes  , «Se  la  mémoire  des 
chofes  palfées  : attribuant  aux  images  ce  que  le  Sei- 
gneur a dit  des  idoles  , & prétendant  que  Icui  em- 
pereur Conftantin  les  avoit  délivrez  de  l’idolâtrie. 
On  a tenu  en  ces  quartiers-la  un  autic  concile , il  y 
a environ  trois  ans , qui  donne  dans  une  erreur  op- 
pofée.  Car  ayant  anathematifé  le  premier,  il  oblige 
à adorer  les  images.  Ileft  clair  que  le  premier  con- 
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An.  79o.  cile  eft celui  que  Conftantin  Copronyme fit  tenir* 
C.  P.  en  7J4.  & que  le  fécond  eft  celui  qui  fut  tenu 
ious  Conftantin  & Irene  , à Nicee  en  Bithynie  l'an 

787.  & par  confequenc  que  cet  écrit  fut  compofé 
vers  i an  790. 

Pour  nous , ajoute  la  préfacé , nous  recevons  les 
ix  conciles  generaux  : mais  nous  rejettons  avec 
mépris  ies  nouveautez  , comme  auflï  ce  concile  te- 
nu en  Bithynie , pour  faire  adorer  les  images.  Dont 
les  aftes  deftituez  d’éloquence  & de  fens  étant  ve- 
nus juiqu  a nous  , nous  avons  été  obligé  d'écrire 
pour  le  réfuter,  afin  que  perionne  n’y  loit  trompé* 
& nous  avons  entrepris  cet  ouvrage,  de  l'avis  des’ 
eveques  de  nôtre  royaume.  Car  c'eil  le  roi  Charles 
que  1 on  fait  parler, 

m.x.  c.  ij.  Pjm  \e  corPs  de  l’ouvrage  voici  ce  qui  me  pa,. 
ron  de  plus  remarquable.  Il  eft  vrai  que  Moyfe  a 
fait  faire  des  chérubins,  par  ordre  de  Dieu:  mais  il 
* IS.  ^ a Pas  commandé  de  les  adorer.  Il  en  eft  de  même 
du  ierpent  d airain , qui  devoit  bien  être  regardé 
pour  guérir  , mais  non  adoré.  Et  fur  le  paftage  du 
uk  h.  c,  5.  pieaume  qui  porte  ; Adorez  1 efcabeau  de  les  pieds  : 

c eft-a-dire  a la  lettre  I arche  d’alliance  : ils  ont  re- 
coins aux  explications myftiques  desperes,  qui  l'en- 
tendent de  Jefus-Chrift.  On  alleguoit  un  paftage 
des  addes  de  Paint  Silveftre,  ou  il  eft  dit  qu’il  pre- 
ienta  a Conftantin  les  images  des  apôtres.  On  ré- 
pond qu’il  ne  les  fit  pas  adorer  ; & on  contefte  l'au- 
supirxx.n.i 4-  de  ces  aédes  renvoyant  au  decret  de  laint 

**  “*  “ I7‘  Gekfe;  1L’auteur  de  cet  ouvrage  avoue  qu’il  ne  con- 
naît m la  vie,  ni  les  écrits  de  S,  Grégoire  de  NyiTe, 

il 
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Il  trouve  fort  mauvais  , que  le  concile  de  Nicee  An.  790/ 
compare  les  images  à 1 euchariftie  , dont  il  relevé  f.  i7. 
la  dignité  • 8c  dit  que  les  images  n ont  aucune  con-  Lh -‘v' 
fecration  8c  tiennent  tout  ce  qu’elles  (ont  du  pein- 
tre ou  du  fculpteur.  Il  y avoit  donc  dellors  en  Oc- 
cident des  images  de  relief,  8c  les  images  n avoient 
aucune  benediétion,  non  plus  qu  en  Orient.  L au- 
teur prétend  auffi  répondre  a la  comparailon  des  ^ ^ ( i8> 
images  avec  la  croix,  les  vales  facrez  8c  les  livres  de  3°-. 
l’écriture  fainte.  Il  releve  la  vertu  de  la  croix,  fans 
démêler  l’équivoque  de  la  croix  prife  pour  la  paflion 
de  J.  C.  8c  pour  le  bois  qui  en  a efté  l’inftrument , 8c 
les  images  de  cette  croix  materielle.  Car  s il  cil:  per- 
mis d’honorer  la  vraye  croix  8c  fes  images , parce 
qu’elles  nous  rappellent  en  mémoire  la  paillon  de 
J.  C.  pourquoi  ne  fera-t-il  pas  permis  d’honorer  l’i- 
mage de  J.  C.  même  ? Il  en  eft  de^  même  à propor- 
tion des  vafes  facrez.  Ce  font  toujours  des  choies 
materielles  8c  des  ouvrages  de  la  main  des  hommes , 
dont  la  vénération  ne  peut  être  que  relative.  Cet 
endroit  eft  le  plus  foible  des  livres  Carolins  : car 
c eft  ainfi  que  nous  nommons  cet  ouvrage. 

L’auteur  fait  plufieurs  reproches  incidens  aux  liv.  m.  c.  ji 
peres  du  concile  de  Nicée  j 8c  entre  autres  a Ta- 
rife , de  dire  que  le  faint  Efprit  procédé  du  Pere 
par  le  Fils.  En  répondant  à la  comparaifon  des  ima- 
ges des  empereurs  , que  l’on  honoroit  dans  les  vil- 
les 8c  les  provinces , les  recevant  avec  des  ciciges 
8c  des  parfums  : il  dit  que  c eft  un  abus  8-  un  ici  te 
d’idolâtrie.  Sur  ce  que  Ion  dit  , que  1 honneur  de 
l’image  paflè  à l'original  : il  convient  que  les  gens 
Tome  J X.  Dddd 
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: mais  il  foûtient  que 
£ aux  ignorans.  Ainfï 


An.  790.  inftruits  peuvent  en  uferainfi: 

c eH  une  occafîon  de  fcandale 


'• ,7'  11  ne  erolTc,  PIus  q»eftion , que  de  bien  inftruire  les 
peuples.  L auteur  reproche  à Conftantin  métropo- 
litain de  Chipre  d’avoir  dit  : Je  reçois  & j’honore  les 
jaintes  images  , fuivant  l’adoration  que  je  rends  à 
la  famte  Trinité:  & j’anathematife  ceux  qui  ne  font 
pas  de  ce  fentiment.  Mais  c’eft  une  erreur  de  fait 
Cmc.  7. , p.  pnd*je  apparemment  fur  une  faulfe  traduéHon! 
,8?’  c’f  >ar  dans  1 onginal  grec  & les  deux  anciennes  ver-  ■ 
lions  que  nous  avons,  Conftantin  de  Chipre  par- 
le ainli  : Je  reçois  & j’honore  les  faintes  images  • & 
je  ne  rends  qu’à  la  feule  Trinité  fuprême  l’adora- 
non  de  latrie.  Ce  qui  fait  un  fens  tout  contraire, 
dépendant  e eft  principalement  cet  article  qui  ren- 
f.  dic  c c°ncile  de  Nicée  odieux  en  Occident.  L’au- 
teur des  livres  Carolins  prétend  que  l’honneur  que 

c ..  1 °n/end  aUX  rell(lues  des  faints  ne  «re  point  à 

conlequencepour  leurs  images:  mais  il  ne  dit  rien 

de  iohde  pour  le  prouver.  Il  reproche  aux  peres 
de  Nicee,  d avoir  employé  pour  preuves  des  écrits 
apocryphes  & fabuleux  : mais  il  n’en  fait  la  criti- 
que , en  particulier  que  de  très  peu.  Il  eft  vrai  qu’il 

reiute  allez  bien  plufieurs  applications  forcées  de 
1 écriture. 

[iv.iv.r.a  Enfin  il  foûtient  que  le  concile  des  Grecs  n’eft 
point  umverlèl,  parce  qu’il  n’eft  nas 
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catholique.  C’étoit  les  deux  principales  raifons  des  An.  790.  - 

François , pour  rejetter  ce  concile  : qu’il  n’y  avoit 

eu  de  tout  l’Occident  , que  les  légats  du  pape  • & 

que  fa  décifion  etoit  contraire  à leur  ufage.  La  con-  * *u 

clufion  eil:  adreffee  au  pape  & a 1 egliie  Romaine  , 

en  ces  termes  : Sachez  que  luivant  les  lettres  de 

faint  Grégoire  à Serenus , nous  permettons  de  faire 

des  images  & de  les  mettre  dans  l’eglife  & dehors, 

pour  l’amour  de  Dieu  & de  fes  faints  : mais  nous 

n’obligeons  point  ceux  qui  ne  le  veulent  pas , à les 

adorer  j & nous  ne  permettons,  ni  de  les  rompre, 

ni  de  les  détruire.  Tout  cet  écrit  fait  voir  une 


grande  prévention  des  François  contre  les  Grecs. 

Ils  les  chicanent  fur  plufieurs  points  de  peu  d im- 
portance : employent  quantité  dexprellions  duiv.s, 
de  mauvais  raifonnemens  & de  preuves  hors  du. 

fujet.  . XLVTTT 

Il  eh  certain  d’ailleurs  que  le  roi  Charles  avoir  Conftanun  époo 
alors  fujet  d’être  mal  content  de  l’imperatrice  Irene. 

Car  dés  l'an  781.  elle  avoir  envoyé  demander  à*»*»"-  1 
Charles  Rotrude  la  fille  pour  le  jeune  ConUantin  , 

& laifle  auprès  d’elle  un  eunuque , pour  lui  appren- 
dre la  langue  & les  mœurs  des  Grecs  : & toutefois  u.  » >•  b J* 
fix  ans  après  elle  rompit  le  traité  , & nonobftant 
l’affeétion  que  Conftantin  avoir  conçue  pour  Ro- 
trude elle  lui  fit  époufer  malgré  lui  une  Armenicne 
nommée  Marie  , au  mois  de  Novembre  , închc- 
tion  douzième  , l’an  788.  Marie  étoit  de  balle  nait- 
fance  : mais  on  attribua  fon  élévation  a la  vertu  de 
fon  oncle  Philarete  furnommé  l’aumônier.  Il  etoit 
de  Paphlagonie , & s étant  enrichi  par  fon  travail, 

D d d d i j 
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il  tomba  en  pauvreté  & ne  cefta  pas  de  faire  lau- 
mone.  On  remarque  cet  exemple  de  fa  charité.  Un 
de  les  voilins  ayant  perdu  fon  bœuf  vint  le  trouver 
comme  il  labouroit.  Le  voyant  affligé  de  fa  perte 
il  détacha  un  de  fes  bœufs  qu’il  lui  donna  : & fe  mit 
a tirer  la  charuë  avec  l'autre  bœuf.  Sa  niece  étant 
devenue  impératrice  l'enrichit  : il  continua  lés  au- 
mônes avec  abondance , & mourut  dans  une  heu- 
II:  T K vieilleflè.  Leglife  Grecque  l’honore  le  fécond 

Conftantin  avoit  aulîi  de  fon  côté  une  tante 
lainte  nommée  Anthufe  fille  de  Conftantin  Copro- 
nyme,  qui  l’ayant  voulu  marier  elle  lerefufa.  Après 
la  mort  le  trouvant  libre,  elle  diftribuatous  fes  biens 
aux  pauvres,  aux -églifes,  aux  monafteres , ou  pour 
la  rédemption  des  captifs.  Elle  donna  les  habits 
d ecofes  d or  , pour  l'ornement  des  églifes.  C etoit 
la  mere  des  orfelins  & des  enfans  abandonnez  : 
elle  les  ralfembloit , les  élevoit  & les  inftruifoit.  Elle 
mettoir  les  vieilles  gens  en  des  hôpitaux,  & pre- 
noit  loin  des  mourans.  Irene  & Conftantin  l'in  vi- 
rèrent louvent  à prendre  part  avec  eux  au  gouver- 
nement de  l'empire  : mais  elle  le  refufa  conftam- 
ment  ; & ayant  reçu  le  voile  des  mains  du  patriar- 
che Taraiie  , elle  fe  retira  dans  le  monaftere  d’En- 
meme,  ou  elle  mourut.  Leglife  Grecque  honore 
la  mémoire  Je  douzième  dAvril. 
alix..  Des  1 année  qui  fui  vit  le  mariafre  de  ConfDnrin 

empcieur  Cir-a-aire  la  dixième  de  Ion  régné  789  de  J C 

la  djvifion  éclata  entre  lui  & fa  mere  Irene.  De  pre'l 
tendus  devins pejrluaderent  à cette princeftè,  qu'ils 
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etoient  afïiirez  , que  c’étoit  à elle  & non  à Ton  fils  , An.  790. 
que  Dieu  avoir  deftiné  l’empire.  Etant  femme  & 
ambitieufe , elle  fe  laifia  aifement  feduire  par  ces 
promdfes.  Conftantin  de  fon  côté  âgé  de  vingt  ans , 
voyoit  avec  chagrin  , qu’il  n’avoit  encore  aucun 
pouvoir  , & que  le  patrice  Staurace  aifpofoit  de 
tout.  U relolut  donc  de  faire  arrêter  fa  mere , & la 
releguer  en  Sicile.  Mais  Staurace  découvrit  la  con- 
juration ; ôc  l’imperatrice  fit  fouetter  , rafer  & exi- 
ler plufieurs  des  grands  officiers  , qui  en  étaient 
complices.  Elle  fit  battre  ion  fils  même , l’accabla  de 
reproches,  & 1 empecha  pendant  plufieurs  jours  de 
paroître  en  public. 

Cependant  la  flotte  des  Arabes  étant  partie  de 
Chipre  , vint  attaquer  les  Romains  dans  le  golfe 
d’Attalie.  Théophile  duc  de  Cibyre  en  Cilicie  s’é- 
tant trop  avancé , fut  pris  & mené  au  calife  Aaron 
qui  lui  fit  de  grandes  promeffes  , pour  1 obliger  à 
apoftafier.  Après  l’avoir  preffé  long-tems:  comme 
il  demeura  ferme  , il  lui  fit  couper  la  tête  : & Théo- 
phile fouffrit  ainfi  le  martyre.  L’églife  en  fait  me-  * 

moire  le  vingt-deuxième  de  Juillet. 

L’imperatrice  îrene  avoir  fait  prêter  ferment  à Thepth'  t-  w 
toutes  les  troupes  hormis  a celles  d Arménie  , de 
lui  obéir  à elle  feule.  Ceux-ci  le  îefuferent,  a cau- 
fe  du  ferment  qu’ils  avoient  fait  dix  ans  aupara- 
vant , d’obéir  à Conftantin  & à Irene  ; & comme  elle 
voulut  les  contraindre,  ils  proclamèrent  empereur 
Conftantin  feul.  Les  troupes  des  autres  Thèmes  , 
car  c’eft  ainfi  que  Ion  nommoit  alors  le  coips  de 
la  milice  prirent  la  même  refolution  j & s étant  af- 

Ddddiij  ' 
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A N.  790.  femblez  au  mois  d'Odobre  de  la  quatorzième  in-’ 
diftioii , l’an  790.  ils  déclarèrent  Conftantin  feuï 
empereur.  Mais  au  mois  de  Janvier  7r_.  indiéHon 
quinzième  , il  fe  laifla  perliiaderpar  famere  & par 
plu  leurs  grands , de  la  déclarer  encore  impératrice  • 
& de- mettre  à la  tête  des  actes  les  deux  noms  dé 
Conltantin  & d Irene , comme  au  commencement 
Ce  jeune  prince  droit  foible&  léger,  &croyoit  aué 
altrologues  : un  desquels  nommé  Pancrace  luiper 
1 de  combattre  temerairementles  Bulgares  qui 

. , 1/JbattI,îent*  & Iui  tuerent  Plufie»rs  perlonnes  éon- 
fiderables,  & Pancrace  lui-même.  De  fontems  au 
mois  de  Décembre  790.  il  y eut  un  incendie  à C.  Pa 
<^ui  brûla  une  partie  du.  palais  patriarcal  3 & entre 
autres  1 endroit  ou  etoient  les  originaux  des  expli- 
cations de  laint  Jean  Chryfoftome  fur  1 écriture. 

H.«r«*rdi,  „ EnpPagne  ^ s'éleva  cependant  une  nouvelle  he- 

& d'Biipaoi.  rewe.  Elipand  qui  avoit  fuccedé  à Cixila  dans  le  fîe- 
ge  de  Tolede , confulta  Félix  évêque  d'Urgel,  qui 
avoir  ete  fou  maître  , de  quelle  maniéré  il  recon- 
noifloit  J.  C.  pour  fils  de  Dieu  : s'il  le  tenoit  pour  fils 
naturel  , ou  pour  adoptif.  Félix  répondit,  que  J C 
lelon  la  nature  humaine  n'cft  que  fils  adoptif  & nun- 
cupauf  : c eft-à-dire  de  nom  feulement.  Elipand 

jyant,  re?n  cette  re'P,onfie  , répandit  cette  doclrine 
dans  les  Afturies  & la  Galice  ; & Félix  la  répandit 
au  deçà  des  Pierenées,  dans  la  Septimanie , qui  eft 

fc  f Peu  Pres  n°tre  Languedoc.  Elipand  attira  encore 

a ion  parti  Aicane  archevêque  de  Brague-  & quel- 
ques Chrétiens  de  Cordouë.  ’ 1 

God.  car.  97.  De  pape  Adrien  averti  de  cette  erreur  na ifïànte^ 
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écrivit  une  lettre  à tous  les  évêques  d’Efpagne,  par 
laquelle  il  les  exhorte  à s’en  donner  de  garde  , & 
à demeurer  fermes  dans  la  doctrine  de  leglife.  Saint 
Pierre,  ajoute-t-il,  a reconnu  J.  C.  pour  le  fis  du 

3 > r-  ta  i r^-  > Matth.xn.r6. 

Dieu  vivant:  & iaint  Paul  dit,  que  Dieu  napas  M YIII. 
épargné  fon  propre  fils.  Il  raporte  enfuite  les  au- 
toritez  de  plufieurs  peres  Grecs  & Latins , pour  mon- 
trer , que  le  nom  d’enfans  adoptifs  convient  aux 
Chrétiens , & non  à J.  C.  même.  Il  le  plaint  dans 
cette  même  lettre  de  quelques  autres  abus , qui  re- 
gnoient  en  Efpagne.  Quelques-uns  reculoient  la 
pâque,  au  delà  des  bornes  prefcrites  parle  concile 
de  Nicée  : & les  chefs  de  cette  fe&e  étoient  deux 
évêques,  Migetius  & Egila.  Quelques-uns  trait- 
aient d’ignorans  ceux  qui  ne  vouloient  pas  manger 
du  fang  de  porc  & des  viandes  fuffoquées  : quoi 
que  la  pratique  generale  fût  de  s’en  abftenir;  & le 
pape  déclare  ceux  qui  en  mangent  chargez  d’ana- 
thême.  D’autres,  entendant  mal  la  prédestination  , 
nioient  la  liberté  : ou  la  relevoient  trop  au  préju- 
dice de  la  grâce.  D’autres  fe  conformoient  aux 
moeurs  des  Juifs  , & des  payens  , ced-a-diie  des 
Mufulmans  -,  & contra&oient  des  mariages  avec  eux: 
des  femmes  fe  remarioient  du  vivant  de  leurs  maris. 

Les  prêtres  etoient  ordonnez  fans  examen  •,  & plu- 
fieurs autres  abus  regnoient  en  Efpagne  , fans 
doute  à la  faveur  de  la  domination  des  Arabes. 

Egila  dont  il  eft  parlé  dans  cette  lettre  , étoit  évê-  tp,  P7} 

que  d’Elvire  , ou  Illiberis  dans  la  Betique  : & avoit 
été  ordonné  par  Villicaire archevêque  de  Sens,  qui 

en  avoit  obtenu  commiflion  du  pape,  fur  le  raporc 
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A N.  791.  avantageux  qu'il  lui  avoit  fait  de  fa  foi  & de  lès- 
moeurs 

»e„  & Etherius  fn  CAonlrif  n«  de  cette  lettre  du  pape,  Elipand 
reiïftent aEüpand.  archevêque  de  Folede  afleinbla  un  concile  où  il 

T conc‘amna  l’erreQr  ùe  Migece  touchant  la  Pâque  : 
mais  il  continua  d enfeigner  la  fienne  touchant  l’a- 
doption de  J.  C.  Celui  qui  lui  rehha  le  plus  fut 
Beat  prêtre  ôc  moine  dans  les  montagnes  des  Ahu- 
ries nommées  Lievanes.  Il  fut  aide  dans  ce  travail 
par  Etherius  fon  dilcipîe  : depuis  évêque  d’Ofma  . 
& ils  ramenèrent  à leglife  plufîeurs  de  ceux  qu’E- 
lipand  avoit  feduits.  Celui-ci  en  fut  extrêmement 
irrité  , ôc  écrivit  contre  eux  à un  abbé  nommé  Fi- 
dèle 5 une  lettre,  où  il  difoit  entre  autres  chofes  : 

t 3é4  ne  con^£^e  Pas  due  Jefus-Chrih  eh  adoptif  fé- 
lon 1 humanité,  Ôc  non  félon  la  divinité,  eh  héréti- 
que. Au  lieu  de  me  confulter,  ils  veulent  m’enfei- 
gner  : montrant  qu’ils  font  ferviteurs  de  l’Ante- 
çhrih.  Je  vous  envoyé  la  lettre  de  l’évêque  Afcarie, 
qui  m’interroge  modehement  : afin  que  vous  voyiez 
la  différence  ôc  1 humilité  des  ferviteurs  de  J.  C. 
On  n a jamais  oiii  dire  que  des  Livaniens  ayentinf 
truit  ceux  de  Tolede.  Tout  le  monde  fait  que  ce 
hege  a toujours  été  illuhre  par  fa  foi  , & qu’il  n’en 
eh  rien  forti  de  Ichifmatique.  Mes  freres  ôc  moi  nous 
avons  reprimé  à Seville  l’herefie  de  Migetiens  9 
touchant  la  pâque,  ôc  leurs  autres  erreurs  : & ceux-ci 
prétendent  nous  reprendre.  Si  vous  agiffez  molle- 
ment ôc  ne  les  corrigez  , je  le  ferai  connoître  à 
nos  freres  , c’eh-à-dire  aux  autres  évêques , ôc  vous 
çn  aurez  la  confufion.  Inhruifez  nôtre  frere  Ethe~ 
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rius  , qui  eft  encore  jeune , & na  coniere  qu  avec 
des  ignorans  & des  fchifmaciques.  Il  compare  en- 
fiiite  Beat  à Bonofe  le  Fautinien,  & a Faufte  le  Ma- 
nichéen ; &ajoûte:  Je  vous  prie,  excitez  votre  zele, 
pour  ôter  cette  erreur  d entre  vous  : afin  que  comme 
le  Seigneur  a déracine  par  Tes  ferviteurs  Iherefie 
Migetienne  dans  la  province  Betique  : ainfi  il  fe  ler- 
ve  de  vous  pour  arracher  de  la  province  d Afturie 
Iherefie  Beatienne.  Ainfi  parloit  Elipand.  Sa  lettre 
fut  écrite  au  mois  d Oélobre , Ere  813.  qui  elf  1 an 
785.  & Beat  étant  venu  avec  Etherius  trouver  l’ab- 
bé  Fidele,  à caufe  de  la  reine  Abofinde , ils  virent  cet-  pp.l» gi.h 

te  lettre  le  vingt-fixieme  de  Novembre  fuivant  j 
& apprirent  quelle  etoit  répandue  par  toute  1 Af- 
turie. 

Abofinde  étoit  fille  du  roi  Alfonfele  catholique,  Sebejl.  Saltnanfi 
& veuve  de  Silo,  qui  fucceda  à Aurelius,  1 Ere  811.  0 ** 

c’eft-à-dire  l’an  774.  & régna  neuf  ans.  Il  apporta  de 
Merida  le  corps  de  fainte  Eulalie  vierge  & martyre, 

& le  mit  dans  le  monaftere  de  faint  Jean  de  Pravia 
qu’il  fonda,  & où  il  fut  enterré,  & fon  époufe 
aulfi.  Cette  princeffie  avec  tous  les  officiers  du  pa- 
lais donna  pour  fucceffieur  à Silo , Alfonfe  fils  du 
roi  Froïla  fon  frere,  1 Ere  821.  1 an  783»  Mais  Mau- 
regat  fon  oncle  , fils  d’Alfonfe  premier , & d’une 
elclave , le  chafïa  & s empara  du  royaume , qu  il 
tint  fix  ans.  Après  fa  mort,  Ere  827.  fan  789.  Ve~ 
remon  neveu  d’Alfonfe  premier , régna  pendant 
trois  ans  : au  bout  defquels  fe  fouvenant  qu’il  avoir 
été  ordonné  diacre  , il  remit  la  couronne  à Alfon- 
fe , que  Mauregat  avoit  chaffé,  & vécut  avec  lui 
Tome  1 X.  Eeee 
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plufieurs  années  en  grande  amitié.  Alfonfe  fécond, 
furnommé  le  chatte,  fut  donc  rétabli,  l’Ere  850! 
fan  792.  & régna  cinquante  ans.  Pendant  lufur- 
pation  de  Mauregat,  la  reine  Abofindefe  retira  & 

Sup.i.xi»4t.  Çr*C  ^^?bit  re^g^eu^e  5 fuivant  l’ordonnance 
du  troifîéme  concile  de  Sarragoce  : & vécut  fous  la 

Vus  5.  Beat.  »,  8.  conc|uite  J£  gear> 

Celui-ci  ayant  donc  vu  la  lettre  d’Elipand  à l’ab- 
bé Fidele,  y fît  une  réponfe  en  fon  nom  & de  fon 
di/ciple  Etherius , déjà  évêque  d’Ofrna.  Elle  efî:  di- 
vifée  en  deux  livres , & écrite  avec  peu  d’ordre  & 
de  méthode  : mais  elle  fait  voir  une  grande  étude 
x»£. î.p. 363.  l 'écriture  & des  peres.  On  y raporte  le  fymbole 
ou  confefîion  de  foi  d Elipand , ou  parlant  de  la 
Trinité,  il  dit,  que  les  trois  perfonnes,  font:  Dieu, 
le  piincipe  & le  faint  Elprit  ^ & compare  leur  union 
a celle  du  mari  & de  la  femme,  & de  plufîeurs 
âmes  unies  par  la  charité.  En  quoi  il  femble  n’ad- 
mettre qu  une  union  morale.  Enfuite  parlant  de 
1 incarnation , il  exprime  nettement  fon  erreur  : en 
difant  que  JC.  n’eft  que  fils  adoptif  de  Dieu,  félon 
fon  humanité  ; & que  ce  n’ett  pas  par  celui  qui  ett 
ne  de  la  Vierge  & fils  par  adoption  , ôc  par  grâce , 
que  Dieu  a créé  les  chofes  vifîbles  & invifîbles: 
mais  par  celui  qui  efî:  fils  par  nature.  Ce  qui  efî:  Nef- 
torien.  Beat  écrivit  encore  un  commentaire  fur 
1 Apocalypfe,  que  nous  n’avons  plus  • & fe  retira 
au  mon  altéré  de  Vaîcavado  , ou  il  mouruten  paix, 
le  dix-neuviéme  de  Février  798.  Il  y efî:  honore' 
comme  faint,  fous  le  nom  de  faint  Bieco. 

Comme  le  roi  Charles  avoir  étendu  les  conque- 
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tes  iufques  en  Efpagne,  Urgel  fe.tr  ou  voit  dans  An.  791. 
fon  obéiiTance  : c eft~pourquoi  étant  averti  des  ei-  lu. 
reurs  de  Félix , il  lit  alfembler  un  concile  à Nar-  b^.cllede  Nar‘ 
bone , le  vingt-feptiéme  de  Juin , la  vingt-troi- 
fiéme  année  de  fon  régné,  qui  eft  fan  791.  L’a&e  w.7. «»**.*<£ 
porte  , que  les  évêques  s’alfemblerent  pour  plu  - v Coint.m. 
fieurs  & diverfes  affaires  ecclefiaftiques , principa- 
lement  pour  le  dogme  pernicieux  de  Félix  d’Urgel  : 
étant  exhortez  par  les  lettres  du  pape  Adrien,  & 
par  le  çommiffaire  du  roi , nommé  Didier,  qui  y 
allifta.  Urgel  étoit  alors  foumife  à la  métropole  de 
Narbone  ; & l’importance  de  l’affaire  y fit  affem- 
bler  des  évêques  de  iept  provinces  voifines  : d Ar- 
les, d’Aix,  d’Embrun,  de  Vienne,  de  Bourges, 
de  Bordeaux , & d’Eaufe  ou  Audi.  Ils  étoient  en 
tout  vingt-fix  évêques,  &deux  députez  d’abfens  : 
à la  tête  étoient  les  deux  archevêques  Daniel  de 
Narbone  , Sc  Elifant  d’Arles  : dent  le  nom  eft  le 
même  qu’Elipand.  On  ne  voit  point  ce  qui  s’y 
paffa  touchant  l’affaire  de  Félix,  qui  y étoit  pre- 
fent,  & y <foufcrivit  le  treiziéme-,  les  conciles 
fuivans  , ou  on  le  jugea,  font  croire  qu’il  n’en  fut 
rien  décidé  a ion  egard  en  celui-ci.  L acte  qui  nous 
en  reffe  marque  feulement  la  décifi on  de  quelques» 
différends  particuliers , entre  l’archevêque  de  Nar- 
bone, & les  évêques  d’Elne  & de  Beziers,  pour  les 
limites  de  leurs  diocefes,  & les  prétentions  de  l’ar- 
chevêque au-delà  des  Pyrénées. 

La  même  année  791.  vingt  troifiéme  de  Char-  lut. 
les,  l’erreur  de  Félix  & d’Elipand  fut  auifi  condam-  Concik  JcFn0U  ' 
née  dans  le  concile  de  Frioul,  tenu  par  Paulin  pa- 

Eeee  îj 
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An.  79r.  triarche  d’Aquilée.  Le  roi  Charles  avoit  fait  la 

An».  Loifti.Lm-  guerre  cette  année  avec  avantage  contre  les  Avares 

u^T,;M"  oul“  Huns  : carles  hiftoriens  confondent  ces  deux 

peuples.  Il  ne  pouvoir  plus  foufïrir  les  infultes  que 
ces  barbares  faifoientaux  églifes  &aux  Chrétiens  , 
qui  s en  étoient  plaints  fans  en  avoir  eu  aucune  fa- 
tisfaélion.  Ainfi  apres  avoir  fait  celebrer  des  priè- 
res accompagnées  de  jeûnes  & de  proceffions  nuds 
pieds  pendant  trois  jours  , pour  implorer  le  fecours 
de  Dieu  : il  fit  marcher  fes  troupes  contre  eux,  des 
deux  cotez  du  Danube  • & leur  donna  une  telle  é- 
pouvante,  qu’ils  fe  retirèrent  dans  les  lieux  inac- 
cefhbles.  Les  François  ravagèrent  le  païs , firent 
U1î  gmnc*  butin,  & emmenerent  une  infinité  de  cap- 
te.i.  cnpit. p.  in.  b)  un  autre  cote  1 armee  d Italie  combattit  les 
Avares>  & en  fît  un  grand  carnage.  Le  roi  Char- 
les donna  avis  de  ces  heureux  fuccés  à la  reine  Faf- 
trade  Ion  epoufe , qui  étoit  demeurée  à Ratifhone  , 
pour  faire  obferver  les  mêmes  dévotions  qu’il  fpe- 
cifîe  en  détail.  r 

,o.7.cone.p.p i.  Ces  vi&oires  donnèrent  occafion  à Paulin  de  te- 

nir un  concile  avec  les  fuffragans , qu’il  convoqua 
par  fes  lettres  canoniques.  Ils  s’afïemblerent  a 
J-fioul  dans  l’églife  de  la  fainte  Vierge  5 & après  la 
leéhire  de  1 epitre  & de  1 évangile,  &plufieurs  priè- 
res, les  portes  étant  fermées,  &lepèuple  en  foule 
au  dehors  • 1 archidiacre  appella  fur  une  lifte  les 
évêques  qui  entrèrent  en  fîlence  par  une  porte  fe- 
crette.  Quand  ils  furent  tous  affis,  Paulin  dit  : 
Vous  favez  que  les  defordres  des  guerres,  dont 
nous  étions  environnez  ne  nous  ont  pas  permis 
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(depuis  long-tems  de  tenir  des  conciles,  quoique  An.  791. 
les  canons  les  ordonnent  deux  fois  l’année.  Il  efb  vrai 
qu’on  fupplée  en  quelque  maniéré  par  les  conciles 
generaux  convoquez  par  le  prince , où  j’ai  Peuvent 
affilié.  Il  entend  les  conciles  que  le  roi  Charles  af 
fembloit  prefque  tous  les  ans  de  tous  les  pais  de 
fon  obéïffiance.  Il  continue:  Maintenant  nous  trou- 
vant en  repos  apres  la  défaite  des  barbares , nous 
nous  fommes  preffiez  de  vous  affiembler  , fuivant 
les  canons.  Il  propofe  enfuite  de  commencer  par  la 
foi , & combat  deux  erreurs.  La  première , que  b 994. 
le  faint  Efprit  ne  procédé  que  du  Pere  & non 
<lu  Fils  : Qui  a , dit-il , obligé  d’ajouter  au  fym- 
bole,  F iliaque  : quoique  les  peres  qui  l’ont  compo- 
fé , euffient  raifon  de  ne  le  pas  mettre , employant 
Amplement  l’expreffion  de  l’évangile.  L’autre  er-  fa»  xv.it. 
reur,  eh  de  divifer  J C.  en  deux  , l’un  naturel , & w-c-loouB- 
l’autre  adoptif,  qu’il  condamne  fans  en  nommer 
les  auteurs. 

Ce  concile  fit  auffi  quatorze  canons  : dont  le 
premier  eh  contre  la  limonie  , les  fuivans  touchant 
la  vie  exemplaire  que  doit  mener  le  clergé,  à qui  f.  4; 
on  défend  de  loger  avec  quelque  femme  que  ce  f.  6m 
foit  : même  celles  que  permettent  les  canons.  Cn  c ^ 
défend  aux  clercs  les  chanfons  profanes , les  inftru- 
mensde  mufique,  & les  grands  divertiffiemens.  Au-  8. 
cun  évêque  ne  condamnera  à ladepohtion  un  prê- 
tre , un  diacre  ou  un  abbé , fans  confulter  le  pa- 
triarche d’Aquilée.  Les  mariages  clandeftins  font 
défendus  • mais  on  fera  des  contrats , on  donnera 
Je  teins  de  s’informer  de  la  parenté,  & le  curé  ea 
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d’un  âge  £roP  inégal,  pour  éviter  les  occafions  d a- 
dultere.  L’homme  qui  fe  fepare  de  fa  femme , pour 
l0-  caufe  d’adultere , ne  peut  fe  remarier  tant  quelle  eft 
vivante  : mais  la  femme  coupable  ne  peut  fe  rema- 
rier, même  apres  la  mort  de  fon  mari.  Les  filles 
ou  les  veuves , qui  ont  une  fois  pris  1 habit  noir  en 
ligne  de  continence  , doivent  en  garder  le  voeu  , 
quoiqu’elles  n’ayent  point  été  confacrées  par  le! 
u-  vêque.  , La  clôture  des  religieufes  fera  exactement 
obfervée.  Perfonne  n’entrera  chez  elles  fans  la  per- 
mifïion  de  1 eveque , qui  n ira  lui-même  qu  accom- 
pagné de  clercs.  Ni  les  abbefTes,  ni  les  religieufes 
ne  fortiront  point , fous  pretexte  d’aller  à Rome, 
^ ou  ailleurs  en  pèlerinage.  On  obfervera  le  diman* 
che  depuis  les  vêpres  fonnées  le  famedi  au  foir  % 
& les  mariez  garderont  la  continence.  Mais  on 
ne  fetera  pas  le  famedi , comme  faifoient  encore 
f.14.  les  payfans.  Le  dernier  canon  recommande  le 
payement  des  dixmes  6c  des  prémices. 
î.°t‘w!*nv,t0'  Paulin  qui  préfidoit  à ce  concile,  étoit  fameux 
par  fa  doétrine,  6c  avoit  été  maître  de  grammai- 
coint.m.776.  re.  Le  roi  Charles  qui  favorifoit  les  arts  liberaux 
lui  donna  une  terre  en  Lombardie  , acquife  par 
confifcation.  La  donation  elt  dattee  du  17.  de  Juin 
la  huitième  année  de  Charles,  c eft-à-dire  l’an  -j-jL 
6c  il  fucceda  peu  de  tems  après  à Sigvalde , dans 
£M.73.  «3. >4-  le  fiege  d’Aquilée.  Il  étoit  ami  particulier  d’Al- 
cuin , comme  il  paroît  par  pîufieurs  lettres , ou 
Alcuin  lotie  fa  pieté,  l’encourage  à la  prédication , 
6c  fe  recommande  à fes  prières.  On  croit  qu’il 
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Contribua  beaucoup  à la  converfondes  Avares. 

L’année  fuivante  79Z.  le  roi  Charles  fit  amener 
Félix  d’Urgel  à Reginum  ou  Ratifbonne  en  Baviè- 
re , où  il  avoir  paffé  l’hiver,  & y afTembla  un  con- 
cile. Félix  y fut  oüi  ■.  ôc  étant  convaincu  d’erreur, 
il  fut  envoyé  à Rome  vers  le  pape  Adrien  en  pre- 
lence  duquel  ilconfefta  & abjura  fon  hcrefe,  dans 
l’églife  de  faint  Pierre  : puis  il  retourna  chez  lui  à 
Urgel. 

Félix  fut  conduit  à Rome  par  Angilbert , un  des 
feigneurs  en  qui  Charles  avoit  le  plus  de  confiance  ; 
ôc  qui  avoit  eu  deux  fils  de  Berthe , fille  de  Char- 
les. Il  avoit  été  primicier  du  palais  du  jeune  Pépin 
roi  d’Italie  , qu’il  y fuivit  ôc  y demeura  quelque 
tems.  Enfuite  il  eut  le  gouvernement  de  la  côte 
maritime  de  France  , -vers  l’Océan  & -F Angleterre: 
ce  qui  lui  ayant  fait  connoître  le  monaftere  de 
Centule,  ou  de  faint  Riquier,  il  s’y  retira  vers  l’an 
790.  ôc  embraffa  la  vie  monaftique , avec  laper- 
million  du  roi  : qui  ne  laiffa  pas  de  l’employer  en- 
core depuis  aux  affaires  les  plus  importantes  de 
l’églife  comme  à cette  ambaftade  à Rome  , pour  y 
conduire  Félix  d’Urgel  en  791. 

Angilbert  étoit  lié  d’une  étroite  amitié  avec 
Alcuin  qui  vint  s’établir  en  France  cette  même 
année  : iuivant  la  promeffe  qu’il  en  avoit  faite  au 
roi  Charles,  quand  il  le  rencontra  à Pavie  , douze 
ans  auparavant.  Alcuin  étoit  Anglois,  né  dans  la 
province  d’Y orc , de  parens  nobles  ôc  riches  • ôc  fut 
élevé  dés  l’enfance  dans  le  monaftere  de  cette  ca- 
thédrale. Egbert  ôc  Elbert  tous  deux  archevêques 
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A N.  791.  d’Y orc  : l’un  apres  l’autre  furent  fes  maîtres.  Il  apprit 
fous  eux  le  latin  & le  grec  , Egbert  en  mourant , 
Tan  76;.  le  fît  bibliothécaire  de  fon  églife  • & EL 
Sup-n-  '*■  bert  le  chargea  de  lecole  d’Yorc , où  il  eut  entre 
autres  pour  difciples,  faint  Liudger,  Fridu gi fe  & 
Enbald  le  jeune.  Alcuin  prit  fon  nom  latin , Flac- 
eus  Albinus  , ôc  il  eft  fort  connu  fous  le  nom 
d’Albin. 

Le  roi  Charles  l’ayant  rencontre'  à Pavie  en  780» 
1 invita  a venir  en  France  • & y pafîa  quelque 

Egm.  vit  a Car.  . / 1 . \ . r 1 a 

tems  auprès  de  ce  prince  :a  qui  il  enfeigna  la  re- 
thorique,  la  diale&ique,  ôr  principalement  l’affro- 
nomie  : a laquelle  le  roi  employa  beaucoup  de  tems 
ôc  de  travail  : comme  il  paroitpar  plusieurs  lettres 
d’Alcuin,  qui  répond  à fes  quelfions.  Ce  fut  pen- 
dant ce  premier  fèjour  en  France , qu  Alcuin  fît  con- 
noifîance,  ôc  contraéta  amitié  avec  Angilbert  : qu’il 
nomme  Homere,  dans  leur  chiffre  de  littérature.  Il 
fît  aufh  amitié  avec  Riculfe,  depuis  archevêque  de 
Mayence,  qui!  nomma  Dameras  • & il  donna  au 
roi  Charles  le  nom  de  David.  Alcuin  retourna  en 
Angleterre,  vers  l’an  790.  & dihnbua  aux  éghfes 
& aux  monaileres  de  grands  prefens  ; tant  de  fon 
chef,  que  de  la  part  du  roi  Charles. 

Environ  trois  ans  après  il  revint  en  France  étant 
appellé  parle  roi  Charles , & ayant  la permifïïon  de 
ïrzf.adv.  wp.  fon  archevêque  Elbert  : qui  lui  avoir  ordonné  d’al- 
ler défendre  la  foi  catholique  , par  tout  où  il  ap- 
&og.  Uov.  m 7 $z.  prendrait  qu’elle  ferait  attaquée.  Il  vint  donc 
combattre  pour  l'églife  contre  Félix  & Elipand. 
Leroi  Charles  avoir  envoyé  en  Angleterre  le  concile 

de 
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de  C.  P.  où  l’adoration  des  images  étoit  ordonnée. 

Alcuin  écrivit  contre  ce  decret  une  lettre  , qu’il  ap- 
porta au  roi  de  la  part  des  évêques  & des  princes 
d’Angleterre.  Ce  fut  après  le  concile  de  Ratifbone , 
qu’il  lit  ce  dernier  voyage  en  France  -,  c’eft-à-dire  à 
la  fin  de  l’an  791.  ou  au  commencement  de  793.  & 
il  y paffa  le  reft e de  fa  vie  , qui  fut  douze  ans. 

Félix  étant  de  retour  à Urgel,  recommença  à foû- 
tenir  fon  erreur,  qu’il  n’avoit  abjurée  à Rome , que 

. . pr  . . 1 , . i • / • ■ • Lib.  1.  conc.  Telix. 

par  difîmiulation  -,  & Alcuin  lui  écrivit  première-  uuu 
ment  une  lettre  honnête  & charitable,  pour  l’invi- 
ter à fe  réiinirà  l’églife.  Mais  Félix  répondit  par  un  &'*• 
long  écrit , où  il  prétendoit  foûtenir  fon  herefie.  J.  C. 
difoit-il  , étant  un  nouvel  homme  , doit  avoir  un  lhiL  p'  8l6‘ I9> 
nouveau  nom.  Comme  dans  la  première  génération, 
par  laquelle  nous  naiffons  félon  la  chair  , nous 
ne  pouvons  tirer  d’ailleurs  nôtre  origine  que  d’A- 
dam : ainft  dans  la  fécondé  génération , qui  eft  fpi- 
rituelle  , nous  ne  recevons  la  grâce  de  l’adoption 
que  par  J.  C.  qui  a reçu  l’une  & l’autre  : la  premiè- 
re de  la  Vierge  fa  mere,  la  fécondé  en  fon  baptê- 
me. J.  C.  en  fon  'humanité  eft  fils  de  David  &:  fils 
de  Dieu  : or  il  eft  impofîible  qu  un  homme  ait  deux  Lih • Itr- 
peres  félon  la  nature  : l’un  eft  donc  naturel  , & l’au- 
tre adoptif.  L’adoption  n eft  autre  chofe  que  l’élec- 
tion , la  grâce  , l’application  par  choix  & par  vo-  ihd.  p,  2^.  e. 
lontéj  &.  l’écriture  attribue  tout  cela  à J.  C.  Voilà 
pour  l’adoption. 

Pour  montrer  que  J.  C.  comme  homme  n’eft 
Dieu  que  nuncupatif • c’eft-à-dire  de  nom  , il  difoit  : 

Suivant  le  témoignage  du  Sauveur , l’écriture  nom- 
Tome  J X.  Ffff 
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jom.  x.  35.  me  dieux  ceux  à qui  la  parole  de  Dieu  eft  adreffée  , 
à caufe  de  la  grâce  qu’ils  ont  reçue  : donc  comme 
Jefus-Chrift  participe  a la  nature  humaine,  il  par- 
ticipe aufli  à cette  dénomination  de  divinité 
quoique  d’une  maniéré  plus  excellente  , comme 
Aft.  x.  38.  toutes  les  autres  grâces.  Saint  Pierre  dit,  que  Jefus- 
Chrift  faifoit  des  miracles  , parce  que  Dieu  étoit 
avec  lui  : & Paint  Paul , que  Dieu  étoit  en  J.  C.  fe 
v x réconciliant  le  monde.  Ils  ne  difent  pas  que  J.  C. 
etoit  Dieu.  Comme  Dieu  il  eft  effentiellement  bon  : 
mais  comme  homme,  quoiqu’il  foitbon,  il  nel’eft 
pas  effentiellement  & par  lui-même.  S’il  a été  vrai 
Dieu  comme  vous  prétendez  , dés  qu’il  a été  con- 
çu dans  le  fein  de  la  Vierge  : comment  dit  il  dans 
le  prophète,  que  Dieu  l’a  formé  Pon  Perviteur  dans 
le  Pein  de  Pa  mere  ? Et  encore  : Comment  préten- 
dez-vous que  cet  homme  du  Seignp ur  doit  -vrai 
Dieu , des  le  fein  de  Pa  mere  -y  puis  qu’il  eft  natu- 
rellement vrai  homme  , & en  tout  fournis  à Dieu  ? 
Se  peut-il  faire  que  celui  qui  eft  vrai  Dieu,  Poit  Per- 
viteur par  Pa  condition  , comme  Jefus-Chrift  dans 
la  forme  d efclave  ? Car  on  prouve  qu’il  eft  fervi- 
teur  de  Dieu  & fils  de  Pa  Pervante  j non  feulement 
h £>•  Par  obeïflance  , comme  la  plupart  le  veulent  ,mai$ 
par  nature.  En  quelle  forme  fera-t-il  éternellement 
fournis  au  Pere  , s’il  n’y  a aucune  différence  entre 
Pa  divinité  & Pon  humanité  ? Ailleurs  il  Pe  Pervoit 
de  titre  d’avocat  que  l’apôtre  Paint  Jean  donne  à 
Jefus-Chrift , & difoit:  L’avocat  eft  un  médiateur, 
qui  intercédé  auprès  du  Pere  pour  les  pécheurs  : 
ce  quon  ne  doit  pas  entendre  du  vrai  Dieu,  mais 
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de  l’homme  qu’il  a pris.  Pour  la  preuve  de  ces  pro- 
posions , Félix  employoit  plusieurs  pafifages  de 
lecriture  & des  peres  détournez  & tronquez  : mais 
il  le  fondoit  principalement  fur  la  liturgie  d’Efpa-  ULsll%p  ^ 
gne,  où  il  étoit  dit  fouvent,  que  le  fils  de  Dieu  a 
adopté  la  nature  humaine  , & fouvent  parlé  d’a- 
doption. 

Cet  écrit  de  Félix  ayant  été  apporté  en  France  3 Alcuin  écrit  coal 
le  roi  Charles  ordonna  à Alcuin  d’y  répondre  ; & tre  Fehx- 
il  s’en  chargea  volontiers  : mais  il  pria  le  roi  den  Alc‘ 4-S' 
envoyer  copie  au  pape  , à Paulin  patriarche  dA- 
quilée  , à Richbold  archevêque  de  Treves  , <k  à 
Theodulfe  évêque  d’Orléans  : comme  aux  plus  la- 
vans  évêques  -,  & demanda  lui-même  du  tems , pour  ^ 
confulter  les  peres.  Paulin  compofia  contre  cette  he-  i76j, 
refie  trois  livres  , que  nous  avons , dediez  au  roi 
Charles  , par  l’ordre  duquel  il  écrivit.  Alcuin  en 
compola  fept , où  il  réfuté  pied  à pied  tout  1 écrit 
de  Félix.  Il  dit  que  l’églife  étoit  en  paix,  quand  cet-  Lib  u 78*, 
te  erreur  l’a  troublée  -,  & infifte  fur  le  petit  nombre 
de  ceux  qui  la  foûtenoient , dans  un  coin  du  monde  £ ^ Eà 
contre  l’autorité  de  l’églife  univerfelle.  Au  fonds 
il  foûtient  , que  c’eft  retomber  dans  le  Neftoria- 
nifme  : de  diftinguer  en  J.  C.  deux  fils  de  Dieu , 
l’un  naturel,  l’autre  adoptif  j ôc  deux  Dieux  , l’un 
vrai  : l’autre  nuncupatif.  Ce  ne  peut  être  la  même 

J I 15T  XIX.  6.  TU» 

perfonne  , qui  dit  : Je  luis  le  Dieu  d Abraham,  d 1- 
faac  & de  Jacob , & à qui  il  dit  : Je  t’ai  établi  le  Rm.  IX.  ;<i 
dieu  de  Pharaon  • & ce  n’eft  point  un  dieu  nuncu- 
patif, dont  faint  Paul  dit , qu’il  eft  Dieu  au  defi 
fus  de  tout  : parlant  de  J.  C.  defcendu  des  Juifs  j 
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félon  la  chair.  Comment  l’églife  appelle -’t- elle  la 
fainte  Vierge  mere  de  Dieu  : finon  parce  que  ce- 
lui qui  eft  ne  de  fa  chair  eft  le  propre  fils  de  Dieu  ? 
autrement  elle  ne  fera  mere  de  Dieu , que  par  adop- 
tion. Et  fi  le  fils  de  la  Vierge  eft  le  fils  adoptif  de 
Dieu , le  fils  de  Dieu  fera  aufii  le  fils  adoptif  de  la 
Vierge. 

Vous  dites  qu’un  nouvel  homme  doit  avoir  un 
nouveau  nom.  Qui  vous  a appris  ce  nouveau  nom  i 
Dieu  vous  a-t-il  parle  dans  un  tourbillon  , comme 
a Job  : ou  fur  les  Pirenées  comme  à Moïfe  lur  le 
gi  mont  Sina?  Vous  dites  qu’un  même  homme  ne 

m.f.  *IJ.  peut  avojr  p£res  nature]s  ^ & ^ue  J Q ^ 

peut  être  fils  de  Dieu  , comme  il  eif  fils  de  David  : 
je  dis  aufli  qu  un  pere  ne  peut  avoir  deux  fils  en  la 
même  perfonne  , un  naturel  & [autre  adoptif 
Dans  l’ordre  naturel  des  générations  : quoique  la- 
me du  fils  ne  foit  pas  forti  du  pere  , comme  fon 
corps  : il  ne  lailfe  pas  d’être  tout  entier  le  propre 
8l8'  de  celui  qui  a produit  fon  corps.  Si  le  fils  de  la 
Vierge  n’efl  que  le  fils  adoptif  de  Dieu  a de  quelle 
perfonne  de  la  Trinité  eft- il  fils  ? Sans  doute  de 
la  perfonne  du  fils  , qui  a pris  la  nature  humaine* 
Lii' ,Y-  Il  ne  fera  donc  que  le  petit  fils  adoptif  du  pere  éter- 
nel. Pour  montrer  que  J..  C.  eft  vrai  Dieu  , Alcuin 
apporte  quantité  de  partages  des  peres  : de  Proclus  de 
C.  P.  de  Caftien  > de  faint  Auguftin,  de  faint  Cy_ 
nie  , de  faint  Jerome  de  faint  Fulgence  , de  faint 
Hilaire  5 de  Théophile  d’Alexandrie,, de  faint  Am. 
broife  a,  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  , de  faint 
Pierre  Chryfologue  9 de  Bede  3 de  Viélor  de  Capouê3 
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de  Caftiodore,  de  S.  Grégoire  pape.  Ce  que  je  mar- 
que , pour  faire  voir  les  livres , quil  avoir  entre  les 
mains  5 ôc  que  les  peres  Grecs  lui  étoient  connus 
aufti-bien  que  les  Latins.  Félix  prétendoit  montrer 
que  J.  C.  n’eft  pas  proprement  Dieu,  parce  qu  il 
eft  dit  que  Dieu  étoit  en  lui.  Alcuin  répond:  Dedà 
il  s’enfuivroit  que  le  Verbe  ne  feroit  pas  Dieu , ni 
lepere  même  : puifque  J.  C.  dit  : Je  fuis  dans  mon 
pere , & mon  pere  eft  en  moi.  Quant  à la  qualité 
d’avocat  : il  dit  que  J.  C.  intercède  pour  nous , com- 
me il  eft  dit , que  le  faint  Efprit  prie  pour  nous  , 
avec  des  gemilfemens  inexpliquables  : ce  font  des 
exprelfions  figurées.  Il  répond  aux  paflages  des  peres 
alléguez  par  Félix  : en  montrant,  ou  qu’il  les  appli- 
quoit  mal  , ou  qu’il  les  avoir  tronquez  & corrom- 
pus. Enfin  il  répond  aux  autoritez  tirées  de  la  litur- 
gie d’Efpagne , que  ceux  qui  en  (ont  les  auteurs  pa- 
rodient heretiques  dans  les  oraifons  qui  font  rapor- 
tées.  Si  ce  n’eft  , dit-il , que  vous  les  ayez  altérées , 
comme  les  autres  paffages  : car  on  dit  qu’il  y a af- 
lomption  pour  adoption:  mais  nous  nous  appuyons 
fur  F autorité  de  Eéglife  Romaine.  Là-deflus  il  raporte 
quelques  oraifons  , ou  J.  C.  eft  nommé  fils  unique 
de  Dieu  -,  & qui  font  les  mêmes  que  nous  difons 
encore  aux  mêmes  fêtes. 

Elipand  écrivit  jufques  en  France  une  lettre  ge- 
nerale aux  évêques , & une  particulière  au  roi  Char- 
les , pour  foûtenir  fa  doélrine  • & fa  lettre  fut  lûë 
dans  un  concile  aftemblé  de  diverfes  provinces.  Un 
jour  donc  comme  les  évêques  étoient  aflis  dans  une 
ialle  du  palais , environnez  des  prêtres , des  diacres 
' Ffffnj 
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& de  tout  le  clergé , le  roi  meme  prefent  : on  ap- 
porta cette  lettre , il  la  fit  lire  , puis  fie  levant  de 
Ion  fîege  , il  parla  long-tems  fur  la  foi , & ajoûta  • 
Que  vous  en  femble  ? Depuis  l’année  palfée  que 
cette  erreur  a commencé  à s’étendre,  elle  a don- 
ne une  grande  horreur  jufques  aux  extrêmitez  de 
nôtre  royaume  • & il  faut  abfolument  s’appliquer 
a la  retrancher.  Les  évêques  demandèrent  quel- 
ques jours  pour  en  dire  leurs  avis  • & le  roi  leur 
marqua  un  jour  pour  les  donner  par  écrit.  De  plus 
r il  confulta  le  pape  fur  cette  queftion , par  des  am- 
baffades  réitérées  jufques  à quatre  fois.  Il  appella 
aufh  des  hommes  dodtes  de  la  grande  Bretagne , 
afin  d’avoir  le  confentement  de  toutes  les  édifies 
d’Occident.  _ & 

Tom  J.  ccnc • f>,  Le  pape  Adrien  envoya  au  roi  Charles  une  let- 

tre adreffée  aux  évêques  de  Galice  & d’Efpagne  : 
c’eft-à-dire  tant  à ceux  de  l’obéïffance  du  roi  Ah 
fonfe,  qu’à  ceux  qui  vivoient  fous  la  domination 
des  Arabes.  Il  y répond  à la  lettre  d’Elipand,  que 
le  roi  lui  avoir  envoyée  } & en  réfuté  les  erreurs 
par  plufieurs  autoritez  de  l’écriture.  J.  C.  dit  : Je 
*7-  monte  à mon  pere  , & vôtre  pere  : le  fien  par  na- 
ture, le  nôtre  par  adoption.  Saint  Paul  dit  : Dieu 
VIIÏ*  38-  n’a  pas  épargné  fon  propre  fils  : mais  il  l’a  livré  pour 
nous  tous.  Or  il  n’a  pas  été  livré  félon  la  divinité 
mais  félon  l’humanité.  Il  infifte  fur  la  confeflion  de 
faint  Pierre:  Vous  êtes  le  Chrift  fils  du  Dieu  vi- 
M«nb.  xvi.  vanL  En^uite  d raporte  plufieurs  autoritez  des  pe- 
res  tant  Grecs , que  Latins , qui  condamnent  ceux 
qui  diroient  que  J.  C.  eft  fils  adoptif  comme  nous. 
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li  conclut  en  exhortant  les  évêques  d’Efpagne  à Te 
réunir  à la  créance  de  l’e'glife  -,  autrement  ils  les  en 
déclare  feparez  & anathematifez,  par  l'autorité'  de 
faint  Pierre. 

Paulin  patriarche  d’ Aquilée  donna  aufh  fon  avis  , 
par  un  écrit  où  il  ne  parle  pas  feulement  en  fon 
nom , mais  de  Pierre  archevêque  de  Milan  , & de 
tous  les  e'vêques  de  Ligurie  , d’Iftrie  , de  Venetie, 

& d’Emilie:  c’efEà-dire  de  toutes  les  provinces  d’I-  „ 
talie  de  l’obéïffance  de  Charles.  Le  relie  de  l’Italie  D- 
avoit  donné  Ion  avis  avec  le  pape.  En  cet  écrit 
Paulin  réfuté  fort  au  long  l’erreur  d’Elipand  , & en  p 1018.  <37.1038.; 
particulier , que  la  perfonne  de  J.  C.  étoit  compofée 
de  trois  fubftances  , le  Verbe,  famé  & le  corps,  qui 
étoit  comme  nous  avons  vû  , la  doétrine  des  Efj^a- 
gnols.  Il  foûtient  que  lame  & le  corps  ne  font  en 
l’homme  qu’une  fubllance  totale  & parfaite  : autre- 
ment, dit-il , le  corps  étant  compofé  des  quatre  éle- 
mens , comme  tous  les  philofophes  en  convenoient 
alors,  il  faudroit  admettre  en  J.  C.  jufques  à hx  fub- 
ftances Jl  conclut  en  anathematifant  Elipand  & Fé- 
lix , s’ils  ne  renoncent  à cette  erreur  , eux  & tous 
leurs  feétateurs  : fans  préjudice  du  droit  du  pape. 

Il  fouhaite  à Charles  la  victoire  contre  les  barbares 
pour  les  amener  à la  foi , & demande  que  les  évê- 
ques foient  difpenfez  du  fervice  de  guerre  , <k  des 
affaires  feculieres. 

Cet  écrit  de  Paulin  fut  prefenté  dans  un  concile  conculdefrautf. 
general  de  toutes  les  provinces  de  l’obéilTance  de  fott* 

Charles , tenu  au  commencement  de  l’efté  de  l’an 
794.  vingt-fixiéme  de  fon  régné  à Francfort  fur  le 


A K.  794. 
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Mein  , prés  de  Mayence.  Ce  n’étoit  encore  aIor£ 
qu’une  maifon  royale  ; de  le  roi  y avoir  paflfé  Thy  ver 
& célébré  la  pâque.  A ce  concile  affilièrent  deux 
évêques  légats  du  pape,  Theophyla&e  & Etienne. 
Le  roi  y fît  lire  l’écrit  envoyé  par  Elipand  de  les  évê- 
ques d’Efpagne  -,  & après  qu’il  eut  été  examiné  3 
les  évêques  du  concile  y répondirent  amplement, 
par  une  lettre  fynodique , au  nom  de  tous  les  évê- 
ques de  Germanie , de  Gaule  de  d’Aquitaine , adref- 
fée  à tous  les  évêques  de  les  fîdeles  d’Efpagne.  Iis 
y réfuté  principalement  les  paffages  des  peres  dont 
les  Efpagnoîs  abufoient.  Quant  aux  raifons  tirées 
de  la  liturgie  d’Efpagne  & attribuées  à faint  Ifidore, 
faint  Ildefonfe  de  faint  Julien  évêque  de  Tolede  : 
les  peres  de  Francfort  ne  fe  mettent  point  en  peine 
de  les  expliquer  : au  contraire  ils  difènt , que  c’eft 
pour  cette  erreur  qu’ils  ont  été  livrez  aux  infidèles , 
de  leur  oppofent  l’autorité  de  la  liturgie  Romaine 
çompofée  par  faint  Grégoire.  Il  femble  toutefois 
que  l’on  peut  donner  un  bon  fens  aux  paroles  de  la 
liturgie  d’Efpagne  , qui  fe  lifent  encore  .dans  le 
me  fiel  mofarabique.  Il  eft  dit  que  Jefus  - Chrifi:  a 
fouffert  par  l’homme  adoptif  j de  qu’il  efi:  remonté 
au  ciel  apres  1 adoption  de  la  chair:  c’eft-à-dire  après 
avoir  pris  la  chair , de  fe  l’être  appropriée.  En  forte 
qu’ils  ont  employé  les  mots  latins  , d ’adoptio  de 
adoptions  , pour  ceux  d y ajfumptio  de  ajfumptus.  La 
lettre  fynodique  finit  par  une  fimple  exhortation  , 
fans  menace  d’anachême. 

Charles  écrivit  aufîî  une  lettre  en  fion  nom  à EÎG 
pand  de  aux  autres  évêques  d’Efpagne , où  il  dit 

entre 
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entre  autres  chofes  : Nous  fom mes  fenfiblemcnt  An.  794* 
touchez  de  f opprefïion  que  vous  fondiez  entre  les 
infidèles  : niais  nous  ionimes  bien  plus  affligez  de 
Terreur  cpii  régné  chez  vous.  G eft  ce  qtu  nous  a 
obligez  a faire  afïembler  un  concile  de  toutes  les 
égides  de  nôtre  obeiffancc,  pour  decidei  d un  com- 
mun accord  ce  cjue  1 on  doit  croire  de  1 adoption 
de  la  chair  de  JeiusXhnft  que  vous  avez  foûtenue 
de  nouveau  dans  vos  écrits.  Nous  avons  confulte 
fur  ce  fu jet  le  iaint  f ege  de  Rome  : nous  avons  iait 
venir  de  Bretagne  des  hommes  doctes  j & nous  vous 
envoyons  les  écrits  de  chacun.  Le  premier  vous  fe- 
ra voir  le  fentiment  du  pape  , de  1 eglife  Romaine 
& des  évêques  de  ces  quartiers-la.  Le  fécond  con- 
tient l avis  des  evêques  des  parties  plus  proches  d I- 
talie , avec  Pierre  archevêque  de  Milan  &:  Paulin 
patriarche  de  Frioul  & d Aquilee , cai  ils  ont  auflî 
aflifié  à nôtre  concile.  Le  troiféme  écrit  montre 
la  foi  des  évêques  de  Germanie,  de  Gaule,  d’A- 
quitaine & de  Bretagne  -,  & contient  la  réponfe  à 
vos  objections.  Le  quatrième  eft  le  témoignage  de 
mon  confentement  aux  déciiions  de  ces  eveques: 
fuivant  la  prière  que  vous  m’avez  faite  , dans  la 
lettre  particulière  que  vous  m’avez  adreffée  : de  ne 
me  pas  lailfcr  furprendre  aux  opinions  d’un  petit 
nombre  , mais  de  m’attacher  à la  foi  qui  feroit  ap- 
puyée par  le  plus  de  témoignages.  C’eft  ce  que  je  fais 
certainement , en  préférant  cette  fainte  multitude 
à vôtre  petit  nombre.  Je  me  joins  de  tout  mon 
cœur  au  faint  fiege  apoftolique  : j’embrafTe  les  an- 
ciennes traditions  confervées  depuis  la  naiftance  de 
Tome  IX . 


p.  iojo. 
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An.  794.  1 églife , la  doctrine  des  livres  infpirez  de  Dieu  & 
des  peres  qui  les  ont  expliquez  dans  leurs  écrits.  * 
Vous  nous  aviez  demandé  que  vôtre  écrit  fût  lu 
en  nôtre  prefence , & que  l’on  examinât  ce  qu’il 
contenoit  de  conforme  â la  vraye  foi.  Nous  l’a- 
vons fait  : il  a été  lu  dans  le  concile  , depuis  le 
commencement  jufqu  a la  fin  , article  par  article 
*' losu  & chacun  en  a dit  ce  qu’il  lui  a plû.  J’ai  affilié  ’ 
comme  vous  l’avez  demandé , à l’affiemb lée  des  évê- 
ques : nous  avons  examiné  & décidé,  avec  l’aide 
de  Dieu , ce  qu’il  falloir  croire  fur  cette  queflion. 
Maintenant  je  vous  conjure  de  même,  d’embraffier 
en  efprit  de  paix  nôtre  confeffion  de  foi  • & ne 
vous  pas  eilimer  plus  favans  que  l’églife  univer- 
ielle.  Avant  que  vous  nous  euffiez  fcandaîifez  par 
ce  nom  d adoption,  nous  vous  avions  toujours  ai- 
*' lop‘  mez  comrae  nos  freres  : & la  droiture  de  vôtre  foi 
nous  confoloit  de  vôtre  fervitude  temporelle  : nous 
avions  même  refoîudevous  en  délivrer,  félon  l’oc- 
cafion  & vôtre  confeil.  Maintenant  vous  vous  êtes 
privez  de  cette  double  confolation,  de  laparticipa- 
tion  de  nos  pneres  & de  nôtre  fecours.  Car  fi  après 
cette  admonition  du  pape  & du  concile  , vous  ne 
renoncez  à vôtre  erreur  : fâchez  que  nous  Vous  tien- 
drons abfolument  pour  hérétiques , & n’oferons 
plus  avoir  de  communication  avec  vous.  Il  met 
enfuite  fa  confeffion  de  foi,  qui  elf  la  catholique 
MSÎ3'  & ou  la  prétendue  adoption  de  J.  C.  effi  nommé- 
* 5 Ment  rejettée.  Le  concile  de  Francfort  fit  cin- 

quanre-fix  canons,  dont  le  premier  porte, *qu’iî 
a été  affiemole  de  1 autorité  du  pape , & par  coin- 
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mandement  du  roi  • & condamne  l’herefie  d’Eli-  A N.  794. 
pand  de  Tolede  & de  Félix  d’Urgel , touchant  l’a- 
doption qu’ils  attribuoient  au  fils  de  Dieu. 

Le  fécond  canon  cil  conçu  en  ces  termes  : O11  lviit 

r,  , , . , fj  ^ Canon  touchant 

a propole  la  queihon  du  nouveau  concile  des  Orées  ies  images, 
tenu  à G.  P.  touchant  l’adoration  des  images  : où  il 
étoit  écrit , que  quiconque  ne  rendoit  pas  aux  ima- 
ges des  faints  le  fervice  & l’adoration , comme  à 
la  Trinité  divine , leroit  juge  anathème.  Les  peres 
du  concile  ont  rejette  & méprifé  abiolument  cette 
adoration  , & cette  lervitude  • &c  l’ont  condamne 


unanimement. 

On  ne  peut  douter  que  ce  nouveau  concile  des  v.  »ot.  sm»,  to.  7 

V • 1 • 1 / / \ T.  T-  > f conc.p.  10J4. 

Grecs,  ne  loit  celui  qui  avoir  ete  tenu  a JNicee  lept 
ans  auparavant.  Les  peres  de  Francfort  le  mettent 
à C.  P.  foit  à caufe  de  la  proximité' , foit  parce  qu’il 
s’y  afiembla  d’abord  j & ils  difent  qu’il  ordonne 
d’adorer  les  images,  comme  la fainte Trinité  , fur 
la  mauvaife  interprétation  de  l’avis  de  Conftantin 
de  Chipre  comme  dans  les  livres  Carolins  : car  ce 
canon  eft  fait  dans  le  même  efprit. 

Ces  livres  furent  envoyez  au  pape  Adrien , peu 
devant  ou  peu  apres  le  concile  de  Francfort,  par 
Angilbcrt  dés-lors  abbe'  de  Centule  ; & le  pape  y 
répondit  par  une  longue  lettre  adreffée  au  roi 
Charles  qu’il  traite  toujours  avec  un  très-grand 
refpedt,  nonobftant  la  dureté  de  1 écrit  auquel  il 
répond.  Car  comme  le  pape  avoir  prefidé  au  con- 
cile feptiéme  par  fes légats , le  mépris  de  ce  conci- 
le retomboit  fur  lui  ^ & failoit  du  moins  voir  clai- 
rement , que  les  François  étoient  perfuadez  que  la 

Gggg  h 
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An.  794.  feule  autorité  du  pape  ne  fuffifoit  pas,  pour  faire 
recevoir  un  concile  fans  le  confentement  des  prin- 
cipales églifes.  * 

HqLftLü.  XT  Le  PaPe  Adrifn,  ParIe  ainfi  dans  «tte  réponfe  : 

vres  caroiins.  Nous  avons  reçû  1 abbé  Angilbert  miniftre  de  vô- 
‘ cnc  1 tre  chapelle , qui  a été  nourri  dans  vôtre  palais, 
piefque  des  1 enfance , & admis  à tous  vos  confeils. 
CefCpourquoi  nous  avons  écouté  favorablement 
tout  ce  qu’il  a voulu  nous  expliquer,  comme  fi  vous 
nous feulliez  expofé  vous-même,  entre  autres  cho- 
fesii  nous  a reprefenté  un  capitulaire  contre  le  con- 
cile tenu  a Nicée,  pour  l’ére&ion  des  faintes  ima- 
ges. L affection  que  nous  vousportons,  nous  a obli- 
ge repondre  article  par  article  : non  pour  de- 
fendre  perfonne  5 mais  pour  foutenir  l’ancienne 
tradition  de  leglife  Romaine.  Il  répond  enfuite  à 
divers  articles,  fans  fuivre  l’ordre  des  livres  Caro- 
1ms  : mais  en  chacun  il  marque  de  quelle  fefîîon  du 
concile  de  Nicée  ell  tiré  l’article  qu’il  défend.  Il 
commence  par  foutenir  ce  que  Taraife  avoit  dit, 
que  Je  S.  Efprit  procédé  du  pere  par  le  fis  , & em- 
p oye  pour  ce  fuj et  plufieurs  autoritez  des  peres. 
Cette  réponfe  efc  remarquable  en  ce  quelle  fait 
voii  que  1 eglife  Romaine  ne  reprochoit  rien  alors 
aux  Grecs  fur  ce  fejct. 

Sur  1 objedîon  tirée  de  l’avis  de  Conllantin  de 
Clnpre,  à qui  l’on  faifoit  dire  qu’il  adoroit  les  ima- 

te  Ti  mite  : le  pape  ne  fait  autre 
reponfe,  que  de  raporter  la  définition  du  con- 
ci  e , ou  1 Honneur  dû  aux  images  ell  nettement 
iloiigué  du  culte  dû  a la  nature  divine.  U fait 
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Iconoclailes  : l’un  en  731.  par  le  pape  Grégoire  111.  Sup.l.  XLII.  K.  l6. 
l’autre  en  769.  par  Etienne  1IL  & ce  dernier  droit 
important  à la  difpute  prefente  , en  ce  que  douze 
évêques  choifis  de  France  y avoient  alfifté,  & tou- 
tefois on  y avoir  ordonne  que  les  nuages  Ici  oient 
honorées.  Sur  ce  que  Ion  diioit  contre  1 autorité  Cil7.P.9^ 
des  vies  des  peres , le  pape  Adrien  dit  : que  1 on  ne 
lit  dans  leglife  que  celles  qui  portent  les  noms 
d’auteurs  approuvez  • & que  1 on  lit  plutôt  les  adles  c,  19.^955. 
des  martyrs.  Il  raporte  les  exemples  de  plufieuis  pa- 
pes, qui  avoient  fait  faire  des  nuages  dans  les  egli- 
fes  de  Rome,  que  Ion  y voyoït  encoie  •,  faint  Sil- 
vellre  , faint  Marc,  iaint  Jules,  faint  Damafe , laint 
Celeftin,  faint  Sixte,  faint  Leon,  Vigile , Pelage, 

Jean  I.  & faint  Grégoire. 

Enfin  il  raporte  le  dernier  article  des  livres  Ca-  P.  9<j©„ 
rolins,  où  il  eft  dit  : non  que  l’on  défend  d’adorer 
les  images  , mais  que  l’on  n’y  contraint  perfonne. 

Sur  quoi  le  pape  Adrien  dit:  Cet  aiticle  elt  oicn 
different  des  précédons  : c’eft-pourquoi  nous  recon- 
noiffons  qu’il  eft  de  vous , en  ce  que  vous  faites 
profeflion  de  fuivre  entièrement  le  fentiment  de  S. 

Grégoire.  Il  parle  au  roi  Charles.  Enduite  il  rapoite 
le  pacage  de  la  lettre  de  S.  Grégoire  à Serenus  : où 
il  dit  que  les  Emanes  font  utiles  pout  linfoucdion,  vu.^.  9. fut.  Hv* 
mais  qu’il  ne  fautlidorer  que  Dieu.  Il  y joint  d’au- 
très  palTages  de  S.  Grégoire  : lavoir  de  deux  lettres 
à Secondm,  où  il  dit,  qu’il  lui  envoyé  des  images, 
pour  exciter  la  dévotion,  &c  adorer  J.  C.  en  la  pie- 
l'ence  de  fon  image. 
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Le  pape  ajoute  parlant  du  concile  de  Nicee  : 
Nous  lavons  reçu,  parce  que  fa  décifiôn  eft  confor- 
me  au  fentiment  de  laint  Grégoire  * craignant  fi 
nous  ne  le  recevions  pas,  que  les  Grecs  ne  retour- 
îiadcm  à leur  erreur,  & que  nous  ne  fuflions  ref- 
ponlables  de  laperte  de  tant  d âmes.  Toutefois  nous 
n avons  encore  donne  aucune  réponfe  à l’empereur 
au  lu  jet  du  concile.  C eif  que  le  pape  étoit  bien  in- 
formé de  l’état  chancelant  de  la  cour  de  C.P.  & du 
pouvoir  des  Iconoclaftes.  Il  ajoute:  En  les  exhor- 
tant a 1 établir  les  images , nous  les  avons  avertis  3 
de  reftituer  a 1 églilè  Romaine  fa  jurifdidion  fur 
certains  evechez&  archevechez,  & les  patrimoines 
qui  nous  furent  ôtez,  quand  on  abolit  les  images  : 
mais  nous  11  avons  eu  aucune  réponfe.  Ce  qui  mon- 
tre qu  ils  font  convertis  fur  un  article , mais  non  fur 
les  deux  autres.  C elf-pourquoi , û vous  le  trouvez 
bon  , en  rendant  grâces  à l’empereur  du  rétabliflè- 
nient  des  images,  nous  le  préférons  encore  pour 
la  reftitution  de  la  jurifdiétion  & des  patrimoines  ; 

Sc  s il  la  rerule,  nous  le  déclarerons  heretique.  Telle 
ellla  réponfe  du  pape  Adrien  aux  livres  Carolins: 
ou  Ion  ne  peut  aféz  admirer  la  douceur  avec  la- 
quelle il  répond  à un  écrit  fi  plein  d’emportement 
& de  mauvais  raifonnemens.  Soit  que  cette  dou- 
ceur vint  de  fa  modération,  ou  de  la  crainte  d’of. 

f en  fer  Charles , dont  la  proteéhon  lui  étoit  û necef 
ce  faire. 

Le  troifeme  canon  du  concile  de  Francfort  por- 
te , que  Tafilîon  neveu  de  Charles , & auparavant 
duc  de  Bavière,  fe  prefenta  au  milieu  du  concile , # X 
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demandant  pardon  des  fautes  qu’il  avoit  commifes,  A N.  794. 
tant  contre  l’état  des  François  que  contre  les  rois 
Pépin  & Charles.  Remettant  de  la  part  tout  reffen- 
timent  du  paffé,  & tout  le  droit  que  lui , ou  fes  en- 
fans  pouvoient  prétendre  à la  duché  de  Bavière. 

Le  roi  lui  pardonna  tout,  &le  receutenfès  bonnes  Egin.  an.  788. 
grâces.  Il  y avoir  déjà  fx  ans , que  Taffillon , con- 
vaincu du  crime  de  leze-MajePcé , avoir  été  condam- 
né à mort  : mais  le  roi  lui  ayant  fait  grâce , il  étoit 
entré  dans  un  monaftere , où  il  acheva  laintement 
fa  vie.  On  ne  fait  s’il  avoir  commis  quelque  nou- 
velle faute  , qui  l’obligeât  à demander  un  nouveau 
pardon. 

IJrfion  archevêque  de  Vienne,  & Elifant  arche-  c*n.  g. 
vêque  d’Arles,  étoient  en  différend  pour  les  bornes 
de  leurs  provinces.  On  leut  les  confitutions  des 
papes , qui  avoient  réglé , que  la  province  de  V ien- 
11e  auroit  quatre  fulfragans  , & celle  d’Arles  neuf, 
l’une  & l’autre  fans  compter  le  métropolitain.  Les 
quatre  fuffragans  devienne,  fuivant  la  decretale  s^./.xxyn.  ». 
de  faint  Leon,  étoient  : Valence  , Tarantaife  , Leoep.  io.  al.  105. 
Genève  & Grenoble.  Mais  Tarantaife  qui  origi-  V.  net-Sirm ■ & 
nairement  étoit  métropole,  ne  vouloir  plus  re-  '94’ 

connoître  Vienne  ^ ayant  louselle  trois  fieges,  Oc- 
todurë , Aoufte  & Mauriene.  Les  évêques  d’Em- 
brun  ôc  d’Aix  prétendoient  auffi  le  fou  frai  re  à l’ar- 
chevêque d’Arles,  & avoir  des  provinces  particu- 
lières , comme  ils  en  ont  à prefent  : fur  les  préten- 
tions de  ces  trois  évêques  , le  concile  de  Francfort 
ordonna  que  l’on  s’en  tiendroit  à la  décifion  du 

► PaPe- 
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Pierre  évêque  de  Verdun  était  accufé  d avoir  eu 

part  a la  conjuration  de  Pépin  le  bofTu,  contre  le 

roi  Ion  pere , découverte  deux  ans  auparavant.  Le 
roi  & le  concile  ordonnèrent,  qu’il  fe  purgeroit  par 
ferment  avec  deux  ou  trois  évêques,  comme  à Ton 
i.acie  , ou  avec  1 archevêque  de  Treves  Ton  métro- 
politain. Pierre  n ayant  trouvé  perfonne , qui  vou- 
lut juier  avec  lui,  envoya  un  des  hens  éprouver  le 
jugement  de  Dieu , (ans  que  le  roi  ou  le  concile  y 
eu  lient  part-,  & lui  de  Ton  côté  fans  jurer  fur  lesre- 
hques  m fur  les  évangiles , protefta  devant  Dieu 
qu  n etoit  innocent  • & en  demanda  pour  marque 
la  protection  de  Dieu  fur  don  homme.  L’homme 
uiant  revenu  fain  & fauf,  le  roi  pardonna  à l’évê- 
que , & lui  confcrva  fa  dignité  : le  tenant  pour  plei- 
nement juftifié.  On  ne  fait  quelle  fut  cette  épreuve 
qui  eil  ici  nommée  jugement  de  Dieu  : ü c etoit 
le  duel,  le  fer  chaud,  ou  quelque  autre  de  celles 
que  les  loix  barbares  autoriloiem  : mais  il  eft  remar- 
quable, que  ni  le  roi,  ni  le  concile  n’y  voulurent 
prendre  part. 

Magenurd  archevêque  de  Roiien  avoit  reconnu 
entre  fes  fuhragans,  Gerbod,  qui  n’avoit  point  de 
témoins  de  fon  ordination , & avoüoit  même  qu’il 
n avoit  pas  été  ordonné  canoniquement  diacre  ni 
prêtre.  Le  concile  ordonna,  qu’il  feroit  dépofé  de 
1 epifeopat , par  Magenard  avec  fes  provinciaux. 

. r0i  rePr efenta  au  concile , queîe  pape  Adrien 

lui  avoit  accordé  permiffion  d’avoir  continuelle- 
ment a.  fa  cour  Angilram  évêque  de  Mets,  pour 
es  ^lïdhes  eccîefiaifiques  : celb-a-dire  pour  fèrvir  » 
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tn  qualité  d’archichapelain  du  roi , & d’apocri-  A N.  794. 
fîaire  du  pape.  Le  roi  ajouta  qu’il  avoit  obtenu  la 
même  permiffion  pour  Hildebalde  archevêque  de 
Cologne  , par  la  même  raifon  : & pria  le  concile 
d’y  confentir.  Ce  qui  lui  fut  accordé.  En  ce  canon 
Angilram  eft  nommé  archevêque  j & ce  titre  fe 
trouve  aufïi  donné  à faint  Chrodegang  & à Dro-  Strm‘ hiCi 
gon  évêques  de  Mets  comme  lui.  Cetoit  un  privi- 
lège du  pape , qui  leur  accorda  à tous  trois  le  paL  f 
lium  j avec  le  nom  d’archevêque.  Le  roi  pria  aufh 
le  concile  de  recevoir  Alcuin  en  fa  compagnie  & E/^ 
dans  la  focieté  de  fes  prières , à caufe  de  fon  favoir 
dans  les  matières  ecclefiaftiques  -,  ce  qui  lui  fut  ac- 
cordé. Depuis  qu’ Alcuin  étoit  en  France  , le  roi  lui 
avoit  donné  deux  abbayes  , Ferrieres  & faint  Loup 
de  Troyes. 

Outre  la  décifion  de  ces  affaires  particulières  , cnn.  & 
le  concile  de  Francfort  fit  plufieurs  reglemens  ge- 
neraux. L’évêque  doit  juger  les  differens  entre  les 
clercs  : fi  un  laïque  plaide  contre  un  clerc  , l’évê- 
que ôc  le  comte  jugeront- enfemble  : fi  ! 'évêque  n’eft  ^ 
pas  obéi , on  viendra  au  métropolitain  , qui  juge- 
ra avec  fes  fuffragans  -,  & fi  le  métropolitain  ne 
peut  terminer  le  différend,  il  renvoyera  les  parties  jtj 
au  roi.  Le  prêtre  accufé  de  crime  fera  jugé  par 
l’évêque  ; & s’il  ne  peut  décider  l’affaire , elle  fera  *•  re- 
portée au  concile  national.  Les  évêques  ne  feront 
point  transferez  d’une  ville  à l’autre  : 1 évêque  ne 
s’abfentera  point  de  fon  églife  plus  de  trois  fémai-  * 
nés.  Il  inftruirafi  bien  fon  clergé  , que  l’on  y puiffe 
trouver  quelqu’un  digne  de  lui  fucceder.  Après 
Tome  IX.  Hhhh 
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An.  794.  la  mort  de  l’évêque  , fes  parens  ne  fuccederont 

* 41.  4U  aux  ^iens  avoit  avant  Ton  ordination  : les 
t 18  acquets  faits  depuis  appartiendront  à fon  églife. 

* ' . Quant  aux  clercs , on  défend  les  ordinations  fans 

titre.  Ils  ne  palferont  point  d une  eglife  à l’autre 

* i».  & ne  ^er°nt:  point  reçus  fans  lettre  de  leur  évêque! 

Lesvagabons  feront  arrêtez  & misenprifon,  pour 
. *es  renclre  à leur  fuperieur.  Les  clercs  de  la  chapelle 
13.  h*  ié.  du  roi  ne  communiqueront  point  avec  les  prêtres 

* ueiobéiïïàns  à leurs  évêques.  On  recommande  aux 

* u‘  moînes  1 obfervation  de  la  réglé  de  faint  Benoît 

* * & l’éloignement  des  affaires  temporelles.  Il  ne  fe 

fera  point  de  reclus  , fans  la  permiffion  de  levé» 
que  & de  1 abbe.  Les  abbez  ne  prendront  point 
d argent  pour  la  réception  des  moines,  & ne  pour» 

«■  iont  faire  perdre  la  vue  à un  moine,  ou  lufage  de 
quei(lue  membre , pour  quelque  faute  que  ce  foin 
Le  roi  ne  fera  point  elire  d’abbé  fans  le  confente» 
ment  de  1 évêque.  On  peut  prier  Dieu  en  toute 
f.  iS.  lanSue  > de  non  pas  feulement  en  trois  langues 
comme  quelques-uns  prétendoient.  C ’étoit  appal 
remment  fHebreu , le  Grec  & le  Latin,  à caufe 
du  titre  de  la  croix.  Chacun  payera  la  dixme  de 
ion  propre,  outre  les  redevances  dues  à l’églife 
pour  les  bénéfices  ; c elf-à-dire  les  terres  dont  elle 
accordoit  la  joüifTance  à des  particuliers.  Ce  font 
les  reglemens  les  plus  remarquables  du  concile  de 
Francfort. 

LXI 

Capitulaire  d’ita-  °n  raporte  à peu  prés  au  même  tems  un  capi- 
tom>  capit.  p.  a*fe  ^a*c  p°ur  1 Italie  , qui  parle  entre  autres 

c oies  des  biens  ecclefiaftiques  donnez  enjoüifL  «■  4 
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fance  à des  laïques  , fuivant  l’abus  de  ce  tems-là.  * e; 
Il  n’y  a que  le  roi  qui  puiffe  donner  ainfi  des  monaf-  c.  u 
teres  , ou  des  hôpitaux  j & ceux  qui  poffedent  des 
hôpitaux , font  obligez  de  nourrir  les  pauvres , com- 
me l’on  failoit  auparavant  : autrement  ils  les  doi- 
vent quitter  -,  & le  roi  y mettra  des  adminiftrateurs , 
avec  le  confeil  de  l’évêque.  Quant  aux  églifes  bap-  e* 2,1 
tifmales  , ou  paroiffes  , on  ne  les  donnera  point 
à des  laïques  : mais  elles  feront  gouvernées  par 
des  prêtres.  Les  évêques  auront  des  avocats  ou 
avoiiez  : c’eft-à-dire  des  laïques  chargez  de  la  dé- 
fenfe  de  leurs  églifes.  C’eft  ce  que  les  anciens  ca-  e.  3: 
nons  nomment  les  défenfeurs  : qui  - d’ordinaire 
étoient  des  fcholaftiques  ou  jurifconfultes  , pour 
agir  & pourfuivre  les  affaires  ecclehaffiques  devant 
les  juges  feculiers , où  les  clers  ne  dévoient  pas  pa~ 
roître.  Depuis  la  domination  des  barbares , ce  fu- 
rent des  gens  d’épée,  pour  défendre  l’églife  au  be-  ^ 
foin , même  par  les  armes.  Le  commiffaire  du  prin- 
ce prendra  foin  avec  l’évêque  de  l’execution  des 
legs  pieux.  Le  refte  de  ce  capitulaire  regarde  les 
affaires  temporelles. 


Fin  du  Neuvième  Tome . 
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